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SOCIÉTÉ 

MVR  LA 

CONSËRYAIIUM  DES  MONUMEN'fS  HISTORIQUES 

U  A  L  S  A  C  E. 

■ 

SéiMe  Ai  Cnrilé  il     Jrillal  IM. 

La  séance  esl  ouverte  à  onze  heures  el  quai  i. 

Sont  présents  :  IL  Scbir,  vice-président;  USA,  de  Ring;  el  Eissen,  secré- 
Udres;  HML  KIote,  Heitz,  Ringeissen,  Morinp  de  Uorlet,  Oppermann,  Petit- 
Gérwâ,  Jung,  membres  du  Comité. 

IL  Fodéré,  membre  de  la  Société,  nouvellement  insorit,  assiste  è  to 
fléeoce. 

Le  premier  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants  : 

1  °  Messager  de»  seienees  historiques  de  Belgique;  année  1861  ;  première 

livraii>on. 

9"  [{rpcriiv're  fin/iroluyique  de  l'Anjou,  aimée  1801,  juin. 

3  '  Comple  rmdu  de  la  siltuUioti  des  travaux  de  la  Société  d'àntUalion 
de  Montbcliard  ;  de  mai  1858  à  mai  1800. 

4*  De  femplacment  de  la  fumveflé  église  pareUeicde  de  la  viUe  vmU/e 
de  Saneg^  par  M.  Uougenot»  aecréiaire  de  la  Société  archéologique  de 
Lorraioe. 

Sont  proposés  comme  membres  de  la  Société  : 

1'  Par  le  président  :  M  Léon  Briclle,  archiviste  du  Haut-Rtiin; 

T  Piir  M.  Sl<i'bcr  :  M.  Albert  Schadl,  in^énieiir  civil  à  Mulhonsc; 

3"  Par  y\.  le  rîir»'  Siffer  :  M.  Lehmann,  recteur  à  Ueiclisliolleu,  et 
M.  Ikiuhard,  supérieui'  de  la  congrégation  des  filles  du  divin  Rédempteur,  à 
Niederlironn. 

Les  procès-verbaux  des  deux  séances  du  3  et  du  17  juin  sont  adoptés. 

M.  de  Gamnoiit  ML  parvenir  au  président  de  la  Société  historique  d*iUsace 
le  programme  des  questions  proposées  par  la  Société  franfaise  d'archéologie, 
pour  la  sesnon  qui  se  tiendra  k  Reims,  au  mois  de  juillet. 
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Le  président  rend  compte  des  diverses  lellres  écrites  par  lui,  dans  1  m- 
lervalle  de  la  dernière  séance  jusqu'à  ce  jour. 

M.  Uécourt,  secrétaire  de  la  faculté  de  droit  à  Strasbourg,  envoie  une 
chaîne  d'entraves ,  qu'un  msâtre  smurier  lui  a  remise  pour  la  Société.  Cet  ' 
objet  doit  avoir  été  trouvé  dans  on  tertre,  à  Schtt«rah«m.  Au  dire  du  dona> 
leur,  l'os  de  la  jambe  d'un  squelette  traversait  l'un  et  l'autre  entravon.  11.  de 
Ring  pense  qu'il  y  a  quelques  siides,  une  exécution  a  pu  avoir  lieu  sur  ce 
tertre;  il  ne  saurait  expliquer  autrement  la  présence  de  cet  instrument  de 
sûreté  dans  l'intérieur  de  cr  monticule. 

L'ordre  du  jour  appelle  M.  Ëissen  à  lire  quelques  observations  sur  le  sol 
de  l'ancien  Argmtoratum  romain.  Son  mémoire  sera  imprimé  dans  l'un 
des  prochains  numéros  du  Bulletin. 

M,  le  colonel  de  Morlel  présente  nu  comité  le  plan  des  travaux  du  chemin 
de  fer  de  Wangcn  à  Wasselonne,  avec  indication  des  antiquités  mises  à 
jour  [)ar  les  travaux.  Ce  plan  a  été  dressé  par  M.  Kast,  agent  voycr.  M.  le 
rapporteur  dépose  sur  le  bureau,  pour  faire  partie  de  la  colleclion  de  la 
Société,  deux  petits  vases,  en  forme  tfécuellcs,  de  l  époque  romaine, 
trouvés  dansie  Wangenberg,  et  deux  urnes,  remplies  d'ossements,  qui  iear 
étaient  juxta-posées. 

Le  comité  charfe  son  président  d'exprimer  ses  remerdments  à  M.  Kast; 
OD  vote,  à  titre  d'encouragement,  une  somme  de  S5  fr,  pour  les  ouvrien 
^  terrassiers. 

M.  le  colonel  de  Morlet,  qui,  dans  la  dernière  séance,  avait  entretenu  le 
comité  des  lombes  nouvellement  découvertes  à  Lorentzen,  présente  plu- 
sieurs objets,  tels  que  lames  d'épée,  boucles  en  fer,  ornées  d'incrustations 
en  argent,  balaie  et  boucles  en  bronze,  trouvées  dans  ces  tombeaux  et 
déposées  dans  le  musée  de  Saverne,  grâce  aux  soins  de  M.  Mulolte  (de 
Saar-Unioij)  ei  dt  M.  le  pasteur  Ringcl  à  Diemeringen.  —  Des  remerclmenls 
sont  votés  à  ces  membres  ;  le  président  est  chargé  de  leur  en  transmettre 
l'expression,  de  la  part  du  comité. 

H.  de  Ring  pense  qu'il  feut  attribuer  ces  objets  à  Fépoque  mérovin- 
gienne ;  IL  Jung  n'hésite  pas  à  les  foire  remonter  à  l'époque  romaine. 

M.  Ringeîsen,  qui  avait  examiné  le  devis  présenté  par  M.  Ortlieb,  archi- 
tacte  à  Colmar,  pour  les  travaux  i  entreprendre  aux  diftteaux  d*Ë{guisheim, 
donne  lecture  de  son  rapport. 

«Les  travaux  pn^weés,  dit-il,  paratment  conçus  d'après  la  méthode 
c  adoptée  par  la  Société,  qui  consisie  i  consolider  et  à  conserver,  de  la 
«manière  la  plus  simple,  toutes  les  parties  des  édifices,  intéressantes  au 
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«poini  de  vue  Je  l'ail  et  de  l'histoire .  en  évitant  surtout  toute  innovalion, 

c susceptible  d'en  modifier  le  cai  ;iclèr(,'  [inmifif. 

M.  l'ai  cliiiecte  Rinfreisen,  en  Ij-nniiianl ,  exlimio  1»'  coiiiilé  à  profiter  du 
dévoueiueril  de  son  cûllèji^iie  du  ILiut-lUiiii,  (|ui  s'uflre  à  diriger  les  travaux, 
li  est  d'avis  que  l'on  vote  ieâ  700  fr.  demandés,  s'engageant,  de&on  côté,  à 
s*entendre  sur  place  avec  K.  OrlUd»,  et  è  lui  soumeltre  le  résultat  de 
l'expâience  acquise  jusqu'à  ce  jour  dans  rentreprise  de  travaux  de  ce 
genre. 

Quant  aux  ruines  de  Ribeauvîllé,  qu'il  a  encore  visitées,  il  demande  auaai 

pour  la  continuation  des  travaux  de  consolidation  A  Aiire  au.  cbAtean  de 
Saint-Ulrich,  un  nouveau  crédit  de  400  fr. 

Le  comité,  consuUt'  \y,u-  le  [)rc.sideiU,  vote  res  deux  crédits,  auxquels, 
entre  autres,  seront  affeclés  dans  leur  total  les  fonda,  mis  à  la  disposition 
de  la  Société,  [tar  le  conseil  générai  du  Haiil-Uhin. 

M.  Louis  Benoit,  maire  de  Berlhdming,  déi)artement  de  la  Meurlhe, 
envoie  un  petit  nicnioire  sur  la  pierre  tombale  d'Ulrich  de  Rathsamhausen, 
et  de  Ihrie  d'AndIau,  son  épouse,  encastrée  dans  TégEse  de  Fénétrange. 
n  espère  que  ce  travail  et  le  dessb  du  monument  qu'il  y  joint,  pourront 
être  publiés  dans  le  Bulletin  de  la  Société. 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  ce  mémoire,  dont  le  comité  vote  l'im- 
pression. 

M.  Fodéré,  auquel  le  président  donne  la  parole ,  présente  quelques  dé- 
tails sur  des  pierres  tombales,  accompagnées  d'inscriptions,  qui  se  trouvent 
dans  quelques  bâtiments,  voisins  de  l'égh'se  d'Obersteigc,  et  qu'il  serait 
intéressant  d'étudier.  L'autel  de  cette  église,  dit-il,  est  d'un  mauvais  style. 
Mais  il  en  existe  un  ancien,  d'un  très-bon  goût,  qui  mériterait  d'être  res- 
tauré. Il  croit  devoir  appeler  Tatlention  du  comité  sur  cet  objet. 

M.  llorin  demande  un  crédit  de  20  fr.,  pour  fliire  disparaître  le. badi- 
geon de  la  otûsée  ornementée  de  la  diapelle  d'Avolshdm,  et  rendre  toute 
sa  Iraicheur  à  ce  joli  motif  d'arcbiiecture. 

Ce  crédit  est  accordé. 

M.  le  professeur  Jung  annonce  que  M.  Brunet  de  Presles,  membre  de 
l'Institut,  vient  de  faire  don  à  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  la  collection, 
en  quatre  liasses,  des  manuscrits  d'OLerlin.  Ces  maniiscrils,  dit  le  savant 
professeur,  sont  dignes  d'être  étudiés.  Il  demande  si  le  comilé  ne  voudrait 
pas  donner  [)lacc,  tiiins  son  Bulletin,  à  la  notice  iju'il  se  propose  de  publier 
à  ce  sujet.  Il  prend  rengagement  de  la  présenter. 

IL  le  colonel  de  Morlet,  auquel  le  manuscrit  susmentionné  avait  été 
oflisrt;  et  qui  aiait  prié  H.  Brunei  de  Presles  de  renvoyer  i  M.  le  prolësBeur 
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Jung,  exprime  l>  désir  que  ce  savanl  émitienl  soil  nommé,  en  séance  gé- 
nérale, membre  honoraire  H»^  la  Société 

La  proposition  de  M.  de  Morlet,  appuyée  par  M.  Jung,  esl  adoptée  par  le 
comité. 

La  séance  esl  levée  à  une  heure. 


SèaiM  di  Mlé  4o  8  aHI  1861. 

PHci4«iie*  d«  M.  nàtSB. 


La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Sont  présents:  MIL  Eisseu,  second  secrétaire,  Bœrsch,  Heits,  Morin, . 
Oppennann,  Petil-Gérard,  baron  deSdiauenbiirg,  Ringcisen,  abbéStraub, 
cokmel  de  Horiet,  membres  du  Comité. 

H.  Fodéré,  membre  de  le  Société,  asasle  à  la  séance. 

En  l'absence  de  M.  de  Riog,  premier  secrétaire,  la  {Hume  est  tenue  par 
M.  Eissen. 

Sont  admis  comme  nouveaux  membres  de  la  Société  : 

Sur  la  proposition  de  M.  le  colonel  d«  Morlet  :  M.  Vercbére  de  Aeflye, 
capitaine  d'arlillcrie  ati  dépôt  roiitml  trnrtillerio,  à  Pnri?: 

Sur  celle  de  M.  Petit-Gérard  :  M.  l'abbé  IIuss,  vienire  à  Colniar  ; 

Sur  celle  de  M.  l'abbé  Slraub  :  M.  l'abbé  Schmidt,  vicaire  à  Erslein  ; 

Sur  celle  de  IL  de  Ring:  M.  le  baron  Ferdimad  de  Sainte*Sozanne. 

Lepréâdent  d^wse  sur  le  boreau  : 

un  numéro  de  YAmager  fût  Kunde  der  deuU^en  ToneUf  de  Nurem- 
berg; 

2°  le  Bulletin  de  la  Société  des:  Antiquaires  de  Picardie  ; 

3°  la  première  livraison  du  Répertoire  archéologique  de  F^ranee,  adressé 
à  la  Société  pnr  S.  Exc.  le  ^linistre  de  l'instniclion  publique. 

Le  président  annonce,  qu'au  sortir  de  la  séance  du  1'^''  Juillet,  il  a  écrit 
les  lettres  suivantes  : 

A  M.  Louis  Benoit,  maire  de  Bcrlbelmiug  (Meurlhe),  pour  l'informer 
que  son  mémoire  sur  la  tombe  d'un  Ratbsamhauscn  à  Fénétrange  sera 
imprimé  dans  une  des  prodieinefl  iivraismis  du  Bulletin  de  fat  Société; 

A  M.  Kasi,  agent  voyer  ft  Waaselonne,  en  lui  ^primant  la  gratitude  de  la 
Société  pour  1m  soins  qu'il  a  apportés,  lors  des  travaux  du  dièmin  de  fer, 
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fîans  W  fonilles  du  Krontli»),  pour  lui  annoncer  tmo  petite  gratification 
eu  luvcur  des  ouvriers  qu'il  a  employés,  giatiiicalion  qui  a  ûlô  votée  imiué- 
diatemeiit  cl  tixéc  par  le  comiti^  à  la  somme  de  25  fr.; 

Â  MM.  Mulolte  el  Ringel,  pour  les  remercier  des  soins  i^cemmenl  don- 
nés ani  fooiHes  de  Lorentzen; 

A  M.  GrûD,  à  Paris,  pour  lui  donnor  dei  détails  sur  les  lra?aax  entrepris 
ou  à  entreprendre  dans  la  |»^ente  campagne; 

A  M.  le  Préfet  du  Haut- Rhin,  pour  lui  annoncer  les  décisions  de  la 
Société  quant  attXChAteaax  de  Saint-Ulrich  el  d'Ëguishcim,  et  lui  demander 
de  vouloir  bien  mandater,  au  nom  de  M.  KIolz,  trésorier  de  la  Société,  la 
somme  allouée  par  le  conseil  généi-nl  du  llaut-Hliiii; 

De  plus,  une  lettre  do  rcmercimonls  pour  l'euvoi  du  mandai  de$  500  fr., 
votés  par  le  conseil  général; 

El  une  troisième  Iciiie  avec  la  liste  des  membres  de  la  Sociélc,  rési- 
dant dans  le  Haul-Rliin. 

Le  président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  de  Ring ,  qui  prujjuse  de 
décerner  une  médaille  en  vermeil  i  M*  Nicolas  Scblumberger^Bartmann,  à 
Gnebmller,  pour  témoigner  à  ce  membre,  combien  la  Société  apprécie 
son  séle,  et  le  prix  qu'elle  attache  aux  travaux  de  restauration  qu'il  a  entre- 
pris, à  ses  finis,  dans  le  Ifoul4Uiin. 

Celle  proposition,  appuyée  par  le  président,  est  adoptée  à  l'unanimité. 

Le  président  dépo5;e  \mc.  noie  de  M.  Louis  Benoit,  maire  de  fiertbelming 
(Meurtlip),  sur  la  Lorraine  ttlli'hittude. 

Un  ijitniiire  fail  la  |iro[jusiUon  dorganiser  à  de  certaines  occasions, 
qui  scraienl  ullérieurenicul  à  déterminer,  des  expositions  d'objets  d'anli- 
quité  appartenant  à  dos  coUeclious  locales,  provenant  surtout  des  travaux 
de  Tannée.  Il  espère  ainsi  répandre  le  goût  de  ces  recherches ,  et  feire 
apprécier  par  le  public  la  valeur  des  objets  antiques. 

Cette  prqMsilion  est  prise  en  sérieuse  considération;  die  sera  reproduite 
ultérieurement. 

II.  le  colonel  de  Morici  rend  compte  de  son  excursion,  laite  en  juillet, 

au  congrès  archéologique  de  Reims. 

M.  Ringcisen  rend  compte  de  la  visite  qu'il  a  faite,  conjniiitfmcnt  avec 
M.  Morin ,  aux  châteaux  de  Saiat-Ulricb  cl  d'iilguisbeim,  qui  sonl  l'objelde 
la  sollicitude  de  la  Société. 

n  se  déclare  satisfait  de  ce  qui  a  déjà  été  itieiié  ù  Loiiiic  fm  Cl  indique  ce 
qui  lui  semble  devoMT  encore  âtre  exécuté.  Selon  lui,  le  chàleau  d'Éguis- 
heim,  Irés-intéressanl  au  point  de  vue  ardiéologique,  ne  devra  être  entre- 
pris qu'avec  beaucoup  de  circonspection,  et  surtout  ne  recevoir  aucune 
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addition,  pratique  que  rien  ne  saurait  juslifiei'.  Il  est  essentiel  de  se  borner 
à  cei  luiiiâ  travaux  de  consolidation  qu'il  indique,  et  qui,  dit -il,  ne  seront 
pas  fort  coûteux. 

Il  recommsade,  en  outre,  ft  l'attention  de  la  Société,  le  cliftleau  de  Haut- 
Landsbeiv. 

Cette  recommandadon  est  appuyée  par  le  deuiièine  secrétaire,  qui  in> 

dicpie,  comme  Tort  intéressantes,  les  défenses  de  l'entrée  du  château, 
construites  au  point  de  vue  des  armes  à  feu,  cl  pouvant  compléter  comme 
étude,  et  à  tilro  de  point  de  comparaison,  les  dispositions  analogues, 
adoptées  au  château  de  Iloli-Kœnig^sboiirg:,  après  l'invention  de  l'arlillerie. 

Le  comilé  d(?cidc  ipie  cette  questioa  sera  étudiée  nltérlcurcrnonl. 

M.  le  colonel  de  Morlet  rend  compte  des  travaux  faits  au  château  de 
Greifensleiu  aux  frais  de  la  Société.  On  y  a  dépensé  les  300  tr.  votés  par  le 
comité.  Il  resterait,  selon  lui,  quelques  travaux  de  détail  à  terminer,  pour 
lesquds  il  ftudrait  un  nouveau  crédit  de  iOO  fr. 

Le  comité  vote  ce  crédit. 

IL  Xbrbi  rond  compte  des  travaux  entrepris  à  l'ég^se  d'Oberstejge ,  où 
l'on  a  dépensé  également  le  crédit  voté.  On  a  consolidé  le  contre-fort  le 
plus  compromis,  dégagé  le  socle,  bouché  les  ouvertures  où  le  vent  appor- 
tait les  graines  de  la  forêt,  qui  y  [)r  criaieul  racine;  la  toiture  a  élé  réparée 
en  partie;  en  somme,  ou  a  trouvé  l'édillce  en  moins  mauvais  étal  qu'on  ne 
devait  le  supposer. 

M.  l'abbé  blraub  communique,  à  l'occasion  des  travaux  exécutés  à  l'église 
d'Âltorf,  quelques  renseignements  sur  des  traces  de  peintures  murales, 
remontant,  selon  toute  probabilité,  au  Xil*  aiècle,  époque  de  la  fondation 
de  Téglise.  On  y  a  trouvé  des  vestiges  d'une  grande  figure  de  femme,  d'un 
Christ  ayant  à  ses  côtés  les  têtes  de  saint  Jean  et  de  hi  Vierge,  et  des  traces 
d'un  certain  nombre  d'autres  tableaux  le  long  des  murs  de  la  net 

n  a  trouvé  lui-même  près  du  baptistère  du  XV^  siècle,  dans  une  niche, 
nne  figure  du  Christ  ressuscité.  11  pense  que  celle  niche  était  Jadis  la  place 
réservée  au  saint-sacremenl  pt:nd;inl  la  scmnirv^  nifilc. 

On  a  également  retrouvé  les  traces  du  jubé;  de  plus,  de  chaque  côté 
dn  chœur,  dans  le  massif  du  mur,  un  réduit  avec  une  petilc  cheminée, 
paraissant  destiné  à  y  placer  soil  une  lampe,  soit  un  autre  vase  à  feu. 

11  seinUe  aises  difficHe  à  N.  TabbéStraid)  de  se  prononcer,  des  *  présent, 
sur  la  destination  de  ces  excavations. 

Un  membre  émet  l'opinion  qu'elles  servaient  peut-être  à  y  déposer  des 
cieiiges  votifs,  allumés  pendant  le  temps  de  la  prière  et  de  la  messe. 

M.  l'abbé  Straub  annT»nce  avoir  demandé  à  U.  de  Gaumont,  président  de 
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la  Société  française  d'archéologie,  une  somme  de  150  fr.,  pour  continuer 
les  travaux  entrepris  dans  l'église  d'Altorff.  11  demande  s'il  ne  serait  pas 
titile  de  faire  intervenir  également  avec  un  léger  concours  la  sociélé  histo- 
rique (l'Alsace,  pour  sauver  les  peintures  murales. 

M.  BoTscli  propose  d'affecter  150  fr.  à  cette  destinalion,  pour  témoigner 
de  l'intérêt  que  la  Société  porte  à  la  question. 

Le  comité  vote  le  crédit  proposé. 

M.  Straub  annonce  qu'il  a  également  ileniandé  à  M.  de  Caumont,  et 
obtenu  une  somme  de  120  fr.  pour  l'enlrelieii  des  tapisseries  de  Neuwiller. 
A  cette  occasion,  il  mentionne  les  éloges  avec  lesquels  on  a  cité  au  congrès 
de  Reiiiis  les  travaux  exécutés  à  la  cathédrale  de  Colmar  et  à  r^Use 
d'Andlau. 

Le  comité  vote  100  A*,  à  titre  de  concours  aux  travaux  à  exécuter  dans 
réglise  de  Rosenwiller. 

M.  Fodérë  présente  une  lame  brisée,  trouvée  par  lui  dans  le  canton  de 
Nannoutier ,  aux  environs  de  Zehnacker.  Cette  lame  mesure  45  centimètres 
de  long  snr5  de  large.  Elle  est  très- oxydée.  M.  Fodéré  la  considère  comme 
un  froment  romain,  et  l'offre  à  la  Sodélé.  H  a  trouvé,  au  même  radroit, 
une  petite  médaille  romaine,  qui,  roaUienFeusenient,  n'est  plus  en  sa  pos- 
session. 

Le  comité  vote  des  remerdments  à  M.  Fodéré. 

M.  le  baron  de  Schauenburg  entretient  le  comité  des  travaux  faits  à 
l'église  de  Schlestadt;  il  en  fait  un  éloge  mérité,  et  déplore  le  temps  d'arr^ 
que  subissent  ces  travaux  en  ce  moment. 

Le  comité  se  réserve  l'examen  des  moyens  propres  à  faire  cesser  cet 
état  de  choses.  —  En  attendant,  le  président  est  chargé  d'en  écrire  ofljcieu- 
sement  à  M.  le  préfet. 

M.  ie  colonel  de  Morlet  annonce  qu'à  Nancy,  la  Société  arcliéologique 
de  celle  ville  &e  niellrait  volotiliers  en  rapport  avec  la  nOlre.  Le  président 
est  chargé  de  filtre  des  démarches  à  ce  sujet 

Bi  le  président  annonce  la  nécessité  d'une  séance  supplémentaire  dans 
le  courant  du  mois  d'août,  pour  la  lecture  (fane  série  de  mémoires. 

Le  comité  fixe  préalablement  cette  séance  au  manfi,  1S  du  mtiàt. 

La  séance  est  levée  à  I  heure. 
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9mu  snppléiMBltire  h  13  aott  1861. 

Pré«idence  de  M.  SPâCH. 


Sont  présents  :  MM.  Spach,  Sinml).  cl  Ileitz,  membres  du  Comité.  M.  de 
Schaucnburg  fils,  membre  libn;  tic  la  Suciélé,  assiste  à  la  séance. 

M.  Slraub,  rapporteur,  dépose  sur  le  bureau  un  mémoire  de  M.  Kramcr, 
curi  de  HederMach,  sur  «  quelques  arreurs  lopoffvaphiqves  duvaideta 
Brttdie.9  —  N.  Slraub  vole  ponr  l'impression  de  ce  mémoire,  apris  avoir 
toutefois  indiqué  quelques  modifications  et  quelques  suppressions  é  ftire. 
—  Le  travail  de  M.  Kramer  sera  reproduit  dans  l'une  des  prochaines  livrai- 
sons du  liulictin. 

M.  Slraub  donne  lecture  du  manuscrit  de  feu  M.  Fries  sur  l'église  de 
Saint-Thomas  de  Strasbourg.  —  Ce  manuscrit  a  été  annoté  et  rectiiié  en 
quelques  portio?  par  M.  Sii  uuli  ;  il  sera  imprimé,  avec  planches  à  l'appui, 
dan.s  une  des  [)rocliriiiii'S  livrni.simïi  du  iJulietin. 

iM.  Slraub  se  réserve  de  faire  ijuelques  propositions  à  ses  collègues, 
réon»  en  séance  mensuelle,  au  sujet  de  Saint-Thomas. 

L'ordre  du  jour  appdle  ïa  lecture  d*un  mémoire  trèa-âendu  de  M.  Noes- 
roann,  ancien  sous-ardiiviste  de  Golmar,  maintenant  en  résidence  à  Thano, 
sur  randenne  conâitulion  municipale  de  la  ville  de  Colmar. 

L'heure  avancée  de  la  séance  ne  permet  aux  membres  d'entendre  que 
l'introduction  de  ce  travail,  dont  on  poursuivra  la  lecture  dans  Tune  des 
séances  ordinaires ,  après  les  vacances. 


héauee  du  Comiti'  du  7  ueluhre  i8i»l. 

PréndoDce  de  M.  SPACH. 


La  séance  est  ouverte  à  onze  heures  el  quai  i 

Sont  présents  :  MM.  de  Ring  cl  Eissrn,  s»  crclaires;  Wil.  lleitz,  de  Mor- 
let,  Oppermann,  Ringeisen,  Morin,  de  Schauenburg  et  Petit- Gérard , 
membres  du  comité. 

MM.  Merck  y  Sabourin  de  Nanton,  Stahl»  Rodolphe  de  Tûrcldidm  et  Na- 
pcdéon  Nicklès,  membres  libres  de  la  Société,  assistent  4  la  séance. 

Le  premier  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants  : 

i*  Ânteiger  fôr  Kmtde  der  deuUehen  VoneU,  n<"  6,  7  et  8;  1861 
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3°  Lettres  sur  les  ni  chiveB  départemontales,  gr.  in- 43,  par  M.  L  Spach, 

pr*'»siiIoiit  (îe  la  Société. 

AtiUlieUmjftn  du  historischen  Veninu  fiir  Stetenutrkti^CAÏtter, 

m\. 

4"  liullelin  de  la  Société  des  anlitjuaiivs  ilt;  !■  r;mce,  I"  Irira.,  18fil. 

5'  Mciuoires  de  la  Société  d'archéologie  loriaine,  2°  série,  11*^  volume. 

6^  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  lO*"  auoée,  '38'^  \ivmsou. 

7*  Der  Gesdwshkfnund;  MUtheilun^  de»  hùimadun  VmM  étr 
fûnf  Me  Lueem,  Vri,  Sofewyls,  IhUerwatden  und  Zvg,  7*Tolanie. 

8*  Mémoires  de  la  Sodélé  académiqne  d'ardiéologie,  scieoees  et  arts  du 
département  de  l'Oise,  t.  IV. 

9*  Dictionnaire  topographique  du  déparlement  d'Eure-et-Loir,  par 
M.  Luden  Merlel,  1  vol.  io-^". 

Lecture  du  procès-verhal  ()c  la  dernière  séance  est  donnée  par  M.  Ëisseo, 
qui  l'a  rédigé  m  l'absoncc  de  M.  de  Hing. 

M.  Moriii  demunde  la  parole. 

Il  fait  observer  que  M.  le  cure  d'AItorf  est  dans  riolenlion  de  recouvrir  de  ■ 
badigeon  les  peintures  muFBlea  de  l'église,  dont  le  procéa-verbal  fait  men- 
lion,  n  demande  qu'une  eommission  de  quelques  membres  se  rende  sur  les 
Keui  pour  aviser  au  moyen  de  les  préserver. 

Cette  proposilion  a  rasaentiment  du  comité. 

Aucune  autre  réclamation  n'ayant  lieu,  le  procés-verbal  de  la  séance  du 
5  août  dernier  est  adopté. 

M.  Spnch  (fonne  lecture  du  procès-verbal  ùa  U  séance  eilraordinaire  du 
i3  août,  qui  est  do  rn»'mo  adopté. 

Sont  proposés  cumnie  nouveaux  membi  t,s  de  ia  Socielé  : 

r  Par  M.  Schiumbcrger -Ilarlmauu  ;  .M""  la  comtesse  Waldiicr  de 
Freundsteiii ,  oée  comtesse  Taschcr  de  la  Pagerie,  à  SoulLz  (Ilaul-Rbiit). 

V  Par  H.  de  Ring  :  M.  Zopf,  négociant  é  Strasbourg. 

3^  Par  E  Spacb:  M.  Ernest  Lehr,  secrétaire  général  du  directoire  de 
la  confession  d'Augsbourg. 

4"  Par  M.  Levraull:  M.  l'abbé  Gyss,  ancien  aumônier  de  rh(  >s]iice  d'Obernai. 

5**  Par  M.  Nicklès  :  M.  Édonard  Cessai,  ingénieur  civil  à  Saint -Denis 
(département  de  la  Seine). 

âJ.  JMurin  aniionre  que  la  commune  de  Blœsheim,  grâce  à  l'intervention 
du  maire.  M  Klierlianll ,  vient  de  faire  don  au  musée  archéologique  du  Bas- 
Bbin,  do  quain  i  iiapiteaiix  cl  de  quatre  bases,  provenant  de  la  net  de 
l'aucieniie  église  du  (jlœckelsbeiig. 

Deux  de  ces  chapiteaux  sont  ornés  de  rinceaux  avec  angles,  représentant 
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des animaux,  des  figures  humaines  et  des  sirènes.  Les  deux  autres,  de  même 
loi  niL',  sonl  seulemenl  ébauchés. 

Les  ba&es  âonl  décorées  de  moulures  d'uu  beau  proiil,  appai  tenant  à 
l'époque  romane  primitive. 

Ces  fragmoils  onl  été  déposés  dans  le  jardin  de  la  préfeclare,  en  atten- 
dant llnstalktion  da  mnsée  de  la  Société. 

M.  Eîssen  présente  des  empretntea  du  cadiet,  trouvé  dans  un  champ , 
près  de  RaUisainhausen ,  et  qui  a  été  renvoyé  à  son  examen. 

Ce  cachet  porte  dans  un  écusson  une  espèce  d'anneau  à  queue»  ayant  au 
centre  un  point.  Autour  sf!  lit  la  légende  :  Ilau:  Ganter. 

Les  Dnrmentz  ,  dit-il,  avaient  l'anneau  d'or  dans  un  champ  de  g^ueules, 
mais  avec  un  cli^fon;  les  Ensberg^,  de  même  dans  un  cliainp  d'azur.  Les 
Schilling  avaient  i  anneau  d'argent  dans  un  champ  de  gueules,  avec  un 
trèfle  au  centi  c.  Il  ne  pense  pas  que  ce  cachet  puisse  appartenii-  à  aucune 
de  ces  femilles. 

Le  président  lit  une  lettre  de  IL  de  Bin|(,  qni  demande  un  crédit  pour 
*  continuer,  dans  la  forêt  de  Sdiirrhdn,  les  fodlles  des  tombeUes  celtiques, 
inteirompues,  l'année  dernière,  à  cause  de  la  saison  avancée. 
Le  comité  lui  crédite  une  somme  de  cent  francs,  pour  poursuivre  ses 

recherches. 

Deux  autres  sommes  sont  allouées,  l'une,  de  150  fr.,  pour  rémunérer 
les  services  de  remployé  des  archives  départementales,  chargé  des  expédi- 
ùom  du  travail  de  bureau  de  la  Société  ;  une  autre  de  30  fr.,  pour  le  gardien 
de  la  bibliothèque  publique,  où  se  tiennent  les  séances. 

M.  l'abbé  Straub  écrh  au  président  pour  lui  annoncer  que  le  débadigeon- 
nage  de  l'avant-chœur  de  Rosenwiller,  pour  lequel  le  comité  a  voté  une 
allocation  de  100  Jir.,  vient  de  mettre  i  jour  de  remarquables  peintures 
murdes,  qui  paraissent  remonter  en  majeure  partie  à  la  seconde  moitié  du 
XID«  siècle. 

La  partie  supérieure  de  la  face  Nord  figure  le  Jugement  dernier  d'après 
l'ordonnance  traditionnelle,  observée  par  les  artistes  pendant  presque  tout 
le  moyen  âge.  Le  Chrisl-Juj^e  est  assis  sur  l'arc -en- ciel,  au  nulicu  de  la 
gloire  elliptique,  escorté  de  deux  anges  qui  tiennent  les  instruments  de  la 
passion,  e\  posant  les  pieds  sur  deux  esprits  célestes  qui  lut  servent  d'es- 
cabeau. De  sa  bouche  sort  le  glaive  apocalyptique.  Il  a  découvert  sa  poi- 
trine, pour  Aire  voir  le  côté  pmé  par  la  ûnce,  et  montre  les  plaies  qu'il 
a  reçues  pour  le  salut  du  monde,  eà,  qui,  dans  ce  moment  terrible,  doivent 
fBure  le  désespoir  des  réprouvés.  Gomme,  dans  presque  toutes  les  représen- 
tations du  jugement  que  nous  a  léguées  le  moyen  4ge,  Marie  et  Jean,  le 
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précurseur,  se  jettent  aux  pieds  dti  Jtipe  in-ifé,  ei  implorent  sa  clémence 
pour  les  homnif<  An-(1»'ssous  de  ces  ligures,  un  ange,  arrrit'  du  glaive,  a 
fait  la  séparation  des  justes  et  d».'s  méclianls.  Ceux-ci  suiU  traînés  en  (Mifer 
par  un  démon  hideux  el  révolUul,  landi.^  que  les  justes  suivent  un  person- 
aage  oimbé,  sans  doute  saint  Pierre,  qui  leur  ouvre  la  porte  du  ciel.  Ici» 
connue  sur  les  tympans  des  portails,  ou  sur  les  vitraux  de  nos  cstiiédrales, 
ITsrtttte  a  cru  devoir  montrer  la  sévérité  do  Juge  ft  l'égard  des  grands  qui 
manquent  à  leur  devoir,  eu  figurant  dans  le  groupe  des  damnés,  les  pre- 
miers (^gnila^re8  de  l'Église  et  de  TÉtat.  Une  particularité,  digne  de 
remarque,  c'est  que  l'enfer  est  représenté  sous  l'image  d'une  immense 
chaudière,  dans  laquelle  les  méctiants  sont  préciiutés  pour  expier  leurs 
crimes. 

Deux  zones  tigurent  ensuite,  l'une,  la  mort  de  la  .sainte  \  it;rge,  assistée 
de  tous  les  apôtres  et  de  son  divin  Fils;  l'autn?,  !<!  convoi  l'uiièhre  de  Marie. 
Celle-ci,  placée  dans  un  cercueil,  recouveii  d'un  riche  drap  mortuaire,  est 
portée  au  tombeau  par  quatre  apôtres,  en  costume  d'évéques.  Un  ange 
ouvre  ta  mardie,  tandis  que  le  disciple  bien-aîmé,  auquel  le  Seigneur  avait 
légué  sa  sainte  mère  du  Innt  de  la  croix,  suit  immédiatement  le  cercueiL 
La  main  de  Dieu,  émergente  d'un  nusge,  bénit  les  restes  de  Harie ,  au- 
dessus  desquels  deux  anges  agitent  des  encensoirs.  M.  Tabbé  Straub 
remarque  que  la  main  divine  n'est  pas  entourée  du  nimbe  crucifère,  con- 
trniremeni  aux  règles  de  l'iconographie  observée  depuis  le  Xl^  jusqu'au 
XV11«  siècle. 

An  cAlé  Sud,  le  débadigeonnage  n'a  pas  été  oclievé  éiilièrenient.  La 
partie  supérieure,  opposée  au  Jugement  derniei ,  représente  une  colossale 
image  de  saint  Michel,  pesant  les  âmes.  Un  petit  démon  fait  d'inutiles  efforts 
pour  ftire  pencher  la  balanœ  de  son  cAté.  Autant  que  le  rapporteur  a  pu 
en  juger»  cette  partie  paraît  être  postérieure  de  près  d'un  siède  aux  pein- 
tures du  côté  Nord.  11  en  ^t  de  mtaie  de  la  bande  inféiieure,  figurant  l'ado- 
ration des  mages  et  la  fuite  en  £^pte,  sur  un  fond  de  taiHsserie  que 
soutiennent  cinq  anges  d'un  dessin  fort  gracieux. 

L'ordonnance  et  la  disposition  des  sujets,  dit  M.  Straub,  surtout  de  la  face 
Nord,  ont  lo  caractère  monumental  îles  grandes  peintures  du  XIIF  et 
du  XIV  siècle.  Le  dessin,  peu  correct  sons  doute,  ne  manque  pas  de  no- 
Messe,  et  vise,  surtout,  à  l'eflet.  Un  trait  vigoureux  marque  les  contours 
et  dessine  les  plis,  comme  sur  nos  anciens  vitraux.  Ces  peintures,  ajoute 
le  rapporteur,  sont  dans  un  état  de  conservation  tel ,  qu'il  suffirait  d'une 
somme  modic|uc  pour  les  feire  restaurer  convenablement.  Il  fait  un  appel 
au  comité,  en  le  priant  de  voter  un  premier  crédit  de  200  fr.  pour  la  con- 


set  vaUon  de  ces  pcinturca.  U  tlit  coiuenation^  car,  ajoule>l-ii,  si  l  un  ue 
se  bftle  de  reprendre  au  moii»  les  contours,  ces  beaox  dttâiis  dîspsrailront, 
m  nugeare  partie,  tous  l'action  de  Tair  et  de  rhunidilé. 

Le  comilé  entend  avec  le  plos  grand  intérêt  ce  rapport.  Néanmoins,  avant 
de  prendre  une  décision,  il  est  d'avis  d'atteodre  le  retour  de  U.  Stranb, 
pour  avoir  de  plus  amples  renseîgnemenls. 

M.  Petit -Gérard  expose,  dans  la  salle  de  la  séance,  les  calques  de  huit 
grandes  figure?  mur;ili  s  de  l'église  de  Saint-Goorge,  à  Schlesladt,  rcprc- 
sentant  les  quatre  apôtres  et  les  prophète?.  Ces  calques  sont  dus  à  M.  Fer- 
dinand iluguelin.  M.  Petit -Gérard  émet  le  vœu  que  quatre  de  ces  ligures 
soient  publiées  en  lithographie  dans  le  Dulletiu  de  la  Société. 

Le  comité  lui  exprime  ses  rcmcrcînicnts  pour  celte  communication,  et  le 
prie  de  voulmr  bien  présenter,  dans  une  de  ses  prochaines  séances,  un  de- 
vis des  frais  de  celte  puMication. 

M.  le  colonel  de  Moriet,  chargé  de  faire  un  rapp<^  sur  un  mémoire  de 
M.  Saum,  lu  dans  une  des  précédentes  séances  du  comité,  rend  compte 
d*nne  excursioa  récente  qu'il  a  faite  dans  le  comté  de  Dabo,  et  de  sa  visite 
aux  ruines  de  murailles  signalées  par  l'auteur.  Sur  les  conclusions  du 
r;i[)[iriTictir,  le  travail  de  M.  Saum  sera  publié  dans  les  mémoires  du 
IjuIIcIiu  de  la  Société.' 

M.  de  Rinp  lit  deux  pages  sur  un  tertre  funéraire,  situé  dans  la 
plaine  de  Dalgau,  non  loin  de  1  antique  voie  romaiue  de  Biisiacum  à 
CambdU. 

Ce  petit  mémmre  sera  également  pobl^  dans  le  Bulletin. 

M.  Niddés,  de  6enfold«  lit  une  notice  sur  Tantique  ffettretw,  dont  il  a 
rdevé  la  carte  romaine. 

Celle  carte,  dressée  sur  une  grande  écbeDe,  attire  particulièrement  Fat- 
tention  du  comité,  qui  émet  le  vœu  que  son  auteur  veuille  bien  en  faire 
faire  une  réduction,  de  manière  à  ce  qu'elle  puisse  être  insérée  dans  le 
Btillciiii  tli'  la  Snriété.  Il  l'engage  à  élaguer  de  son  texte  tout  cequin'afias 
un  c;u  o< :t<  re  c<>eniicllemenl  historique  et  à  resseiTer  son  travail  dans  un 
cadre  f)luâ  resti  eint. 

M.  Nicklés  reçoit  avec  rccotuiaissance  ce  conseil,  et,  en  lernunanl,  de- 
mande un  encouragement  pour  ceux  des  employés  de  Benfeld  cl  de  ses 
environs  qui  Tout  le  mieux  servi  diuis  ses  explorations. 

Sur  sa  proposition,  le  comité  vole  uue  médaille  en  bronze  è  M.  Anton, 
agent  voyer;  une  mention  très -honorable  è  M.  Barthetmé  fils,  à  Sand,  et 

f.  L'auteur  B  ratiré  ce  Kemolre. 
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nnegraiiCicaiioii  <lc  'âOfr.,  a?ec mentioa  bonoriible  au  sieur  Bîschof,  garde 

champêtre  h  Gambsheim. 

Cette  (^nratificaiion  devra  être  prise  sur  le  crédit  de  100  fr.,  ouvert  à 
M.  Nicklès,  pour  la  continuation  de  ses  travaux. 

M.  Morin  mentionne  le  décès  de  M.  le  pastoui  d'Oliciliroim,  (|m  possé- 
dait, entre  autres  aiiliijuités,  plusieurs  autels  gullu-romains,  qu'il  serait 
important  de  ne  point  laisser  sortir  de  la  promœ.  M.  le  baron  Rodolphe 
de  Târcitheiiii,  présent  à  la  séance,  veut  bien  se  charger  de  prendre  quel- 
ques rense^nemenis  é  ce  sujet 

Vu  l'heure  avancée,  la  séance  sera  reprise  extraordinairenient  lundi 
prochain. 


Séuce  atmuëÊàtt  do  Mlé  Ai  14  ocMn  ISM. 

PréfidinM  ds  H.  SPAOL 


La  séance  est  ouverte  à  11  heures. 

Sont  présents  :  M.  Schir,  vice -président;  MM.  de  Ring  et  Eissen,  secré- 
taires; MM.  de  Schauenburg,  Heitas,  de  Faviers,  Straub,  Guerber  et  Opper- 
mann ,  membres  du  comité. 

M.  le  baron  Rodolphe  de  Tûrckbcim,  membre  libre  de  la  Société,  assiste 

à  la  séance. 

Le  premier  sccrétaii  e  dé[»ose  sur  le  bureau  les  publications  de  la  Société 
pour  les  recherches  utiles  à  Trêves  (  Jaliresberichl  der  Gesdhchafl  fur 
mUtUdie  FornAwifftn  zu  TVtV/-),  depuis  l'année  1853  ju$qu*en  1860. 

«Ccst  avec  le  plus  grand  plainr,  dit,  dans  la  lettre  qui  accompagne  cet 
envoi,  IL  Schneemann,  secrétaire  de  cette  société,  que  nous  admettons 
réchange  des  publications  que  vous  avei  Ihni  vouhi  nous  offrir.  » 

Un  autre  envoi,  fait  à  la  Société  d'Alsace  dans  Tintervalle  de  la  dernière 
séance,  est  la  livraison  du  Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique 
pour  l'année  18(V1. 

M.  de  Tiirckheim,  chargé  de  prendre  fiuelques  renseignements  sur  les 
antiquités  du  cabinet  de  feu  M.  le  pasteur  Anricli,  à  (Iberlu  onn',  rapporte 
que  le  défunt  ne  possédait,  de  son  vivant,  qu'un  seul  autel  antique, 
placé  dans  son  jardin,  et  que,  déjà,  la  famille  l'avait  vendu  à  M.  le  professeur 
Jung  pour  le  Musée  liqiidaire  de  Strasbourg.  Ainsi  la  conservation  de  ce 
monument  serait  assurée. 

Quant  au  cabinet  des  antiques,  la  fhmille  serait  disposée  à  le  vendre  en 

1.  V.  proc^ verbal  de  la  séance  du  7  octobre,  p.  13. 
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bloc,  si  elle  en  trouvait  l'occasion,  La  vente,  dans  tous  les  cas,  n'aura  lieu 
que  d  ici  dans  quelques  mois 

M.  le  président  annonce  avoir  écvïi  dans  rintmalle  de  la  séance  du  6  août 
et  de  ia  séance  mensuelle  d'octobre  : 

1°  A  M.  le  pr<^sidrnl  do  la  SocitHi*  (l'arclH'oloL'-io  lorrniiie,  poui'  lui  an- 
noncer l'f'rivoi  «l'une  partie  de  notre  Bulletin  et  le  jiner  iTélablir  îles  rapports 
avec  noire  comité.  Il  s'est  excusé  de  ne  pouvoir  envoyer  la  collection  en- 
tière, les  premiers  volumes  étant  épuisés. 

S*  A  H.  de  CaniiKMit,  pour  le  remercier  des  allocatimis,  faites  par  la 
Société  française  d'archéolo^e»  aux  travaux  de  réfj^  d'Allorf  et  à  des 
tapisseries  de  f^ise  de  Neuwtller. 

9*  A  H.  le  maire  de  Strasbourg,  pour  le  prier  de  vouloir  bien  prendre 
des  mesures  éventodles  de  conservation  et  de  surveillance,  lorsque,  dans 
les  fouilles,  faites  pour  les  inivaux  de  ronstruction  dans  Tintérieur  de  la 
ville,  des  antiquailles  seront  mises  à  jour. 

4°  A  M.  le  préfiH  du  Bas-Rhin,  pour  le  prier  d'user  évenliiel!praent  de 
son  influence  auprès  des  autorités  ecclésiastiques  cl  civiles,  pour  que,  dans 
les  travaux  de  restauration  et  de  conservation,  on  admette  l'inQueuce  et  la 
(firection  dTun  délégué  du  comité. 

5*  A  IL  Nicdas  SchtombeiYer^IIartmami,  è  Guebwiller,  pour  lui 
aononoer  le  vole  do  comité  qui,  sur  la  proposition  de  M.  de  Iting,  lui 
décerne  une  médaille  en  vermeil ,  à  raison  du  généreux  concours  qu'il 
a  prêté  aux  travaux  de  fouilles  et  de  restauration  dans  le  llaut-Bhin. 

6°  A  M.  Prosl,  membre  du  conseil  général,  pour  le  remercier  des 
communications  faites  au  sujet  des  fouilles  du  chemin  de  fer  de  Soultz-les- 
Bains;  et  à  M.  Audéoud,  maire  d'AvoIslu'iui,  luctnbrc  de  la  Société,  pour 
le  prier  de  vouloir  bien  visiter  ces  fouilles  où  l'on  a  signalé  des  objets 
antiques. 

7"  A  M.  le  maire  et  à  M.  le  sous  -  préfet  de  Wissembourg,  et  à 
H.  OUeyer,  au  sujet  de  rétablissement  proposé  d'un  musée  archéologique 
dans  celte  ville. 

8*  A  la  Société  dunkerquoise  pour  l'encouragement  des  sd^ices,  des 
lettres  et  des  arts,  pour  entrer  en  relation  avec  elle. 

9**  Enfin,  à  M.  le  maire  deBlœshein],  pour  le  remercier  des  soins  donnés 
à  la  conservation  des  chapiteaux  et  des  bases  de  l'ancienne  église  du 

Glœckelsberg. 

Le  président  demande  l'autorisation  de  faire  venir  de  Paris  le  nombre 
1.  Frocéi-vcri»il  d«  la  létiiee  dn  7  oetobK. 
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nécessaire  de  «aétlailleb,  en  vcmu'il,  (*n  argent  et  en  l)ii)nze,  [tour  élre 
solennellement  distribuées  lors  Je  la  i>rocliame  assetublée  générule. 

M.  de  Morlel,  empêché  de  venir  prendre  part  aux  travaux  du  comité, 
loi  envoie  en  communication  une  lettre  de  M.  MuloUe,  de  Sear^-Union ,  qui 
demande  «8*il  ne  serait  poinl  opportun  de  reprendre  les  fouilles  du  lerraio, 
connu  sous  le  nom  de  ÉeiiknhtAel,  dans  rinlâriear  de  la  forêt  oommunale, 
au  canton  dit  Grosâwald.  > 

En  1860,  M.  le  pasteur  Ringel  avait  entrepris  ces  fouilles,  abandonnées 
depuis  cette  époque  ;  les  pierres  et  autres  matériaux ,  extraits  du  milieu  des 
décombres,  ont  été  enlevés  avw-  l'autorisation  de  l'agent  forestier.  Les  indices 
qu'on  aperçoit  encore  aujoiud'luii  sonf,  indépendamment  (îe  tnileaux  plats 
k  rebords,  de$  relies  de  murs  qui  perniettraieal  peut-être  de  retrouver  le 
plan  de:>  substructions. 

U.  le  colonel  de  Morlet  propose  d'accorder  à  M.  le  pasteur  Rii^  un 
crédit  de  150  fr.,  pour  dTaulres  fouiUes,  à  Sbckwiller ,  qui  annoncent 
devoir  être  extrêmement  fructueuses.  M.  Ringel  a  découvert,  à  l'Est  des 
mines  d^è  connues,  de  grandes  sorfoces  de  murailles,  entre  autres»  celles 
d'une  pièce  où  eiisle,  sdon  toute  apparence,  une  mosaïque,  à  en  juger  pur 
on  mplter  de  petits  cubes  déjà  trouvés.  Il  pense  que  l'on  devrait  profiler 
du  moment  où  ces  fouilles  peuvent  se  foire  avant  les  semailles,  et  sans  être 
oblige  à  de  coûteuses  indemnités. 

Le  comité  accorde  un  crédit  de  150  fr. 

M.  Grûn,  meml»re  de  la  Société,  à  Paris,  se  met  la  disposition  du  co- 
mité, comme  son  délégué  dans  lu  capitale.  11  demande  que  la  Société  lui 
donne,  entre  autres  attributions,  le  mandat  de  recevoir  les  fonds  pour  elle, 
et  d'en  délivrer  quittance^  Le  président  fiût  ressortir  ropportunilé  de  cette 
combinaison,  é  laqudle  le  comité  donne  son  aasentiment 

M.  Rosenstid,  è  Ribeauvillé,  transmet  qudques  détails  sur  les  fouilles 
faites,  sons  sa  direction,  dans  l'église  paroissiale  de  cette  ville,  et  qui  ont 
eu  pour  résultat  de  faire  retrouver  l'ancien  caveau  de  séfniltores  de  la 
maison  princière  de  Ribeauvillé.  Il  donne  le  plan  détaillé  du  caveau,  et  le 
dessin  des  objets  que  contenait  encore  l'un  des  tombeaux,  échappé  au 
vandalisme  révolutionnaire  de  1793,  époque  où  toutes  ces  sépultures  ont 
été  détruites. 

Le  comité  donne  acte  à  M.  Rosenstiel  de  cette  communication,  et  décide 
que  son  mémoire,  et  le  plan  qui  l'accompagne,  seront  déposés  comme  docu- 
ment historique,  dans  les  archives  de  la  Société. 

M.  Schmitt-Batiston,  membre  de  la  Société,  s^nale  la  découverte  d'un 
grand  nombre  de  squelettes,  entassés  dans  des  lombes  communes,  non 
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loin  du  forl  «l'Alsace,  dépendance  de  l'ancienne  ville  de  Fm i-Loiii^.  bom- 
bardée el  incendiée  en  1793.  Indépendaraiiieni  <]e  ces  u&icmenU,  il  n'a 
été  rencontré  que  qudques  dons  et  ane  statmsttede  la  Vierge,  au  miliésiine 
de  1679. 

N.Audéoud, maire  d'Avolaheim,  feit  eonnattre  la  découverte  d'an  aque- 
leite,  qui  giteit  à  peu  de  profondeur  aoua  terre»  le  long  de  la  route  dépars 

tementale  n**  2,  dana  la  traversée  de  Soullz-lcs-Uains. 

Le  décapemenl  qu'on  a  fait,  dit  plus  loin  le  correspondant,  dernère 
certaines  maisons  de  SouUz,  adossées  h\  rôle,  pour  travaux  du  chemin 
de  fer,  ont  amené  la  découverto  d'ossetnenls  épars,  et  de  deux  cercueils 
formés  de  dalles  brutes,  posées  les  unes  contre  les  anlres,  sans  ^Ire  entiè- 
rement reliées.  Un  squelette  était  dans  chaque  cercuinl;  l'un  d'eux,  dont 
les  o&semenls  et  le  crâne  sont  d'une  aduiiiable  conservation,  a  été  recueilli 
par  IL  Boulais,  régisseur  de  Tétablisaenient  des  baina  de  Souliz,  qui  a,  en 
outre,  en  sa  possemon  un  fer  de  flèche  d'environ  0^,06  de  long,  et  un 
autre  morceau  de  fer  plat,  qui,  par  sa  forme,  peut  feire  auppoier  qu*3 
provient  d'une  lame  de  couteau.  Ces  cercueilB  étaient  à  environ  l'^^OO  de 
profondeur  dans  le  sol. 

M.  Audéoud  signale,  de  plus,  la  découverte  d'un  glaive,  assez  curieux, 
trouvé,  dil-il,  avec  d'auli'es  objets,  il  y  a  un  an,  dans  une  carrière  de  sable, 
à  Odralzhrini  Us  nppntiienneiil  à  M.  Pipliii^'er,  à  Wasseloiine. 

M.  le  Minislie  de  rinslniction  publique  el  des  cultes  informe  le  prési- 
dent, qu'indépendamment  de  la  distribution  des  prix  (pii  devait  avoir  lieu 
le  10  novembre,  el  dont  il  vient  de  repurler  l'époque  au  i5  du  même 
mois,  les  sections  du  comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes 
tiendront,  les  91 , 93  et  S3,  des  séances  solenn^es,  dans  les^elles  IIM.  les 
membres  des  sociétés  savantes  seront  admis  A  donner  lecture  des  notes  ou 
mémoires  qu'ils  auront  préparés  pour  cette  drconslance. 

M.  Coste,  membre  de  la  Sodété,  à  Sdilestadt,  annonce  au  président 
qu'il  terminera  dans  le  courant  de  ce  mois  une  carte  de  l'Alsace  à  la  veille 
de  1780,  (ju'il  fait  autographier  ^  un  certain  nombre  d'exemplaires.  !1 
compte  y  joindre  une  notice  explicative  inamiscrile.  "Si,  dit-il,  vou.s  pensez 
que  cela  [)ui.>^i^c  intéresser  la  Soeiété  des  tuunuments,  je  pourrai  lui  oÛrir  ce 
travail ,  l(»rs  de  la  premièi  t.'  assf.'mblée  générale.  » 

Le  comité  charge  son  président  d  uihu  u  i  avance  ses  reuierchuenls  au 
correspondant. 

H.  le  curé  Siffer,  i  Wejersheim,  signale  la  découverte  de  quelques  anti* 
qnilés  entre  Hertzwiller  et  Beichshoffen,  dans  les  travaux  en  cours  d'exé- 
cution pour  la  voie  ferrée. 


Dlgitlzed  by  Go  ^v,^^ 
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Près  de  l'ancien  fort  romain  di;  (iloseck^  dont  le  correspondant  a  d^jà 
entretenu  le  comité,  ont  ciô  signalés  récc^mment  des  ossemenls  humains, 

cl  <iT  tirncs  fn  argile,  dans  lesquelles  s'est  ttouvée  une  monnaie  gauloise 

en  polin,  semblable  à  celle  citée  dans  sa  notice. 

A  l'endroit  où  l'on  a  renconti  i'*  In  carrelage  en  bi'ifuips  fom;iincs,  doiif  il 
a  parlp,  le  nivellement  tlu  tci  i  ain  ,\  mis  à  jour  les  friiulciiieiits  d'un  mur  de 
plus  (i'iiii  mrlio  il't.''();ussoiir  sur  près  de  (juiiizf  mètres  de  iuiig. 

Le  it'inuii  qui,  près  d'Ullcnhofen,  formait  un  cimetière  gallo-rotnain ,  a 
mis  au  jour  de  nouvelles  urnes,  décapées  elébrécliées  qoaiinc  les  premières. 

A  la  sortie  d'Uttcnholen,  sur  la  llaardt,  on  a  rencontré,  dan»  un  ter- 
rain sablonneux,  noirci  par  l'action  du  feu,  des  restes  de  charbons,  des 
ossements  de  cheval,  des  débris  de  poteries,  et  les  morceaux  d'une  trusa- 
tille  romaine. 

JSnfin,  dans  le  cours  des  travaux,  on  a  déblayé  une  pique  tétragone  en  . 
fer,  que  M.  Slfier  ne  r^rde  pas  comme  ancienne,  et  des  restes  de  deux 

éperons,  fortement  rongés  par  la  rouille,  et  qui,  selon  lui,  datent  de 
l'époque  féodale.  Il  n'est  pas  indifférent ,  dit -il,  de  noter  que  les  deux 
éperons  ont  été  trouvés  dans  le  tracé  même  de  la  voie  romaine,  qui,  au 
moyen  âge,  était,  par  conséquent,  encore  dans  un  étal  de  viabilité 

M.  l'abbé  Straub,  présent  à  In  s('niu  e.  est  apjielé  à  donner  quekpies 
explications  nouvelles  sur  les  peintures  murales  de  l'cpflisp  de  Roscnuiller, 
>:tu  [es>|iii'[les  sa  notice  écrite  avait  appelé  rallentiou  du  comité  dans  lu 
sèiiiice  précédente. 

yiiaiu  :i  l'église  d'AltorC,  dit  M.  Slraub,  la  lArhe  est  terminée;  les  plus 
belles  peintures  de  la  tîn  du  \U"  siècle  et  ilu  cuuiciieiicement  du  Xiil  ,  ont 
disparu  ;  celles  du  siècle  dernier  sont  en  voie  de  réparation  ;  on  en  a  confié 
le  soin  à  un  artttle  de  Saveme,  sans  que  la  Société  pour  la  oonservalion  des 
monuments  ait  été  consultée.  C'est  donc  sur  relise  de  Rosenwiller  que  la 
sollicitude  du  comité  doit  se  porter,  et  c'est  pour  conserver  ce  qui  reste  de 
ces  peintures  murales,  trés-ronarquables,  qu'il  a  demandé  un  crédit  de 
900  fi*.  U  demande  aiyonrd'hui  que  M.  Petit-Gérard  soit  chargé  des  travaux 
de  conservation. 

M.  le  président  pense  que  les  100  fr.  alloués  par  la  Société  française 
d'archéologie  pour  la  conservation  des  peintures  murales  d'Allorf,  pour- 
raient, dans l'élal présent,  être  attribués,  avec  l'assentiment  de  celle  Société, 
à  la  conservation  de  celles  de  l'éplisc  d«  Kosenwiller.  U  prie  M.  Slraub  de 

vouloir  bi<Mi  en  niérer  au  |)iè>ideiit  de  cette  Société. 

Le  comité,  avant  de  se  séparer,  charge  MM.  Straub  cl  Petit -Gérard,  de 

II'  SàMiM.  —  T.  I.  —  IP.-V.J  4 
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vouloir  bien,  pour  de  plus  ntnplcs  renscignemenls,  examiner  de  nouveau  les 
deux  ô^lises  et  faire  un  r.ippori  dt'linitif. 

ÎJii  m.'inusi  i  il  (le  M.  Mno-ijuanii,  poitanl  le  titre  de  Rechenln:^  sur  l'im- 
ciemie  cûUàttiulioii  de  la  commune  à  Colmar,  et  dont  la  lecture  avait  été 
entamée  dans  la  séance  du  13  août,  est  renvoyé  i  l'examen  du  président 
pour  eu  faire  un  rapport. 

La  séance  est  levée  à  1  bcnre. 


Sénce  Ai  Gmilé  il  4  novembre  1861. 

MÊiàvnst  de  M.  8MGH. 


La  scniici^  est  ouverle  à  11  heures  et  quart. 

Sont  j)iésenls  :  M.  Scbir,  vice -président;  MM,  de  Ring  et  Eisscn,  secré- 
taires; MM.  Heitz,  de  Schauenbuiigr»  Ringeisen,  de  Faviers,  Morm,  de 
Horlet^KloU,  Straob,  Bœrsch,  Petit^Gérard,  Grass  el  Oppermann,  membres 
du  comité. 

UHL  de  Scbaueoburg  fils,  Thomas,  Robert  Lévi,  Lebr  fils,  el  Stahl, 
membres  libres  âo.  la  Société,  assistent  à  la  séance. 

Le  secrétaire  d«  pose  sur  le  bureau  le  N°  9  de  YAnzeiger  fût  Kunde  der 
iletUschen  Vnrzt'il .  de  Niiremlicrji. 

Sont  inscni  ;iu  nombre  des  membres  de  ]■}  Snrii'u'  : 

1  "  Sur  la  proposition  du  président:  M.  lleinemunn  ^Edouard),  gérant  de 
MM.  G.  de  Bussierrc  et  C*,  à  Ofîenbourg; 

1°  Sur  celle  de  M.  Opperniann:  M.  Sibert,  pharmacien  à  Obcmai; 

9^  Sur  cdle  de  M.  Lévi  :  U.  Ckinslans,  employé  au  cbemiii  de  fer. 

M.  Straub  rend  compte  de  la  visite  qu'il  a  ftite,  de  concert  avec 
H.  Petit-Gérard,  dans  FégUse  d'Altorf.  Il  ressort  de  cette  expertise  que  c'est 
sur  rinitiative  de  M.  le  maire  de  la  localité,  qui  a  voulu,  à  ses  firais,  el  sans 
en  réfên  r  ;'i  Tautorilé,  foire  restaurer  les  peintures  murales  de  cette  église, 
que  ces  peintures  ont  été  perdues  pour  l'art. 

Afin  (le  prévenir,  par  In  suilo,  do  «cmblables  mutilations,  le  comité 
cliai  fje  son  président  do  luire  à  ce  sujel  un  rapport  à  M.  le  préfet,  en  priant 
fo  mo;;:is(r;it  do  loppeier,  par  une  circulaire,  à  MM.  les  mnire?,  h  marche 
qu'ils  auront  :i  suivre  dans  les  projets  de  rcsiauraliOD  des  monuments  du 
leurs  communes. 

Sur  le  rapport  de  M.  l'abbé  Siraub,  le  comité  décide  que  les  peintures 
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de  relise  «le  Uoscnwiller  seront  reprises  dans  leurs  contours,  afin  d'en 
roni>crvcr  le  Jci^sin;  MM.  Scliir,  Ringeiscn  et  Straub,  sont  adjoints  à 
M  P<|  il -Gérard,  pour  h  surveillance  des  travaux, 

Sur  la  proposiUi  Fi  d'^  M  *  le  colonel  de  Morlel,  un  crédit  di^  50  fi.  est 
ouvert  à  MM.  Ringel  et  Mulotle,  pour  queli]ucs  fouilles  supplémentaires  à 
faire  dans  le  canton  de  Saar-UnioD. 

Le  prcsidenl  rend  compte  de  la  correspondance.  Il  a  écrit  à  M.  Goste , 
pour  lui  annoncer  que  son  offre  de  donner  comnionication  de  sa  Carte 
d'Alsace,  en  séance  générale,  a  été  acceptée  par  le  Comité; 

A  }li  Ringd,  pour  lai  annoncer  le  arédll  de  450  fr.  que  le  comité  loi  a 
alloué  dans  la  dernière  sémice  pour  les  fouiUes  à  faire  à  Ifockwiller; 

A  M.  Roscnsliel ,  pour  le  remercier  d£s  renseignements  donnés  par  lui 
sur  les  fouillos  faites  (icins  réf^lise  paroissiale  de  Ribcauvillé; 

A  M.  Muloltp,  de  Saor-Union,  en  réponse  à  sa  proposition  nu  romilo  de 
fuiiillcr  dans  les  subslruclions  du  Ileiilenliulie!  nu  canton  dit  Grossvvald, 
dans  1.1  foi  èt  communale  de  Saar-L'nioii,  ci  à  M.  lesous-pi  éfel  de  Saverne, 
pour  laciliter  au  correspondant  les  fouilles  qu'il  pourrait  faire; 

Enfin  à  N.  Grûn,  chef  de  section  aux  archives  de  l'Empire,  pour  le  prier 
de  vouloir  bien  r^résentor  le  comité  i  la  séance  solennelle  du  35  novembre, 
au  Ministère  de  rinstmctiou  publique. 

Le  président  annonce  que  la  séance  générale  annuelle  de  la  Société  dans 
le  fias-Rhin  aura  lieu  é  la  préfecture  le  5  décembre  prochain.  Il  rappelle 
qu'à  celle  époque  devra  avoir  lieu  la  distribution  des  récompenses  propO' 
sées  par  le  comité. 

Un  rappel  de  médaille  d'argent  sera  fait  on  faveur  de  M.  le  pasteur  Ringel, 
à  Diemeriiigcn,  pour  les  fouilles  inlclli^'enles  qu'il  poursuit  à  Mackwiller. 

Sont  proposés  pour  une  médaille  en  vernjeii  : 

1"  M.  Dcharbc,  curé  d'AndIau,  pour  les  soins  donnes  par  lui  à  la  res- 
tauration de  son  église. 

3*  Sf.  Schlumberger- Hartmann,  k  Gnebwiller,  pour  llnitiative  qu'il  a 
bien  voulu  prendre  aux  fouilles  d'antiquités  dans  le  Haut-Rhin. 

Pour  une  médaille  d'argent  : 

M.  Kliber,  agent  voyer  à  Truchlersheira ,  pour  sa  carte  détaillée  de  la 
voie  rotnnine  de  Broeomagus  à  Saletio,  dans  la  banlieue  de  Weitbrucb. 

2®  M.  Bauer,  agent  voyer  à  PfafTcnhofren ,  pour  les  découvertes  impor- 
tantes de  ba$-reliefs  et  d'urnes  cinéraires  dans  les  déblais  du  chemin  de  fer 
de  Ilaguenau  à  NiediM'bronn, 

3"  M.  Beilstein,  agent  voyer  à  Rrumalli,  pour  son  travail  relatif  aux  anti- 
quités des  environs  de  cette  ville. 


—  '20  — 


4M.  Kordiiintii)  Ifii^iieliii,  («oui  les  beaux  csil(|ues  de  l'église  de  Sainl- 

Gcoi'ge,  (Je  Si  liloiiadt,  ofierls  par  lui  au  comité. 
Recevront  une  médaille  de  bronze  : 

1"  M.  Anllion,  agent  voyer  à  Uenfeld,  pour  les  services  particuliers 
rendus  à  M.  Nickiès,  dans  le  tracé  de  an  cai  te  topograpliique  d' IJelvetus. 

T  M.  Kast,  agent  voyer  à  Wassclonne,  pour  découvertes  d'urnes  ciné- 
raires dans  le  KronlliaL 

S*  MM.  Jean  Becbt,  Daniel  Sperlii^  et  François  fioistel,  gardes  fores- 
tiers  de  l'inspection  de  Saverne,  pour  la  redierche  de  lombes  gallo-H'oinaines 
dans  les  forêts  des  environs  de  cette  ville. 

Une  mentiuii  li»''s-hoii()rable  est  volée  à  M.  Tavcrnier,  médecin  de  l'hos- 
pice de  Schlesttidt,  et  à  M  Adolphe  Bai  ilielmé,  propriétaire  à  Sand. 

Une  gratification  de  20  fr.  sera  accordée  au  sieur  Bischof»  garde  cbam- 
pêlrc  à  llerbsheini. 

M.  de  Faviers  dcnr»ande  nn  crédit  siipplémentaire  de  300  fr.  pour  la  pour- 
suite des  travaux  du  liobkœnigsbourg. 

Accordé. 

Le  président  rappelle  que  M.  Brunei  de  Presles,  membre  de  l'Institut  de 
France,  est  désigné  pour  recevoir  en  assemblée  générale  le  litre  de  membre 
honoraire  de  la  Société  pour  la  conservation  des  monumenls  historiques 
d*Aisaoe.  M.  de  Presles  a  mis  à  la  disposition  de  la  Bibliothèque  de  Stras- 
bourg, par  llntermédiaire  de  M.  le  oolonel  de  Horlet,  les  manuscrits  de  feu 
M.  le  professeur  Oberlin. 

M,  Mougenot,  de  Nancy,  sera  proposé  comme  membre  correspondant. 

M.  le  colonel  de  Morlet  demande  que  le  président  soi!  prié  frécrire  à 
M.  l'inspecteur  des  forêts,  à  Sa v orne,  pour  oltlciiir  i|iic  ruLlmiiiisiration 
forestière  exécute  au  château  d'Oclisensieiii,  prè^  du  Haberackcr,  des  tra- 
vaux analogues  à  ceux  qui  ont  été  faits  rannéc  dernière  au  château  de 
Greiiïcnstein. 

Il  met  sous  les  yeux  du  comité  la  photographie  et  les  dessins  de  plu- 
sieurs tombes  gallo-romaines,  trouvées  sur  les  sommités  des  Vosges,  près 
de  Saveme,  et  déposées  au  musée  de  cette  ville.  Ces  monuments  pro- 
viennent en  grande  partie  des  fouilles,  opérées,  moyennant  le  subside  de 
200  fr.,  alloué  par  la  Société  française  d'archéologie.  VL  le  colonel  se  pro- 
pose de  présenter  plus  lard  un  rapport  à  ce  sujet 

La  photographie  est  due  à  M.  Morin. 

Sous  l'une  de  ces  tombes  se  trouvait  un  irès-beau  vase,  avec  l'inscrip- 
tion :  SATIO  FECIT.  Un  cbai  niant  dessin  di'  w  va^.',  dû  à  l'habile  pinceau 
de  M.  Fùrsl,  est  également  mis  sous  les  yeux  du  comité,  ainsi  qu'une  suite 
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de  plans  Irès-iiilércssanls,  re{»résentaiil  les  nouvelles  fouilles  opérées  ;'i 
Mackwiller  par  iM.  le  pasieur  Rin^^cl.  Ces  fouilles  nul  mis  à  «lécouvori  des 
constrnclinns  Irès-importanles,  où  l'on  a  Irouvr'  un  prnml  nomlire  de  tW'- 
bri^  (le  mosaïque?.  M.  Rinfïel  a  aili'i's.si'  nii  rnp[)(irii'iir  le  [.hm  (li-tailli-  d'un 
auiruiH  riiiiiaiii,  ([n  il  a  ili-coiivcrl  près  de  l'eli  i sliorli  ^ruTUudisseiuent  de 
Saverne,  caulou  do  ia  Pelile-Pierre),  el  celui  de  plusieurs  ruines  Irès-inlé- 
reuanlet  situées  dans  le  même  canton.  M.  de  Blorlet  annonce  qae  M.  Ringel 
complélera  laî-méme  ullérienrement  celle  communication. 

H.  de  Ring  offre  au  comité  les  diverses  antiquités,  glaivergauloîs,  fibnles, 
anneaux,  débris  de  vases,  etc.,  extraits  par  lui  des  ttmnU  du  Schirrbei- 
nerweg  el  du  Fischerhûbel,  dans  la  forêt  de  Hagoenau.  Il  s'engage,  lors  de 
l'assemblée  générale,  à  donner  lecUire  d'un  mémoire  à  ce  sujet 

M.  l'abbé  Siraub  s'est  mis  en  rapport,  pendant  un  rêcent  voyage  en 
Allemagne,  avec  les  sociétés  d'Ulm  et  de  Mùnclien-Freii;in£t.  Sur  «a  propo- 
sition, le  picsidenl  est  rliargé,  par  le  comité,  d'entamer  des  relations 
d'»'change  uw.v  ros  deux  .soriélês. 

M.  KI0L2,  li'ésorier,  ^uuuicl  au  cuniilc  la  bilualioit  lïuancièrc  de  l'année 
courante.  Vu  cette  situation,  il  pense  que  les  fonds  de  ia  Société  ne  doivent 
pas  senlemenl  être  alloués  aux  ruines,  églises  on  autres  monuments  féodaux 
ou  reiigieux,  mais,  lorsqu'il  s'agit  de  conservation,  venir  aussi  en  aide  aux 
monuments  civils.  Il  cile,  entre  autres,  la  maison  du  coin  sur  la  place  de 
la  Cathédrale,  remarquable  par  ses  sculptures  en  bois  du  XIV  el  du  XVP 
siècle,  et  qui  est  aqjourd'hni  dîn^urée  par  son  badigeon  elles  boiseries* 
du  rex-de-chaussée,  qui  cachent  les  muiIps  irartirs.  II  propose  de  rétablir, 
dnns  son  primitif  aspect,  ce  spécimeu  si  curieux  de  l'architecture  du  moyen 
âge  à  Slra.siniiirg-. 

Une  longue  discussiuu  n  lieu  à  ce  sujet,  à  luipieile  prennent  part  MM.  de 
Scbauenburg,  Ileitz,  Bœrscb  et  d'autres  membres. 

Le  comité  conclut  à  ne  point  prendre  d'engagement  à  cet  égard  ;  mais 
il  est  prél  i  donner  son  appui  moral,  et  cbarge  avant  tout  M.  le  trésorier 
el  H.  Heîtz,  de  s'entendre,  à  ce  sujet,  avec  le  propriétaire. 

M.  l'abbé  Siraub  rend  compte  d'une  visite  qu'il  vient  de  foire  à  l'église 
de  la  Robertsau,  qu'on  démolit  en  ce  moment,  el  présente  aux  membres 
du  comité  le  dessin  de  quatre  armoiries  peintes  sur  la  paroi  Sud  de  l'église. 
On  reconnaît  parfaitement  les  armoiries,  appartenant  à  Valeuiin  Aiï  et  à 
Daniel  Surburger.  M.  Siraub  pense  que  ces  peintures  ne  remoiUciit  pas  au 
delà  du  milieu  du  XVIP  sièf  Ir 

La  séance  csl  levée  à  1  bein  e  el  quart. 


—  2i  — 


SCtBM  ciInfidlMire  ëi  CMiilé  4ê  i8  MioAre  4861. 

PréiU«Be0  da  H.  SPâCB. 


La  séance  est  ouverte  à  11  heures  el  quart. 

Sont  présents  :  MBL  de  Ring;  el  Eisseo»  secrétaires;  MIL  Klotz,  de 
Schauenburg,  Straub,  Oppermann,  de  Mwlet,  Heîtz»  Bœrsch  et  Jang, 
membres  da  c<miité. 

M.  Lehr  fils,  membre  libre  de  la  Société,  assiste  à  la  séance. 

Le  premier  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance,  qui  est  adopté. 

Le  président  annonce  avoir  écrit,  en  ex<?cution  Hes  décisions  prises  par 
le  comité,  à  M.  le  maire  de  Strasbourg,  pour  le  prier  de  vouloir  Mon 
faire  encastrer,  dans  réjj'lisc  neuve  de  la  Rohcrisau,  Tinscription  hisluri«|ue 
qui  se  trouve  au-tlc.isus  de  la  porte  d'entrée  de  l'ancienne  église,  eu  ce  rao- 
nicuL  Cil  Voie  de  déiauliliuu; 

Au  même  fonctionnaire,  pour  le  prier  de  vouloir  bien  conserver  l'êdi- 
fice  de  l'ancienne  boucherie,  siuiée  près  du  pont  du  Corbeau,  en  face  de 
l'ancienne  douane;  ces  deux  constructions  du  XVP  siècle  s'harmonisent  et 
donnent  un  caractère  original  à  ce  quartier; 

A  yi.  le  préfet  du  Das-Rhin,  pour  le  prier  de  rappder  à  Kl.  le  maire  d'Al- 
torf,  à  l'occasion  de  la  restauration  d'anciennes  peintures  murales  dans 
l'église  de  ce  lieu,  que  le  comité  a  la  mission  directe  de  surveiller  et  de 
ding^er  les  travaux  d'nrt  de  celte  nature. 

Il  fait  part  au  comité  d'une  lettre  de  S.  Exc.  le  Ministre  de  rinstrurlion 
publique  el  des  cultes,  en  date  du  15  de  ce  mois,  qui  l'informe  que  pai 
arrêté  du  9  novciubrc  cuuraul,  il  u  aUi  ibuc  une  allocation  de  oOO  fr.  à  ia 
Société  pour  la  conservation  des  monuments  historiques  d'Alsace.  Le  pré- 
sident s'est  empressé  d'exprimer  au  lAinislre ,  au  nom  de  ses  collègues  du 
comité,  toute  leur  gratitude  de  ce  nouveau  témoignage  d'intérêt  que  Son 
Excdlence  veut  bien  donner  à  leurs  travaux. 

M.  l'architecte  Ringeisen,  dans  une  lettre  adressée  au  président,  rend 
compte  des  travaux  exécutés  à  l'hospice  de  Sclilestadt.  Il  rappelle  ceux 
du  château  de  Saint-Ulrich,  pour  lesquels  le  comité  lui  a  crédité  une  somme 
de  WK)  fr.  (Juant  aux  travaux  d'Éguisheim,  pour  lesquels  le  comili  avait 
mis  à  Sri  ilifpos^îlioti  une  sonnne  de  700  fr.,  on  y  a  renoncé.  M,  l'archilcclo 
Orllit'i),  <[ui  d'abord  ^'(  ii  éi;iii  eliargo,  a  hésité  à  les  entamer.  M.  Hinp^eiscn 
a  donc  disposé  de  ces  7lHJ  (r.,  pour  luire  face  aux  500  fr.  accordés  primi- 
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tiyement  au  Hobkcniigsbourg,  et  aux  SOO  fir.  noovellemeiil  votés  pour  le 

même  cliàt^  oti. 

M.  le  prt^idcnt  rappelle  que  dans  lu  prochaine  assemblée  générale,  on 
doit  procéder  m  renouvellement  du  mmidat  de  quatre  membres  du  comité. 
Les  meniLn  N  =;.ii  !;ini<  .s(jiil  MM.  Mntii(7in«ki,  Jung,  l'riit-Oêrard  el  Straub. 
Soit  <]ue  l'a-^beuibliV  los  iiKiiiitiL'iiiii'  ;'i  Irur  [losle,  soit  que  l'on  passe  à  une 
uuU  c  élection,  il  lui  semble  uppurlun  de  proposer  comme  devant  luire  partie 
du  comité,  M.  Conralh,  architecte  de  la  ville  de  Slrasboai^,  et  M.  Fùrst,  ar- 
chitecte de  rarrondissement  de  Saverne.  Leurs  noms  seront  proposés  à  la 
sanction  de  rassemblée  générale. 

M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes,  en  accordant  à 
M.  Hdts,  archivisie  de  la  Société,  une  ^médaille  de  bronse  pour  son  mé- 
moire lopographiqoe  sur  les  deux  départements  du  Haut-  el  du  Bas-Rhin, 
engage  l'auteur  à  vouUnr  Inen  comptéter  son  travail,  pour  être  compris 
dans  le  Dictionnaire  géographique  de  la  France,  publié  sous  les  auspices 
du  ministère. 

M.  Ernest  Lehr  donne  lecture  d'une  lettre  adressée  par  lui  au  président 

de  la  Société  : 

cU  a  été  frappé  de  voir,  en  t'tndiant  le  beau  travail  de  M.  de  Morlet  sur 
•  les  voies  romaines  du  il.'[»ai  tciiif!iil  ân  Rns-Hhin,  que  Ka>skastel  ne  fi^ruro 
«pas  parmi  les  localités  où  it;  sr'i«»ur  des  lîoniains  a  été  constaté.  Cette 
«omission,  éviUenmient  inteulioiuicUe  de  la  part  d'un  auteur  aussi  com- 
«pétent  que  M.  de  Morlet,  ne  lui  a  semblé  provenir  que  d'une  seule  cause  : 
«  l  absciu  e  actuelle  de  tout  vestige  romain  dans  cette  localité.  Il  croit  dès 
clors  de  quelque  intérêt  de  faire  .connaître,  que  feu  M.  le  pasienr  Uercklé, 

<  (pli  a  desservi  la  parusse  de  Kaesfcastel  pendant  près  de  cinquante  ans,  a 
€  adressé  au  directoire  de  l'Ëglise  de  la  confession  d'Augsbourg,  en  1853, 
c  une  notice,  dont  il  résulte  qu'au  oororaencement  de  ce  siècle,  on  aperce- 
«vait  encore,  près  du  village,  une  petite  élévation  entourée  d'un  fossé 
cfengeux,  que  H.  Merckié  regardait  conune  les  vestiges  d'un  fortin  élevé 

<  par  les  Romains.  > 

La  lettre  de  M.  Lehr,  écoutée  avec  intérêt,  est  remise,  à  litre  de  rensei- 

goement,  à  M.  de  Morlet. 

Dne  lettre  de  M.  Saum,  adressée  au  président,  contient,  de  la  pari  de 
ce  membre,  quelques  observations  sur  niiti<|uilé.s  du  romté  de  Daho, 
qui  complètent  les  rcnsi  ignemenfs  qu'il  a  donnés,  il  y  a  uti  au,  sur  celle 
contrée,  et  corriyinl  en  [lartie.  Le  comité,  sur  le  rapporldeM.de 
Morlet,  décide  que  cette  lettre  sera  joiolc  à  son  mémoire. 


Digitized  by  Googlc 


—  u  — 


M.  le  professeur  Oppermann  (lf^po<;e  sur  le  luireau  quelques  fragmenls 
de  terres  ruiles,  enirc  autres,  il  iiiic  figurine,  ti  onvée  par  M.  le  professeur 
.larqiii  rnui  dans  sa  propriété,  hors  la  porte  Nationale,  sur  la  roule  de  la 
MoiUiigiie- Verte,  près  de  rill. 

M.  de  Morict  oOre  le  dessin,  communiqué  par  M.  le  professeur  Ohleyer, 
de  liVissen^urg,  d'une  ilmeiUe  en  cuivre,  trouvée  è  Weiler,  dans  le  lit 
de  ia  Lauter,  par  H.  l'architecte  Séhiy,  qui  y  fait  construire  une  usine. 
Il  met  sous  les  yeux  du  comité  Tinstrument  même,  dont  le  manche  n*a 
pu  être  retiré. 

M.  le  professeur  Jung  dépose  sur  le  bureau  une  cruche  romaine  et  dix 
petits  carrcN'ls  en  terre  cuite,  de  1  époque  carluvingicnnc,  provenant  de 
Sellz,  et  «pie  le  propriétaire  offre  de  voiulrc  à  la  Société.  Le  comité  charge 
M.  Jung  do  vouloir  bien  nf*gnrirr  rt-l  iiclial. 

Le  n>lc  ili;  Ili  séaiM  f  esl  i  rnijili  ;  I"  ]>iu'  h  leclure  parlielledu  mémoire  de 
M.  Muosuianii,  sur  l'ancienne  Lunstilulioii  ilc  la  ville  de  (joimnr,  dont  le 
président,  charge  du  rapport,  propose  l'inscriiun  dans  le  Bulletin  de  ia 
Sociélé;  S**  par  celle  do  mémoke  de  IL  de  Ring  sur  les  nouvelles  fouîNes 
des  tombes  celtiques  de  la  forêt  de  Ilaguenau,  dans  les  environs  de  Schir* 
rhein,  dont  l'insertion  dans  le  Bulletin  est  aussi  votée  avec  les  planclies  qui 
l'accompagnent. 

La  séance  est  levée  à  1  heure. 


Séaace  lU  CoiiiiUs  du  i  dècenlire 

Fréfidenea  te  M.'  8F1CI. 


La  séance  est  ouverte  à  11  heures  et  quart. 

Sont  présents:  Mil.  de  Ring  et  Eissen,  secrétaires;  MU  Heitx,  Morin, 
Oppermann,  Bcerscht  Goerber,  de  Morlet,  Grass,  de  Schauenburg,  Petit- 
Gérard,  Straub  cl  KIolz,  incnihres  du  comité. 

N.  Kirschleger,  membre  libre  de  la  Société,  assiste  à  la  séance. 

Le  premier  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  le  numéro  d'octobre  1 801 
ih  \'Ainei</(r  fur  Ktinde  der  deutschcn  Vorzeit,  de  Nuremberg,  il  doniir 
lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  extraordinaire  du  18  novendjre,  dont 
la  rédacliuii  <  bl  adoptée. 

Le  président  procède  à  lu  lecture  de  la  correspondance. 

M.  Fûrst,  architecte  de  rarrondissemcnl  de  Saverne,  signale  à  ta  bien- 
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veiliaoce  du  coiuiié  le  garde  rorcstior  Anzeoberger,  qui,  daiu  les  deux  chii- 
leanx  de  Geroldsork,  a  exécuté  des  travaux,  r»nnlof*nep  à  ceux  que  le  garde 
Boislel  a  faitp  au  chàleatt  dp  Crpifcnstcin.  Ne  pniivanl  [iltis  romprrndre  rel 
agent  parmi  li  s  mêdailli's,  il  sera  peul-èlrc  pussililo,  dit  h  rfa  re&poiidani,  »le 
lui  donner  une  meniion  liunorablc  dans  le  rapport  de  la  procliaine  usi>cin- 
blée  générale. 

Le  présideat  fait  observer  que  celte  omission  peut  être  réparée.  Avec 
l'assentiment  du  comilé,  il  donne  le  nom  du  garde  forestier  è'M.  Tabbc 
Slraub,  chargé  de  la  gravure  des  médailles. 

If.  Reichard,  supérieur  des  fliles  du  Divin  Rédempteur,  è  Niederbronn, 

écrit  au  président  {tour  s'excuser  de  ne  pouvoir  assister  é  la  prochaine 
réunion  générale  de  ia  Société.  11  saisit  cette  occasion  pour  l'informer  qu'il 
5*occupe  de  réunir  les  documents  concernant  le  château  des  comtes  de 
Strahlenheim ,  aujourd'hui  propriété  du  couvent  de  Niederbronn,  afin  <k' 
pouvoir  rnni|»oser  um-  ilii  unique  aussi  complète  cjue  possible  de  cflle 
st  i-iieurie.  11  Uii  demande  les  renseignements  qu'il  serait  à  môme  de  four- 
nir pour  l'époque  romaine.  En  1^<58,  dil-il,  en  faisant  des  réparations  dans 
ledit  château,  on  a  trouvé,  dans  la  cour,  à  un  mètre  de  profondeur,  une 
dalle  en  pierre,  sur  hiquelte  est  sculptée,  en  relief,  la  statue  de  Mercure. 
Cette  dalle  et  la  figure  sont  un  peu  mutilées;  mais  la  di»nîère,  cependant, 
est  encore  reoonnaissable.  Il  oflre  d'envoyer  la  pierre  au  «>mité,  s'il  la  juge 
digne  de  son  intérêt. 

Des  remerciments  sont  adressés  à  M.  Reichard.  On  accepte  son  offre,  et 
on  prendra  les  mesures  voulues  pour  le  transfèremenl  de  la  pierre,  dés 
(pi'un  local  convenable  sera  aiïecté  au  musée  de  h\  Soriété. 

M.  le  pasteur  Hiii^M'l,  fi  DicuKTingen,  trniisrnct  ri'xpnsn  de  la  situation 
financière,  relative  aux  lljcrints  ^allo- romains  de  Mackwiller.  Ce  compte 
ollre  un  reliquat  actif  de  1  Go  fr.  05  c. 

Renvoi  à  M.  le  trésorier. 

M.  le  sous-préfet  de  Saveme  trannael  au  président  h  dâibération  du 
conseil  municipal  de  Saar-Union,  accordant  la  permission  demandée,  de 
poursuivre,  dans  la  forêt  communale,  au  canton  dit  Grosswald,  les  fouilles 
pratiquées,  il  y  a  un  an,  et  que  le  comité  a  décidé  devoir  être  reprises  sur 

une  plus  grande  échelle. 

M.  Grûn,  chef  de  section  aux  archives  de  l'Empire,  à  Paris,  rend  compte 
do  la  séance  {rénénde,  présidée  par  S.  Exc.  le  Ministre  de  l'instruction 
piiblitpie,  pour  la  distribution  des  récompenses  niix  sociétés  savantes,  et  à 
la(|uelle  il  a  bien  voulu  assi.ster,  à  la  tleni.iiuli/  '  i  nom  du  présidi'iil.  Il 
joint  à  sa  lellic  la  médaille  de  bronze,  amudée,  roninH;  mention  hono- 
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rable»  i  la  Société  pour  la  conservation  des  monuments  historiques 

d'Alsace. 

Dépôt  aux  archives  de  la  Société. 

M.  Maosmann,  à  Tlcnin,  remercie  le  comité  de  radinission  du  mémoire 
qu'il  lui  n  envoyé  sur  l'aiicieniic  conslitulion  de  la  ville  de  Coimnr,  el  dont 
rins<  rliiiii  iliiiis  le  Bnllelin  a  élé  votée.  II  annonce  son  intention  de  s'occu- 
per d'un  travail,  moins  exclusivfnnoni  !ii<;fnrii|iie,  sur  la  légende  de  ^aint 
Thiebaul  et  sur  l'éirlise  de  Tinnii.  11  ojnnto  (ju'il  peut  déterminer,  avec 
toutes  les  appaicnccs  de  piobahilité,  ju<i]u';m  nom  de  la  famille  de  l'arrhi- 
Iccle,  à  qui  l'on  doit  les  plus  belles  pui  lies  de  la  reconslruclion  elde  l'achè- 
vement de  cet  édiûce. 

H.  lo  pi-éfet  renvoie  au  président  une  demande  qui  lui  a  élé  adressée 
par  K.  le  curé  de  Domfessel,  sollicitant»  de  la  part  de  Tautorilé,  le  débadi- 
geoonage  de  la  belle  église  gothique  de  ce  lieu,  ^administration  a  renvoyé, 
pour  de  plus  amples  informalions,  cette  demande  à  M.  le  sous- préfet  de 
Saverne,  qui,  après  avoir  consulté  H.  Fardiitecte  de  Tarrondissanent»  •  cru 
devoir  l'appuyer,  et  la  recommander  à  la  bienveillance  de  M.  le  préfet,  dans 
le  but  d'obtenir  un  secours,  soit  sur  les  fonds  départementaux,  soit  sur  ceux 
de  la  Société  des  monuments  historiques  d'Alsace. 

L'église  de  Domfessel,  dit  M.  le  sous-prcfel,  se  trouve  dans  un  bon  état 
d'entretien ,  et  il  n'y  n  pns  moyen  de  demander  ni  à  la  fabrique  ni  à  ta 
commune  le  moindre  sacriilce. 

Le  comité,  tout  en  reconnaissant  combien  il  serait  désirable  de  voir  dis- 
paiaîli-c  lies  ai  èles;  des  voûtes  et  des  piliers  de  celle  belle  éi^lise  le  badigeon 
«jui  les  lecouvie,  ne  se  rroil  pas  fondé,  vu  le  bon  élal  d'enlrelieu  de  l'édi- 
lice,  à  se  cliarger  de  rembellissen>eivi  demaadé.  H  prie,  toutefois,  M.  l'ar- 
chitecle  de  1*arrondissemenl  de  fiiire  un  rapport  détaillé  sur  l'église  el 
d'indiquer  les  frais  'qu'occasionnerait  le  débadigeonnage. 

N.  le  colond  de  Morlet  soumet  au  comité  une  carte  irèS'délaiUée  de 
BL  l'agent  voyer  Bauer,  indiquant  les  lieux  où  ont  été  faites  des  découvertes 
d'antiquités  dans  le  tracé  du  diemin  de  fer  de  Haguenau  &  Niederbronn. 
A  Reichsboflen,  on  a  trouvé  des  restes  de  constructions  souterraines,  qui, 
d'après  le  plan  soumis,  semblent  appartenir  à  un  ancien  foyer,  d'une  forme 
particulière,  dont  le  déblai  lui  parait  ullgeuL 

M.  Petit- Gérard,  chargé  de  la  conservation  des  peintures  murales  de 
l'ép-lise  de  Rosenwiller,  présente  un  dessin  de  l'une  d'elles,  dont  le  comité 
voti^  l  insertion  thm  l'nn  cîcs  prochains  bulletins.  M.  Petit -tjérard  déc  lare 
que,  vu  la  saison  avancée,  ou  ne  peut  procéder,  dès  à  préiM^nl,  à  la  reslau- 
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inlion  de  ces  peintures;  mais  qu'avec  Je  retour  de  la  belle  saison,  cette 
restauration  s'cfleciuera. 

Le  reste  de  la  séance  est  rempli  par  la  leciiire  du  discours  el  des  rap- 
ports (|uî  doivent  être  lus  en  assemblée  générale. 

La  séance  est  levée  à  i  heure  et  quart. 


StUM  générale  de  It  Société.  Iciw  à  iW/A  de  la  piéreclire  à 
Strasboirf .  le  S  déeenire  mi. 

Présidence  de  H.  Micrtl^Kl^T,  pretet  duBas-Hiuu,  président  honoraire. 


I.a  séance  est  ouverte  à  deux  heures  el  quart. 
Sont  présents  cent  el  quelques  membres. 

MM.  Spach,  [H'ésidciit  di-  In  sooiélé;  Scbii",  vice-président;  de  lîing  et 
Eisscn,  secrétaires,  siuit  assii  au  Ijureaii. 

M.Braun,  président  duConsistoire  de  la  confession  d'Augsbourg,  niemlne 
honoraire»  et  H.  fiarth  de  Sainte^Fare,  conservateur  des  forêts  à  Strasbourg, 
y  prennent  place  sur  Tinvitation  du  président 

N.  le  préfet  ouvre  la  séance  par  les  paroles  suivantes  : 

«Uessieurs,  it  y  a  quelques  jours,  le  Ministre  de  t'inslruction  publique 
constatait  avec  une  légitime  satisfaction  le  nombre  el  l'importance  des 
sociétés  savantes  dont  il  a  eu  la  bonne  pensée  de  réunir  les  représentants 
autour  de  lui,  l'utilité  de  leurs  travaux  et  l'impulsion  nouvelle  que  la  pu- 
Micité  (IrnuK^rnil  aux  études  de  ces  sociétés.  En  mivnint  vello  sr-anre,  je 
suiî  iiou  niuiiis  heureux  de  constater  que  vuus  li^'ui  R/  lijins  les  l  aiiscs  de 
celte  satisfaction  el  qu'une  mention  lionorablp  pour  tous,  peisonnclle  [»our 
M.  Ileitz,  l'un  des  nùlies,  a  rangé  la  âOciolc  des  monuments  historique 
d'Alsace  parmi  les  sociétés  savantes  récon)peQsées,  el  a  placé  ses  travaux 
dans  les  premiers  rangs  des  œuvres  utiles. 

f  Plus  nous  avons  été  modestes  dans  nos  débuts,  plus  il  nous  est  permis 
de  nous  réjouir  de  cette  distinction  qui  atteste  le  développement  qu'ont 
pris  peu  à  peu  vos  études  et  vos  recherches.  Je  ne  vous  demandais  dans 
l'origine  que  de  veiller  avec  une  piété  filiale  sur  les  débris  mutilés  du 
passé,  de  conserver  pour  l'avenir  les  vestiges  de  vos  aïeux,  el,  non-seulemenl 
vous  l'avez  fait  avec  un  succès  qui  n'a  plus  hpsoin  (YHre  proclamé,  mais 
vous  avez  dépassé  ie  champ  tracé  dans  l'oiigino  à  volrc  acUvilé. 
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«Ces  inoniiments,  témoins  «Ir  l'histoire,  vous  ave«  été  amenés  à  les  ëla- 
iiier  pour  1m  comprendre  et  les  expliquer;  et  votre  recudi,  sans  prélenUons, 
f'st  fievenu  line  précieuse  collection  àt^  ilisscitiilioii?  savanlns,  puis,  quand 
un  appel  est  fnil  n  vos  lumières,  vous  y  répondez  par  des  mémoires  rédigés 
avec  autant  cJ'exactitude  que  de  zèle. 

«  C'est  une  lionne  fortune,  trop  rare  puut  tiuejc  m'en  plaigne,  de  voir  une 
institution  comme  la  vôtre  dépasser  son  programme,  et  donner  tout  ce 
qu'elle  a  promis,  et  plus  qu'on  eât  osé  en  espérer  au  début. 

«Pardonnez«moi,  Messieurs,  d'insister  sur  ce  succès;  vous  n'en  avies 
pas  besoin,  vous  êles  d'ordinaire  si  modestes,  vous  sacrifiez  si  peu  à  la 
publicité  banale  que  d'autres  poursuivent  avec  ardeur,  qu'il  était  bon  de 
prendre  et  de  mettre  en  lumière  le  iàit  honorable  qui  vous  a  tirés  de  la 
foule  presque  malgré  vous  cl  vous  a  placés  sinon  à  votre  rang,  du  moins 
sur  le  chemin  qui  roridiiit  ;i  vntrf'  vêrifaMn  [»!are.  l'tie  foi?  lie  phis  se  véri- 
fifi'a  le  sens  prolond  et  |tropli<''ti(iii('  d'iuie  vicillr  devise  (pie  j'niiin'  à  it'péler 
parce  iju'elle  rt?sume  la  marche  vcrilaLle  licb  choses  louaijies  :  Aieliux  esie 
qurnu  videri.  (le  (jui  est,  dure;  ce  qui  n'est  qu'apparent,  passe. 

f  Mais  je  dois  m'arréter  dans  ces  témoignages  de  salJsfoction  et  ne  pas 
m'cxposcr  au  reproche  même  immérité,  que  ceux-là  surtout  qui  se  réunissent 
pour  ne  rien  fiure,  font  aux  réunions  savantes,  d'être  des  écoles  d'admira- 
tion mutuelle  où  l'on  se  réunit  pour  se  complimenter  surtout  et  toujours. 
Il  vaut  mieux  laisser  la  parole  A  vos  rapporteurs  et  A  l'exposé  consciencieux 
de  vos  travaux. 

«  Les  encouragcmenls  directs  que  vous  avez  reçus  du  Ministre  ne  sont 
pas  les  seuls,  Messieurs,  qui  doivent  vous  engager  h  persévérer  dans  vos 
travaux.  Il  vous  en  vient  de  partout,  et  de  -  plus  haule;;  réj^'ions  do  la  société. 
Kl  ceux-là  sont  les  meilleurs,  ear  ils  sont  un  exemple.  Connue  vous,  un 
personnage  iiuguste  aime  a  cultiver  les  .souvenirs  du  passé,  et  les  ruines  de 
l'unLique  Alise  l'onl  vu  interrogeant  avec  soin  les  vesUgcs  qui  assurent  à 
l'ancien  Oppidum  de  Verciogétorix  ta  gloire  d'avoir  été  ie  dernier  boulevard 
de  la  nation  gauloise.  Lorsque  le  souverain  qui  occupe  le  trdne  le  phis  élevé 
du  monde  ne  craint  pas  d'en  descendre  pour  donner  A  l'archéologie  un  tel 
témoignage  d'intérêt,  les  ouvriers  plus  modestes  de  la  même  sdetkce  doivent 
être  heureux  et  tiers.  Ici  l'éloge  vient  de  lui-même,  et,  sans  nous  mêler  i  au- 
cnne  flatterie  hanaie  de  courtisan  ou  de  solliciteur,  nous  pouvons  sincèrement 
admirer  cette  henrf^nse  alliance  de  tant  <le  rpialités  tliverses  qui  permettent 
à  l'Empercm  ,  au  milieu  des  agitations  df  l;i  vie  politique,  tout  à  la  fois  rtr 
faire  et  d'iM  rire  l'histoire;  sur  ce  chanij»  de  luîtes  |iHuiiiques  nous  trouvons 
•Micorc  en  lui  et  non:»  saluons  notre  général. 
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«Vous  aussi,  Messieurs,  vous  (iislribuez  des  récompenses  et  des  eucou- 
ragemeuU  dont  l'année  dernière  j'ai  lâché  de  faire  comprendre  le  caraclèn; 
lionomliK'  et  désinléressé.  Permellez-moi  d'user  encore  une  fois  de  mon 
priviit  (l(  président  pour  vous  faire  conuailre  celles  non  nioius  méritées 
que  vous  avez  tléccrnées  ceUtj  année. 

«  Un  rappel  de  médailles,  deux  médailles  en  vermeil,  ciuq  médailles  d'ar- 
gent, six  médailles  de  bronze  et  deax  mentioiis  honorables  sont  les  marques 
de  souTenîr  que  nous  entendons  laisser  A  nos  collaborateurs  les  plus  dévoués 
de  Tannée  f  861. 

fL'beureox  et  actif  directeur  de  vos  fouilles  i  Dtemeringen  et  à  Kack- 
wilicr,  M.  ïUngel,  reçoit  un  rappel  de  sa  médaille  d'aiyent  pour  travaux 
sur  lesipiels  tout  a  déjà  été  dit  et  bien  dit  ;  c'est  un  sujet  épuisé,  sauf  la 
reconnaissance  de  la  société  pour  le  séle  avec  lequel  M,  Hingel  poursuit  et 

compl/'te  son  œuvre. 

"  M.  Oefiarbe,  curé  d'Aiullau,  est  placé  en  tète  de  vos  réronipençcs  uou- 
Vfllijs  poiii'  l;i  >,a'iiL'ro.sili'  iwve  l:u|uelte  il  a  entrepris  à  ses  l'iaife  et  poursuivi 
la  restauraiioa  Je  l'aiilique  el  vénérable  église  d'Audlau. 

I  Je  ne  reviens  pas  sur  la  paitîe  technique  si  bien  appréciée  par  votre 
rapporteur  dans  la  séance  du  S  juin  dernier,  de  ce  travail  exécuté  avec 
tant  de  soin  et  de  bonheur;  mais  arrôtons-nous  un  instant,  avant  de  décerner  la 
récompense,  sur  le  côté  moral  de  cette  oeuvre  de  dévouement  Nous  avons 
ce  droit.  Messieurs,  car,  je  vous  l'ai  déjà  plusieurs  fois  rappelé,  le  soin  des 
vienx  monuments  n'auraiique  le  caractère  d'une  vaine  curiosité,  s'il  ne  se  liait 
dans  ceux  ijui  l'entreprennent  avec  l'Instoire  tout  entière  de  l'homme  polilique 
el  moral;  or,  je  ne  connais  n'en  de  plus  louable  el  de  plus  désintéressé  que 
celle  afTectioti  lonfe  mystique  par  laquelle  le  pasteur  se  lie  à  la  maison  de  prièix's, 
coubiicnirit  ;'i  {'('(lilicaLioii  ou  ;'i  l;i  construclioii  de  celle-ci  to»iteson  Ame,  loules 
ses  ressources,  loulesa  vie;  c'est  à  celle  aileclion  que  nous  devons  la  cou- 
8trocti<m  de  nos  plus  riches  monuments,  la  conservation  ou  la  ressurrection 
de  ceux  que  ta  destruction  menaçait  ou  avait  déjà  atteints;  elle  est  la  pensée 
et  l'âme  de  Tarchitecture  religieuse.  Et  personne  ne  sait  mieux  que  moi  i 
quel  prix  A  par  quels  sacrifices  cette  affection  adiéte  ses  jouissances;  que 
de  démarches  pour  faire  comprendre  à  ceux  qui  doivent  fournir  les  res- 
sources, à  ceux  qui  doivent  diriger  l'entreprise,  toute  l'importance  que  le 
solliciteur  y  attache!  que  de  sollicitations,  de  prières  et  de  formes  in((énieuses 
pour  arriver  à  commencer!  que  de  déceptions  dans  l'exécution  el  souvent 
que  de  mécomptes  à  la  ûul  que  de  mécomptes  moraux  et  quelquefois  pé- 


cuniaires! 


«Je  sais  que  le  zèle  n'est  (las  toujours  éclairé,  qu'il  s'est  quelquefois  égaré 
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an  prcjiiilice  (le  I  jh  I,  (|u'il  s'est  aussi  moiiln''  iiuliscrtîl  ol  imprévovrinf  :  mni« 
CCS  taches,  inséparables  de  l;i  f;iil>lo?se  humaine,  sont  bien  o\(  iisahles  en 
faveur  de  tons  \m  h'm]>  que  ce  zèle  a  produits.  El ,  croyo7-lc,  quand  il  m'est 
arrivé  trop  souvent  |)eut-êtrc  d'cconduire  un  des  curés  dévoués  jusqu'à 
l'oubli  du  possible,  ce  n'a  Jamais  clé  sans  ua  sentiment  de  sympathie  dou-> 
ioNrea^  pour  Bon  inauecès. 

cM.  Deharbe,  Hessieiirs,  ne  nous  a  donné  aucun  de  ces  petits  cliagrins; 
il  a  puisé  dans  son  cœur  Tamour  de  sqû  é^ise ,  dans  sa  bourse  les  principales 
ressources  et  dans  son  goûl  éclairé  b  direcUon  d^une  restaurallon  dont 
TAisace  archéologique  peut  le  féliciter  et  Vapplaudir. 

«M.  Schlumberger-llartmann  vient  aussi  au  même  titre  mériter  ces  éloges; 
appartenant  à  celle  rlassp  d'hommes  honorables  et  utiles  qui  associent  ;'i  la 
carrière indiistnVlIc  le  mile  des  ;irls  cl  des  sciences,  il  applique  nolilenient 
et  avec  aulaul  (rintelli^'-nci'  (pi-'  de  jîénérosité  ses  ressources  pécuniaires 
à  sauver  de  l'oubli  les  î^ouvenirs  du  passé.  Des  fouilles  heureuses  dans  les 
tumuU  celliqucs,  des  travaux  de  restauration  aux  châteaux  ruinés  des  en- 
virons de  Guebwiller,  un  intérêt  constant  témoigné  è  votre  société,  Font 
depuis  quelques  années  placé  au  premier  rang  de  vos  collaborateurs  estimés. 
Le  Comité  lui  a  décerné,  ainsi  qu*à  U.  Debarbe,  une  médaille  en  vermeil 

cL*bospice  de  Scblestadl  a  su  approprier  à  une  charitable  destination  la 
chapelle  de  l'ancien  couvent  de  Silo  sans  en  dénaturer  le  caractère.  L'un 
des  membres  de  celle  commission,  M.  le  docteur  Tavernier,  y  consacre 
son  temps  et  son  argent;  une  mention  très-honorable  vous  paraîtra  sans 
doute  la  récompense  méritée  de  ce  zélé  dé<-inli'ressé. 

fUne  carte  de  l'ancien  Urlntus,  envii'on;^  de  Henfrld,  a  été  i-i'dii^ée  [>ar 
M.  Nickiès,  avec  le  concours  »lc  M.  liarlblenié  iils,  de  Sand,  qui  prend  place 
aiii»si  parmi  les  mentions  honorables  que  vous  décernez,  i 

c  Des  médailles  d'argent  sont  accordées  : 

r  A  M.  Kliber,  agent  voyer  ft  Truchtersbeim,  pour  an  beau  travail  sur 
la  route  romaine  de  Saletio  ^eltz)  A  Brocomagus  (Brumatb); 

S*  A  M.  Bauer,  agent  voyer  è  Pfaffenhofien,  pour  découvertes  et  con- 
servation d'objets  atiiiques  pédant  les  travaux  du  chemin  de  fer  vicinal  de 
Haguenau  à  Nicderbronn  ; 

fV*  A  M.  Heilstein,  agent  voyer  à  Hrumalh,  pour  travaux  rdatils  aux  anti- 
quités rr.trviines  des  environ?  de  Rrtimnth; 

4"  A  M.  Uiij^tielin  (Ferdinand!,  peintre  verrier  à  Strasbourg,  pour  ti  avnux 
de  calque  de  j»eirjturcs  murales  dans  l'église  do  Saint-George  de  Schlesladl, 
et  pour  concours  prêté  à  M.  Pclit-Gérard  dans  rcxécution  des  vitraux  de 
l'église  de  la  Madeleine  A  Slrasbourg,  cl  de  ceux  deRosenwiller; 
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5"  A  M.  Anthon,  a^'ciU  voycr  à  Ueiircld,  pouf  concours  préléà  M.  Nickiés 
dans  la  confection  de  la  carie  d'Hel velus. 
Nous  décernons  des  médailles  on  liron/p: 

1"  A  >I.  Eberharl,  maire  de  Bl;cslieirn,  [mur  <  (Misti  valiou  el  euvoi  de 
chapilranx  romans  de  l'ancienne  éjçlisc  de  Cdœckclsbcrfj; 

-1'^  A  M.  Kasl,  agent  voyer  à  Wassclonne,  pour  dccouvcrlc  et  conserva- 
tion de  vases  et  ustensiles  romains,  dans  les  travaux  du  chemin  de  fer  vicinal  ; 

3'  A  M.  Bdtel,  agent  forestier  de  l'inspection  de  Saverne,  pour  la  part 
active  prise  por  Ini  aux  travaux  de  conservation  et  d^aménagemenl  des 
abords  du  chftleau  de  Greifoostein; 

4"  et 5**  A  UU.  Sperling  et  Becht,  agents  forestiers,  pour  conservation 
d'objets  antiques  des  environs  de  Savcrne,  cl  pour  concours  prêté  à  M.  de 
Morlct  (Imiis  rrtnblissement  du  musée  de  celle  ville; 

A  M.  Anzenberger,  njrpnt  forostier  à  Saverae,  pour  travaux  exécutés 
aux  abords  des  châteaux  de  Gcroldseck; 

«Maintenant  que  ma  tâche  est  finit»,  je  laisse  avec  liniiliein  ;i  vi>[re  hono- 
rable président  et  au  rapporteur  du  la  société  le  soin  de  laiie  entendre 
et  de  captiver  votre  légitime  intérêt.  » 

Des  applaiulii^eiuciib  accueillent  la  tin  de  ce  discours. 
M.  Spach  prend  (a  parole. 

<  Messieurs,  je  sa»  que  j'exprime  vos  propres  sentiments,  en  commençant 

par  remercier  IL  le  Préfet  d'avoir  consenti  à  présider,  comme  les  années 
précédentes,  notre  assemblée  générale,  et  de  nous  offrir,  dans  son  hôtel 
même,  line  îjrnriciisc  hnspitalit^.  Il  imprimo  à  nos  réunions,  [lar  raiitorité 
de  sa  f)i'i''S(Mn:c.  un  CLii'acièi'c  plus  solpinicl,  vl  Ii's  ri'i-i)ni[)eiist's  honori- 
fiques (pi'il  vient  lie  disli'iluiiT ,  oui  crrliiiiicniLMil  arijuis  pniir  MM.  les  luu- 
réals  une  double  valcui ,  parce  que  le  don  a  été  accompagné  d'éloquentes 
et  aiîeclucuses  paroles. 

file  permettez-vous,  Messieurs,  de  vous  rappeler  qu'il  y  a  aujourd'hui 
dx  ans,  jour  par  jour,  que  M.  Migneret  a  convoqué,  dans  Tune  des  salles 
de  la  préfecture,  les  cent  vingt  membres  souacripteors,  qui  venaient  former 
le  premier  noyau  de  notre  Société.  Le  chiffre  a  plus  que  triplé  depuis  cette 
époque.  Les  notabilités  du  Haut -Rhin  nous  ont  honorés  de  leur  suffrage. 
Nous  avons  trouvé  des  sympathies  sur  le  versant  occidental  des  Vosges;  à 
Paris,  l'un  de  nos  membres,  et  un  peu  notre  compatriote,  M.  Grûn,  s'oc- 
cupe activement  de  reriKillir  des  adhésions. 

tLe  loijy  du  llhin,  en  Allemagne,  eu  Suisse,  en  l!el;.'ii)uc.  sur  ytiusieurs 
points  de  la  France,  des  sociétés  savantes  sont  entrées  en  relation  avec 


nous;  nouâ  vivons,  iioij.>  ii)ar<  lions;  et  j'aioii-  à  ci  i^ire,  que  ce  i|Uoi- 
qu'il  ne  reraonte  \m>  Irès-li  im  .  c•^t  le  gage  (]•:•  n«>fre  exUlence  à  venir.  Le 
comit '•  rre  rpï^prr  pf»inl  <l  inviU;r,  de  prier  les  membres  libres  de  ia  S  .iciélé. 
de  ij.iii»  ieoij  Cil  aide,  de  j«»indre  leurs  éludes,  leurs  Injvaux  aux  ii  "«Ucs. 
Cest  heulemcnt  dans  la  réunion  de  tous  les  efforts  locaux  sur  le  cbainp  de 
l'archéologie  et  de  Thutoire,  (|ue  se  trouvera  b  garantie  de  DOtre  durée. 

c  Je  vais,  MeMiears,  sans  préambule,  el  avec  l'assentiment  de  mes  cd- 
iègoes,  vous  proposer,  dès  ce  moment»  d'adjoindre  à  oolre  comité,  deux 
membres  qtii,  par  iear  position  spéciale  ei  ienrs  antécédents,  sont  en 
mesure  de  nous  rendre  des  services  majeurs.  L'un  est  H.  Fârst,  architecte 
te  r arrondissement  de  Saveme;daos  fe^  <l  rniers  temps,  il  noos  a  déjà 
donné  des  preuves  actives  de  son  bon  vouloir,  et  de  son  concours  au  but 
f]W  nous  poursuivons.  L'aulrc  est  M.  Conralh.  architecte  de  la  ville  de 
Siiasitourg,  successeur  d»-  l«-u  M.  Fries,  qui  siégftii  dnns  notre  comité  et 
qui,  vous  le  savez,  nous  a  légué,  sur  les  monum-  ni-  J»-  Strasbourg,  des 
dessins ,  des  plans,  des  notes  que  nous  nous  appliquons  a  publier  successi- 
vement dans  notre  Bulletin.  En  priant  .MM.  Conrath  el  Fùrst  de  siéger  parmi 
nous  comme  membres  adjoiuu,  en  attendant  que  des  vacances  leur  fissent 
une  place  tout  â  bit  régulière,  nous  ne  portons4ias  atteinte  au  règlement  ; 
nous  avons  procédé  ainsi  pour  H.  Fries  lui-même,  et  nous  réunirons  ainsi 
dans  notre  s»n,  Tarchilede  départemental,  ceux  des  arrondissements  et 
rarchitecle  communal  du  chef-lieu. 

«Dans  le  courant  de  l'année,  N.  de  Moriet  a  déposé  sur  le  bureau  >lu 
comité  qiinfrc  liasses  rie  manuscrit,  provenant  de  la  succession  d'iiti  philo- 
logue et  ;ii  rliijulot,'U(.!  éniineril,  de  fen  M.  le  professeur  Obt.Tlin,  i)o  Stras- 
bourg. Gellf  remise  de  luéaiuires  et  de  notes  de  tonte  nature  est  due  à  lu 
gracieuse  libéralité  de  M.  Brunei  de  Presle,  uiotnbru  de  Tlnslitut.  Notre 
collègue,  M.  Jung,  nous  promet  un  rapport  détaillé  sur  le  contenu  de  ces 
manuscrits.  Eu  attendant  que  notre  Bulletin  s'enrichisse  de  ce  résumé  des 
travaux  posthumes  d'Oberlîu,  le  comité  a  été  d'avis  de  témoigner  sa  grati- 
tude à  M.  Brunei  de  Presle,  en  lui  décriant  le  titre  de  membre  hono- 
raire de  notre  Société,  s'il  veut  bien  agréer  ce  témoipiage  de  notre  haute 
estime,  ie  me  plais  k  penser.  Messieurs,  que  vous  ailes  ratifier  notre  pro* 
position. 

<  M.  Mouj^en*)! ,  serrélîMre  annuel  de  la  So(  it'té  archéologique  de  Lorraine, 
nous  a  transmis  quelques  brochures  relatives  ii  la  ronservalion  de  monu- 
ments historiques  à  Nancy,  et  A  des  rechuiclioï  .-nr  ïi'<  |ni'lilif:;ili(»ns  «le 
l'ancienne  capitale  de  la  Luiiaine.  Eu  laibaiit  cet  envoi,  ranteiii  de  eos  écrits 
a  manifesté  le  désir,  honorable  et  utile  pour  nous,  d'être  agrège  à  notre 
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Société  en  (|u;ililt^  ilf  rneiuLiu  lujiTespondanl.  îSur  le  lupporl  de  (Jeux 
membres  conipéleiiis,  iiuua  avons  décidé  que  celle  proposilion  \o[ïs  serait 
soumise»  avec  priftre  de  voakMr  bien  PaocueîUir. 

«Vous  me  permeUres,  Messieurs»  de  sortir  maintenant  de  mon  rôle  de 
{urésident,  et  de  prendre»  pour  qudques  instants»  celni  de  rapporteur»  sans 
empiéter  toutefois  sur  les  comptes  rendus  de  trois  de  mes  coUégnes.  Peu 
de  jours  avant  la  présente  réunion,  M.  Coste,  juge  an  tribunal  de 
Sehiesladt»  et  l'un  des  plus  actifs  explorateurs  de  l'Alsace  romaine,  m'a 
transmis  une  carte  de  t l'Alsace  en  1787,»  c'est-à-dire,  de  la  province  au 
moment  où  l'ancien  étal  de  choses  allait  cesser.  La  modcstio  do  M.  Cosie, 
et  d'nntres  scrupules  (jiie  je  dois  combattre,  l'ont  empêclié  do  Hiiro  lui- 
mèiiie  l'expcaé  des  rnoiilà,  (jui  l'uni  décidé  à  dresser  une  carte  de  ce  genre, 
après  la  belle  carte  historique  d'Alsace,  que  MM.  Hallcz-Claparèdc  et  ilcitz 
ont,  tout  récemment,  livrée  au  public  alsacien.  Le  travail  de  M.  Coste,  jus- 
qu'ict  simplement  traoé  à  la  main,  prend  un  point  de  départ  tout  autre  que 
la  carte  de  M.  le  oomte  Ifollez;  peu  de  mots  suffiront  pour  vous  fiiire  s«ktir 
toute  la  différence. 

«Dans  l'intention  de  fournir  aux  lecteurs  et  amateurs  de  Fbistoire  d*Al- 
saoo  un  spécimen  renouvelé,  modernisé,  de  l'ancienne  carte  de  Homann, 
U.  Hallez  a  voulu,  avant  tout,  frapper  l'imagination  et  les  yeux,  rendre  sai- 
sissables  et  intelligibles,  à  première  vue,  les  subdivisions  partielles  du 
territoire  alsalique  entre  les  divers  dynastes,  entre  les  diverses  autorités 
cléricales  ol  laïipieâ,  qui  ont,  durant  le^j  derniers  siècles  avant  h  Id'voiu- 
tion,  joué  un  rôle  dans  notre  province.  M.  Hallez  ne  prend  point  une  année 
fixe  ou  normale  pour  l'indication  de  ces  subdivisions  et  limites,  que  retrace 
sa  Carte  d'Alsace  ;  il  ne  s'applique  point  à  reproduire  une  défimitation  ma- 
thématiquement exacte;  il  procède  un  peu  par  niasses»  à  reflet  de  Mte 
ressortir  la  proportion  relative  des  terres»  possédées  par  révèqne»  par 
Ibnau'Lichtenberg»  par  Deux-Ponta»  par  d'autres  princes  allemands»  par 
la  vQle  de  Strasbourg»  par  Tebbé  de  Murbach,  etc. 

«M.  Cosie,  au  contraire»  pour  conrectionnoi'  sa  enrie»  se  pbtce  sur  le 
terrain  primitif  de  chaque  commune;  c'est  le  ban,  le  linagc,  ce  morcelle- 
ment de  l'ancienne  Marck  ou  marche,  qui  forme  son  point  de  départ  à  lui. 
Or,  en  assignant  à  chaque  of^gloméralion  communale,  pai"  les  couleurs 
convenues,  la  place  qu'elle  occupe  dans  une  circonscription  seigneuriale, 
laïque  ou  ecclésiastique,  M.  Coste  arrive  nécessaireineiU  à  un  rare  degré 
d'exactitude,  mais  aux  dépens  de  la  beauté  calcograpliique.  Sou  travail, 
pour  être  apprécié,  exige  uue  application  et  un  examen  de  déteil;  line 
comporte  point  une  analyse  i  firire  en  séance  publique.  Sa  carte  présente 
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néc«ssBiremeDt,  à  ri^on  de  nombreuses  enclaves,  à  raison  des  bans  et 
fin^pes  possédés  par  indivis,  i  raison»  en  un  nx>t,  des  angulosités  et  irré- 
gularités même  des  circonscriptions,  sa  carte,  dis-je,  présente  un  aspeei 
bariolé;  cette  apparente  irrégularité  ne  flalle  point  la  mic;  mais  le  travail 
d'ensemble ,  par  son  exactitude  miscroscopique,  répond  à  toutes  les  exi- 
gences d'une  érudition  conscionciensp. 

«Ainsi,  les  deux  cartes  de  MM.  Haliez  et  CoMc  peuvent  marcher  de  front; 
l'une  ne  nuira  pas  à  i'aiilro;  ellfs  se  complèlenl;  elles  répondent  à  dos  be- 
soins différents:  la  prernit'ia  eu  date  (^oiiviendrn  i'i  un  plus  pininl  nonihre 
de  lecteurs- aiiialeurs;  la  seconde,  si  elle  ebl  publiée,  cunune  je  l  espère, 
servira  de  fondement  à  l'étude  spéciale  du  territoire,  au  point  de  vue  sei- 
gneurial, ecdésiastiqiie,  financier,  etc. 

<  Je  ne  doute  pas.  Messieurs,  qu'un  coup  d*<nl  jeté  par  vous  sur  la  carte 
que  H.  Coste  dépose  sur  le  bureau,  ne  vous  fb»e  apprécier  la  grande  appli- 
cation que  ce  dessin  a  exigé;  je  suis  sAr  que  vous  donnerez  ft  son  inliiligabte 
anteur  nn  témoignage  d'adhésion  sympathique. 

«Les  procès -verbaux  imprimés  de  notre  Bulletin,  les  comptes  rendus 
que  vous  allez  entendre,  les  médoilles  remises,  vous  signalent  quelques 
travaux  analogues  sur  la  topographie  de  l'Alsace  au  temps  des  Romains. 
Celte  période  de  oolte  histoire  locale  continue,  comme  l'époque  anté- 
rieure celtique ,  à  faire  l'objet  de  nos  soins  assidus.  Les  journaux  de  la 
localité  vous  ont  fait  connaître  des  découvertes  assez  notables,  sur  le 
tracé  des  nouveaux  ehonins  de  fer  vidnaui;  Textrémité  oeddenlale  du 
département,  dans  la  Lorraine  allemande,  c'est-i-dire,  les  environs  de 
Lorentzen,  de  Domfessel,  de  Hackwiller,  continuent  à  offrir  des  récoltes 
notables  d'antiquailles  et  è  enrichir  le  musée  de  Saveme,  que  Tun  de  nos 
collègues  n  fonde  avec  nn  xèle  au-dessus  de  tout  éloge.  Sur  la  lisière 
septentrionale  du  dé[)artcment,  à  Wissembourg,  un  seeond  musée  local 
va  s'établir  dans  le  cloître  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  et  offrir  un 
asile  aux  objets  d'art  que  les  bords  de  la  Lnnter  recèlent.  Nous  comptons 
bien  que  le  troisième  arrondissement,  que  S(  hlesladl  suivra  eel  exemple, 
et  (]ue  nous  ponrrons  ainsi,  sans  recourir  à  des  di'placemcnis  coûteux, 
réunir  sur  les  principaux  points  du  tlé|)arlenient,  les  souvenirs  matériels 
du  temps  passé.  Le  concours  de  la  maii  iu  de  Strasbourg  ne  nous  fera  point 
défeul,  nous  aimons  é  le  penser,  pour  approprier  à  notre  usage  un  empla- 
cement quelconque,  où  nous  pourrons  abriter  les  objets  d'art,  qui  nous 
parviendront  dans  an  njwi  plus  rapproché  du  cbef-lieu.  n  y  a  peu  de 
temps,  on  est  venu  déposer  aux  pieds  des  archives,  les  diapiteaux  de  co- 
lonnes provenant  de  randenne  église  du  Gkeckdsberg,  et  un  monument 
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fonèbre  de  Téglise  d*Allor£.  Les  restes  de  l'époque  byxantine  ei  romaine 

allendent  un  asile  un  peu  plus  convenable;  vous  pourreiy  en  nltendant, 
MefsienrSy  y  jeter  un  coup  d'œil,  sub  dio,  et  saluer,  en  passant,  la  figure 

d'une  jeune  fctnme,  décrite  par  l'un  de  nos  collAfrues  qui  en  avail  fait  la 
découverte  à  Altorf;  le  mOmc  membre  a,  de  concert  nvoc  d'niilres  de  nos 
collègues,  appelé  notre  atlenlion  sur  les  belles  peintures  murales  de  l'église 
de  Rosenwller,  située  dans  le  mèriiC  district,  si  riche  en  souvenirs  du  moyen 
âge;  la  description  animée  qu'il  a  faite  de  la  légende  de  la  sainte  Vierge, 
représentée  sous  ces  voûtes  antiques,  nous  a  éédàt  à  appliquer  une  somme 
notable  à  la  restauration  de  cette  œuvre  d'art. 

de  m*aper{oi8  que,  pour  vous  dire  que  nous  n'avons  pas  été  oisifs,  je 
je  me  laisse  entraîner  sur  le  domaine  où  vous  allez  suivre  NBL  les  rappor- 
teurs. A  côté  de  ces  études  et  de  ces  applications  pratiques,  nous  tAchons 
de  ne  pas  devenir  infidèles  à  une  autre  partie  de  notre  mission,  à  cdle  de 
l'érudition  historique  et  archéologique.  Je  craindrais  de  faire  une  oratio 
pro  donw,  en  m'appcsantlssant  sur  l'opportunité  de  donner  constamment 
à  noire  nullelin  nne  extension  convenable;  mais  c'est  évidemment  cette 
partie  de  notre  activité  qui  nous  vant  les  relations  avec  les  soci(Hés  savantes 
de  l'étranger  et  de  la  France;  c'est  à  elle  que  nous  devons  la  très -hono- 
rable mention  dans  la  solennité  scientifique  qui  vieut  d'avoir  eu  lieu,  eu 
Sorbonne,  sous  les  auquces  de  S.  Ese.  le  Ministre  de  rîmlnwtion 
publique. 

f  Au  surplus,  nous  avons  quelque  droit  de  dire  que,  depuis  le  jour  de 
notre  fondation,  c'est  le  suflirage  de  nos  compatriotes  alsaciens,  que  nous 

avons  ambitionné  avant  tout,  et  que  nous  sommes  restés  fidèles  à  la  mis^ 
SMO  inscrite  dans  nos  statuts,  dans  notre  règlement,  dans  le  titre  même^ 
que  porte  notre  Société.  Avant  tout.  Messieurs,  nous  avons  besoin  de  nous 
sentir  dans  un  courant  sympathique  avec  vous;  pour  ma  part,  —  et  je  crois 
qu'en  parlant  en  mon  nom ,  j'exprime  aussi  la  pensée  de  tous  mes  collègues, 
—  j'y  ai  puisé  la  meilleure  récompense  de  nies  efiorls.  » 

Ces  paroles  chaleureuses  sont  couvertes  par  les  applaudissements  de  l'as- 
semblée. 

H.  Eissoi,  seeond  secrdiaira,  est  appelé  à  lire  son  résumé  sur  les  travaux 
GuéraireB  de  la  société  pendant  fannée  écoulée. 

cUessieurs,  lorsque,  il  y  a  six  ans,  la  généreuse  initntive  dfi  premier 
magistrat  du  département  adressa  un  appel  â  tous  les  amis  des  nombreux 
monuments  disséminés  sur  le  sol  de  notre  belle  et  intéressante  Alsace,  cet 
appel  rencontra  partout  sympathie  et  empressement. 


-   :«)  — 

«Beaucoup  d'etilre  nous,  élevés  depuis  leur  jeime  à;r<^'  dans  !c  cuMo  do 
l'histoire  si  riche  de  l»Mir  contrée  natale,  dans  le  ic.sim  cL  di  s  iimoiiis  en- 
core debout  ,  quoique  mutilés,  de  tnnl  de  mémorohlcs  évéijcnicnis,  beau- 
coup d'autres  «rrivés  parmi  nous  avec  le  goiil  de  ces  éludes  et  ayant  quitté 
une  terre  natale  aussi  riche  de  souvenirs,  virent  avec  joie  se  présenter 
l'oecaaîoit  d'unir  leurs  efforts,  de  combiner  leurs  travaux  et  de  rassembler 
ainâ,  chacun  encouragé  et  soutenu  par  Pindulg^ence  et  l'aide  des  autres , 
de  rassembld'  de  précieux  matériaux  encore  enfouis»  soit  dans  les  archives 
et  les  bibliothèques,  soit  dans  les  profondeurs  du  sol ,  et  destinés  à  jeter 
une  lumière  nouvelle  sur  les  combats,  sur  les  elTorts  civilisateurs,  les  luttes, 
les  joies  et  les  soufliraaces  de  ceux  qui  les  avaient  précédés  dans  ces  plaines 
et  dans  ces  vallée-:,  sur  ces  collines,  sur  ces  montagnes  et  dans  ces  sombres 
forêts;  ils  entrevirent  en  même  temps,  toujours  comme  résultat  des  elTorts 
ri)inl)iiiés,  la  possibilité  de  paiivep  d'une  destruction  fatalement  irimiiiii'nte, 
tant  de  reliques  qui  leur  claiciU  devenues  chères,  (|ui  pdiluicul  aux  sou- 
venirs de  l'ami  de  l'histoire,  aux  sentiments  de  l'artiste;  ils  comprirent, 
enfin,  que  de  nombreuses  fiicilités  allaient  leur  être  offertes,  d'ajouter  par 
d'intéressants  et  de  consciencieux  travaux,  un  lustre  nouveau  à  la  gloire 
sdentifique  déjà  si  honorablement  établie  de  cette  terre  d'Alsace. 

€  Beaucoup  d'autres,  qu'il  me  soit  permis  de  le  dire,  car  j'en  fus  aussi, 
n'avaient  point  alors  des  aspirations  aussi  élevées.  Amis  sincères  et  modestes 
de  nos  vieilles  ruines,  ils  ne  pensèrent  former  qu'une  association  destinée 
à  se  cotiser,  pour  cmpèeber,  par  des  travaux  dirigés  avec  inlel%enoe,  un 
certain  nombre  de  vieux  murs  historiques  de  s'écrouler, 

A'«  eaUapia  rumU  nM/ueitt  tecta  eolumni» 

de  disparaître  ainsi  définitivement  de  la  surface  du  dul  et  de  s'efTacer  du 
souvenir  des  générations  contemporaines  ou  futures.  Tel,  par  un  sentiment 
artistique,  ne  voulait  que  sauver  la  silhouette  de  Tune  ou  de  l'autre  mm- 
tagne,  couronnée  de  son  donjon,  que  ses  yeux  étaient  accoutumés  à  con- 
templer depuis  son  jeune  ige;  td  autre  ne  prétendait  que  faire  passer  aux 
générations  fiitnres,  des  monuments  qui  lui  avaient  procuré  quelques 
moments  de  souvenirs  rêveurs.  Nous  ne  pouvions,  ni  ne  voulions  avoir  la 
prétention  d'être  de  profonds  hagiologues,  ou  bien  de  savants  numismates, 
ou  bien  d'éminenis  paléographes,  ou  bien  des  littérateurs  distingués,  ou 
même  tout  cela  à  la  fois;  mais  notre  dilettantisme  archéologique  se  sentait 
à  l'aise  tant  fine  nous  pensions  «pie  l  ou  se  bornerait  n  nous  demander 
quelques  iui»igni(ianls  sacrifices  pécuniaiie.*?  pour  sauver  le!  on  tel  débris 
ûes  siècles  disparus.  Plusieurs  d  entre  nous  étalent  même  si  jaloux  de  la 
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modestie  i!u  but  proposé,  qu'il*  voyaient  avec  regret  la  pari  considérable, 
consacrée  \m  la  caisse  soriule  à  l;i  publicité      nos  trnvnux  litfcmires. 

«Notre  manii'.'re  de  voir,  imus  [univoiis  en  coin  cuir  aujourd  liui,  élail 
erioii»'»'.  La  publicité  csi  la  vie  iruiii'  association  coninic  la  nôtre;  le  silence 
serait  la  murt,  et  en  nous  renlet  iiianl  dans  la  modestie  de  nos  prélentions 
premfêrM,  nous  n'âurÛMM  m^me  pas  atteint  le  but  qne  nom  nous  propo- 
sions. Nan-secdement  la  pablldté  attire  les  esprits  éminents  qui,  par  leurs 
travaux  littéraires,  donnent  de  Tédat  à  nos  publications,  mais  cette  publi- 
cité attire  également,  et  de  plus  en  plus,  le  dilettante,  plus  humble,  qui 
n'aqiire  qu'à  contribuer  à  k  conserration  d'objets  qui  lui  sont  devenus 
cbers,  et  les  uns  soutenant  les  autres,  on  arrive  à  des  résultats  que  nous 
avons  le  droit  aujourd'hui  do  qualilier  de  satisfaisants. 

«Ce  ne  sont  pa?  Irt  (l»\s  idéos  théoriques,  Messieurs;  l'événentprit  a  p^ouv(î 
que  los  cliu<i.s  se  [>asst  Ml  ain^i  «pic  ji'  vioius  d'avoir  l'Iionncur  de  1  exposer. 

»  L  l'xlen^ioii  (pi'oiil  pri&ti  nos  lelaliuii»  avec  d'aulne  sociétés,  les  en- 
coura^cuiciU.^  el  les  distinctions  qui  nous  ont  été  uccurdes  de  la  pari  du 
Gouvernement  et  des  autorités  locales,  prouvent  que  la  (Krection  donnée  à 
nos  travaux  a  été  bonne,  et  ce  qui  doit  achever  de  convaincre  les  esprits 
les  moins  favorables  au  luxe  littéraire  qne  nous  avons  cherché  à  déployer, 
c'est  la  circonstance  que  nous  avons  pu  faire  face  aux  frais  de  nos  publica- 
tions a  Taide  des  subventions  et  des  encouragements  accordés,  et  qu'ainsi 
les  cotisations  des  sociétaires  demeurent  exclusivement  consacrées  aux  tra- 
vaux de  consolidation,  de  réparation  et  de  conservation/ 

«  J'ai  divisé  ce  rapport,  comme  d'habitude,  en  quatre  sections.  ?elon 
que  If's  ii-avaux,  dnnl  j'aurai  à  vous  entretenir,  appartiennent  à  l'une  lies 
divei<cs  péiiuilfs  tpreuihrassent  nos  iuv*^sti|^atinns.  Nous  aurons  ainsi  la 
périude  ceiliipie  et  ;^allo-roiu;iin(' ,  |)uis  io  moyen  ùge,  puis  bi  lleuaissance 
ul  les  temps  pusiérieuis,  el  euiiii  les  travaux  cuncernanl  deu.x  ou  plusieurs 
de  ces  périodes. 

Pour  ne  point  abuser  de  vos  moments,  je  me  bornerai  &  la  mention  des 
titres  des  mémoires,  è  Ténumération  des  dessins,  caries  et  (dans,  ainsi  que 
des  objets  dont  se  sont  enrichies  nos  collections,  chaque  article  précédé  du 
nom  de  Tauteur  ou  du  donateur. 

Période  celtique  et  gallo-romaiae. 

c  Pour  ce  qui  concerne  cette  période,  nous  devons  constater  avec  satis- 
faction qu'une  louable  émulation  s'est  emparée  d'un  certain  nombre  dlia- 

1.  SuInrentioD  onliDiire  du  dèpirlemeDl;  subvention  extraordinaire  du  indue  ;  envoi  du 
luiitistrc  de  rinstruction  puMipe  ....  7400  fi. 
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biUints  de  nos  contrées.  Les  liavaux  exigés  pour  la  construcliuii  de  nos 
chemins  de  fer  départeniciJiaux,  et  les  encourageniéiiLs  que  la  Société  ne 
c4SS8e  d'accorder  è  ceux  qui  trouvent  et  qui  rneUent  à  n  dispositioii  de» 
objets  rendus  par  le  sol,  sont  deveous  une  source  assex  féconde  de  con- 
servation et  de  classification  d'objets  provenant  de  roccnpalion  romaine 
et  même  des  temps  qui  la  précédèrent  ^ 

«Halgré  quelques  destructions  r^ettables,  il  fiiul  reconnaître  que  les 
SfenU  de  radminislration  des  ponts  et  diaussées,  surtout  des  chemins  vi- 
cinaux cl  de  l'administration  forestière,  voire  même  des  campagnards  et  de 
simples  ouvriers  ont  rivalisé  de  zèle  pour  sauver,  d'une  destruction  totale, 
grand  nombre  de  reliques  du  \>\m  haut  intérèl.  A  voir  (  et  empressement 
et  cette  sollicitude ,  on  peut  dire  que  les  temps  prédits  par  Virgile  sont 
arrivés  pour  nos  contrées  : 

. . .  (cmpus  veniet  guum  Atubus  fllh 
Agriooia,  iacuno  terram  utolitut  uralro, 

Aut  gravibtu  rastris  galeas  pui$tMt  àumn, 

€Lcs  travaux  Ulléraires  que  nous  avons  à  enregistrer  pqur  cette  période 

sont  d'abord  : 

cDc  la  part  de  notie  trés-estimé  collègue,  M.  le  curé  Si^eTf  quia  voué 
un  culte  infatigable  aux  reliques  de  l'antiquité  classique  : 

«  Un  mémoire  sur  diverses  traces  de  voies  romaines  dans  le  canton  de 
Wcertli  ; 

cUnc  noie  sur  uu  autel  quadrilatéral  en  grès,  portant,  sur  les  quatre 
faces,  Mercure,  Minerve,  Hercule  et  Junon,  et  servant  encore  aujour- 
d'hui de  pierre  de  dtoareation  des  banlieues  d'Oberbronn  el  de  I^eder- 
bronn; 

«Un  mémoire  sur  les  tombes  celtiques,  situées  dans  la  forêt  indivise  de 
Hagueuau,  au  canton  Metgdutf  prés  de  Merliwiller; 

cUn  mémoire  sur  quelques  antiquités  celtiques  et  gallo-romaines,  décou- 
vertes, en  1860,  dans  les  travaux  exécutés  pour  l'ouverture  du  chemin  de 

fer  de  Ilaguenau  à  N'iederbronn. 

«De  M.  Stium  :  l  u  mémoire  sur  le  Hcidmschioss ,  lu  Schantz,  el  le  lieu 
connu  sous     nom  û'AUdorf,  dans  le  canton  de  Dabo. 

«De  M.  (/''  /{ing:  Note  sur  un  terti'e  luniiiMUt  dans  la  plaine  dQBalgau, 
à  l'angle  de  l'uutiquc  voie  romaine  de  brisach  à  Keiubâ  ; 

«Mémoire  sur  les  lombes  celtiques  de  Scbirrhein. 


«  De  AI.  N.  ^icklèSf  de  fienfeld  :  Uue  notice  sur  l'anlk|ue  Helveim,  avec 
uiie  carie. 

ide  M.  le  eoUmel  de  Mcrlet  :  Une  iioUce  sur  TenceiDle  d'Argentoratimif 
avec  dewbs  et  plans; 

«Une  carte  des  voies  romidnes  de  la  Basse-Alsace. 

«Un  dessin  de  plusieurs  sépultures  sur  le  territoire  de  Lorentzen,  près 
de  l'andenne  voie  romaine,  qui  se  dirige  de  Hackwiller  à  DomfesseL 

M,  le  If  Eùsen  :  Une  notice  sur  la  découverte  d'antiquités  gallo- 
romaines,  pouvant  fournir,  par  le  niveau  auquel  elles  ont  été  (rouvées, 
des  indices  sur  la  conligurntion  du  sol  de  l'ancien  Argmtoratitm. 

tDe  M.  le  pasteur  Hittgelf  à  ûiemeringen  :  Un  plan  coalenaol  les  li'acés 
de  voies  romaines. 

eDe  MM.  les  agents  voyers  des  arrmdissenieiUs  de  Strmbourf;,  de  Sa- 
veme  et  de  Wissembourg,  plans  contenant  également  le  tracé  des  voies 
romaines  dans  difTérenls  cantons. 

<  De  Jf.  Sdimidit  agent  voyer  A  DmUngen  :  Plan  à  grande  échdle  des 
mines  gaUo-romaines  de  Mackwiller. 

«De  Jf.  EUeber,  agent  voyer  à  Thichtersheiin  :  Carte  du  tracé  de  la 
voie  romaine  deBromath  A  Sellz,  comprise  dans  la  banlieue  de  Weilbruch. 

«De  Jf.  Kast,  agent  voyer  :  Plan  du  chemin  de  Ter  entre  Wangeo  et  Was- 
selonne,  avec  indication  des  antiquités  trouvées  en  ces  lieux. 

«  De  A/.  airé  Gnerber  Deux  cartes  indiquant  le  gisement  des  toinbelles 
celtiques  dans  la  furet  de  Ilagueuau,  et  dressées  par  les  soins  de  M.  Clément 
de  Grandprey,  ins[)ecleiir  des  forêts. 

€  De  M.  Baucr,  agent  voyer  à  Plallcohoffen  :  Flan  des  anciennes  con- 
structions découvertes  dans  la  propriété  de  M.  le  vicomte  Reoouard  de 
Bussierre,  i  Beicfaslioffen. 

Mojen  âge. 

«De  Jf.  L  Sp<Kh:  Une  monographie  sur  l'abbaye  de  JfarmoiilMr  et  le 
couvent  du  SindMergt  avec  reproduction  d'une  diarte  polychrome. 

«Une  monographie  sur  révoque  Conrad  de  Bussnang;  avec  pièces  justi- 
ficatives. 

«Un  mémoire  sur  les  règlements  collongers. 

«De  feu  M.  Pries  :  Un  mémoire  sur  l'église  SainUNicoias  de  Strasbourg, 

annoté  par  M.  l'abbé  Stranb. 
«  De  M.  KnoU  :  Un  mémoire  sur  le  château  de  Kaitelgraben  et  sur  la 

croix  d'Ensisheim. 

»  De  M.  le  conseiller  Hnot  :  Un  mémoire  sur  les  ruines  de  l'abbaye  de 
Marbach. 
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«De  M.  Rinfjeisen  :  Un  rii|)[)orL  sur  les»  cliàteaux  de  Dieysleiii. 

«De  M.  A.  I^tcklés:  Note  sur  l'ejnplacenicnt  du  cliiUeau  de  Husenbutff, 
ou  HàdenscMosSf  dans  la  banlieue  de  Mûilenheim. 

c  De  Jf.  baron  de  Schauenburg  :  Une  note  sur  la  restauration  de  TégJise 
d'AndbKi. 

<De  JC  /e  curé  Guerber:  Une  noie  sur  une  pierre  troti¥ée  dmis  Tan- 
cieniie  commanderie  des  chevaliers  de  Saint-Jean-de-Jénisalein  à  Ifafguenau 
<Xa«  siéde). 

«Notre  bibliolbèque  s*est  enrîchie  d*un  certain  nombre  de  mémoires  et 
de  brochures.* 

Notre  collection  s'est  enrichie  : 

«De  àeax.  Kthograpfaies  de  l'église  de  Saint -Étienne,  d'après  les  dessins 

de  M.  tabbé  Straub; 

«Du  (ihui  tlii  Uei'dmschloss,  dans  la  forêt  communale  de  Wangen,  terri- 
toire de  HonianswiHcr,  pnr  M.  Ehrhardt  : 

tDti  calque  (le  huil  <^iamlcs  li^ujres  iiuiralcs  de  Téglise  de  SaioL-George, 
de  ScUlestadt,  reproduites  par  M.  F.  Uuguelin. 

Renaissance  et  temps  postérieurs. 
«  Par  M.  PétU'Gérard :  Mémoire  sur  une  croix  processionnelte  retrouvée 

à  BotifTarh. 

«De  M.  ^/<//fer ;  Mémoire  sur  un  cénolaplie  hisloriqnc,  trouvant  à 
l'hospice  des  orpli'lins  de  Strasbourg,  cl  dcsliné  à  cunscrvfr  lo  souvenir 
d«'  Mirhel  licinltii,  i  liaiiDiiic  et  doyen  de  Sainl-Mirhcl  cl  Saini-l'ierre  ; 

«  Note  sur  une  inscription  qui  se  trouve  au  ntoulin  dit  Zonimûhlf  à 
Strasbourg. 

«De  M,  GoMenberg:  Note  sur  la  famille  de  la  princesse  d'AnscoU,  prin* 
cesse  de  l'empire. 

1.  iUiumeratioi)  des  verrières  les  pliu  UoporlMtes  couiicrYccâ  daiis  les  églises  d'Âlsacc, 
oSérte  par  H.  /«  tarm  de  SelMuenburg, 
Discoure  historique  sur  l'aJNMye  de  Siiot-BUenne  «vec  filaiw  et  dewiou.  olftrt  par  M.  rabbè 

Siraub. 

Manuel  du  tuuristc  au  cUùteau  de  Iloh-Kœni^^sbourg.  oiïert  par  M.  0.  RisUer. 

Éludes  sur  Je  droit  cotloniter  des  élabliMementa  rdigieox  t>alois  et  autres  du  Haui-Rbia, 

eu  laiis-iio  ;i![»'fti:iiHle,  stttis  ItMitn*  :  Dif  Hnfrn-tH  rnn  Tii>i^ha/«nba$ftiiehBr  MttthOtUier 
uud  uwkrer  am  Olttrrheiii ,  oUerl  par  il.  l.  H.  Burckhart. 
Une  mut  an  chSteau  de  Ilofa'>KoDnigal»uiig,  oIlM  par  H.  Satottrin  4e  NantOH. 

KtiulfS  tii>toriijiii's  .-ur  1rs  lotri-it'S,  par  M.  l'atilio  f'nrhirf. 

Mculuirc  sur  I  iiapurlaucc  pour  l'hiâtoire  iutimu  des  conunuues  de  i'rauce  de»  acteti  aute- 
licurts  à  1790,  par  H.  Stiint-Jèennf,  avocat. 
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«De  M.  L.  Bcnutt  :  Mémoire  sur  la  piern,'  lombîtN*  fl'IHrich  de  Rallisain- 
hau&en  cl  de  Marie  il'AudIau,  à  Fénélrange,  avec  un  (Je:::3Ui. 

<rf.a  bibliothèque  a  repu  différents  ouvrages  se  rapportant  à  cette 

périodL'.' 

I,a  collection  s'est  augmentée  : 

L)e  deux  photo j,q-aphies  de  la  croix  de  Koudacli; 

cD'une  Ulhogrnphie  i  epréseutant  la  ville  deUagueuau  eu  1622*  autogra- 
pliiéc  par  M.  l'abbé  Straub  ; 

D'un  moule,  en  leire  cuite,  trouve  daus  les  fondations  du  quai  Saint- 
Jeau,  offert  par  M.  Merck. 

SntlmiMiit  divtnwi  pèriodea. 

€  De  if.  If.  BenoU:  l9otes  pour  jervîr  à  la  tiatisUque  monumenUUe  delà 
Lcrraine  aUemande. 

c De  if.  le  curé  Kramer,  à  Niederhasiach  i Mémoire  sur  (luehjnes  errewrs 
topographiques  dans  les  descriptions  de  la  vallée  de  la  Bruche. 

<  De  notre  regretté  collée  feu  M.  Friês  :  Mémoire  mr  (église  SaitU- 
ThmiuiM  (le  Straf:hôurfj. 

fCe  ini>nioire  sera  public  avec  planciies  et  avec  les  annotations  et  les 
rectificaliuiîs  de  M.  l'abbé  Straub. 

cDe  M,  Moosmann  :  Mémoire  sur  C ancienne  constitution  municipale  de 
Cohnar. 

«Poor  cette  section,  notre  BrRLioTnÈQue  a  reçu  un  ouvrage  de  M.  le 
professeor  Stosber,  de  Holliouse,  et,  de  plus,  elle  continue  de  s'augmenter 
des  publicaticMis  des  sociétés  avec  lesquelles  nous  sommes  en  relation,  et 
qui  sont  au  nombre  de  vingt-dnq.  CSe  sont  : 

«  LaSoetété  historique  et  archéologique  de  Darmstadt.  —  La  Bibliothèque 

de  Stuttgart.  —  La  Société  archéologique  badoise,  à  Carisruho.  —  Lu  Société 

d'histoire  et  d'archéologie  rhénane,  à  Mayence. —  La  Société  des  antiquaires 

de  Zurich.  —  La  Société  historique  et  archéologique  des  quatre  cantons 

forestiers,  à  Lucenie.  —  Le  Messager  des  sciences  historiques  de  Belgi(|ue, 

à  Guud.  —  L'Institut  archéologique  liégeois,  à  Liège.  —  La  Société  des 

antiquaires,  à  Amiens.  —  L'Académie  d'aichéologie,  à  Anvers.  — La  Société 

d'histoire  et  d'archéologie  de  la  Moselle,  à  Metz.  —  La  Société  impériale 

des  antiquaires  de  France,  à  Pari8.^Le  llusée  germanique  de  Nuremberg. 

I.  études  inMites  sur  It  plem  tombite  de  HUUu  Kilburgcr .  mort  en  iGff ,  par  If.  £. 
Huait, 

Con^crvaiioii  de  la  {hmIc  .Saiiit-Mcolas  de  Nancy  :  Recherches  sur  lo  véritable  auteur  du 
[ilati  des  (urliUcatioiis  de  ia  ville  ueuvc  xlc  iNaiicy ,  par  M.  Moiu/ettul. 
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—  La  Socielf  iJ't  iDtjlation  de  Monlbelianl.  —  l-a  Société  d'émulation  des 
Vosges,  à  tpiaal.  —  La  Société  aichéologique  de  Maiiie-el-Loire,  à  Angers. 

—  La  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  à  Saint- Orner.  —  La  Société 
d'hi^n«  de  la  Haute-fieviéa^,  ft  Munich.  —  La  Sociélé  historique  de  BAle. 

—  La  SodAé  académiqne  d*archéologie  de  l'Oi«e,  à  Beauvais. — ta  Sodélé 
dliisloire  et  d'ardiédogie  de  Châlons-sur-Saône.  —  ta  Sociélé  historique 
de  Kiel  (en  Holslein).  —  ta  Sociélé  d'ardiéologie  de  torraine,  à  Nancy.-- 
La  Société  dankerquoise  pour  rencouragemenl  des  sciences,  des  arts  el 
des  lettre.  —  La  Sodété  pour  les  recherches  utiles,  à  Trêves. 

«  Messieurs,  en  présence  de  cette  activité,  en  récaintolant  toutes  ces 
richesses  qui  sont  venues  s'^outer  à  cdles  d^'â  accumulées  par  les  années 

précédentes,  en  présence  des  encouragements  du  Gouvernemcnf ,  en  pré- 
sence surtout  de  la  distinction  lioiiorilicjue  accordée  à  la  Société  comme 
telle,  et  personnellenieiil  à  l'un  des  membres  de  la  Société,  et  qui  ^f^nt 
point,  ce  sont  les  |)ioi»rey  [)ai'oles  du  Ministre,  le  signe  d'une  pr<dLdiûn 
ambitieuse  vis-à-vis  de  sociélcs  qui  ne  peuvent  acceptiT  que  des  preuves  de 
bienveillance,  en  présence  du  goùl  des  éludes  archéologiques,  réveillé  par- 
tout; en  présence  du  respect  de  plus  en  plus  prononcé  pour  les  rdiques 
des  temps  passés;  en  présence  des  nombreuses  rdations  établies  avec  des 
sodélés  des  divers  pays  qui  poursuivent  le  même  but,  il  n'est  plus  possible 
à  personne  de  contester  le  succès  de  nos  efforts,  et  eo  embrassant  du 
regard  le  chemin  parcouru  depuis  nos  premiers  pas,  même  les  esprits 
les  plus  chagrins  devront  convenir  que  ce  succès  est  conddérahle,  qu'il  est 
en  même  temps  un  encouragement  et  une  récompense. 

«Nous  pouvons  nous  dire  aujourd'hui,  avec  une  léj^îtime  satisfaction  que 

la  tâche  que  nous  ont  léguée  les  Spccklë,  les  Schœpflin,  les  Grandidier,  las 
Obcrlln,  les  Silbermnnn ,  ne  nous  a  trouvés  ni  inditîérents,  ni  ingrats,  et 
qu'un  jour,  peul-èlre,  nos  ti  avanx  pourront  se  ran'ïer,  sans  trop  de  désa- 
vanlago,  à  la  suite  de  leurs  œuvres  si  universelleiacui  appréciées. 

L'assemblée  «iprime,  par  ses  applaudissements,  Thitérèt  qu'elle  a  pris  i 
Teiposé  du  rapporteur. 

M.  Ringeisen,  chargé  de  rendre  compte  des  travaux  exécutés  par  la 
«odété  dans  plusieurs  des  cbftteaux  de  nos  montagnes,  prend  la  parole  : 

c  Messieurs,  je  viens  vous  entretenir  sommairement  des  travaui  de  con- 
solidation exécutés  en  1861,  aux  monuments  historiques  d'Alsace  sur  les 
fonds  de  la  société. 
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ChAteaa  de  Greiiénatoin,  300  Dr. 

«  Avanl  de  vous  pnrier  des  travaux  que  vous  avez  bien  voulu  mettre  sous 
ma  direction  spéciale,  je  vous  indiquerai  ceux  exécutés  au  c  hàleau  de  Grei- 
fensteiii,  sous  celle  de  M.  Fùrsl,  mon  colli^^ne  de  Savenic. 

«Ils  consistent  on  déblais  de  la  [loilc  d'iMilrée,  en  maçonnent."  sèche  de 
la  lour  el  des  murs  d'ciiceinle.  De  plus  les  abuids  uni  été  dégagés,  el  il  a 
été  fait  par  les  soins  de  radmiuislraUon  forestière  des  chemins  qui  perinetient 
d'arriver  jusqu'au  cbélemi. 

cCes  travanx  ont  parfiûlement  réussi  et  ont  absorbé  le  crédit  voté> 

Châteaux  d'Eguisheim,  700  fr. 

cLes  trois  cliâteaux  d'Ëguîsheim,  près  de  Colniar,  ainsi  que  nous  avons 
déjà  eu  occasion  de  le  dire,  sont  eatièrement  à  l'état  de  ruine.  Ils  se  com- 
posent de  trois  parties  distinctes  : 

«La  première,  an  nord,  de  constructioii  romane,  comprend  le  bàlimcnl 
d'habitation  avec  son  donjon  rectangulaire  vers  ie  Sud.  A  eu  juger  par  les 
restes  encore  debout,  celte  habitation  a  du  avoir  une  certaine  importance. 
On  aperçdt  encore  Ua  2  colonnettes  engagées  qui  ont  supporté  le  manteau 
do  la  cheminée  principale,  les  débris  d'une  fenêtre  géminée  el  plusieurs 
autres  froments  d'arcûtècture.  Le  donjon  d'une  grande  hauteur,  a  ses  &ces 
nord  et  ouest  effondrées;  les  deux  autres  sont  bien  conservées,  et  laûsoit 
voir  deux  baies  plein  dntre. 

«La  deuxième  partie  au  centre,  se  compose  d'un  petit  corps-de>  logis  sans 
importance,  percé  de  fenêtres  à  meneaux.  Il  est  proté^'c  au  sud  par  quel- 
ques ouvi-ages  avancés  vers  le  fossé,  et  an  nord  [lar  nn  i;r;nuî  donjon  rec- 
tangulaire, construit  en  pierres  tlo  ^--rès  à  grand  appaioil  à  bosaage. 

•  La  troisième  partie  h  rextrémili-  sud  du  niainclim,  a  été  élevée  pour  la 
défense  et  se  compose  d'un  donjon  i  eclanguloire,  au  pied  duquel  subsistent 
encore  quelques  dânts  de  maçonnerie,  compris  dans  un  mur  d'enceinte 
s'avancent  en  pointe  vers  le  sud. 

Un  devis  de  700  A*.,  pour  travaux  de  déblais  et  de  consolidation  de  ces 
châteaux  a  été  présenté  en  1860,  par  H.  Orllieb,  architecte  à  Golmar,  el 
membre  de  la  Société  pour  la  conservation  des  monuments  historuiaes 
d'Alsace.  Une  commission,  composée  do  liM.  Morin,  architecte  du  départe- 
ment, et  A.  Ringeisen,  architecte  de  l'arrondissement  de  Schlesladt,  à 
laqueHe  a  liion  voulu  se  joindre  M.  l'abbé  Reinliard,  de  Colmnr,  s'est  ren- 
due sur  les  lif'ux,  et  après  avoir  reconnu  rimportam  c  an  lit'ologique  de  ces 
ruines,  a  arrêté  le  programme  des  travaux  (pi  elle  u  jugé  les  plus  néces» 
saires,  pour  entrer  dans  les  vues  de  la  Société. 
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Ces  travftiix  n'ont  pu  être  commencés  cette  année.  Les  diflicultés  pour 
organiser  un  cliunlier,  et  les  exigences  des  ouvriers  onl  fait  reculer 
M.  Orliieb.  !U  seront  i'cpn:>  i'autiét;  pi  uchaine. 

Nous  regrettons  ce  retard,  inoiiis  peut- être  à  cause  de  l'urgence  des 
travaux,  que  du  bon  exemple  el  de  Finflueiice  qu'il»  sont  appelés  é 
«cercer. 

Saint-Dlridi,  400  ft. 

Les  travaux  de  consolidation»  commencés  en  1859  au  chftteau  de  Salnt- 
lllrich,  par  les  soins  de  BL  Roseostiel,  architecte  é  Ribeaovillé,  ont  eu  un 

temps  d'arrêt  cette  année.  Le  manque  de  loisir,  l'impossibilité  absolue  de 
quitter  de  vue  les  ouvrages  en  cours  d'exécution,  onl  forcé  M.  RosensUel  à 
différer. 

Vous  votis  êtes  plu  ii  l'i-liciter  les  ndminist rations  municipale  et  fores- 
licre  lie  Hiliciui ville  pour  les  charnu) iils  accès  ((u" elles  si:»iil  parvenues  à 
établir  pour  lu  convenance  des  visiteurs,  vous  appiendrez  avec  plaisir  qu'ils 
sont  entretenus  avec  un  soin  qui  ne  se  dément  pas. 

Les  travaux  de  consolidation  do  château  swonl  reprit  l'année  prochaine 
et  comprendront  : 

Le  rétablissement  d'un  mur  de  soutènement  du  terre>plein  d'entrée; 

U  consolidation  du  p^'t  bâtiment  d'habitation  roman  au  pied  du  donjon, 
afin  (le  saavernne  très-intéressante  petite  fenêtre  et  de  protéger  la  jolie 
cheminée  romane  de  l'angle. 

Un  ouvrage  sur  lequel  nous  insisterons  principalement,  consisterait  à 
tAfhei'  de  consolider  le  mur  Sud  de  la  petite  chapelle,  et  de  d  laire  les  par- 
lies  manquantes  de  la  fenêtre  g«;niinéc  romane  pour  la  rclablir  dans  son 
état  primitif.  Tous  les  clémenls  nécessaires  subsistent  encore  actuellement, 
peul-ôlre  dans  quelque  temps  il  sera  trop  tard.  Ce  travail,  du  plus  Iwul 
intérêt,  serait  très-exécutable,  fTan  effet  cbarmant,  et  resterait  dans  les 
limites  de  nos  ressources. 

Château  de  Landsberg,  200  fr. 

Les  travaux  de  consolidation  du  Landsberg  ont  été  également  retardés 
cette  année.  Les  derniers  travaux  exécutés  par  les  soins  de  la  famille  de 
Tiirckheim  et  avec  la  participation  de  la  Société,  ont  eu  un  excellent  résul- 
tat. Les  jolis  détails  des  fenêtres  romanes  de  la  Tare  Sud  sont  sauvés  pour 
longtemfis;  les  travaux  de  raccords  on!  ctt'  lait.s  avec  inlcHij^ence;  healicoup 
même  échappent  à  l'œil.  Malhoureuseiucnl  il<'>  ilp;,'àls.  (pie  nous  cnivinis 
irréparables,  se  sont  manifestés  l'hiver  dernier.  Le  parement  de  lu  parti»' 
supérieure  de  l'angle  N.-E.  du  donjon  principal,  s'est  détaché  et  couvre  le 
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terrain  de  ses  débris;  peut-être  la  corniche  de  couroiuieinent,  encore  ap> 
parente  sur  l'an^j'le  Ï>.-F.,  sera-l-elle  emportée  ;'(  In  première  tempête»  et, 
avec  elle,  le  témoin  irrécusable  de  l'ancienne  InmliMir  rlo  la  tour. 

4'atti  iltiic  t.elte  dr-'^n  n dation,  et  e'e<!|  l  avis  dr  M.  le  <  oloiirl  de  Morlet, 
à  b  [juussi'e  d'une  vuùte  supérieure,  cliin  j^-^cc  de  iiiMif'i  t  i  de  dt^bris, 
qui  n'a  plu^  trouvé  une  ré&islauce  suQisaule  dans  beà  mûri»,  alïaildis  par  le« 
neiges  et  Jes  eaux  d'infiltnili<Hi. 

Les  sommes  nécessaires  pour  la  consolidation  et  le  rétablissement  de 
l'état  ancien  seraient  impoilantes.  M.  de  Tûrckheim  ne  désespère  pas,  ce' 
pendant,  d'entreprendre  ce  traTail,  en  même  temps  que  la  continuation  de 
plusieurs  autres  parties  plus  secondaires  et  le  déblai  des  décombres.  La 
Société  voudra,  sans  doute,  prouver  le  grand  intérêt  qu'elle  porte  A  ces 
ruines  remarquables,  en  encourageant  des  efforts  aussi  méritants,  par  une 
coopéi^on  en  rapport  avec  ses  ressources. 

Hohen-KcBnigsbonrg,  700  fr. 

Vous  avez  bien  voulu  ou\jir  atmiu'lli'iiKMil  des  créditi»  puiu  la  consolida- 
lion  du  Kœuigsbourg.  Cette  sollicitude  s'explique  assez  par  l'iroportauce  de 
ces  mines  et  les  fitcUilte  que  la  Société  troore  pour  leurs  réparations  dans 
le  nmcours  inappi  éciaUe  de  M.  le  baron  de  Faviers. 

Celle  année,  les  réparations  se  sonl  principalement  portées  sur  le  caps 
de  bâtiment  Nord  du  grand  diftteau.  Celte  partie  faisant  saillie  sur  la  cour 
intérieure,  est  construite,  depuis  son  soubassement  jusqu'aux  voûtes  du 
troisième  étage,  d'un  seul  jet,  et  dans  les  formes  massives  de  la  reconstrac- 
lion  générale  de  1560. 

Ce  système  est  trop  remarquable  pour  que  nous  n'<'n  disions  pas  un 
mot  en  passant.  Il  consisfc  dans  de  fortes  piles  intérieures  renforçant  les 
mnrs  dans  toute  la  hauteur  et  recevant  sur  des  encorbellements  fornir's  de 
puissants  corbeaux,  au  i e/.-de-cliausséc  et  au  troisième  étage,  des  voûtes, 
au  premier  étage,  de  larges  plates-bandes  en  pierre  déterminant  des  com- 
partimeols  maçonnés  en  montons;  et,  au  deuxième  étage,  un  solivsge  en 
charpente  apparente.  Une  partie  des  voûtes  subsiste  encore;  les  plafonds 
intermédiaires  ont  disparu  et  ne  laissent  pins  apparaître  que  leurs  éléments 
principaux  d'appareil.  Les  murs  d'enveloppe  ont  aussi  été  attaqués  dans 
Ibnrs  parties  faibles,  dans  le  voisinage  des  baies,  et  menaçaient  d'entraîner 
les  voûtes  dans  leur  chute. 

Nous  avons  procédf'  à  la  consolidation  des  deux  mnrs  d'enveloppe  sur 
la  cour  en  reprenant  eu  sous-œuvre  les  allèges  des  fenêtres;  en  rétaldissanl 
les  linteaux  et  les  ir.eneaux  cassés  ou  enlevés,  et  en  bouchant  des  excava- 
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Uons  menatanles  entre  les  piles.  Ces  parties  du  bâlimenl  sonl  actuellement 

assurées. 

A  l'Est  de  re  corps-dc-logis,  au-<lessus  de  l'ancien  donjon,  on  apcrcevail 
encore  le.s  fiofrmenls  d'une  voûte  d'arêle  en  partie  effondrée;  nous  avions 
reculé  devant  la  difTiculié  de  ce  travail;  cependant  les  chi veaux  suspendus 
étaient  une  menace  pennatienle  pour  le  visiteur  (|ui  s'aventurait  sur  les 
voûtes.  Après  avoir  arrêté  sur  place  a?ec  M.  le  colonel  de  Hortet  la  moyens 
les  plus  amples  pour  arriver  A  un  hon  résultai,  nous  avons  consolidé  et 
rétabli  les  deux  lunettes  compromises.  Leur  extrados  a  été  raccordé  eo 
arrachement,  et  couvert  d'un  «ndult  en  ciment  imperméable.  Ces  travaux, 
presque  achevés,  seront  continués  dans  la  prodiaine  campt^e. 

En  déblayant  le  sol  de  ce  compartiment,  nous  avons  retrouvé  l'ancien 
dallage  et  la  base  du  quatrième  pilier  d'angle.  Au  moyen  de  quelques  degrés 
placés  h  son  pied,  il  est  facile  de  longer  l'ancien  mm*  Sud  et  de  gravir  jus- 
qu'aux voûtes  supérieures;  et  afin  d'éviter  tout  accident,  on  a  protégé  le 
bord  extérieur  h  l'aide  d'un  p^î^rde-corps  rustique. 

Ces  travaux  ont  absorbé  les  premiers  500  fr.  volés.  Nous  avons  profité 
du  temps  exccplionnel  et  de  la  présence  des  ouvriers  sur  le  chantier,  pour 
donander  un  crédit  sopplémenlaire  de  200  fr.,  qui  nous  a  été  accordé,  et 
que  noua  avons  appliqué  spécialement  aux  escaliers.  Nous  avions  remarqué 
qu'une  excavation  se  manifestait  à  hauteur  des  voCOes,  au-dessus  de  Tesca^ 
lier  en  tour  ronde  de  Tangle  S.-0.  de  la  cour,  et  faisait  craindre  un  acci- 
dent. Le  plafond  dudit  escalier,  composé  de  dplles  reposant  sur  des  traverses 
en  pierre  de  taille,  traitées  comme  des  solives  en  l)oi?  et  supportées  par  le 
noyau,  était  fendu  et  lézardé  en  plusieurs  endroits,  et  menaçait  de  s'effon- 
drer sous  le  poids  des  terres  et  des  décombres  qui  le  couvraient.  Ce  pla- 
fond, lrès-inté^e^^5ant  et  [uirlicipanl  du  système  générn!  de  construction,  a 
été  rétabli  dans  s(;>  formes  primitives,  et,  autant  que  possible,  avec  les 
anciens  matériaux. 

Nous  regrettons  vivement  que  l'urgence  des  travaux  de  consolidation  ne 
nous  ait  pas  permis,  jusipi'à  ce  jour,  de  songer  à  d^ger  les  gros  ouvrages, 
indépendants  des  bâtiments  d'habitation  et  que  les  besoins  de  la  dérense 
étendarànt  en  dehors,  sur  tous  les  points  saillants  et  découverts. 

Le  cbftteau  du  Koemgsbourg  présente  un  singulier  mâange  des  anci^nes 
et  des  nouvelles  dispositions  défensives  depuis  Femploi  de  rarlillerie;  et 
lorsqu'on  l'examine  dans  tous  ses  détaSs,  Ton  est  vraiment  étonné  de  Tim- 
porlance  cl  de  la  grandeur  de  ces  ouvrages. 

L'étude  du  second  château,  (pii  [)orle  des  traces  de  l'époque  romane  et 
de  celle  ogivale,  serait  également  intéressante  à  entreprendre.  Était -il  un 
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ouvrage  avancé,  un  fortin,  ou  Inen  un  deoiième  château  indépendant,  avec 
ses  défenses  propres? 

Les  dernières  coupes  de  bois  qui  vionnenl  d*être  effectuées  par  le  pro» 
priétaire  tout  autour  de  ce  diâteau,  le  rendent  entièremoii  apparent  Nous 
serions  heureux  de  pouvoir  y  affecter  quelques  fonds  pour  son  dégi^fement 
el  filciliter  son  exploration. 

Dès  à  présent,  le  forestier  et  ses  enfants  déblaient  un  ancien  sentier,  et 
le  rendent  pralicable.  Nous  ferons  nos  efforts  nuprés  des  maires  de 
Kintzheim  et  d'Orschwiller  pour  Iflchei  (IDlilcnir  quelques  journées  de 
prestations  volontaires  pour  concourir  à  ce  travail,  en  attendant  un  plus 
complet. 

En  résumé,  sur  les  3,300  fr.  volés  cette  année,  1,000  fr.  seulement  ont 
pu  être  eniployés.  Les  1,300  fir.  restants  seront  reportés  à  l'année  prochaine, 
el  formeront,  avec  les  nouveaux  crédits  que  Tétai  pnispère  de  nos  finances 
permettra  d'y  affiecter ,  des  fonds  respectables,  qui  nous  donneront  la  Aicnlté 
d*enlre|Miendre  des  ouvn^es  plus  importants,  si  toutefois  nos  modestes 
efforts  continuent  A  exciter  les  sympathies  de  la  Société. 

L'assemblée  donne  è  l'orateur  des  marques  de  son  assentiment. 

En  Tabsence  de  M.  Klotz,  trésorier,  M.  le  président  de  la  Société  prie 

M.  le  baron  de  Schaucnburg  de  donner  lecture  du  rapport  de  ce  membre 
du  comité.  M.  de  Si  luiuciilmi  ji  P.ni  pi  écéilci-  «a  lecture  de  quelques  paroles 
d'éloge  mérité.  «Par  hi  sage  .idniinistration  du  trésorier,  dit-il,  et  par  les 
économies  faites  sur  le.s  l)iuit,ets  prcrédents,  il  est  permis  au  comité  de 
disposer  d'un  roulement  de  f(nuls  de  i^assé  5,000  fr.,  avec  lesquels  il  peut 
subvenir  aux  besoins,  en  attendant  la  rentrée  des  fonds  alloués  et  des 
cotisations  de  Tannée  nouvelle.» 

txfm  te  Bmilii  II  te  Difniii  k  ïmna  1M-18S1. 

SEcnoN  1"*.  —  Rbcbttbs. 

ALLOCATION*  OÉTAIM.  TOT46K. 

ArU  V.  Reliquat  de  Texercice 
précédent  8^073'45<' 

Ce  efaiOre  n'a  pas  chmigé;  il  avait 
été  émargé  au  budget  après  Tarrêté 
des  comptes  de  1859   3,07S'45< 

11  y  a  lien  d'y  ajouter  la  restitu-  

Areporter  3,073  45    3,073  45        >  > 
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dn  bDdx<^t. 

lieport   3,07^^45'=    âfiU^Âî»''        »^  .* 

lion  des  fonds  alloués  en  1859  poul- 
ie château  deGuirbaden,  restés  sans 
emploi   400  > 

3,473  45"= 

CtevitN  II. 

ArL  3.  Le  produit  dès-cotisations 
de  Tannée,  prévu  pour  350  socié- 
taires, i   3^  » 


a  été  pour 

241  sociétaires  du  R;is-Rhin, 
m        »  Haul-Rbin, 

363'       »       au  total  de.  .  .  .  8,6îk0  » 

En  y  ajoutant  pour  quatre  paie- 
ments arriérés  de  1859    40  » 

Pour  un  paiement  anticipé  pour 
1861   10  I» 

Et  pour  la  cotisation  et  don  de 
M.  Ducas  de  Beanlieii   30  » 

Cet  article  a  produit   3,710  » 


ArL  3.  Les  subventions  émai|;ée8 
à   500  > 

ont  été  : 

1*  Du  Ministre  de  l'instruction 
piihliqne.  pour  les  fouilles  faites  à 
Mackwiller  

9^  Du  même»  i  titre  d*«icoura- 
gement  

A  reporter  


I.  Conpnns  délacbéfi  du  Kgistrs;  3SS 

Doubles.   s 

AvtK  ttSfdw.  .  r  ........  .  s 

Ili'iiiitisions.   ,  f 0 

A  reutrer   7 

— 

MMdweéKal   ses 


500  » 
400  > 

900  •  »     7,183  45 
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UAAtCLtnotim  DÈTAILa. 
du  budget. 

Report   900' 

3* Du  dépertein<»it  dtt  Bas-Rhin, 
pour  les  rouilles  faites  dans  la  forêt 

de  ilag^uenau.  .  *   150  i 

4"  Du  même»  pour  «lépensos  dans 
rintérêl  des  monuments  et  la  publi» 
cation  du  f?ulletin   1»200  > 

En  lolal  de  

Total  dos  recettes  prévues  ....  7jù7i^4o^ 

Total  des  recettes  effectuées .  .  . 

Soit  une  augmentation  sur  les 
prévisions  de   2^60^  t'' 

Section  T.  —  Dépbmsbs. 

Art.  1^.  Allocation  pour  eocoura- 
gemeols  etgratifications  émargées  à     SOO  « 

Les  dépenses  ont  été  : 

Achat  de  vingt -trois  médailles, 
dont  trois  en  argent   77  50 

Gravure,  sur  iesdiles  médailles, 
df  l'es»''!"!;"'"  ri  (Irs  noms  dfs  per- 
sonnes auxquelles  elles  ont  clé  tlé- 
cernées   82  50 

Gratification  au  garde  du  château 
de  Hob-teKgsbourg   30  » 

Gratification  aux  ouvriers  du  che* 
min  de  fer  de  Ntederbronn,  pour 
objets  trouvés  et  envoyés  k  la  Société  50  > 

ïdisemble  

Art.  2.  Frais  de  publimtion  du 
Bulletin  do  In  Soriéf»^  prévus  à  .  .    ^400  » 

Le?  dépenses  ont  ,  pnur  la  4** 
livraison  du  tome  III  :  note  Bcrger- 
Levrault  pour  le  texte   I.OfiO  55 

A  reporter   1,000  05 

U-  Stuim.  —  T.  I.  —  {y.  V.) 


9,433^45' 


340 


240 
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Report  

Note  Simon,  poar  Ulhographîes . 
Note  WInter,  pourpbolof  raphies. 

Eiuemble  

Art.  3.  Frais  de  bureaux  émargés 

Les  dépenses  se  sont  élevées  pour 
!a  fourniture  d'enveloppes,  billets 
de  convocation,  d'ordres  du  jour, 
etc.,  à   

Aiïraiichissemenl^,  porls,  eic.  .  . 

Reliures  

Déménagement  des  archives  de 
la  Sociélédtt  local  qu'dlesoccupaient 
è  la  préfecinre»  an  nouveau  siège  de 
lu  Société,  è  la  Bibliothèque  de  la 
ville  

Gratification  aux  garçons  de  bu* 
reaux  de  la  préfecture  

Ensemble  

Art.  4.  Frais  de  perception  ....  50 
Il  a  été  payé  au  collecteur  pour  la 

ville  cl  les  environs  

Pour  frais  arriérés  de  recouvre- 
ment dâus  le  Haut-Rliin  

Art.  5.  Frais  de  déplacement.  .  .  iOO 
11  a  été  payé  pour  déboursés  fiûts 
lors  des  fouilles  dans  la  forél  de 

Haguenau   

Art.  6.  Acqiil.«:itions  diverses  .  .  100 
On  a  dépensé,  pour  une  pierre 

lombale  transportée  de  BrumaUi  à 

Strasbourg  

Art.  7.  Travaux  de  coiisei  vation 

étnaigés  pour  une  somme  de.  .  .  .  2,000 

A  reporter  


1,0e0'd5' 

m  > 

m  > 


67  05 
76  70 


30 


âO 


19  i 


240' 


i,3S0  55 


m  05 
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19  60 
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«tu  lmd|*l> 

Repart   "  ~ 

Les  sommes  payées  sur  ce  crédit, 
d'après  voles  spéciaux  du  comité» 
ont  été  : 

1®  Pour  les  l)ains  de  Mackwiller.  700  » 

2"  Pour  le  château  de  Hoh-Ka- 
«igsbourg   6^  • 

3"  PourlecliàleaudeSaiut-Ulricl»  500  » 

4**  Pour  le  cbftteaii  de  Landsberg  200  • 

9*  Pour  fouilles  finies  dans  la  forôt 
deHagoenau     50  » 

6*  Pour  fouilles  &ites  près  du 
Gi^ershof,  arrondissement  de  Wia- 
sembouiff   ^  * 

2.000  » 

Chapitre  Ul. 

Art.  8.  Dépenses  imprévues  émar- 
gées à   1,823  45 

11  n  y  en  a  pas  eu   »    •  •  • 

Total  des  dépenses  prévues.  .  .  ,   7,078  45  .  

Total  des  dépenses  effectuées.  .  .  .  4^^^^^ 

Soit  une  diminution  sur  les  jpré- 
vtsions  de   2,840  25 

n  K  H  r  m 

Les  rcccUr<;  firt:viics  au  LuJ^'ct  étaient  de  .  .     7,073  45 

Celles  effectuées  se  sont  élevées  à   45 

Soit  nn  excédant  de  recettes  de.  .  .  2,300  » 

Les  ilépenses  prcvMies  étaient  portées  à.  .  .  .     7,U7.J  45 

Les  dépenses  faites  ont  été  de   4,233  20 

Donnent  une  diminution  de  dépenses  de.  .  2,840  25 

Cet  excédant,  d'nnr  part,  et  la  liiniuuilion,  de 

l'autre,  donnent  la  boninie  de   5,200  25 

constatée  à  la  clôtine  de  l'exercice. 

Cette  somme,  résidtal  des  économies  succcssiveî.  laites  sur  cin(|  exer- 
cices, forme  aujourd'hui  lo  fonds  de  roulement  de  la  Société,  et  lui  permet 
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il   f  i  *'  fare  à  ses  dépenses  sans  altendie  la  rcuUtc  des  colisaliuiis  qui, 
lI  uiiiinaiie,  ne  s'cITcctueiU  que  dans  le  courant  et  vers  la  Au  de  TaQuéc.» 
L'assemblée  donne  acte  de  cet  exposé. 

M.  Spacli  rap{>ell<j  que,  dans  son  discuuià,  il  a  aouniiâ  à  Tapprubalion 
de  l'assemblée,  radjonction  au  comité  de  MM.  les  architectes  FûrstetCon- 
ralh.  M.  de  Schauodmrg  propose,  dod  de  les  adjoindre,  mais  de  les  pro- 
clamer, dès  aujourd'hui,  membres  du  comité.  M.  le  préfet  foit  observer  que 
celte  iiomiualion  est  contraire  aui  statuts  de  la  Société.  11  ne  s*oppose  pas, 
néanmoins,  à  ce  que  le  comité,  pour  la  séance  annuelle  de  prépare 
un  article  additionnel,  par  lequel  le  nombre  des  membres  du  comité  pour- 
rait être  augmenté.  Cette  mesure  et  l'adjonction  de  MM.  Fùrsl  et  Conratb 
sont  adoptées. 

M.  Spach  r;iii]ic'llL'  eiisuile  qu'il  a  [H'Oposé  au  comité  la  iiumiiialiou  de 
M.  Hniiu'i  dt:  l'ieslc,  membre  île  riiistiiiit,  comme  membre  itonorairc  de 
la  Société  pour  la  conservation  des  munumculb  liiaiui  iques  de  l'Alsace,  cl 
celle  de  M.  Blougcnot,  comme  membre  correspondant. 

Ces  deux  nominations  sont  adoptées. 

11  interroge  l'assemblée  pour  conndtre  si  son  intention  est  de  passer  ft 
l'élection  de  quatre  nonveaui  membres  du  comité,  en  remplacement  des 
quatre  membres,  dont  les  fonctions  doivent  cesser  dès  aujourd'hui,  sui- 
vaut  les  statuts,  ou  si  elle  veut  continuer  à  ces  derniers  leur  mandat 

L'assemblée  décide,  à  l'unanimité,  le  maintien  de  ces  quatre  membres. 

Le  président  remercie  l'assemblée,  au  nom  de  ses  collègues,  et  du  co- 
mité, dont  il  se  fait  l'or^ne. 

Il  rappelle  que,  d'nprè:»  les  t-taluts,  ses  fonctions  cessent  avec  celte  séance, 
à  moins  que  la  Société  ne  renouvelle  &oti  mandat. 

Tous  les  membres  de  l'assemblée,  à  l'unanimité,  l'acclament  de  nouveau 
président  H  les  remerde  avec  eflîision  de  cette  nouvelle  marque  de  con- 
fiance. 

La  parole  est  à  M.  le  premier  secrétaire  pour  la  lecture  de  son  Mémoire 
sur  les  F&uiUes  exécutées  dans  Us  tombeUes  ceUiqves  de  la  forH  de  Boffw- 
nau,  aux  environs  de  &fttrrA«in,  ftendant  les  28 1  S9,  SO  et  Si  octobre 

mi. 

L'assemblée  écoiife  nvec  iiiiérél  la  lecture  de  ce  travail,  qui  sera  inséré 
dans  le  Itiilletui  de  la  Sueiété. 

.\vant  de  rloi''  la  séance,  le  président  de  la  SociiHi'  inopuï-c  un  vote  de 
remercimenb  aux  conseils  généraux  des  deux  départeuiciib  du  Haut-  et 
du  Bas- Rhin,  pour  le  cuncours  bienveillant  qu'ils  ont  bien  voulu  prêter 
aui  travaux  du  comité. 
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Ce  vote  est  uuanim^ent  adopté. 

Avant  la  rermelure  de  la  séance,  H.  le  Préfel  adresse  à  la  Société  les 
paroles  suivantes: 

f  Messieiirfi,  j'ai  ouvert  la  séance  par  un  témoignife  de  satisfaction  pour 

vos  succès;  permeUei-moi  de  la  clore  par  un  i-emcrclmeni  pour  l'enipresse- 
menl  avec  le(|nt  !  vous  nvcz  répondu  à  Tappel  de  votre  président,  cl  pour  le 
concours  oouibreux  de  suciélaires  qui  signalent  votre  cinquième  séance 
gciii  raie. 

€  Vous  ne  (>uuveii  luul  à  l'ail  comprendre  le  scnlimcnt  de  profonde  re- 
connaissance qui  m'inspire  ces  remercîmeots.  Pour  vous,  iMe&:iieura,  vuire 
présence  est  un  témoignage  de  sympathie  de  plus  donné  à  la  Société  des 
monuments  historiques;  pour  moi,  elle  est  bien  plus  importante  :  c'est  une 
preuve  de  plus  que  mes  appréciations  sur  ce  pays  sont  vraies.  Il  y  aura 
bientôt  sept  ans  que  j*ai  cru  pouvoir  porter  un  jugement  qui  pouvait  pa- 
raître témà^re  à  celte  ^que,  nais  qui  est  aujourd'hui  à  l'abri  de  toute 
contestation. 

«La  terre  d'Alsace,  disais-jc,  n'est  pas  seulement  fertile  eu  agriculture, 
elle  est  encore  fécomlc  dans  l'ordrejnoral,  parce  qu'elle  renferme,  dans  un 
espaee  jieu  étendu  les  ôlémenls  de  toules  les  cultures,  artistique  et  intcl- 
lecluelle;  il  no  leur  manque  que  les  moyens  de  se  réunir  et  de  liiire  corps  ; 
c'est  à  raulorilc  publique  à  leur  fournir  les  moyens,  et  le  succè*  sera  assure; 
pourvu,  ajoulais-je,  que  sur  ce  sol  aussi  libéral  que  sage,  cette  initiative 
s'arrête  dans  ses  limites  propres,  et  (ju  après  avoir  indiqué  la  route,  elle  la 
laisse  Ubre,  en  bornant  aon  intervention  à  ce  rftle  de  patronage  bienveillant 
et  sympathique. 

cTout  germe  et  prospère  sur  cette  terre;  il  ne  s'agit  que  de  choisir  la 
semence  et  le  semeur,  i 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  du  soir. 


SOCIETE 

CONSERVATIOIN  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES 

D'ÂLSÂGE. 


Sénee  Ai  CHiilè    ê  Jaivier  IMl 

MMêêm  df  IL  tMCR. 


La  séance  csl  ouverte  à  11  heures  et  quari. 

Sont  présents  :  MM.  rie  Ring  elEisscn,  spcrëlaircs;  MM.  Ringeisen,  Jung, 
Petit-Gérard,  Morio,  de  Schauenbiirp,  de  Morlct ,  Straiih,  Unit  et  Opper- 
inann,  membres  (in  Comité.  MM.  Bernard,  recevciii  des  liospice:»,  et  Tho- 
mas, inspecteur  des  douanes,  membres  libres  de  la  Société,  assi&lcnl  à  la 
séance.  * 
Le  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  les  ouvniges  suhranls  : 
1"  BiUtain  de  la  SoeUli  impériale  des  mUiquaire$  de  FraiMe,  1801 , 
3*  trimestre. 

V  Bulletin  de  la  SoeiéU  de»  antiquaires  de  Picardie,  1861,  n"  3, 
S"  Mémoires  de  la  Sodélé  eParehéolûgie^et  d^histoire  de  la  Moselle,  1  vol. 

in-8".  1^60. 
A"  Ihtildin  de  la  même  société,  3"  aniu'c. 

5**  liiilld'in  historique  de  la  Société  des  antiquaùres  de  la  Morinie, 
10*  année ,  30'"  et  \îf  livraisons ,  1 861 . 

6*  Messager  dus  scicnce^^  historiqim  de  Belgiqtic,  18G1,  3°  liviaiaon. 

7"  ÂpoUo  tnit  dem  Lanm ,  von  Karl  Friederichs,  nebst  Nachschrift 
vtm  Eduard  Gerhard  und  einer  Bildtafel ,  brochure  de  la  part  de 
IL  Gerhard ,  membre  honoraire  de  la  Société ,  i  Berlin. 

9*  Sehr^kn  der  UniversUtU  tu  Siel  aus  dem  Jahre  1860;  tome  VD, 

9<*  Aiaeiger  fur  Kwnde  der  deutsehen  Vorteit,    1 1 ,  novembre  iSM . 

«•  Mmb.  -  t.  I —  (P^t.) 
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Le  procès-verbal  de  la  séance  ilti  Comilé  du  2  déceiiibi  e  dernier  et  celui 
de  là  séance  générale  de  la  Société  »  da  5  du  même  mois,  sont  adoptés. 

Sont  inscrits  au  nombre  des  membres  de  la  Sodélé: 

Sur  la  proposition  du  président.  M"*  veuye  Sebeidecker,  à  Strasbourg, 
et  IL  Dicfobert  Fiseber ,  è  Saveroe; 

Sur  celle  de  M.  Jacques  Etblin  (A  Zimmersbeîm),  IL  Feuermann ,  eoré  A 
Schlierbach  ; 

Sur  rolle  de  M.  Petit-r,f'rar(1 ,  M.  Ferdinand  Hûj^elin,  peintre  sur  verre, 
et  M.  llugucny,  professeur  au  Lycée  de  Strasbourj^;. 

[iri'.-idcnl  renti  compte  des  dilTérciites  lettres  écrites  par  lui  dans 
l'inlerviille  de  la  dernière  séniico.  Il  annonce  entre  autres  avoir  informé 
M.  le  supérieur  de  la  cougrégaliûu  deà  Filles  du  diviu  Uédeuipteur  à  Nieder» 
bronn,  que  le  Comité  accepte  avec  reconnaissance  le  don  d'une  statue  de 
Mercure,  trouvée  sur  remplacement  de  Fancien  ehflteaa  d'Oberbronn. 
M.  le  président  procède  ensuite  A  la  lecture  de  la  correspondance. 

IL  Roseostiel,  architecte  voyer  de  la  ville  de  RibeauvIUé,  adresse  au 
Comité  un  numéro  du  Journal  hebd<nnadaire  de  ce  canton,  où  il  est  rendu 
compte  de  renlrainemenl  du  foscînsge  provisoire ,  placé  sous  la  brèche  du 
mur  de  l'enceinte  extérieure  delà  cour,  que  le  défaut  de  temps  et  le  manque 
d'ouvriers  ont  empêché  de  combler  par  une  maçonnerie  pendant  la  dernière 
compntrne ,  et  dont  l'exéculion  a  été  remise  au  printemps  procbain.  L'acci- 
dent lui  a  paru  tellement  peu  grave  qu'il  n'en  aurait  pas  référé  au  Comité, 
si  la  nial\ etllaucu  n'avait  répandu  les  bruits  les  plus  étranger  à  ce  sujet. 
Dans  une  lettre,  jointe  à  cet  envoi,  il  donne  les  détails  les  plus  rassurants. 

M.  Bardy,  membre  de  la  Société,  A  Saint^Dié,  dans  une  lettre  datée  du 
30  décembre  dernier,  annonce  l'envoi,  fiût  au  Comité,  d'un  dessin  fort 
curieui,  représentant  rancten  chAtean  de  fieUbrt ,  avec  son  doiqon  crénelé, 
la  cbapelle  et  les  habitations  des  baillis.  L'original  de  ce  desun,  le  seul, 
(iit-il,  qui  existe  sur  cette  forteresse,  et  qu'il  croit  devoir  attribuer  A  quelque 
oiTicier  du  génie  de  la  suite  de  Vauban ,  porte  la  date  de  1687,  et  est  déposé 
au  cabinet  des  estampes  de  la  Bibliothèque  impériale  à  Paris. 

Le  c(  rre  [>ondant  profite  de  cet  envoi  pour  donner  quelques  détails  sur 
les  premiers  temps  du  château  de  Belfort. 

Le  Comité  ordonne  provisoiremeul  le  dépôt  de  celle  lettre  el  du  dessin 
dans  les  archives  de  la  Société. 

H.  Grûn,  chef  <te  section  am  archives  do  l'Empire ,  écrit  au  présidant 
pour  lui  annoncer  qu'il  s'est  associé,  comme  membres  adjoints  du  sous- 
comité  de  la  Société  A  Paris ,  )L  Louis  Ratisbonne,  et  II.  DollAis ,  rédacteur 
de  la  Bévue  gemumque. 
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M.  le  secrétaire  de  la  Société  de  g<»ographie  de  Vioiiii»',  en  Aiilriche.  [n  o- 
pose,  au  nom  de  la  société  Viennoise,  l'échange  de  sei>  fiublicutionâ ,  eum- 
prenont,  depui»  1857,  quatre  volumes,  contre  la  collection  complète  des 
publications  de  la  Société  pour  la  conservalion  des  nonuments  hbtoriques 
d'Alsace.  cCest,  diuîl,  le  meillear  moyen  pour  toutes  deux  de  pouvoir 
c  profiter  réciproquement  des  résultats  offerts  par  elles  à  fai  science.  » 

Le  Comité  accepte  avec  empressement  cette  proposition. 

Deux  lettres  de  M.  de  Presie,  membre  de  l'Institut,  et  de  M.  Mougenot , 
membre  correspondant  de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  contiennent 
les  remcrcîmenls ,  du  premier,  pour  le  titre  de  membre  honoraire,  du  se- 
cond, celui  de  membre  correspondant  de  la  Société,  qui  leur  a  été  accordé 
lors  de  la  dernii  re  nssemblée  générale. 

La  parole  est  à  M.  de  Schiiiienburg. 

«Messieurs,  dit-il,  dans  noUe  dernière  séance  générale  nous  avons 
rendu  une  justice  bien  méritée  au  restaurateur  de  l'église  d'Andlau. 

c Permettex-moi  de  vous  rappeler  une  autre  dette,  qui  aurait  peut-être 
dft  être  acquittée  dans  la  même  séance  et  à  laquelle  nous  devons  avoir  hflte 
de  fiiîre  honneur. 

iTous  avec  déjà  deviné,  Messieurs,  que  je  veux  parler  de  la  dette  de 
reconnaissance  que  nous  a  Aiit  contracter  le  HAe  éclairé  de  M.  l'abbé  Meyet, 
curé  de  Colmar. 

«  S'il  n'a  pas  cti  ,  comme  son  digne  émule ,  M,  l'abbé  Deharbe ,  une  basi- 
\u\vi-  e;)tiùri'  à  restaurer ,  les  obstacles  qu'il  a  eu  à  sunnonter  et  ses  mé- 
nU"A  n  eu  ^oni  [las  moins  i^rands. 

«  Il  a  t!nlr(![)ris ,  lui  aussi ,  et  mené  à  bien  les  n^uvres  qui  étaient  à  faire 
dans  i>on  église,  la  bulle  collégiale  de  Colmar ,  el  lui  u  restitué,  dans  toute 
sa  beauté,  la  charmante  chapelle  érigée  au  quatorzième  siècle  en  l'honneur 
de  la  sainte  Vierge ,  chapelle  dans  laquelle  s'est  plus  d*une  fois  manifestée 
la  puissante  protection  de  la  Itère  de  Dieu,  chapelle  vénâ*ée  des  popula- 
tions qui  se  sont  succédé  à  Colmar»  chapelle  dont  le  malheur  des  temps 
avait  fait  un  obscur  réduit,  et  qui  avait,  il  y  a  moins  d*ua  demi-sîèele,  plus 
perdu  que  gagné  à  une  entreprise  de  restauration  malheureusement  conçue 
et  tout  aussi  malheureusement  exécutée. 

«Ce  sanctuaire,  dont  l'une  des  éléjrantffs  hs'm  ogiva!es  avait  été  bouchée, 
et  nn  ne  pénétrait  plus  qu'un  jour  faux  et  re.sser!<> ,  reçoit  a  présent  le  jour 
mystérieux  qui  lui  convient,  a  travers  lies  verrières  que  je  ne  pourrais  ap- 
précier ici  comme  elles  le  méritent,  sans  faire  souffrir  lu  modestie  de  leur 
auteur.  ' 

1.  M.Fi8dt-Qéranl. 
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<tCc  juut ,  tiutiilentciU  liléiiagé,  donne  tout  leur  prix  à  de^  pcinlui  e:>  murales 
d'un  eflcl  à  la  fois  riche  cl  sévère  '  el  fait  doucement  ressortir  les  charmants 
détails  d'un  àulel  en  chêne  sculplé ,  dont  l'élégance  et  la  pureté  de  style 
attestent  la  science  et  le  bon  goût  de  Tartiste  qui  Ta  conçu  *  et  l'iiabilelé  de 
la  main  qui  Ta  exécuté.* 

f  Ce  n'est  cependant  là,  Messieurs,  qu'une  partie  des  œuvres  d*intelli> 
((ente  et  heureuse  restauration  que  quelques-uns  de  nous  ont  pu  admirer 
iors  de  notre  dernière  réunion  à  Gobnar  cl  que  tous ,  y  compris  ceux  mêmes 
qui  aA-aienl  résisté  à  lonr  nrcomplissemcnl ,  admtrfnl  aujourd'hui. 

tM.  l'abbé  Meyer  u  fail  plus  el  pln<?  difficile;  il  a  rendu  a  coite  chapelle 
son  joyau  le  plus  précieux;  il  n  rrstiiuf'  à  sa  forme  el  à  sa  beaulé  pre- 
miêros  une  suavç,  naïve  cl  puio  image  de  lu  siiinie  Vierge,  que  plus  d'un 
coiuiaisseur  alU'ibue  au  ciseau  d'Albert  Durer,  que  le  mauvais  goîlil  el  une 
dévotion  mal  inspirée  Umuent  depuis  trop  longtemps  cadiéesona  d'informes 
accoutrements,  œuvre  pour  laquelle  il  a  fallu  lutter  contre  ce  qu'il  y  a  de 
plus  résistant ,  le  préjugé. 

cil  y  a  mérite  égal  à  mes  yeux  entre  l'œuvre  de  M.  l'abbé  Defaarbe  et 
les  œuvres  de  M.  l'abbé  Meyer;  ils  ont  également  mérité  à  mes  yeux  de  la 
relii^ion  ,  de  la  science  archéologique  et  de  nous,  Messieurs,  de  nous;  les 
modestes  et  zélés  conservatnirs  de  re  qui  reste  de  nos  richesses  anciennes, 
el  j'espère  que  vous  agréerez  la  proposition  que  j'ai  l'honneur  de  vous  faire, 
de  décerner  ^  M.  l'abbé  Mcycr ,  comme  à  M.  l'abbé  Dclmrbe ,  une  médaille 
en  vermeil,  doul  vou:i  voudrez  augincnter  le  prix  et  faire  une  gracieuseté 
pour  nos  collègues  du  Haut-Hbiu,  eu  décidant  cpie  la  remise  de  celte  mé- 
daille aura  lieu  dans  notre  prochaine  réunion  générale ,  à  Golroar. 

tQu'3  me  soit  permis ,  à  celle  occasion ,  Messieurs,  d'émettre  un  vœu, 
que  forme  avec  moi  plus  d'un  d'entre  vous,  auquel  s'associent  depuis  long- 
temps déjà  les  hommes  les  plus  religieux  et  les  plus  édairés  de  notre  pro- 
vince et  à  b  réalisation  duquel  je  m'estimerais  heureux  d'avmr  contribué  en 
le  manifestant  une  fois  de  plus  au  sem  de  notre  Comité. 

«  Vous  savez  (|ue,  sous  ces  déluges  d'étoffes,  plissées  en  éventail,  qui 
ornenl  si  riclienieiU ,  mais  si  <lispraciensemrnt  les  deux  vicrfros  du  pèleri- 
nage de  Marieiithal,  l'une  d'elles  cache  une  stntiio ,  sinon  de  la  même  époque 
el  du  même  si  vie,  mais  à  coup  sur  ilu  mctne  mérite,  d'un  caractère  aussi 
pur  c\  aussi  noble  (pie  celle  dont  l'hcurense  restauration  esl  due  à  M.  l'abbé 
Meyer ,  slaluc  doul  la  grâce ,  l'expression  el  la  beauté  ont  fail  pendant  des 

1.  exécutées  par  M.  Denedkw. 

2.  M.  Van  Sooloii. 

S.  H.  Kicn. 
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siècles  la  pieuse  admiration  cl  élevé  la  dévotion  de  nos  pères,  et  que  niu- 
tilenl  et  dégradciil  cfuiqTic  jour  pîiis  profonilémcnl  les  clous  sacrilèges  dont 
on  se  sert  pour  ia  forcer  à  porter  ces  étranges  parures. 

«  Kendre  cello  slalne  à  son  i(l«^alifé,  à  sa  pun.'lr,  à  beaiil»'  pn-mièrc, 
ce  ne  serait  pas  scuiciacal  justice  envers  l'art  chrétien  du  boa  vn  ux  teiiip>, 
hommage  à  rhisloirc,  à  la  vérité  et  à  la  raison;  ce  serait  rcconnuitre  le 
bon  sens  des  dirétiens  des  tristes  temps  où  nous  vivons ,  ce  serait  réaliser 
le  désir  d'un  grand  nombre  de  pèlerins ,  qui  ne  reconnaissent  pas»  sous  les 
oripeaux  dont  elle  est  afliiblée,  l'image  vénérée  de  b  Hère  de  Dieu,  qui 
leur  a  été  dépdnta  par  la  tradition.» 

Le  Comité  vote  la.mé(teulle  proposée.  A  cette  occasion,  H.  Morin  cite  une 
autre  statue  de  la  Vierge,  non  moins  rccommandable,  celle  <lc  Téglisc  de 
Saverne,  pour  laquelle  il  exprime  le  même  vcm  f|Ue  celui  formulé  pour 
celle  Je  Marietilhal  pur  M.  il*'  Scliaiieiilung. 

M.  le  prufesseur  0|)|)eniiaiiii  dépose  sur  le  hijrenu  |l|ll^ieu^s  spccian  iis 
d'iiislruments  en  silex  el  (piflqueï.  iJ^rains  percés  d"ua  collier  antique ,  uIIli  Is 
à  la  Société  par  M.  Niklcs,  présideal  de  l'Académie  de  Stanislas,  à  Naaey. 

L'existeuce  el  Toriginc  de  ces  instruments ,  dit  M.  Niklés,  ont  été  dévoi- 
lées  par  iH.  Boucher  de  Pertties  dans  le  diluvUm  de  la  vallée  de  la  Somme. 
A  la  demande  du  donateur,  H.  Deebarme,  docteur  ès  sciences  à  Amiens , 
voulut  bien  les  recueillir  lui-même  à  SaintrAcbeul,  localité  depuis  longtemps 
connue  en  géol<^e  par  les  restes  fossiles  de  grands  animaux,  aujourd'hui 
disparus,  et  qu'on  y  trouve  associés  au  gravier  du  diltivium.  H.  Boucher 
de  Perlhes ,  présent  à  toutes  les  fouilles  faites  à  Suint-Aclieul ,  a  trouvé  les 
traces  irrécusables  de  l'existence  de  l'homme  dons  ces  temps  reculés.  Ces 
preuves  consistent  dans  les  pierres  taillées  dont  M.  Mkiès  envoie  quelques 
échantillons:  toutes  portent  la  trace  d'un  travail  di'-ii  i miné ,  inspiré  par  un 
plan  arrêté  d  avance  el  dans  un  but  facile  ù  recoaaailre.  On  peut,  sans 
beaucoup  d'cflbrls ,  classer  ces  objets  en  quatre  catégories  distinctes ,  en 
armes,  en  outils,  en  t^ijeU  de  ko»  et  en  symbole». 

Les  trois  premières  de  ces  catégories  sont  représentées  dans  l'envoi  que 
H.  Nikiés  Tait  au  Comité.  La  dernière  consiste  en  boules  calcaires  siliceuses, 
percées  dans  leur  centre  de  part  en  part  ;  elles  proviennent  évidemment 
d'un  collier.  Ce  sont  les  perles  de  cette  époque,  qui,  selon  toute  apparence, 
dit  H.  Nikiès,  ne  nous  a  légué  ni  terre  i:it  <  ni  pâle  vitrifiée,  bien  qu'elle 
connût  déjà  le  fini ,  ainsi  que  l'altestent  les  charbons  qu'on  rencontre  par- 
fois en  société  de  ces  haches  g:rossièrcs. 

Ces  haclies  primitives  ont  toujours  la  forme  d'un  ovoïde  aplati,  ;.;io$siè- 
renient  taillé  el  nullement  poli;  mais  un  silex  poinlu ,  joint  u  l'envoi  fait 
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pur  M.  Niktcs ,  $o  fnit  leniarquer  par  une  furmc  difléictile,  son  gros  bout 
est  resté  à  l'état  pi  iioiliT.  Cet  iiK^triimenl  allongé  et  eiTilc  autant  que  le  per- 
mcllaient  les  cirronslances,  a  dû,  itlou  lui,  i^eixïv  d'arme  oiïensive.  En 
faisant  cet  envoi  à  la  Société ,  dont  le  cercle  d'action  augmente  de  plus  en 
plus ,  mon  bol ,  dit  en  lermiosoit  le  correspondant,  est  surtout  de  fournir 
des  types  de  comparaison  aui  personnes  placées  pour  assister  à  des  fouilles 
ou  à  des  travaux  de  terrassements  pratiqués  dans  le  dUumm  si  bien  re> 
présenté  dans  la  vallée  du  Rhin. 

Le  Comité  exprime  sa  gratitude  à  M.  le  professeur  Oppermann  pourceUe 
communication ,  et  charge  son  président  de  vouloir  bien  exprimer  tous  ses 
remercînients  à  M.  Nikiès. 

M.  le  colonel  de  Moi  li  i  lit  une  notice  pleine  d'intérêt  sur  les  tombes  gallo- 
romainrs .  li  ouvî-os  sur  Itî  sommet  des  Vusffes .  ;i  la  limilo  des  départe- 
umûi  du  Itas-iUiiu  et  de  la  Meurllic.  Le  tuiiiite  vote  l'impression  de  ce 
mémoire  et  des  planches  qui  raccompagnent. 

M.  le  colonel  d^ose  sur  le  bureau  un  plan  des  lombes  antiques ,  décou- 
vertes à  SoulU-les-fiains,  lors  des  déblais  de  tore  fitits  pour  obtenir  les 
remblais  nécessaires  pour  Fétablissemeni  du  chemin  de  fer,  par  11.  Kopp, 
agent  voyer,  oondncleur  des  travaux,  4  Molslieim. 

Remcrcîmonts  et  dépôt  dans  tes  archives. 

M.  l'abbé  Straub  dépose  sur  le  bureau ,  en  communication ,  dix-huit  thider 
du  seizième  et  du  dix-septième  siècle ,  trouvés  è  Ëschbach.  Parmi  ces  pièces, 
qui  appartiennent  en  mnieiirn  partie  n  l'Kspajrne,  on  reconnnît  qu. \\re  lhaler 
des  (lues  de  Rrunswick;  un  thalcr  de  Ctuii  les-Quint;  un  ,  trt  s-bien  conservé, 
de  r.ji  cliiiliir  Albert  et  de  rarcliiduclicsse  l'ili^abclh.  au  inillésime  de  1619, 
»'t  deux  ht'uux  lUaler  de  Tarcliiduc  Ferdirjand,  dual  l'un  appartient  à  l'Al- 
sace. La  date  la  plus  récente  qu'on  lit  sur  un  des  tlicder  de  Brunswick ,  est 
de  1634. 

H.  Eisseo,  second  secrétaire,  chargé  de  la  rédaction  d'une  table  ana- 
lytique des  quatre  premiers  volumes  des  Bulletins  de  b  Société,  soumet  au 
Comité  la  première  partie  de  son  travail. 

Sur  la  proposition  du  premier  secrétaire,  appuyée  par  le  président»  cette 
table,  achevée,  sera  imprimée  en  une  brochure  à  part,  du  même  format 
que  ta  première  série  du  Bulletin,  et  sera  distribuée  k  tous  les  membres  de 
la  Société. 

La  séance  est  levée  à  1  heure  et  demie. 
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Séaace  do  Comité  du  r>  kwkr  iéHi. 

mudmoe  d*  M.  SPACH. 


La  séance  est  ouferte  i  il  heures  et  quart 

Sont  présenta  :  E  Scbir,  vioe^président;  HM.  de  Ring  elEtsseii,  aeeré- 
lairea;  MM.  Heila,  de  Schauenburg»  Morin,  de  Morlet,  Bingeisen,  Opper- 
niann,  Jung,  Straub  et  Petit-Gérard,  membres  da  Comité. 

Le  premier  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants  : 

1  "  Auzeiger  fur  Kunde  der  detUschai  Voncit,  année  1861,  11°  cahier; 

2°  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  1861 ,  3^  trimeslre; 

5"  Mémoires  de  la  Sncl>:té  dunkertinnise ,  '180()-1?^61 ,  1  vol.  iû-S". 

Sont  admis  comme  nouveaux  iiu'iiilircs  de  la  Société: 

Sui  la  pi'oposiliuu  de  M.  le  président  llamberger  :  MM.  Dubois,  président 
du  li'ibunal;  Langhanz,  vice-président  honoraire;  Eug.  Brunck,  inspecteur 
des  forêts,  et  Bonvalot,  conseiller  i  la  cour  impériale;  tons  c|oalre  à 
Golmar; 

Sur  eeUe  de  M,  Jlorio  :  H.  Poisat,  architecte  i  BelTort; 

Sur  cdle  de  H.  Petit-Gérard:  H.  Crépin,  professeur  de  dessin  au  lycée 

de  Strasbourg; 

Sur  celle  de  M.  le  baron  de  Scbauenbuig  :  U.  l'abbé  Kappa,  aumônier  à 

la  Toussaint. 

Le  piûcés- verbal  «le  la  séance  du  6  janvier  dernier  est  adopté. 

M.  le  président  ()iocède  à  la  lecture  de  la  correspondance.  U  rend  compte 
sommairement  des  différentes  lettres,  écriles  par  lui,  conrorniéinenl  aux 
intentions  du  Comité,  dans  l'intervalle  de  la  dernière  séance,  el  d'une  lettre 
de  remerclment  à  M.  Audéoud,  maire  d'Afolsbeim,  pour  renvoi  de  diffé- 
rentes antiquités,  déposées  sur  le  bureau. 

Cet  eoToi  se  compose  d'une  lame  d'un  de  ces  longs  coutelas  à  maoche 
allongé,  qn*on  rencontre  souvent  dans  les  sépultures  de  soldats  étrangers 
romains,  de  grains  crétacés  d'un  collier  de  différentes  couleurs,  d'une 
monnaie  romaine  très^fruste,  et  d'une  jolie  petite  urne,  en  terre  noire, 
très-épaisse,  assez  frcqucntP  dons  les  sé[)ullui-es  de  nos  contrées. 

Ces  divers  objets  proviennent  d'une  Yi;,aie  siux'o  ;ui-dessus  <lu  lalus 
d'un  champ  en  contre-bas,  et  longeant  uu  chemin  lural,  (icsi^ii  -ur 
la  cai  le  de  M.  le  colonel  Morict,  comme  voie  vicinale  lomoinc ,  par- 
tant de  Brocomayus  et  se  perdant  vers  Eptig.  Vers  la  partie  où  celte 
route  se  rapproche  de  Molsheim  et  est  indiquée  sur  la  carie  comme  in- 
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certaine  on  présutiiée,  l'on  a  trouvé  trui.s  squelettes,  les  tèlos  loiiriices 
vers  le  sud-sud-ouejst,  et  emboîtés  dans  des  dcluis  de  dalles  brutes  de 
grès  des  Vosges;  près  de  l  ui»  d'eux  étaient  placés  l  arme  et  les  grains  cré- 
tacés. La  petite  urne  avait  été  trouvée  la  veille  par  le  propriétaire  du  terrain, 
H.  Camille  Veroerl,  de  Mobbeim,  qui  «  bien  voulu  li  céder  à  M.  Audéoud 
pour  la  Société. 

M.  Napoléon  Niklés,  à  Benfeld,  annonce  la  mort  de  IL  Cassai,  ingénieur 
dffl  i  Saint-Denis,  récemment  admis  au  nombre  des  membres  de  la 

Société. 

M.  Bardy,  pharmacien  à  Saint-Dié,  envoie  des  fac-similé  de  pierres  tom- 
bales de  l'église  d'Étucflont  (Ilaut-^in),  de  Sainl-Dizier  et  de  Faverois, 
accompagnés  d'une  notice.  Sur  la  proposition  de  M.  le  président,  ce  travail 
sera  inséré  dans  le  prochain  lîulletiii  du  Coniilé. 

M.  le  président  llaniberger,  o  Colinar,  signale  (pieltjues  erreurs  typogra- 
phiques, dans  le  travail  sur  lu  croix  proce&siuuncllc  de  Rouflach,  inséré 
dans  le  tome  IV  du  Bulletin  de  la  Société.  Sa  lettre  est  remise  à  l'auteur 
de  Tartide,  H.  Petil«6érard,  avec  prière  de  làire  è  ce  sujet  une  note  qui 
sera  insérée  dans  le  prochain  numéro. 

II.  Morin  remet  au  Comité  des  notes  de  M.  Poisat,  archilecte  i  Belfort, 
signalant  des  tracés  de  voies  romaines,  qai  peuvent  servir  de  jalons  i 
l'étude  générale  des  voies  de  communication  antiques. 

L'une  de  ces  voies  a  dû  passer  à  Bourogne,  à  côté  du  cimetière  et  près 
de  l'église,  sur  la  pente  qui  domine  la  rivière  de  Saint-Nicolas;  l'autre  a 
été  leconnue  dans  la  forêt,  à  mètres  de  Bartenheim,  canton  de 
Lamlscr. 

Au  printemps  de  l  aunée  1852,  dit  M.  Poisat,  les  fouilles  opérées  pour  la 
construction  de  la  maison  d'école  de  Bourogne  ont  fait  reconnaître  des 
débris  de  l'époque  romaine,  à  9  mètres  50  centimètres  enwon  de  Tanden 
sol  décapé.  Ce  sont  des  frt^ments  de  poterié  et  de  tuyaux  en  terre  cuite, 
des  tuiles  è  rebords,  pareilles  à  celles  exhumées  dans  la  forêt  d'Arsas,  près 
Offemont,  par  II.  l'abbé  Froment 

La  maison  d'école  de  Bourogne  est  située  à  côté  du  cimetière  qui  entoure 
l'église  du  village,  sur  le  revers  du  petit  plateau  où  est  construite  cette 
dernière.  La  colline  sur  laquelle  est  établi  le  village,  domine  la  vallée  de 
la  rivière  de  Saint-Nicolas  ou  des  Monlreiix.  Sa  position  lopograjiliiijuo 
semble  devoir  y  faire  reconnaître  une  station  sur  la  route  militaire  (|ui 
réunissait  Mandeure  {Epamanduodunim)  sur  le  Doubs  à  L.argitzcn  ^l'an- 
cienne Larga)y  près  Ilirsingcn  et  Danncmarie. 

En  1851,  le  con'cs[H)Qdant  découvrit  un  reste  de  chaussée  romaine  dans 
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la  forêt,  à  i  mètre  50  cenlimètrcs  environ  au-dessus  du  chemin  vicinal  de 
grande  communication,  qui  va  de-Bartenheim  à  la  firootière  suisse,  près  de 
Bâie.  Ce  fragment  de  voie  romaine,  qui  se  remarque  encore  maintenant,  a 
été  coupé  et  mis  à  découvert  paj'  l'élargissement  du  ch*  nnn  ^cIulI  il  est 

  éloigné  de  1800  mèiic;,  cnvirun  de 

 *^ 1    Blolzlieini,  et  se  compose  de  petits 

Bn<m.  I    cailloux,  de  la  grosseur  de  petits  œufs 

  <4  A  5  cenlîiii^res  de  loogueur  sur  3  é 

^^''"^  !   4  centiméiKS  de  largeur  environ),  posés 

debout  sur  une  ooudie  de  sable  du  Rhin, 
BM^M  **  J   et  recouverts  d'une  couche  de  béloo,  en 

petit  gravier  de  4  centimètres  d'épais- 


seur. Sur  ce  béton,  il  y  •  ui  r  couche  de  balasl  fin  ou  pelit  gravier,  formant 

un  macadam  ou  Taire  de  la  voie. 

L'origine  de  cette  voie  ne  peut  être  contestf'o.  FJIc  était  en  corniche, 
c'est-à-dire  nioiiié  dnn^  la  colline,  et  moitié  en  icnililai  en  dehors.  Klle 
dominait  de  5  mètres  environ  la  prairie  au-dessus  du  coleau,  où  elle  e^t 
construite  entièrement  en  matériaux  lournis  par  les  alluvionsdu  lUmi,  (]ui 
est  à  3  kilomètres  de  distance,  et  en  bonne  chaux  hydraulique ,  tirée 
encore  actaellement  de  la  rive  bedoise  opposée.  Cette  voie  devait  mettre 
en  communication  Attgusta  Baurae&nm^  avec  la  partie  de  l'Alsace,  com- 
prise entre  iorpa,  dans  la  vallée  de  la  Laiigue,  et  les  collines  près  de  Rix> 
betm  (Unmea)t  situées  entre  Hulhonse  et  Habeheim,  partie  saillante 
d'ondulations  du  soi  du  Siind^fau  sur  la  vallée  de  mi  et  du  Rhin.' 

Remercîments  et  dépdt  dans  les  tfehives. 

M.  Morin  a  la  parole  pour  une  proposition.  Il  signale  l'inconvénient  du 
furmcil  datis  lequel  est  imprimé  le  Biinefin  de  la  Sociélé,  pour  les  planches, 
qui,  d'après  le  mode  de  puhlicalion  du  Comil»',  en  tlevieinienl  un  des  élé- 
ments nécessaires.  îl  regrelte  que  le  format,  adopté  jusqu'à  présent,  néces- 
site, soit  la  réduction  forcée  des  objets  représentés,  soit  un  pliage  trop 
multiplié  des  planches  de  grande  dimension,  qui,  pour  être  développées, 
sont  sujettes  à  subir  de  regrettables  mutilations.  Il  propose  d'adopter  un 
format  plus  grand,  afin  que  cet  inconvénient  n'ait  plus  lieu.  Il  est  soutenu, 
dans  cette  proposition ,  par  la  majorité  du  Comité  qui  décide,  qu'A  partir 
de  ce  moment,  le  Bulletin  de  la  Société  pour  la  conservation  des  monu- 
ments histori(|ues  d'Alsace  sera  imprime  dans  le  format  grand  in-S". 

M.  le  président  lit  un  rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  Stofiel,  se  rapportant 
à  des  coutumes  et  colonges  de  notre  pays,  surtout  dans  le  Ilaut-Hhin. 

1.  Comp.  la  carte  de  H.  de  Ring.  Kltblbwmenls  romaios  du  RhiD  et  du  Danube,  I.  II. 
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«M^'ssieurs,  dil-il,  je  vous  ai  entretenus,  il  y  a  quelque  temps,  du  remar- 
quable travail  Hc  M.  Burcknrdt,  de  Bâie,  sur  les  règlemeuls  colongers 
la  vallée  rhénane.  Je  crois  maintenant,  à  litre  complémentaire,  devoir  vous 
faire  part  d'un  ouvrage  de  l'un  de  nos  compatriotes,  M.  Sloflcl,  de  Uabs- 
heim,  que  nous  comptons  aussi  au  nombre  de  nos  membres  actifs. 

tU.  StoflM  a  fourni  à  Mustre  iac<pies  Grimm»  pour  sa  collection  dea 
Weisthémer,  ou  réglementa  ocriongers,  un  trafaîl  ^cial  sur  les  disposh- 
tions  de  cette  nature,  qui  se  rapportent  à  des  communes  et  cotonges  de 
notre  pays»  surtout  du  Haut^Rhiii.  Les  WeisthUmer  de*  Etsassei,  collectés 
par  M  Sioiïel,  forment  un  volume  de  370  pages,  et  contiennent  la  trans- 
cription de  règlements  colongers,  faite  soit  sur  des  litres  inédits,  dépo- 
sés surtout  dans  les  arcldvfs  df''partemeiiln]es  du  Uaut^RhlD,  soit  sur  des 
documents  (it'-ji'i  iiiséivs  dans  d'autres  collrdions. 

tAprè.s  Ifs  di'iails  donnés  à  l'occasion  île  l ouvrage  de  M.  Burckardt,  je 
n'ai  pus  le  droit  d  etnpicler  ici  une  seconde  fois  sur  les  moments  dont  vous 
disposez.  U  me  suffira  de  vous  dire  que  cette  œuvre  de  patiente  érudition 
de  M.  Stoffel  m^te  toute  rattention  et  la  reooooaissanee  des  savants  qui 
s^occupenl  de  ces  matières  municipales  et  coloogires.  La  plupart  des  do- 
cuments transcrits  sont  en  langue  allemande;  quelques-uns,  se  rappor- 
tant» par  exemple,  è  dea  propriétés  de  Tabbaye  de  Remiremont,  du  sire  de 
Valangio,  etc.,  sont  en  fi*ançais. 

«Les  environs  de  Golmar  figurent  surtout  dans  celte  précieuse  collection; 
j'ai  remarqué  les  rèp^lemcnls  doPiOufTach,  Souitzmall,  Munster,  Wintzenlieim, 
Snint-fjilles,  Vul^ielslicim,  Sundliofou,  Si^mlsheim ,  î^iUierhach,  Issenheiro, 
Meyenheiin,  Gueliwiller,  etc.  Vous  me  dispenserez  d'une  plus  longue  cnumé- 
ralion,  qui  ressemblerait  à  un  aride  catalogage.» 

Le  reste  de  la  séance  est  rempli  par  la  lecture  d'un  mémoire  de 
M.  Spach,  sur  la  navigation  du  Rbio  au  moyen  âge,  dans  ses  rapports  avec 
Tabbaye  de  Neubourg. 

Ce  mémoire  et  les  chartes  qui  raccompagnent,  aeroni  imprimés  dans  le 
prochain  numéro  du  Bulletin  de  la  Société. 

La  séance  est  levée  i  1  heure. 
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Sélice  ài  €MiU  4i  ^  m»  mt 


U  séance  est  ouTcrte  à  il  heures  el  quart. 

Sont  présents  :  MB!  de  Ring  el  Eissen,  seerétaîres;  HU.  Heiti,  Bœrsch, 
Pelil-Gérard,  de  Schauenburg,  Riogeisen,  Siroub,  Jung,  Opperroann, 

Klotz  et  ConraUi,  membres  du  Comité. 

M.  Nœtinger,  membre  libre  de  la  Société,  assiste  à  la  séance. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  àii    février  dernier  est  adopté. 

Le  premier  si^cii'tnin'  dépose  sur  le  Imreau  les  ouvrages  suivants: 

1°  Anzeiger  (in  Kuinie  </<■>•  deulscheti  Vorzeit,  1801,  19*  cahier; 

2"  Messager  des  sciences  hàloi  iqiuui  de  Belgique,  IfeOl ,  4''  livi  aison. 

Le  président  rend  compte  des  diverses  lettres,  écrites  par  lui,  dans  l'ia- 
lervalte  de  la  dernière  séance,  nolammoat  A  M.  Liblin,  directeur  de  la 
Borne  4ff Alsace,  pour  le  prier  de  rappeler  dans  son  prochain  numéro,  qoe 
les  mémoires»  destinés  à  être  las  en  séance  générale  à  Colmar  au  mois 
dWil  prochain,  devront  être  communiqués  au  président  et  au  Comité,  ainsi 
qu'à  M.  le  préfet  du  Haut-Rhin,  avec  prière  de  vouloir  bien  dés^er  le  jour 
de  la  séance  générale,  que  le  Ciomité  a  préalablement  fiié  au  25  avril 
prochain. 

Il  annonce  que  M.  le  Prr'fol  du  Bns-Rhin  ;i  bien  voulu  lui  faire  [lai'vt'nir 
un  nuuidat  Je  iîOOO  fr.,  monlaut  du  erédil  volé  par  le  Conseil  {^éritjral  [jour 
la  çonserv  alion  des  luominienls  liis-loriques.  Le  président  s'est  empressé  de 
lui  exprimer  les  renierciments  du  Comité. 

Sont  admis  comme  nouveaux  membres  de  la  Société  : 

Sur  ta  proposition  de  M.  le  professeur  Stœber,  M.  Amédée  Schlumberger, 
banquier,  é  Mulhouse;  MM.  Éroile  Thierry-Mieg,  et  Alphonse  ScUumberger- 
Schlumberger,  manubeturiers  dans  la  même  ville; 

Sur  la  proposition  de  M.  Fabbé  Straub,  H.  Tabbé  Nartz,  professeur  au 
petit  séminaire,  à  Strasbourg. 

M.  Léon  Landmann,  de  Ribeauvillé,  dans  une  lettre  datée  du  6  février, 
croit  dfvoir  rendre  le  Comité  allenlif  n  la  décision,  qu'est  sur  le  point  de 
prendre  le  conseil  municipal  de  celle  ville,  de  supprimer  l'antique  fon- 
laine  de  Hibcaupierre,  pour  y  substituer  celle  projetée  par  M.  Friedrich, 
el  dont  l'éminent  sculpteur  veut  faire  don  à  sa  ville  nnUiic.  Tout  en  recon- 
naissant ce  que  la  pensée  de  l'artiste  offre  de  généreux ,  il  croit  qu'il  y  a  à 

U'SimiK.  -  T.  I.  ~  ip.-v.;  5 
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Ribeauvillé  assez  de  place  pour  le  nouveau  monument,  sans  qu'il  soit 
nécessaire  de  renverser  celai  qui  existe  et  qui  présent*!  un  inlérêl  liisluri(|ue. 

Le  Comité  prend  acte  de  telle  communicaliuii,  cl  sur  la  proposilinn  de 
M.  le  président,  charge  M.  l'architecte  Ringeisen  de  vouloir  bien  prendre 
de  plus  amples  informations  à  ce  sujet. 

H.  le  pasteur  Ringel,  à  DiemeriDgen,  envoie  le  plao  des  ruines  ronuiiiee 
du  Heidenhûbel,  près  de  SaaroUnion,  pour  les  fouUles  duquel  il  a  déjà  été 
alloué  uoe  somme  de  200  fr.  il  demande  urte  nouvelle  allocation  de  900  fr. 
pour  des  fouilles  anx,environs  de  Domfessél^que  le  Comité  loi  alloue. 

M.  Jung  annonce  au  Comité,  que  M.  Jacques  Bloch,  opticien,  fidi  don  au 
Comité  de  cinq  des  dix  cnrreaux  fi^pirés»  qu'il  lui  avait  oiTerls  en  vente.  Le 
Comité  charge  M.  Jung  de  Hiiro,  cti  son  nom,  ses  rcmcrcîmenls  au  donateur. 

Sur  le  ra[»port  <îo  M."  de  Morlel,  chargé  d'examiner  le  dessin  de  l'ancien 
château  de  Belfoi  t,  envovf^  par  M.  Bardy,  ce  dessin,  ainsi  que  la  iiulice  qui 
l'accompagne,  seront  déposés  comme  documents  hisloriques  dans  les  or- 
cliives  de  la  Société. 

M.  le  faoï'on  de  Schauenbuiiff  lit  un  passage  du  Bulletin  mcmumental,. 
publié  par  M.  de  Caumonl»  où  il  est  question  de  monnaies  romaines  trou- 
vées dans  un  iumulm  réputé  cdtique.  11  croit  devoir  rendre  attentif  à  cet 
article,  dans  l'intérêt  des  fouiltes  qui,  dé  la  part  de  la  Société ,  ont  déjà  été 
entreprises  dans  plusieurs  monuments  de  ce  genre.  M.  le  professeur  Jung 
feit  observer  que,  déjà  du  temps  de  feu  M.  Schwei^hoiuser,  on  avait  aussi 
'  trouvé  une  monnaie  romaine  dans  un  tumulu^  d'Alsace.  Il  ne  faut  pas  en 
déduire  cependant ,  dil-il,  que  le  monument  ait  appartenu  aux  Romains, 
mais  qu'il  a  servi  de  sépulture  à  des  Gaulois  de  ré})oqiie  rcmiaine,  el 
qu'une  monnaie  romaine  peut  y  avoir  été  enfouie.  .M.  de  Ring  partajje  cette 
opinion,  avec  d'autant  plus  de  probainlité,  que  dans  les  deiaières  fouilles 
qu'il  a  opérées  dans  le  Schirrlieinerweg,  près  de  Schirrholfen,  il  a  eu  l'oc- 
casion, comme  il  Va  inséré  dans  le  mémoire  lu  en  assemblée  générale 
au  mois  de  décembre  demio*,  de  trouver  dans  un  twmiiuê  cdlique, 
à  côté  de  poteries  gauloises,  un  reste  de  poterie  gallo-romaine,  portant  le 
nom  du  potier.  Hais,  comme  il  l'a  lui-même  fait  observer  à  ce  sujet,  il  feul 
conclure  de  ce  fait  que  les  enterrements  au  sein  des  cercles  continuèrent  à 
avoir  lieu  sous  l'empire  des  Romains,  jusqu'à  l'époque  où  le  culte  romain 
fînit  par  être  substitué  au  culte  druidi(|ue,  cl  où  le  cippe  isolé  remplaça  le 
tertre  funéraire  sous  lequel  on  enterrait  en  commun. 

M.  Schraidt-Batislon ,  ineinljre  de  b  Société  à  Kesciiwoof^,  inCornie  lo 
Comité  que  dans  la  ('orèt  rtimniunale  de  Leuteidieiin,  existe  un  va.'^li'  re- 
iranchemeni,  vulgairemcnl  appelé  lieidcnherg,  présentant  la  forme  d'un 
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carré  long  et  d'une  superficie  d'environ  150  ares,  prol^é»  d'un  cdté,  par 
des  fossés.  Dans  l'intérieur  de  ce  relrancfaement,  versTextrémilé  nord,  on 
en  voit  un  second  plus  éleTé,  et  de  même  mvironné  de  fossés. 

n  ajoule  que  la  voie  militaire  de  Brumatli  à  Selts  passait  non  loin  de  ce 
lieu,  et  qu'à  une  demi-licue  environ  de  ce  point,  dans  la  forêt  de  Kcenigs^ 
bruck,  sur  les  bords  de  la  Sauer,  se  tr  nv^  nno  autre  (élévation,  appelée 
Schlœ$sel,  à  laquelle  ;mis>.î  il  rroif  rlcvdir  atli  iliuer  ime  i^rigino  ti  ôs-nnrienno. 

Il  demande  si  queiiiiu  s-ims  îles  iiicmhres  du  Comité  ne  voudraient  point 
se  rondi  e  sur  I  s  lieux,  aiin  de  les  explorer  scieDtiûqueraenl,  et  peut-être 
d  y  faire  quelques  fouilles. 

On  nomme,  séance  tenante,  une  comnMon,  composée  de  UN.  le  pro' 
fessenr  Jung,  de  Ring,  de  Schanenbnrg  et  de  Morlet,  auxquels  M.  Schmidt- 
Baliston  et  le  président  se  joindront. 

Le  reste  de  la  séance  est  consacré  â  la  lecture  d'une  biographie  d'Ofaer- 
lin,  l'archéologue,  destinée  par  M.  Spach  à  être  communiquée  eo  séance 
générale  prochaine  A  Colmar. 

La  séance  est  levée  à  1  heure. 


Séuce  da  Conilé     7  avril  m%. 

PTéfid«no«  d«  H.  SPACfl. 


La  séance  est  ouverte  à  10  heures  et  un  quart. 
Sont  présents  :  M.  Schir,  vioe-présidenl  ;  MM.  de  RJng  et  Eissen,  sécré- 
ta ire  i-;  MM.  Jung,  de  Uorlet,  Bœrsch,  Grass,  Morin,  Klotz,  Guerber, 

Straii!),  Petil-Gérnn!,  Oppermann  et  Conrath,  membres  du  Comité. 
M.M.  Thomas  et  Merck,  membres  libres  de  la  Société,  assistent  à  la 

séance. 

Le  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  les  oiivi  a^^es  siiivonts: 

1"  MiUlteilunf/en  der  K.  K.  geographischm  Gcselhchafl  in  Wien,  4  vo- 
lumes, grand  in-S"; 

2»  BuUeUn  de  la  Société  des  antiquairee  de  Picardie,  t.  VIO,  n<"  CO,  61  ; 

S"  BofpoH  ûu  expcsé  eonmaire  du  adet  et  des  travaiuc  aeccmpUs 
pat  t^hutitut  arehédoffiqîie  Uégfeeie,  pendant  me  période  de  dix  ans, 
par  M.  d'Otreppe  de  Boovette,  président  de  la  Sociétés  (Extiiiit  de  linstitut 
arcliéologiqiie  li(Veois); 

4*^  /Me  Nordfriesùeke  SprachCt  von  Œrietian  Muuuen,  1  vol.  iu-8^; 
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Quettmuammkmff  der  SehImtrig-Bohtein'Lmitburgisehm  GetM' 
tdutft  fur  vaMMUsehe  G«sdk«dk(e,  I  vol.; 
6*  Jahrbûcher  fûrdieLandkunde  der  Henoglhûmer  Schteswigj  HoUtein 

und  Luneburg ,  U  III ,  S""  cahier  ;  U  IV,      2"  et  3"  cahiers  ; 
7**  Atmales  de  la  Soààé  d'émMlalùm  4u  départment  det  Vosga$,  1.  X, 

3*  cahier; 

8"  .hihn  sberichl  des  germanischen  NatioiuUmuseutns,  Nureiiberg,186âi 

brocli.  in -4"; 

9*  ArcSiaologischer  Anzeiger  zur  archàologisciien  Zettung,  Jattrgang  XX. 
Janvier  et  février  1862. 

Le  procèfl-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

Le  président  dépose  sur  le  bureaa  la  médaille  commémoraUve  en 
brome,  décernée  par  S.  Exe.  le  Ministre  de  rinstmction  publique,  à  la  So- 
ciété pour  la  conservation  des  monuments  historiques  d'Alsace,  pour  8*4tre 
fait  représenter  à  la  ."^t'aiu  c  de  distribution  des  récompenses,  qui  a  en 
lieu  à  la  Sorbonne,  le  25  novi  mbre  1861.' 

Remei  (  îmenls  et  dépôt  dans  les  archives 

Ont  été  proposés  comme  membres  de  la  Société  depuis  la  dermère 

séance  : 

Par  M.  l'abbé  Siraub,  M.  l'abbé  Ilecht,  professeur  à  l'établissement  de 
Saint-Âr))ogast,  M.  Antoine  Denecken,  peinlre>décorateur,  et  M.  Joseph 
Hûller,  sculpteur,  à  Strasbourg;  par  H.  Merck,  M.  Schlagdenhanfen,  pro- 
fesseur  agrégé  ft  l'école  de  pharmacie. 

Le  président  procède  au  dépouillement  de  la  correspondance.  Il  annonce 
que,  sur  le  désir  exprimé  par  H.  le  Préfet  du  Haut'Rhîn,  la  réunion  géné- 
rale de  Goknar  est  fixée  au  samedi  26  du  présent  mois.  Il  bit  part  d'une 
Ipitre  de  ce  magistral,  demandant  quelques  explications  sur  le  transport  des 
lonris,  primitivement  destinés  au  chilteau  d'Éguisheim .  et  reportés,  au 
mois  <it^  novembre  dernier,  au  château  de  Hohkœnigshourg.  Le  président 
a  répondu  ((ne  ladite  somme  n'en  reste  pas  moins,  en  principe,  affectée 
à  la  même  deitiaalion,  et  qu'elle  si-ra  de  nouveau  créditée  dès  que,  avec  le 
concours  de  l'autorité,  les  liavaux  pourront  èlre  entrepris  au  château 
d'Éguisheim. 

M.  Bardy,  de  Sainl-Dié,  envoie  le  dessin  de  l'ancien  dilleau  de  Bourognc 
(Haul-IUiiA),  tel  qu'il  était  encore  il  y  a  une  disaine  d'années ,  époque  où  il  en 
a  bit  le  croquis.  Ce  chtteau,  dit-il,  parait  dater  de  la  fin  du  seinéme  ou 
ou  du  commencement  du  dix-septième  siècle;  mais  le  village,  dans  lequd  il 
est  situé,  est  lui-même  d^  mentionné  dans  les  chartes  du  commencement 

1.  Teyiet  las  «idAlé»  qui  se  «wt  Mt  nprtaflalwr  ont      dw  mMiillei  de  w  genre. 
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du  treizième  siècle.  Il  fysnt  Mtrefois  partie  de  ia  seigneurie  de  Dalle,  au 
comté  de  Belfort.  Un  document  de  1222  le  cite  sous  ]e  nom  latin  de  Boro- 
nia;  un  autre,  en  allemand,  de  1303,  lui  donne  le  nom  de  Bœll;  en  1325,  il 
apparaît  sous  le  nom  tir»  Borpij»ne,  flans  un  titre  français  déposé  atix  archives 
du  Haut-Rhin.  Le  rliàlonti,  ?tir  une  pclitr'  liauloui-,  dominail  mililaiie- 
ment  ia  gi-ande  roule  de  Délie  à  riellorl.  Il  ëlail  défendu  [Kir  un  mur  d'en- 
ceinte, dont  les  aiigles  élaienl  garnis  de  petites  loui^  rondes,  et  dans 
lequel  on  avait  ménagé,  pour  la  défense,  des  baies  ou  barbacanea  d'une 
forme  particulière. 

Le  correspondant  M  observer  que  les  loaémes  meortrières  se  retrouvent, 
avec  la  même  forme,  à  Fanden  prieuré  de  Froide-Fontaine,  dont  U  a 
entretenu  la  Société,  il  y  a  quelques  années.  Il  pense  que  les  murs  d'en- 
ceinte  de  Bourogne  et  de  FroiUe^Fontaine  ont  été  construits  à  la  même 
époque,  et  peut-être  aussi  sous  la  même  direction  et  par  les  mêmes 
ouvriers. 

M.  Eissen,  seeon<l  seri-étaire ,  soumet  au  Ckirnité  la  seconde  partie  de  la 
table  analytique  des  ipiatre  premiers  volumes  de  la  Société. 

Le  Comité  décide  que  cette  table  sera  imprimée  dans  le  même  formai  que 
les  volumes  dont  elle  contient  les  matériaux,  afin  de  pouvoir  être,  ad  libi- 
tem,  jointe  ou  non  à  la  Gn  du  quatrième  volume. 

M.  de  Morlet  dépose  sur  le  bureau  une  collection  d'antiquités  recueillies 
par  ML  le  pasteur  Ringel,  dans  les  ruines  romaines  des  environs  du  Hei- 
denhûbel,  dans  la  forêt  dite  Grossbrunnaiwald,  appartenant  è  la  commune 
de  Saar-Union;  de  plus  une  clef  et  un  fi^gment  de  vaae,  provenant  de 
Lorentzen. 

f Messieurs,  dit-il,  ces  mines,  dont  M.  le  pasteur  Rinf^el  envoie  un  plan 
très-détaillé,  apparfieiinenl  à  !'é|Kique  [:iillo-romainp;  elles  occupent  une 
surface  de  plus  de  ^200  rnèlres  carrés.  On  y  remarque  des  afipareils  multi- 
pliés de  chauffage  (hi/pocaustes)  y  des  foyers  (fomax)^  et  plusieurs  détails 
de  construction,  qui  annoncent  un  établissement  industriel;  des  fragments 
de  colonnes,  et  de  nombreux  débris  de  poteries  et  de  ferraillesionchentlesoL 

cH.  Ringel  mentionne  18  espèces  de  creuset,  102  différentes  sortes  de 
poterie,  depuis  la  plus  grossière  jusqu'aux  vases  les  plus  délicats,  des 
outils  en  fer  et  en  bronse.  Parmi  ces  objets,  il  a  choisi  les  suivants  qu'A 
adresse  au  Comité  : 

«1**  Des  liragmenta  d'un  me  recouvert  de  sculptures  en  relief  fort 
curieuses; 

«2"  L  n  vase  en  verre,  dont  la  forme  rappelle  celle  des  vases  décrits  par 
BL  l'abbé  Cochet  {Archéologie  céramique^  tableau); 
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(3''  Un  (Jis(|ue  en  pienc  polie,  de  iS  centiiiièU'es  de  diamèU'e  el'^  cenli- 
inèlies  d'épaisseur; 

^A**  De  grands  frai^nienb  de  poluries,  donl  la  surface  inloncuro  esl  pai- 
semée  de  petits  morceaux  de  silex,  qui  font  saillie; 

f5*  Un  petit  marteau  à  deux  tètes  en  fer  (mareulus),  une  clef  en  cuivre 
et  plusieurs  fragments  de  fer  et  de  bronze; 

«O*  Plusieurs  monnaies  romaines,  dont  une  de  Constantin  et  une  de 
Gratien. 

«Ces  ruines  se  U-ouvant  dans  une  forAt  communale,  on  doit  espérer 
qu'elles  |>ourront  être  conservées  moyennant  quelques  travaux  de  conso- 
lidation; les  murs  ont  encore  1  mètre  h  1"',55  de  hauteur. 

«Le  Comité  jugera  sans  doute  iiéicssaire  de  réclamer  le  concours  des 
admini<>tralions  loreslières  et  municipales,  pour  assurer  la  garde  el  la  con- 
servation de  ces  intéressants  débris. 

«Les  ruines,  découvertes  dans  un  champ,  près  de  Lullcrbacii,  dit  Tags- 
fifeide,  ont  une  étendue  plus  considérable  que  celles  du  Heidenfaûbel;  elles 
sont  la  propriété  d'un  entrepreneur  de  route,  qui  a  acheté  cet  emplacer 
ment  pour  en  extraire  les  matériaux.  N.  Ringél  envoie  un  croquis  de  cet 
établissement,  où  Ton  voit  des  murs  d'une  grande  épalsMur,  d'autres  cou- 
verts de  peintures  formées,  soii  par  des  raies  vertes  cl  violettes  sur  fond 
jaune,  soit  par  d^  raies  rouges,  bleues  et  brunes  sur  fond  blanc. 

«M.  Ringel  envoie  nu  Comité  les  objets  snivnnfs,  trouvés  dans  ces  ruines  : 

al"  Une  platiin'  ronde  en  porpliyie  vert  poli,  de  80  millimètres  de  dia- 
mètre sur  5  millimètres  d'épaisseur;  2" des  débris  de  poterie  el  d'enduit; 
3"  une  monnaie  de  Claude. 

iCeb  ruines  vont  dispm'aitre;  M.  Ringel  ne  croit  pas  que  l'on  puisse  obte- 
nir du  propriétaire  aucun  dâaL 

f  Au  Bucherboflj  on  n'a  trouvé  que  quelques  débris  de  vase,  ot  on  lit  le 
nom  ASSIV& 

•Les  sépultures  de  Lorentxen,  qui  ont  fourni,  en  1861,  au  musée  de 
Saverne,  de  ttombrenses  armes  et  de  riches  fragments  de  bronte  artiste- 
ment  travaillé,  et  de  fer  damasr|uiné,  ont  été  le  but  de  récentes  recherches 
lie  M.  le  pasteur  Ringel,  qui  a  adressé  au  Comité  les  objets  suivants, 

savoir  : 

«Dans  une  même  tombe,  trois  débris  d'une  boucle  ou  agrafe  avec  incrus- 
tations en  argent,  des  nioiceaux  d'ambre,  un  anneau  sigillaire  en  argent; 
dans  une  autre  tombe,  inic  lame  de  couteau,  des  fragmeuls  de  boucle,  el 
quelques  morceaux  de  poterie;  enfm,  dans  une  tombe  d'enAnl,  H.  Ringel 
a  trouvé,  placée  près  de  la  tête,  une  petite  platjue  de  bronze  de  34  miUi- 
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mètres  de  diamcfrc,  rocouverle  d'une  atlmii  alilL  niosmquo;  cp  Injoti  (sans 
doule  nne  fibule)  est  malheurcuscmeni  un  peu  ébréclié;  mnis  celle  lu  ècbe 
peul  faire  juger  de  la  délicatesse  et  de  la  perfection  du  ttavnil.  Les  ruhas 
ont  à  peine  5  dixièmes  de  millimètre  de  hauteur,  et  leur  section  horizon- 
tale varie  de  3  dixièmes  à  6  dixièmes  de  millimétré  en  carré. 

«ie  dessin,  simple  et  gracieux,  est  formé  par  plusieurs  carrés  de  3  mflli' 
mètres  de  côté,  disposés  régidièremeiit  en  quinconce,  avec  des  couleurs 
fanées,  blanc,  rouge  et  bleu,  qui  pénètrent  dans  toute  l'épusseur  des 
cubes.  C'est  une  mosÉique  et  mm  pas  un  émaH. 

(GrAoe  à  M.  Ringel  et  à  kii  seul,  nous  possédons  un  objet  d'antiquité, 
peut<>^re  unique  dans  son  genre,  du  moins  pour  les  contrées  de  l'est  de  la 
France;  car,  à  ma  connaissance,  les  musées  d'Alsace,  fie  la  Lorraine  et  de 
la  Franche-Comté  ne  poss^denl  rien  de  comparable  dans  ce  genre.» 

Sur  la  pi  (i[)osition  du  président,  le  Comité,  reconnaissant  le  xélc  désin- 
téressé avec  lecjijel  M.  Hîngel  poursuit,  de[)iiis  plusieurs  années,  ses  fuuilles 
dans  rarrondissemeiil  de  Saar-Unioii ,  arrête  que  la  précieuse  collection, 
mise  SOI»  ses  yeoi,  sera  d^iosée  dans  son  musée;  et,  pour  fi^ilîter  i M. le 
pasteur  de  nouvelles  rediercfaes,  lui  alloue  A  la  fois,  è  titre  d'indemnité 
pour  ses  dépenses  personndles,  et  pour  compenser  la  valeur  vénale  des 
objets  donnés,  une  somme  de  500  (r. 

N.  de  Uorlet  dépose  sur  le  bureau,  de  la  part  de  M.  Fischer,  à  Saverne, 
festampage  d'une  pierre  commémorative  d'un  des  dignitaires  du  ^nd 
chapitre  de  Strasbourg,  décédé  en  15Si.  Cette  pierre  est  encastrée  dans 
le  mur  qui  sépare  le  jardin  du  sieur  Schmitt  de  la  cour  de  l'hôtel  de  ia 
sons-nréfectnre. 

L  inscription,  en  lettres  Uées  et  enclavées  les  unes  dans  les  autres, 
doit,  selon  M.  l'abbé  Straub,  se  lire  ainsi  : 

{in)  Memoriam  vmerabili  et  generoso  Domino  Ilogero  ex  Barbi  ac 
iiuUngen  familia^  tummi  Arffottinenm  (capituli)  deeano  dignissimo, 
nrum  suarum  gestara  patvere,  o6tt««  »ui  amo  1531 .  Faem  atemam  UU 

Une  antre  inscription  de  la  diapelle  de  Saint-André,  dans  la  cathédrale 
de  Strasbourg,  communiquée  par  H.  Straub,  marque  l'emplacement  de  la 

sépulture  du  personnapre. 

Révérend.  S:  illustribus  Dominis  Dominis  Hogcro,  hvjus  œdis  deeano 
et  canonico ,  MehMoriqm  conameo,  comUibw  m  Barbi,  hic  fepuUis, 
requiem  opiuni-its. 

RcmcK  Înienis  cl  dt'pôt  dans  les  archives. 

La  parole  est  à  M.  klolz. 

n*  steik.  -  T.  I —  (P.-v.)  5« 
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Le  liY'soricr  présenle  le  budget  pour  l'excrcjcc  180â,  sur  les  bases  sui* 
vantes,  approuvées  par  le  Comité. 

Recettes   11,0(K>^ 

Dépenses.  Qiap.  1.  Allocations  pour  fouilles,  acquisitions 

d^anliquités,  récompenses  et  mé- 
dailles» elc    1^00 

Cikaip.  3.  Frais  du  Bulletin,  de  bureau,  de  per- 
ception, elc   3,000 

Chap.  3.  Allocations  pour  les  travaux  de  con- 
servation   o,r)00 

Chap,  4.  Résenre  et  dépenses  imprévues  .  .  2,400 

Total   11,000 <^ 

Xa  séance  est  levée  i  1  heure. 


AsMîuitilee  géDérale,  lenue  »  Colniar.  le  21»  avril  iUt 

Présidence  de  M.  SPÂCH. 


La  séance  est  ouverte  é  2  heures  et  un  quart. 

Cinquante  membres  environ  sont  présents. 

M  Spach,  en  l'absence  de  M.  le  Préfet,  président  honoraire,  occupe  le 

fauteuil. 

M.  de  Rin{j,  secn'tairc  ;  MM.  de  Scbauenbuig,  Vcron-Réville,  Ij'hlin, 
Slraub,  Petit-Gérard,  Slœber  el  Itiiigeisen,  membres  du  Comité,  prennent 
pbce  au  bureau. 

H.  le  présidait  du  Directoire  de  la  Confession  d*Augsbouif  se  fait  ex- 
cuser de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance, 
n  est  bit  hommage  é  l'assemblée  : 

I^ParlI.  Brièle,  archiviste  du  déparlement  du  llaul-Rhia ,  d'un  plan 
cavalier  du  château  de  fielfort,  en  1579 ,  exécuté  par  li.  Folts;  —  Remer- 

dments. 

2'*  De  kl  |>;irl  de  M"""  veuve  Rothmûller,  d'nn  exemplaire  d»  .Vimi^|mMo» 
raque  de  l'AUnr>\  i^iMit'  par  feu  son  époux.  KoiiiercimenU. 

Le  président  ouvre  la  séance  par  Ip  discoins  siiivonl: 

u Messieurs,  des  devoirs  majeurs  euipcclienl  M,  le  Vrôfcl  du  Haul-Rhin 
de  présider  nolic  réunion,  comme  il  a  bien  voulu  le  faire  en  avril  1860  el 
18G1  C'est  avanl-hierseulemeni  (jue  j'ai  appris,  par  une  lettre  de  M.  Odcni. 
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que  les  opéi  alions  de  la  révision  à  Ensisiicim  ne  lui  permcUraieiil  de  nous 
rejoindre  fine  vers  la  fin  de  la  «énnrf^. 

«Vous  parlagerez, Messieurs,  mea  re;.^r<  is,  sont  (l';uitaiil  plus  vifs  (pic 
M.  le  Préfet  avait  bien  voulu  se  cliargei'  de  lenitltre  au  di^Mio  curé  de 
Saint-Martin  à  Golniai  la  médaille  que  le  Comité  lui  a  décernée.  Par  l  aulo- 
rité  de  sa  position  et  par  ses  rapports  personttefe  avec  ce  respectable  ecclé- 
siastique ,  le  magistral  déparlemental  rehaussait  infînimenl  la  valeur  de  la 
modeste  récompense  que  nous  pouvons  offrir  à  Tintell^nt  restaurateur 
de  l'un  des  sanctuaires  de  votre  cathédrale.  Je  me  suis  empressé  de  prier 
celui  de  nos  collègues,  qui  a  été  le  principal  promoteur  de  la  décision  du 
Comité,  de  consentir  à  être  tout  à  Theure  Torgane  de  notre  reconnaissance 
envers  M.  le  curé  Meycr  et  de  me  remplacer  dans  une  mission  pour  laquelle 
je  sais  ne  pas  avoir  de  titres  siifn?nnt5. 

1  .l'ail i  ôj^aleiiitMit  fli'siré  ne  alioi  Hfv  celle  séance  annuelle,  sans  èlrc 
en  mesure  de  dt'[H)bor  sur  voire  liiirt^au  I,i  iiouvclln  livniison  qui  ouvre  le 
5*  volume  de  nos  mémoires.  Des  retards,  iadé[»en(iaiiLs  do  aoUo  volonlé,  et 
duni  je  vous  épargne  les  détails,  ont  reculé  de  quelques  semaines  cette 
publication. 

<  Le  GomKése  serait  aussi  félicité,  s'il  avait  pu  vous  annoncer  que  des 
travaux  de  consolidation  ont  été  exécutés  dans  Fun  des  châteaux  d'Éguis- 
heim^  L'architecte,  qui  s'était  bénévolement  chargé  de  celle  tâche  un  peu 
pénible,  a  dû  éprouver  quelque  hésitation  au  moment  de  l'exécution, 

en  vue  de  difficultés  matérielles  pour  la  surveillance  des  travaux  et  le 
transport  du  matériel.  Nous  ne  désespérons  pas  toulefois  de  vaincre  ses 
scnipulcs,  et  de  vous  fournir  h  preuve  que  nous  tenons  à  faire  acte  de  pré- 
sence dans  votre  voisina^-^r ,  1 1  à  laisser  des  traces  d'aelivit*'  dans  les  châ- 
teaux de  votre  département,  autant  que  dans  les  monuments  historiques 
du  Bas-Uiiin. 

«  Depuis  la  dernière  réunion  générale  de  décembre  dernier,  —  réunion 
à  laquelle  plusieurs  d'entre  vous,  Messieurs,  ont  bien  voulu  assister, — il  ne 
s'est  point  produit  d'inddent  majeur;  c'est,  vous  le  savez,  la  saison  morte 
pour  les  travaux  extérieurs;  quant  aux  preuves  de  l'activité  théorique  du 
Comité,  dles  vous  arrivent,  je  pense,  par  les  journaux  de  Strasbourg.  Je 
oe  puis  cependant  m'empêchcr  de  constater  ici,  ne  serait-ce  qu'en  passant, 
les  nouvelles  découvertes  faites  sup  plusieurs  points  de  la  Lorraine  alle- 
mande, par  un  de  nos  plus  itifall^'ahlc-  collaborateurs;  j'ai  nommé  M.  Hingel, 
pasteur  de  Diemertngeu.  Ce  sont  (1rs  ruines  de  villas  romaines  (près  de 
Saar-Union),  ou  d'établissements  industriels,  avec  des  appareils  de  chauf- 
fage, des  débris  de  poterie,  et  d'outils  en  fer  cl  en  bronze  ;  quelques  mon- 
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iKiit'S  loniaines  et  des  fragmeiils  de  peinture,  ilVinitiiieiilalioii,  des  sépul- 
tures (près  (le  Lorcntzen),  avec  (hs  débris  de  Ijîjouterie,  de  vasos,  et  une 
plaque  en  bronze,  recouverte  d'un  déliciil  travail  de  mosaïque.  J'aurais 

désiré  mettre  sous  tob  yeui  cet  objet  fiMfleoMmt  iramiportaUe,  mm  l'un  de 
nés  collègues,  M.  de  Horlely  qui  assiste  en  ce  moment  au  congrès  des  sociétés 
savantes  à  Paris,  a  désiré  communiquer  à  cette  assemUée  l'objet  en 
question  p  et  recueinir  les  avis  des  hommes  les  plus  compétents  sur  la 
destînatîoa  el  P^x)qtte  de  la  confection  de  ce  bronze-mosaique;  nous 
avons  dù  déférer  à  sa  prière,  puisque  c'est  lui  qui,  le  premier, a  recuâlli  des 
mains  de  M.  Ringcl  cette  précieuse  trouvaille. 

c  II  nous  tarde  de  donner^à  M.  Bingel  un  nouveau  témoignage,  officiel  de 
notre  graliliide. 

«L'envoi  d'un  mémoire  .sur  l'Ûcbsenleld  (jiii  uies\  parvenu  il  y  a  quelques 
jours  seulement,  puis  le  résulliil  des  fouilles  toutes  récentes  de  llartmanns- 
wiilei'  —  travaux  qui  se  i-atlachcnt  à  rirapulsion  qui  descend  du  trône  — 
viennent  s'qouter  aux  communications  annoncées  dans  Tordre  du  jour 
imprimé.  Nous  allons,  tout  à  l'heure,  Uesaeurs,  régler  en  commun  la 
marche  A  suivre. 

<Permettea>moi  de  vous  remlercîer  avant  tout  de  rempressement  que 

vous  avez  eu  à  vous  rendre  &  notre  appel  el  à  resserrer  les  liens  de  con- 
fraternité qui  nous  unissent,  depuis  six  ans,  dans  la  poursuite  d'un  but 

commun.  Vous  serez  aussi  d'accord  avec  moi,  j'aime  h  le  croire,  si  je  donne 
la  parole  h  M.  le  baron  de  Seliauonburg,  pour  nous  acquillcr,  en  premier 
lieu,  de  notre  dette  de  gratitude.» 

H.  le  baron  de  Schanenburg,  auquel  le  président  accorde  la  parole  rap- 
pelle, CD  quelques  phrases  chaleureuses,  la  louable  entreprise  de  M.  le  curé 
de  Colmar  pour  la  réparation  de  la  chapelle  et  de  la  statue  do  la  Vierge 

dans  la  cathédrale  de  cotte  ville.  Avec  une  émotion  que  partage  le  noble 
ccclésiasliqne  qui  la  provoque,  i!  lui  rpriict,  au  milieu  des  applaudissements 
sympathiques  de  l'asscniliiee ,  la  médaille  en  vermeil  que  le  Comité  lui  a 
votée,  comme  un  faible  tribut  de  sa  gratitude. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  président  adonner  lecture  d'un  mémoire  sur 
la  vie  el  sur  les  travaux  du  professeur  el  archéologue  Oberlin.  Ce  mémoire, 
écoulé  avec  une  attention  soutenue  par  l'assemblée,  sera  imjirimé  dans  le 
prochain  numéro  du  Bulletin. 

Le  secrétaire  donne  à  son  loor  lecture  d'un  rapport  sur  les  loiiilles 
entreprises  par  lui  sur  le  territoire  el  dans  les  ruines  du  Schimmelraiu 
prés  de  IfortiiKinnswill«r.  H  fait  déposer  sur  le  bureau  six  caisses  i-emplies 
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de  débris aoliques,  de  l'époque  romaine,  trouvés  dans  ces  ruines,  et  dont 
il  fiiil  faomiiN^  an  musée  des  Unterlinden  à  Golmar. 

Ce  rapport,  ainsi  que  le  plan  cl  les  dessins  qin'  l'accompagnent,  seront 
de  même  insérés  dans  le  prochain  numéro  du  Bulletin. 

M.  de  Rînj»,  avant  de  terminer,  demande  qu'il  hii  soit  permis  de  donner 
quelques  détails  sur  le  vieux  château  de  Hugstcin  ,  qui ,  fondé  sous  le 
règne  de  Rodolphe  de  Hahsfioiirg,  par  Hugues  tic  KulliMiboing,  ahhé  de 
Murhach,  servit  de  résideiici'  temporaire  aux  abbi's  [n  inciers  de  celle 
célcbre  abbaye.  «Votre  Comité,  dil-il,  sur  le  rapport  que  je  lui  en  fis 
dans  une  des  séances  de  l'année  dernière,  a  prié  ceux  des  membres  du 
Haut-Rhin  qui  habitent  Guebmller,  de  remédier  à  hi  destruction  complète 
de  cette  rube,  ^ornement  de  la  vallée  de  la  Lauch. 

t  M.  Sdilumberger-fiartmann ,  toujours  disposé  à  prêter  son  concours 
à  tout  ce  qui  est  noble  et  généreux ,  a  hi«i  voulu  commencer  A  ses  frais 
réiayage  de  ces  antiques  murailles.  Déjà  la  porte  d'entrée,  le  molir  le  plus 
ÎDléressant  de  cette  rdne,  a  reçu  un  pilier  en  maçonnerie  qui  1*>  .^(jluiifie  h 
.«a  l)a?e  pour  plusieurs  siècles.  Vni:  nouvelle  pci  le  de  In  |iarlie  h;issc  des 
fossés  a  été  retrouvée;  des  débliiis  importants  ont  débarrassé  l'escalier  qui 
y  conduisait.  Du  côté  du  sud-ouest,  des  contre-forts  massifs  s'élèveiil  en 
sous-ceuvr  e  pour  soutenir  les  rocs  friables  sur  lesquels  repose  la  masse 
énorme  du  donjon.  Des  voûtes  sûulerraines  vont  élrc  explorées.  L'adminis- 
tnHion  foresti^e  dte-mème  ma  promis  son  concours  pour  nettoyer  les 
abords  de  la  ruine,  y  tracer  des  sentiers ,  y  planter  des  arbres  qui  don- 
neront de  rombrage  ani  visiteurs  sans  rien  Ôler  an  pittoresque  du  lieu. 
J*aî  été  heureux  de  pouvdr  constater  ces  travaux  qui  vont  chaîner  l'as- 
pect de  ces  vieux  murs,  naguère  encore  abandonnés  aux  oiseaux  de 
proie,  mais  dont  la  sollicitude  de  notre  collègue,  M.  Schiumberger-Hart- 
mann,  et  celle  de  Tadministralion  forestière  représentée  par  M.  Millischcn, 
garde  général  des  forêts  à  Guchwiller,  feront  une  des  jtromenadcs  favorites 
des  habitants  de  la  vallée.  Dientôl  te  vieux  château  allirera  le  touriste, 
toujours  disposé  à  admirer  la  nature  là  où  il  la  ti  ouve,  avec  sa  jeunesse, 
sans  cesse  renaissante ,  empreinte  des  souvenirs  des  âges  qui  ne  sont  plus. 

€  J'ai  l'honneur  de  vous  proposer,  Messieurs,  de  voler  des  rcmcrcîracnts 
i  H.  Schiumbeiiger-Hartmann  pour  le  të»  désintéressé  qu'il  a  montré  dans 
ces  restaurations,  et  A  M.  le  conservateur  des  forêts  du  Haut-Rhin,  pour 
l'autorûation  qu'il  a  bien  voulu  accorder,  de  les  hiissor  eiécuter  dans  une 
ruine  appartenant  à  rÉtat.i 

L'assemblée,  consultée  parle  président,  vote  ces  remercîments  ft  l'una- 
nimité. 
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M.  l'abbé  Straub  ruurnil  quelques  notices  inléressaiiles  sur  un  genre  «le 
monumcnls  dont,  ju$(|u'â  présent,  aucun  membre  de  la  Société  d'Alsace  ne 
s'était  occupé.  Il  parle  des  cimetière?  et  des  églises  fortifiées  doul  il  vienl 
d'étudier  les  restes  dans  plusieurs  cuiuuiuiies  du  llaul-Hliin. 

Il  cite  parmi  les  églises  autrefois  fortifiées,  et  présentant  encoix:  anjoiii  - 
d'hui  des  restes  assez  notables  de  leurs  enceintes,  celles  de  Sclilcilhal,  de 
Domfessel,  de  Dangolsbeim,  de  Burgheim,  de  Masslacb,  de  Cbàtenois,  dans 
le  Bas-Rbb,  et  celles  de  Riiheim,  d'UlTheim,  de  Dîrlingsdorf,  de  Gueber- 
tdmkf  de  Harlmannswillcr  el  de  Hunawihr,  dans  le  Ilaut^Rhio.  M.  Slraub 
entre  ensuite  dans  des  détails  descripiife  de  ces  deux  donièi'es  églises» 
dont  les  enceintes  fortifiées  remontent  à  la  fin  du  quinti&me  siècle,  et  an 
premier  quart  du  seizième.  Une  vue  de  lu  p<jrte  d'enti'ée  des  fortifications 
de  Hunawilir  et  un  plan  rapidement  tracé  par  M.  le  professeur  pour  rendre 
les  explications  plus  sensibles,  sont  mis  sous  les  yeux  des  assistants. 
«Cette  enceinte,  dil  M.  Slinub,  est  peut-être  la  plus  intéressante  du  dépar- 
tement et  méritcriiil  il  ru  e  mieux  connue.  Déjà  M.  le  niaii  e  lie  la  localité, 
avec  lequel  j'eus  un  ciiiifliiMi  à  ce  sujet  cl  qui  apprécie  liaut(Miit'iit  hi  valeur 
de  ce  monument,  m'a  annoncé  qu'il  ierail  voler  une  souiiuede  lOO  francs 
pour  quelques  travaux  de  restauration  et  surtout  pour  rendre  accessibles 
les  abords  des  six  tours  ouvertes  i  l'intérieur.  J'espère  que  la  Société 
pour  la  conservation  des  monuments  historiques  de  TAlsace  viendra  en 
aide  A  la  commune  de  Hunawihr:  une  somme  de  300  francs,  jointe 
aux  100  francs  votés  par  la  commune,  me  semble  suffisante  pour  les  Ira> 
vaux  de  restauration  A  exécuter.» 

Cette  proposition  est  appuyée  par  plusieurs  membres.  Une  somme  de 
300  franrs  est  volée  à  l'imanimilé. 

M.  Slraub  recommande  ensuite  à  la  sollicitude  de  M.  le  Préfet,  qui  vieirt 
prendre  place  au  bureau,  fenceinte  fortifiée  de  Ilarlmaniiswillei- ,  qui 
court  risque  d'être  sacriliée  ([uuiid  on  reconstruira  l'église,  aujourdlmi 
trop  petite  pour  les  besoins  du  culte. 

)L  le  Prérei  prend  note  de  cette  observation  et  s'engsg^e  à  veiller  à  la 
conservation  intégrale  de  ce  monumeiiL 

11.  Knotl  réclame  un  crédit  de  150  A  SOO  francs  pour  les  ruines 
du  château  d'Engelsbouiig  au-dessus  de  Thann.  La  tour  cylindrique  de  ce 
chAteau  (éodal,  dit-il,  partie  la  plus  intéressante  dn  monument,  menace 
d*étre  entraînée.  Il  serait  nécessaire  de  la  maintenir  dans  sa  position  par 
quelques  contre-forts.  D'un  autre  côté,  sa  partie  convexe,  fouettée  par  la 
pluie,  tend  à  se  disjoimiie;  il  serait  urgent  de  remplir  de  ciment  les  inler- 
stices  qui  séparent  les  pierres.  M.  Merkbn,  secrétaire  de  la  mairie  de  Thann, 
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au  nom  duquel  il  fait  celte  demande,  se  chaînerait  lui^inéme  de  présider  à 
ces  travaux  de  coiisolidalion. 

L'assemblée,  après  quelques  observations  de  M.  de  Schauenburg,  et  aprfô 
avoir  eutendu  l'avis  de  M.  rnrrhilecle  Riiigciscii.  décide,  par  l'organe  de  sou 
président,  qu'il  sera  écrit  pour  de  plus  amples  inlurmalions  à  M.  le  maire 
de  Thann,  avec  prière  de  faire  un  rapport  sur  l'urgence  de  ces  travaux. 

M.  Moosmann,  présent  à  la  séance,  ne  doute  pas  que  l'auloriié  locale  ne 
s'empresse  de  consacrer  elle-même  lés  fonds  nécessaires  à  la  préservation 
de  cette  tour. 

H.  rabbé  Reinhardt  demande  s'il  ne  serait  pas  opportun  d'aflècter  au 
château  de  Plizbourg,  situé  à  l'entrée  du  val  de  Mûnsler,  les  fonds  destinés 
prlmitÎTement  à  ta  consolidation  des  toura  d*^uislieiin,  à  laquelle  on  a 

renoncé. 

H.  Riogeisen,  ainsi  que  le  président,  font  observer  que  ces  fonds  doivent 
rester  nlTcclés  à  ce  dernier  ctiàlcati ,  dont  le  projet  de  consolidation  a  été 
relardé  par  l'Iiésilation  mntivéo  de  I  nrchilectc  qui  en  avait  élécbargé,  mats 
n'a  jamais  été  abandonné  par  le  Comité. 

M.  le  baron  de  Schauenburg  est  invité  pur  le  président  &  vouloir  bien 
donner  lecture  d'un  mémoire  mv  l'Ochsenfeld ,  par  M.  Ingold,  de  Cernay, 
empêché  lui-même  de  prendre  part  à  la  réunion. 

L'assemblée  vote  l'impression  de  ce  mémoire  dans  le  Bulletin  de  la 
Société. 

H.  le  Préfet  présente  quelques  observations  sur  le  peu  de  part  que  jus- 
qu'ici les  membres  du  Comité  dans  le  Haot^Rhin  prennent  anx  travaux  tle 
leurs  collègues  de  Strasbourg.  Il  regarde  comme  opportun  que  le  Comité 
nomme  parmi  eux  un  délégué  chargé  de  les  convoquer  pour  s'entendre 
entre  eux  sur  toutes  les  questions  qui  appartiennent  plus  pnriiculièrement 
aux  monuments  du  llniii-IUiin.  Il  pense  que  ces  réuoioos  ulimcDlcraieal  la 
vie  mlt'llecluelle  du  déparlenienl. 

M.  de  Schniienburg  fait  remarquer  (|ue  déjà  le  Coniitc  de  Strasbourg, 
lors  de  sa  conslilution,  a  fait  une  pari  très-large,  eu  nommant  proportion- 
nellement au  nombre  des  membres  que  la  Société  compte  dans  celte  partie 
de  l'Alsace,  un  nombre  de  membres  du  Comité  pris  dans  ce  déparlement. 
.Ces  membres  sont  conTCM]ués  mensuellement  aux  séanc^  tenues  à  Stras- 
bourg. Si  Téloignement  du  lieu  les  en  «npéche,  rien  ne  s'oppose  à  ce  qu% 
se  réun^nt  è  Golmar. 

H.  le  Préfet  fait  observer  que  ces  réunions  ne  peuvent  avoir  lieu  qu*au<- 
tanlqne  le  Comité  fera  choix  d'im  délégué  exerçant  une  préséance,  et  que 
ce  dél^B  convoquera  ses  collègues.  Il  est  bien  entendu  que  louLcs  les  déli- 
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bécatioQS  fieroDl  comDmniqiiées  au  Ck>mité  eeatral  à  Slrasboui'g,  que  les 
mémoires  qui  pourraient  être  présentés,  seront  soumis  à  sasandion,  et 
qu'aucune  publicité,  eo  dehors  du  BuUelia  de  la  Société,  ne  pourra  être 

donnée  à  ces  délibérations. 
La  question,  ainsi  posée,  est  renvoyée  à  l'examen  du  Comité  à  Stra&boury. 
La  séance  est  levée  à  4  heures  et  demie. 


He^mce  du  Luuiilr  ilii  H  mai  I8(>2. 

Préùdeace  de  H.  SFACH. 


La  séance  est  ouverte  à  11  heures  et  un  quart. 

Sont  présents  :  MM.  de  Ring  et  Eissen,  secrétaires;  MM.  de  Schauen- 
burg,  Ueiiz,  Klotz,  Dccrsch,  Morin,  Conrath,  Grass,  Petil-Gà'ard,  Oppcr- 
mann  el  Straub»  m^nlirea  du  Comité. 

HM.  le  curé  Siffer,  Sabourin  de  Nanton,  Merdt  et  Bernard,  membres 
libres  de  la  Société,  assbtent  à  la  séance. 

Le  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivaMs  : 

Oberhayerisclies  Archiv  fût  vateriândbdie  (ïeMfticftfe  von  und  fur 
Oberhaiieni,  vol.  XIX,  3°  cahier; 

Ztvei-und-zwamùjsUr  Jahresbericht  de$  hi^ûtischm  Vereinet  von 
und  fur  Oberbmjcrn ,  fùr  das  Jalir  1859; 

3"  De  la  part  de  M.  le  professeur  Gerlianl,  membre  lionoraîre  de  ly 
Société  à  Berlin,  ArchmLogischer  Anzeigei  zur  ardiaologisdien  Zeiiung^ 
Jcdirgaïuj  XX,  ii'^  157  et  159; 

4°  De  la  part  de  M.  d'Otreppe  de  Bouvetle,  Promenades  d'hiver,  broch. 
grand  ÎD-IS; 

50  De  la  part  de  H.  Roget  B*"  de  Belloguet,  Pmion  adresiée  à  FitpùUùn 
pubUque  pour  la  réarme  de»  HmcHùm  de  ItinsfiMt  broch.  m^. 

Sont  admis  comme  nouveau!  membres  :  , 

Sur  la  présentation  de  M.  Tabbé  Stranb,  U.  Fabbé  Winterer  et  11.  Vil- 
main,  vicaire,  à  Colmar; 

Sur  celle  de  M.  Faudel,  M.  le  docteur  Marquez,  dans  la  même  ville; 

Sur  colle  de  M.  Brièle,  arcliiviste  du  Haut-Rhin,  M.  Foltz,  limonadier, 
aussi  de  Golmar; 
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Et  sur  celle  de  H.  Goste,  M.  Heminger,  pharmadea  h  Neuf-Biisacb. 
Le  secrétaire  donne  lecture  des  deaz  procds-verfaaux  de  la  séance  du 
7  avril  dernier  et  de  l'attenibiée  générale,  tenue è  Golmar,  le  96  du  même 

mois.  Ces  deux  procès-verbaux  sont  adoptés. 

On  nomme  une  commission,  composée  de  M.  le  président ,  f  1;  MM.  de 
Hiiij;,  de  Schauenliiii  t;,  Straub  el  Bœrsch,  char<rce  d'exatiuner  la  propo- 
sition présentée  par  M.  le  Préfet  du  Haut  -  lUiiii,  dans  la  réunion  {,'«^nérale 
de  la  Société  à  Colmar,  tendant  à  nuinmer  un  délégué  du  Cumilc  dans 
cette  ville,  qui  pourrait,  selon  les  exigences,  convoquer  ses  collègues  pour 
s'entendre  avec  eux  sur  les  questions  d'archéologie  concernant  le  Haut- 
Rbin,  et  en  fiiire  parvenir  le  résumé  au  président  de  la  Société  à  Stras- 
bouiig. 

Le  président  maitionne  les  diflérentes  lettres  écrite  par  lui  dans  Tin* 
tervallc  I  i  dernière  séance.  Il  a  écrit  à  M.  Ingold,  à  Cernay,  pour  le 
remercier  de  son  mémoire  sur  l'Ocbsenfeld.  M.  Ingold,  dans  une  lettre, 
lui  demande  un  crédit  de  lôO  fr.»  pour  faire  des  fouilles  dans  le  tertre  de 

Uflioltz. 

Sur  la  [ii  oposiliori  de  M.  le  présideni ,  ce  crédit  est  accordé. 

M.  de  Moriei,  eu  (initiant  Strasbourg,  pour  se  rendre  à  Paris,  u  prié, 
par  écrit,  le  prédidunl,  de  vouluir  biuu  iiuuinellie  au  Guinité  une  demande 
de  travaux  de  coosolidalion  et  de  déblaiement  du  château  de  Géroldseck, 
pfès  de  Saveme.  M.  Furst»  dit-il,  a  évalué  la  dépense  la  plus  urgente  à 
900  fr.  Le  Comité  vote  ce  crédit  avec  la  restriction  qu'on  s'en  tiendra 
principalement  au  déblayement. 

M.  Itingel»  en  réponse  à  une  lettre  du  préndent,  afin  de  connaître  les 
mesures  à  prendre  |)our  conserver  le  monument  gallo-romain  du  Heîden- 
biibel,  lui  écrit  qu'il  faut  consolider,  au  moyen  de  quelques  maçonneries» 
les  parties  les  plus  faibles;  par  exemple ,  les  piliers  des  hypocaustes,  les 
gueules  des  fournaises,  les  foyers,  les  clicminées,  cl  les  recouvrir  de 
terre;  engager  l'aulorilé  locale  à  charger  de  la  surveillaticc  le  ji^arde  fores- 
tier, qui  liabitc  dans  le  voisinage,  et  auquel  on  pourrait  allouer  une  grati- 
ûcâlioi).  Il  peitse  que  M.  le  Préfet,  de  son  côté,  devra  être  prié  d'user  de 
son  autorité  pour  fiùre  respecter  ces  ruines. 

La  parole  est  à  H.  Merck  pour  une  communicatbn. 

D  dépose  sur  le  bureau  le  dessin  et  le  calque  d'une  dalle,  se  trouvant 
dans  relise  d'Aioay  à  Lyon ,  et  représentant  l'autel  de  Lyon ,  tel  qu'il  est 
reproduit  sur  les  médailles  d'Aqguste  et  de  Tibère.  Ce  dessin  est  dû  aux 
soins  obligeants  de  M.  Morin. 

€  Depuis  la  conquête  romaine,  dit  M.  Merck,  Lyon,  viUe  nonv^e,  et  qui 
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ne  fappelaîl  Mcan  souvenir  des  gaerres  de  César,  devint  la  capitale  de 
b  Gattle.  Augoste  y  résida  pendanl  de  longues  années,  et  affectionna 
.^ciatement  ce  séjour.  Oa  y  bâtil  de  nombreux  monamcnts,  entre  autres 

tm  liôfel  »!e<  monnaies,  et  sur  la  principnle  place  ée  la  ville,  comme  au 
milieu  du  foinin  romain,  une  colonne  milliain'  mûripia  le  point  de 
départ  des  quatre  i^ramlrs  routes  qirA;,'ri[)(ta,  j^'eiidre  irAiij^nisle,  fil 
percer  à  travers  la  Gaule.  Une  im|>o.'-anlt.'  c*'M<'moiiie,  céléLirée  eu  lan  11) 
avant  Jésus-Clirbt,  vint  entourer  d  un  nouvel  éclat  la  capitale  des  Gaule>, 
nommée  alors  Lugdunttm. 

«Une  assemblée  générale  des  députés  de  tous  les  pcu{>les  gaulois,  con- 
voqués en  cette  ville,  décréta  l'érection  d*un  temple  gigantesque,  dédié  à 
Rome  et  &  Auguste,  considérés  comme  les  génies  totélaires  de  la  Gaole. 
Le  temple  lut  constmit  à  la  pointe  de  Perracbe,  au  confluent  du  Rli6ne 
et  de  la  Satoe,  qui,  à  cette  époque,  se  joignaient  à  plus  de  3  kilo-- 
[  métrés  en  amont  du  Heu  oiî  le  confluent  se  fait  aujourdluii. 

cOn  grava  sur  l'autd  les  noms  des  soixante  cités  de  la  Gaule,  repré- 
sentées en  outre  par  soixante  slatiios,  élevées  en  fii  e  Ju  sanctuaire,  et 
au  milieu  desquelles  dominait  la  statue  colossale  de  la  (iaule  elle-même. 

«I-a  dédicace  du  temple  eut  lieu  le  1*'  du  mois  S&ctUis,  qui  re«,  iil  alors 
lie  nom  à' Auguste.  Drusus,  beau-lils  de  l'empereur,  présida  à  ta  ci  ré- 
I  monie.  11  attacha  an  SLrvice  du  temple  un  collège  de  prétres-atujusUiux , 
idonl  le  cher  fut  un  Ë<iueu,  nommé  C.  JuUus  Vercundaridubim. 

«La  célébralion  de  la  CSle  se  Qt  en  présence  d'un  immense  concours  de 
(  peuple,  et  Drusus  ordonna  qu'elle  lût  renouvelée  chaque  année. 

«Haia  ce  splendîde  monument  fut  renversé,  dit^on,  an  quatrième  siècle, 
ipar  les  chrétiens,  qni  élevèrent,  sur  son  emplacement,  le  monastère  et 
(  réglîse  d'Ainay.  On  dérive  ce  nom  du  grec  «OflÉvoroc,  immorte),  en  com- 
(  mémoration  des  martyrs,  dont  les  cendres  étaient  déposées  en  ce  lieu. 
lOn  place  Torigine  de  ces  deux  édifices  au  règne  de  Constantin  le 
(Grand.  Détruits  au  huitième  siècle  par  les  Sarrasins,  ils  furent  rccons- 
itruits  au  dixième  siècle  par  .^mlilard,  év(!5qiie  de  I.yon.  L'abbaye  a  été  de 
I  nouveau  ilf'lruite  depuis  ior,-^;  il  n'en  re>te  plus  rien  aujonrfl'hui.  Mais 
il'égUse,  relevée  par  Anililard,  aubsisle  encore ,  bien  que  prodigieusement 
I  modifiée  depuis  et  lté  époque.  La  coupole  en  est  supportée  par  (|uatrc 
(Colonnes  de  granit,  setUs  restes  connus  du  fameux  temple  de  Honui  et 
I  Auguste. 

«Le  calque,  mis  sous  les  yeai  du  Comité,  continue  M.  Merck ,  est  dOi  à 
lunde  mes  amis  qui,  en  passant  l'année  dernière  à  Ainay,  Ot  la  décou- 
I  verte  de  la  dalle  qu'il  replante.  Bien  que  cette  dalle  ne  concerne  pas 
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<  direcleineol  les  monuments  hùtoriques  d'Alsace,  j'ai  pensé  qu'dle  offiri- 
«  rait  un  intérêt  aux  monuments  historiques  en  général,  puisqu'elle  est  la 
«  seule  reproduction  incontestablement  originale  de  ce  fameux  autel  de 
«Lyon  donl  on  Tait  si  souvent  mention  dans  les  ouvi-ages  de  numismatique, 
«mais  donl  on  n'avait  jusqu'à  présent  aucun  dessin  de  l'époque,  si  ce  n'est 
»i  sur  des  médailles. 

«Je  laisse  à  messieurs  les  mcmln'cs  du  Comilo  le  soin  de  prendre  les  mo- 
»  sures  nécessaires  pour  que  ce  modeste  monument  soit  n-tii-t-  de  reiii|)kice- 
«  ment  peu  conveiudile  (ji'i  il  su  Uuuve,  cl  qu'il  soit  sauvé  de  la  destruction.  » 

Le  Cumilc  exprime  ses  remercîmcnts  à  M.  Merck  pour  cette  conumini- 
catioo.  il  en  sera  référé  ù  Lyon  à  M.  Morin-Pons,  membre  liuuotaice  de  la 
Société. 

H.  Merck  revient  sur  le  lion  sculpté,  trouvé  à  Brumalh,  et  dont  il  a  été 
rendu  compte  dans  le  procés-verbal  de  la  séance  du  Comité  do  6  février 
1860.  11  se  réserve  d'offrir  ce  monument  au  musée  de  la  Sodélé,  dès 
qu'il  sei'a  organisé.  Il  désire  qoe  la  description  qu'il  en  a  laite  dans  sa 

notice  soit  textuellement  inséiN-e  dans  le  présent  procès-verbal. 
Le  Comité  fait  droit  a  cette  demande. 

<Ce  lion,  dît-il,  a  centimètres  de  haut  sur  52  centimètres  de  long  et 
■■-90  cenliniètres  d'épaisseur.  Il  est  couché  et  lient  avec  la  patte  de  derrière 
«une  urne  cinihaire,  rivant  la  même  Ibrmo  (|ue  les  urnes  (ju'on  déterre 
«  joiirncllenienl  dans  les  tombes  romaines.  nuoi(]ue  cette  pierre  votive 
«  semble  évidemment  avoir  servi  à  recouvrir  les  re.«^les  mortuaires  d'un 
«  liubituut  de  Drumatli,  et  dont  le  lion  était  censé  être  le  gardien  des 
«  cendres,  je  n'ai  pas  osé  émettre  une  opinion  à  ce  sujet,  puisque  aucun  autre 
•  monument  de  ce  genre  n'avait  juscju  à  présent  été  trouvé  en  Alsace.  Uon 
«opinion  ne  fut  confirmée  qu'après  la  découverte  de  la  partie  postérieure 
«  d'un  lion  semblable  que  nous  trouvâmes,  H.  Schnœringer  et  moi,  dans  le 
«cimetière  romain  découvert  en  1854,  et  dont  j'ai  eu  l'honneur  de  pré* 
«  sentcr  une  petite  notice  à  la  Société.  » 

M.  .Morin  dépose  sur  le  bureau  le  dessin  d'un  lia&*relief  de  Junon,  dont 
il.réclamc  le  transport  à  Strasbourg. 

«La  figure  de  Junon,  de  l'époque  romaine,  dît-il,  scellée  dans  le  mur 
«extérieur  de  l'église  de  Scbweigliausen,  canton  de  llaguenau,  iiarait 

<  avoir  été  récemment  mutilée.  La  tôle  est  complètement  enlevée;  la  cas- 
<snre  est  fraîche  et  les  traces  du  marteau  sont  apparentes. 

«  Il  serait  avantageux  de  réclamer  cette  figure  pour  le  musée  de  la  So- 
«ciélc  à  Slrasboujg,  cl  subsidiaireracat  d'en  «lemander  le  placeiuenl  dans 
•«  un  emlroit  moins  exposé. 

n-  ntMtu.  —  T.  1.  -{P..V.»  ft 
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<La  téle  «le  Mercure,  encaslrée  autrefois  dans  le  mur  de  la  maison 
c  iTaiigie  sur  la  route  départementale,  a  été  replacée  dans  Hnlérieur  de  la 

t  même  \  'r.'".[iri'''f  i'.  » 
Le  Comité  chaîne  son  préadeot  d»  prendre  pour  le  premier  de  ces 

monumenls  les  mesures  de  conservation  nécessaires. 

Cette  réclamation  <le  M.  Morin  réveille  chez  plusifnirs  membres  du  Co- 
mité le  désir  de  \ù[v  la  Société  èlri'  enfin  mise  en  posscssioti  d'un  local 
convenable  pour  y  déposer  ses  livres  et  ses  collections  (rnnlii|uilé<.  On 
nuiiuiié  une  commission  comjtosée  du  président  et  de  MM.  Klot2,  Gonrath, 
Moriu  et  Oppermann,  cliatgôe  d'aviser  aux  moyens  de  le  réaliser. 

La  séance  est  levée  à  1  heare. 


8èiic«  il  CMilé  é§  î  juin  1811 

Présidence  de  M.  SPAGH. 


La  séance  est  ouverte  à  11  lieurcs  et  un  quart. 

Sont  présents:  MM.  de  Ring  et  Eisscn,  secrétaires;  MM.  Ilcitz,  nœrsch, 
Couralh,  Morin ,  Ringeiscn ,  Jung,  Matusziuski,  de  Scbauenbui^,  Slraub  et 
Oppermann,  membres  du  Comité. 

Le  |)rocè6-verl)al  de  la  dernière  sénnce  csl  atloplé. 

Le  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants  : 

1°  De  la  part  de  la  Société  des  antiquaires  de  Zurich,  quatre  cahiers 
des  confies  rendus  décennaux,  et  six  cahiers  détachés  de  la  eolleclion  des 
mémoires  de  cette  société. 

8"  De  la  part  de  IL  l'abbé  Corblet  :  Le  Uon  et  le  bœuf  sculptés  aux  par- 
tmU  de»  église* ,  brocb.  m-B^. 

Bulletin  histerique  de  la  Sœu^  des  AtUiquaires  de  la  Merinie, 
iV  année,  41*  et  42*  livraisons. 

4"  Messager  des  sciences  hisloriques  de  Belgique,  année  1863,  i'*  li- 
vraison. 

5"  Aitzeigei'  fur  Kunde  der  deut^en  Voneitt  quatrième  cahier,  avril 

i«t)l 

M.  Paul  Dufionl,  iuipriincur  à  Paris,  envoie  au  Comité  un  prospeclns,  el, 
comme  spécimen,  un  cahier  de  la  Revue  des  sociétés  savant»»,  sciences 
moÛicmatiqucs ,  physiqtics  et  uaiurelks. 

<  Les  demandes  adressées  par  les  sociétés  et  les  savants,  dans  le  but 
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d'obtenir  le  dun  dece  recueil»  sont,  dil-îl,  en  Irop  grand  nombre  pourqne 

Tadministiaiion  ne  se  trouve  pas,  h  son  Irès-gnmd  Tfigret,  dans  rimposei- 
bililé  d'y  satisbire.  Mais  il  a  été  décidé  que  l'éditeur  serait  autorisé  à  rece- 
vmrdos  soti«cript?on8,  dont  le  prix  n'est  que  la  stricte  représentation  des 
frais  de  tirage  et  d'cnv(H  T,o  prix  de  l'ensemble  des  deux  prciriiiTs  volumes, 
comprenaiil  clnfiuanio  Iciullcs  ou  huit  cents  pag-es,  est  fixé  à  six  francs.» 

Sont  ndniis  comme  nouvemix  membres  de  la  Société; 

Sur  la  présentation  de  M.  Grûn,  à  Paris;  MM.  Ileim,  membre  de  l'In- 
stitut; de  JoUat,  directeur  de  Iacom()a^nie  d'assurances  du  Phénix;  Schnei- 
der, ardiivisleaax  ardiives  de  FEmpire;  Lévy,  médecin  en  cbef  du  Val-de- 
Grâce;  Himii,  professeur  dliietoire  à  la  Sorbonne;  Fdmann,  chef  de 
bureau  au  minist^  de  la  guerre;  M™*  veuve  B^in;  M.  Louis  Ratisbonne; 
M.  le  comte  Félix  de  Romitty;  M.  Edmond  Ratisbonne,  receveur  général  du 
Ibrbiban,  à  Vannes;  H.  Scheffer  et  M'"*  Erard,  au  chfllean  de  la  Muette; 
M"*"  Singer;  M.GosctiIer,  chef de  section  auxarcbivesde  reropire;  M.rabbé 
Goschler,  et  BL  Charles  Dolfus,  n  Pnri?. 

Sont  admis  comme  membres  à  Mulhouse:  M.  Charles  Doifus-GaUine,  et 
MM.  Gtistnve,  I^donaril,  Jules  cl  Eugène  Dolfus; 

A  Dornach,  M.  Emile  Uaurcarl; 

Sur  la  préseoiation  de  M.  Auguste  Sloeber,  M.  Wagn^,  architecte  à  Mul- 
house; 

Sur  celle  de  M.  de  liing,  M.  Salomon,  libraire,  et  M.  Ilruoel,  commissaire 
de  police  central,  à  Strasbourg; 

Sur  celle  de  M.  Heits,  archiviste  de  la  Société,  M.  Henri  Héîta,  paaieur 
â  Hunawihr; 

Sur  celle  de  M.  Ringeisen,  M.  Strehié  fils ,  è  Marclcolshâro; 

Sur  celte  de  M.  Nicklës,  &  Beufeld,  M.  ZeUer,  à  Saint-Dié. 

Le  président  procède  i  la  lecture  de  la  correspondance.  Il  a  annoncé  è 

M.  Ingold,  notaire  à  Cernay,  et  à  M,  Fûrst,  architecte  à  Saverne,  les  cré-  * 
dits  votés  par  te  Comité  dans  la  précédente  séance;  il  a  écrit  à  M.  Morin-Pons, 
membre  honoraire  de  la  Société  à  Lyon,  au  sujet  du  monument  de  Téglif^c 
d'Ainay,  sur  lequel  M.  Merck  a  appelé  l'attention  du  Comité;  et  à  M.  le  Préfet 
du  Hanl-Rhin ,  pour  lui  donner  avis  <lu  travail  que  préparait  la  commission 
nommée  (i:in.s  la  t-i'ancedu  Comité,  le  5  mai,  à  l'effet  do  donner  satisfaction 
au  vœu  émis  eu  séance  générale  :i  Colmar.  Le  président  donne  lecture  du 
projet  de  téylemeiU  additiannel ,  ainsi  conçu: 
.  Le  Comité  d'administration  de  la  Société  pour  la  conservation  des  monu- 
ments  historiques  d'Alsace, 
Prenant  en  sérieuse  considération  un  vœu  émis  par  Torgane  de  M.  te 
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Préfet  du  liaul'UbiD,  dans  ia  séance  générale  tenue  le  SO  avril  dernier  à 
Colmar; 

Vu  quelques  passapres  d'un  (iisrours  tenu  pnr  le  présidenl  rie  la  Société, 
en  Sf-ance  génémlc  du  1S  iéviier  1857,  pas.-agcs  ainsi  ronrns: 

«  Dans  celle  premitjn^  année  de  noire  existence ,  \y,\>  un  seul  fait  m  nous 

<  a  causé  autant  de  satiiîraclion  que  ce  concours  bénévole  de  nos  voisins  et 
t  chers  compatriotes  de  Colmar,  de  Mulhouse,  de  Gucbwiller,  de  Bclfort, 
f  de  Sainte-Marie  •anx-Mines. 

c  C'est  la  consécration  la  plus  édalante  qui  nous  soit  donnée  dès  notre 
«  débnU  Au  moyen  âge,  que  dia-je,  è  tontes  les  époques,  TAlsace  entière  a 
K  toujours  vécu  d'une  seule  et  même  vie;  le  cœur  de  ses  habitants  a  ton- 

•  jours  battu  è  Funisson  dans  toutes  les  grandes  questions  politiqna  et 
c  sociales,  littéraires  et  scientifiques  ;  il  est  naturel  que  lorsqu'il  s'est  agi  d'une 
t  œuvre  destinée  à  sauver  les  débris  de  ce  passé  historique,  de  ce  réser- 
«  voir  commun  de  nos  souvenirs  lornux,  i!  y  ait  eu  rommunouté  d'efforts 
«  matériels,  de  même  qu  il  y  a  eu  communauli^  d'aiïection  enthousiaste  à  la 
«  fois  et  raisonnéf»,  pour  tout  ce  qui  touche  à  ce  respect,  h  ce  cuUc  du  sol, 
1  sur  lequel  nus  pères  ont  vécu,  souffert,  combattu  el  aimé.  . 

<  Je  saisis  cette  occasion  pour  adresser  l'expression  odicitllc  de  ma  vive 
«gratitude  à  l'une  des  plus  nobles  iutelligeDccs  du  Haul-lUiin,  à  M.  Ignace 
tCbauflfour,  qui  s'est  appliqué  à  nous  vemr  en  aide,  et  è  ftdre  adopter 

<  notre  oeuvre  nmssante  par  bon  nombre  de  ses  concitoyens  et  am».  Je 
(  remercie,  après  lui,  et  mes  collèges  du  Comité  remercient,  comme  moi, 
€  nos  compatriotes  du  Haut-Rhin  qui  sont  venus  è  nous  avec  tant  de  bonne 
f  grflce;  nous  sommes  heureux  d'être  placés  sur  ce  terrain  de  la  sdence 
cdésinliéressée,  où  le  but,  à  la  fois  idéal  et  réel  que  nous  poursuivons, 

<  permet  et  prescrit  de  confondre  toutes  les  mains  dans  une  seule  même 
€  étreinte ,  toutes  les  pensées  dans  une  seule  et  môme  tendance. 

«.  J'ai  l'honneur,  Messieurs,  de  vous  proposer  l'adjonriion  de  cinq 
«membres,  choisis  parmi  le?  souscripteurs  du  llaiii-Rlnn,  aux  travaux  de 
<t  votre  Comité.  C'est  un  chiffre  pro|H)rtioMnel;  nous  devons  d'ailleurs  ce 
«  lémoiguage  d'affectueuse  réciprocité  à  nos  concitoyens  de  la  Hautc-Alsace, 
c  qui  dès  ce  moment  forment  le  quart  de  notre  association. 

«  Je  ne  pense  pas  qu'il  serait  opportun  de  réduire  le  chiffre  des  mem- 
«bres  qui  constituent  en  ce  moment  le  Comité.  l'eipérience  nous  a 
I  prouvé  qu'il  est  difficile,  malgré  le  xèie  de  nos  ooflaboraieurs,  de  réunir 
c  chaque  mois,  et  souvent  chaque  quiniatne,  de  tous  les  pomts  de  la  ville  et 
«  du  d^Mrtement,  an  deU  de  la  moitié  des  personnes  qui  composent  cette 

*  réunion  de  travailleurs.  En  nommant  dnq  membres  adjoints  du  Haut^ 
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<  Rhin,  nous  ne  pouvons  pas  (lavanlage  compter  sur  la  présence  de  ces 

<  roessieors  à  chacune  de  nos  séances,  H  e^eai  fhitâl  avec  Fintentian  de 
4  créer  des  organes  réguliers  peur  les  vœux  des  sociétaires  de  la  Haut^ 
«  Alsace  que  je  vais  prendre  tout  à  f  heure  la  liberté  de  vous  soumettre  un 

€  artick  additionnel  à  noire  régletncnt.  » 

Vil  cel  article,  voté,  5:tir  la  proposition  du  président  en  ia  séance  du 
17  février  1857,  et  ainsi  couru: 

*  L  i  Sdcii  tt'  pour  In  loiiservation  des  moDuments  historiques,  réunie  en 

•  assemblée  ^léin'r.ilc  !<■  17  février  1857: 

«  Considéraiil  que  le  nombre  des  sousf  ripleurs  domiciliés  dans  le  dé- 
t  parlement  du  Uaut-Hhin  atteint  le  quart  de  la  totalité  des  membres; 
«  Qu'il  est  jusie  de  donner  à  ces  adhésions  nombreoses  une  représento- 

<  tion  au  sein  du  Comité  administrateur; 
«  A  pris  la  décision  suivante: 

I  Seront  adjoînis  au  Comité  d'administration  cinq  membres,  choisis  parmi 

•  les  somcripleurs  du  Haol-Rbia 

f  Le  chiffre  de  ces  moniI)i  es  adjoints  pourra  éire  réduit  ou  augmenté  au 

<  prorata  des  souscriptions  à  venir.» 

Après  avoir  entendu  la  commission  nommée  dans  la  séance  du  5  mai 
dernier  pour  l'examen  de  In  propopition  faite  dans  ladite  séance  grénérale 
cFavril  I8ri2,  d'iniprimor  une  activité  plus  p'rande  au  Sons-Comité  du 
"  llaut-Hhii),  cl  d'établir  entre  ces  coliques  du  déportement  voisin,  et  les 
4  membres  du  Comité  central  des  rapports  plus  fréquents;  > 
Arrête: 

Article  premier.  Sont  adjoints  aux  membres  du  Comité  aclucllemcnl 
en  exenmse  dans  le  Haut-Rhin,  c'est-à-dire  à  MM.  Véron-Réville,  Hamber- 
ger,  Ghauffonr  (Ignace),  Liblin,  Gérard  et  Stosber  (Auguste),  cinq  nouveaui  . 
membres,  savoir: 
MM.  Meyer,  curé  à  Cohnar; 

Zaepfel  (Henri),  conservateur  des  forêts  du  Haot*Rhin; 
Schlumberger-Harlmann  (Nicolas),  manufacturier  à  Guebwitter; 
Briéle^  archiviste  du  Haot-Rbin; 
N. 

Art.  5.  Le  présidonl  du  Comité  d'administration  de  la  Soriété  pré- 
sidera, de  droit,  les  sf  n-ices  particulières  du  Comité  du  iiaul-Hbin. 

En  cas  d'empêchcnienl,  elles  seront  présidées  par  M.  Vcron-néville,  vice- 
président,  chargé  de  convoquer  SCS  collègues,  soit  pour  enloiidre  la  lec- 
ture de  mémoires ,  soit  pour  prendre  dt&  dispositions  préalables  dans  l'in- 
térêt de  la  conservation  des  monuments  historiques  du  Uaut-Rbin. 


Digitized  by  Google 


—  86  — 


Art.  3.  M.' le  vice-présidenl  préviciuli  o  dix  jours  à  l'avance  le  pré- 
sident de  In  Société  tlu  jour  et  de  l'heure  de  ces  réunions;  il  joindra  à  n 
lettre  tin  onlrc  du  jour  sommaii  e. 

Le  président  en  informera  les  autres  membres  ilu  Lornilé  central. 

Art.  4.  M.  le  vice-présiileut  du  Sous-Comité  du  Ilaut-Rliin  puurra, 
ainsi  que  cela  se  pratique  dans  les  réunions  mensuelles  du  Bas-Rhin,  con- 
voqoer  sous  sa  responsabilité,  d'autres  membres  souscripteurs  connus  pour 
rintérét  qu*ib  portent  aui  élvdes  trehéologiques. 

Art.  5.  H.  le  vice-président  du  Soas-Gomité  du  Haut-Rhin  trant- 
roelira  au  Comilé  d*admini8tniUon  les  mémoires,  dont  il  croira  devoir 
proposer  Tinsertion  au  bnUetin.  Le  Comité  central  d'administration  sera  de 
même  prévenu  des  mesures  préalablement  prises  pour  la  conservation  des 
monuments  historiques  situés  dans  le  Ilaut-Rhin. 

Article  transitoire.  Le  Comité  d'administration  présentera  à  la  sanction 
de  l'assemblée  générale  du  mois  de  décembre  prochain»  le  présent  projet 
de  rég^lement,  qui  poun*a  être  provisoirement  exécuté. 

La  rédaction  de  ce  document  est  adoptée. 

M.  rarcliitectc  Conrath  annonce  qu'il  a  pris  avec  M.  le  professeur  Jung 
les  mesui  tû  nécessaires  pour  le  transport  dans  le  local  du  bâtiment  de  la 
bibhothèque  publique,  allribué  déiinilivemenl  à  la  Société,  de  tous  les  livres, 
et  objets  d'art  et  d'antiquité  dont  elle  dispose.  L'entrée  de  cette  collection 
sera  ouTerte  aux  roemiïres  qui  voudront  la  visiter,  sous  la  conduite  du 
concierge  de  la  bibliothèque,  entre  les  mains  duquel  la  clef  sera  déposée. 
Une  somme  de  cinquante  firancs  est  allouée  pour  frais  de  déménagonent. 

Une  lettre  de  H.  le  maire  de  Dachstem,  adressée  t  l'autorité  départemen* 
laie,  et  renvoyée  au  président,  tkuo^çae  de  l'intention  du  conseil  muni- 
cipal du  lieu,  de  démolir  l'ancienne  tour  placée  à  l'entrée  de  la  commune 
tlu  côté  de  la  montagne. 

M.  Morin,  architecte  du  département,  consulté  sur  l'opportunité  de  cette 
mesure,  se  rendra  sur  les  lieux,  et  fera  un  rapport  dans  la  procbaioe 
séance. 

M.  le  maire  d'Avolsheim,  au(jucl  un  crédit  de  cinquante  francs  avait  été 
accordé  pour  le  dégrnttage  de  l'ancienne  chapelle  baptismale  de  cette  com- 
mune, a  aussi  entrepris  le  même  travail  pour  l'église  principale  du  lieu.  Il 
demande  un  nouveau  crédit^de  cent  francs,  pour  les  travaux.  Le  Comité 
change  H.  Tardiitecte  Norin  de  vouloir  hlen ,  dans  la  prochaine  séance,  fiâre 
un  rapport  è  ce  sujet 

La  parole  est  é  M.  Jung,  pour  une  communication  sur  le  fronton  du  por- 
tail principal  de  la  cathédrale. 
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•  Dans  le  réfectoire  de  Tancien  couvent  de  BebeiihaQscn,prèsdeTûbiiigen, 

on  voit  sur  le  rrnr,  au-dessus  de  la  porle,  une  peinture  qui  représente  le 
roi  Salomon  assis  sur  le  trône,  el  plus  Imui,  également,  la  Vierge ,  assise 
avec  renfant  sur  ses  genoux.  Des  deux  côtés  les  montants  sont  formés  cha- 
cun par  t;ix  lions:  deux  mitres,  debout,  soutiennent  le  trône  de  la  VIerfre.  Ce 
groupe  esi  llanquc  à  droite  el  à  ffauchc  par  hait  flgiiies  de  deii\  i;in^rR^ 
repiésentaiU  les  huit  vertus  alfribin-es  î\  la  Vieigc  el  (pii  sont  :  la  v  ii  j-iiiiii', 
la  solitude,  l'iiumilitc,  la  miséricorde,  la  vérité,  la  prudence,  l'aniour  de  ia 
vérité  (vereciittdm)  el  robédienoe. 

€  A  Texceplion  de  ces  figures  nous  rencontrons  tous  les  autres  sujets 
sous  le  fronton  triangulaire  au-dessus  du  grand  portail  de  notre  cathé' 
drale,  et  un  savant  de  Stuttgart,  M.  le  recteur  Wolf,  frappé  de  cette  res- 
semblance, a  demandé  des  renseignements,  principalement  sur  l'Identité 
des  huit  figures.  11  suppose  que  ces  figures  doivent  avoir  existé  autrefois 
élément  dans  notre  frontispitc  et  que  peut-être  des  descriptions  anté- 
rieures à  la  Révolution,  ou  des  dessins  pourraient  donner  les  éclaircisse- 
ments nécessaires. 

«  J'ai  cru  que  les  recherches  iiue  j'ai  dû  faire  pour  répondre  à  la  demande, 
auraient  assez  d'intéi  èt  pour  m'auloriser  à  vous  communiquer  les  détails 
transmis  au  savant  allemand. 

«  Il  faut  d'ubord  observer  que  l'arrangement  des  ligures  dans  le  monas- 
tère de  fiebcnbausen,  dont  le  réfectoire  date  de  1330,  diffèic  des  posi- 
tions qu'occupent  les  sculptures  de  la  cathédrale.  Le  peintre  du  monastère 
était  obligé  de  les  ûiire  entrer  dans  un  arc  roman,  tandis  que  chea  nous 
le  fronton  présente  un  triangle  avec  une  pointe  très-élevée. 

c  La  supposition  derexistence  des  huit  figures  de  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg repose  sur  quelques  mots  insérés  dans  la  description  de  M.  le  pro- 
fesseur Schweigh  vt  u  :  1,  laquelle  fait  partie  du  grand  ouvrage  de  H.  Chapuy 
sur  les  cathédrales  de  France.  M.  Schweighœuser  n*a  pas  vu  lui  -  même 
ces  figures,  il  en  parle  comme  d'une  tradition,  qui  elle-même  me  semble 
être  fondée  sur  une  ^^ravurc  du  ^raiid  i)i»i-iail  laite  au  dernier  siècle,  et 
que  nous  trouvons  dans  hi  culleoliou  do  Silbermarui.  Cette  {gravure  est 
méiue  reproduite  dans  la  description  de  la  cathédrale,  publiée  par  Schnler, 
à  Strasbourg  en  1817.  On  voit,  en  eil'et,  dans  l'une  cl  dans  l'autre, 
huit  figures  placées  dans  des  niches,  formées  par  les  montants  derrière  les 
lions. 

c  Nous  ^sédons  une  description  asses  détaillée  de  la  cathédrale,  faite  par 
le  médecin  Heckler,  et  qui  forme  un  volume  in-folio,  rédigé  en  1736.  Une 
interprétation  ineiacte  du  passsige  relatif  à  ce  fronton,  page  90,  pourrait 
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venir  n  Vnppni  ilc  cette  tradition.  «Sur  la  pointe  <ln  O  itUiple,  ilil  cet  auteur, 
est  pl.TC»  !'  une  lijnire,  aii-ilf'ssdiis  île  laquelle  il  y  en  a  d'autres,  jusqu'au 
point  où  l»;  Iriaiigle  repose  anv  l'arc  opival  du  portail.  Ou  peut  y  voir  des 
personnages  de  l'Ancien  cl  du  Nouveau  Tealament.  > 

«  Ce  Hc  peuvent  être  les  figures  dans  les  niches:  mais  celles  qui  sont  fÀù- 
cées  sur  k»  deux  montants  du  triangle,  et  qui  existent  encore  aujourd'hui. 
Du  reste»  elles  ne  sont  ni  de  l'Ancien  ni  du  Nouveau  Testament»  car  elles 
portent  des  instruments  de  musique.  Beckler  ignore  complètement  celles 
qui  sont  indiquées  dans  les  deux  gravures.  Il  est  impossible  d'expliquer 
l'origine  de  celte  ornementation  fictive,  car  il  me  parait  qu'elle  n'a  jamais 
existé.  J'appuie  cette  ncgatioii,  avant  tout,  sur  un  gi^nd  dessin  de  1770 
irès-exacl  et  conservé  dans  les  bureaux  de  l'Œuvre  Notre-Dame,  et  dons 
lequel  il  n'y  a  pas  (fc  tracf'  de  rr-s  fif^iires, 

«En  second  lieu  crnh  [)iniv(»ir  allt''i,'iuM'  I  absente  de  toute  es[>èce  de 
piédestal,  ainsi  que  cclic  de  fra^anenis  i)ui  tiuraicnt  été  conservés  de  ces 
figiues  apiès  la  dévastation  dans  la  Uévolulion. 

«  Il  est  constaté  que  les  icoiioclasles  ne  se  sont  attaqués  qu'aux  statues 
et  aux  figures  sculptées  et  attachées  aux  murs,  et  qu'ils  ne  se  sont  pas 
donné  la  peine  de  détruire  les  piédestaux,  dont  la  démolition  aurait  exigé 
un  travail  Irès-difficile.  Leur  œuvre  était  llicile,  car  les  statues  étaient  po- 
sées librement  sur  leur  base  et  retenues  à  la  téte  ou  aux  bras  par  des 
crampons  en  fer.  C'est  ce  qui  explique  comment  d'un  c6lé  l'œuvre  de  dé- 
vastation a  pu  se  Taire  en  trois  jours  seulement,  les  17, 18  et  19  frimaire, 
an  If,  et  comment  de  l'autre  côté  les  figures  n'ont  subi  en  grande  partie 
que  des  mutilations.  C'est  cet  état  de  conservation  qui  a  inspiré  au  moment 
même  de  la  dévastation,  le  18  frimaire,  au  professeur  llermann,  l'idée  de 
s'adresser  à  l'administration  du  district  et  de  lui  pro[»oser  de  recueillir  ces 
monuments  cl  d'en  former  un  musée,  dans  lequel  devaient  être  réunies  ces 
»  pièces  de  l'art  et  de  curiosité  qui  pourront  servir  à  1  insirnt  tiun.  u 

«  Je  vous  demande  la  permission,  de  vous  lire  ce  document,  dont  la  mi- 
nute nous  a  été  communiquée  et  qui  est  la  cause  de  la  conservation  de  la 
plupart  des  statues  et  des  sculptures  qui,  après  des  reMauralions  soilvcot 
fedles,  ornent  de  nouveau  le  monument  «fEnrin. 

«  Citoyens  administrateurs , 

«Les  statues  que  vous  Ikiles  ôter  de  la  ci>devant  cathédrale ,  aujourd'hui 
«temple  de  la  Raison, se  détachent  assa  enHères.  Elles  mériieraient  d'être 
«conservées  dans  le  cabinet  national,  servant  à  fhiatdre  de  l'art  de  lasculp- 
«tore,  du  costume  des  temps  où  elles  ont  été  foites ,  et  h  l'histoire  en  gé- 
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«nénil;  pliuieun  élanl  aliégoritiues  cl  exprimant  le  •léiiic  «H  les  idées 
<de  ces  siècles  reculé.  La  volonté  de  la  Convenlioii  nationale  élanl  (railleurs 
«  que  les  pièces  do  l'arl  elde  In  curiosité,  qui  pourront  servir  à  rinslruclion, 
««soient  conservées,  je  vous  invite  Hc  recommander  aux  ouvriers  »le  ména- 
4  ger  ces  statues  le  plus  possible,  et  de  leur  liiire  assi|î:ner  une  pince  où  elles 

<  soient  à  l'abri  de  toutes  injures,  jusqu'à  ce  qu'elles  puissent  on  ii  uiiver  une 
«où  elies  seront  disposées  d'une  manière  ([ui  réponde  aux  vue«  de  la  Con- 
«  vention  nationale. 

«  Strasbourg, le  18  frimaire,  l'an  11  delà  répnhliipK'  fraiK  aiîiu  une  cl  in- 

<  divisible.  «  IIëhmann,  professeur.  > 

c  Je  reviens  à  Ut  queslion  eoncemant  rexistenoe  des  figures  que  Bninn» 
dans  sa  gravure,  a  placées  derrière  tes  lions  et  jusqu'à  la  bauleur  du  nége 
de  h  Vierge,  et  je  demande  la  permission  de  donner  quelques  détails  sur 
Tensemble  du  fronton.  L'entrée  du  grand  portail  fait,  comme  on  peut  voir, 
une  avance  sur  la  façade.  A  peu  près  à  ta  moitié  de  la  hauleur  des  arcs  du 
portail ,  celte  façjide  a  ur»c  rentrée  qui  forme  une  galerie  étroite ,  avec  des 
marches,  au  moyen  (Icsipiciles  on  surmonte  le  bout  élevé  des  arcs.  Sur  le 
bord  cxtéricni  de  celle  rentrée  s'élèvcnl  des  colonne«,  qui  munlent  jus- 
qu'à la  j,M;tmie  i^alerie  qiii  se  lioiive  à  la  hauteur  de  la  puiiiJe  du  triangle. 
Elles  suppurleut  en  partie  les  voûtes,  servant  do  buses  à  cette  galerie.  Ces 
sept  grandes  devantures  sont  coupées  par  des  montants  moins  forts,  qui, 
à  la  moitié  de  la  hauteur»  portai  une  giderie  intermédiaire,  reposant  éga- 
lement SOT  ses  voûtes.  Mais  les  petits  montants  ne  se  terminent  pas  à  cette 
gderie  intermédiaire:  ils  s'élèvent  jusqu'aux  ogives  des  devantures. 

«  Devant  cette  série  intérieure  de  montants  il  y  en  a  une  autre,  formée  de 
cinq  colonnettes  sur  chaque  côté  du  fronti^ce.  Basées  sur  l'arc  extérieur 
du  portail ,  elles  supportent  les  deux  côtés  du  triangle  et  se  terminent  en 
(^ives.  Le  triangle  lui-même  est  double;  aux  mêmes  points  où  !•  s  i  ùtés  du 
grand  s'élèvent  sur  l'arc  extérieur,  commencent  aussi  les  deux  laces  du 
triangle  inférieiu',  qui  suppoi  tetil  les  marches  avec  les  lions  et  s'appuient 
sur  le  trône  de  Salomou.  Ce  ùôm  et  les  inarclics  .-5unl  dt  \anl  celle  série 
de  petites  colonne.s.  11  résulte  de  cette  construction  (pi'il  n'y  a  |)as  d<;  niches, 
ni  dans  la  pclilc  colonnade,  ni  dans  la  ^luude,  et  que  dert  ièru  ces  niou- 
tanb,  l'espace  est  libre  ou  forme  des  galeries. 

«  Il  se  peut  que  dans  d'autres  construelions,  ou  dans  des  peintnres  ana- 
logues, on  ait  placé,  è  côté  de  la  Vierge,  des  figures  qui  expriment  ses 
attributions;  le  fronton  de  la  cathédrale  n'a  pas  eu  cet  omemenL 

<  La  peinture  de  Bebenhausen  estpolle  une  réminiscence  du  groupe  de 
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Strasbourg,  ou  n'esUelle  pas  destinée  à  rappeler  d'autres  monuments?  On 
comprend  la  ligure  du  roi  quia  construit  Icgrand  temple  de  Jérusdem,  âla 
plaeeaussi  importante  de  nutre  cathédrale,  cl  l'image  du  bâtiment  somptueux 

qup  porte  la  voûte  formant  son  couronnement  nous  semltlc  exprimer  le 
moliri|ui  a  engagé  rarchitcctc  à  le  mettre  nu-dessus  du  t,n'atul  portail.  La 
VierîTC  trônp  au-dpssus:  elle  annonce  que  la  calli(;ilr;ile  eilfoiiiiéc  sous  son 
invocation.  (Test  la  Viorne  assise,  ayant  l'enfant  sur  ses  ^^enoux,  telle  que  l'O- 
ricut  la  icpré^^enlc  et  qui  a  été  ]>einlu  dans  la  bannière  delà  ville,  et  p'avée 
sur  les  monnaies  d'or.  La  téte  forte»  avec  les  moustaches  longues,  (lui  se 
trouve  dans  Tangle  du  fronton,  est  sans  doute  une  ceufre  moderne,  qui 
ne  répond  pas  à  l'ancienne.  Ibis  celle  de  la  gniTure  est-die  exacte?  qui 
oserait  le  dire?  Dans  Fancieime  gravure  il  y  avait,  entre  cette  tète  et  la 
Vierge,  une  main,  qu*oo  a  interprétée  comme  symbole  du  Saint-Esprit. 
Elle  manque  aujourd'hui,  mais  par  contre,  nous  voyons  des  deux  côtés  da 
couronnement  de  la  Vierge,  deux  mains  qui  sortent  des  nuages,  et  sur 
lesquelles  je  n'oserais  pas  me  prononcer.  » 

M.  l'abbé  Straub  demande  la  parole. 

€  Pour  cxpliffuer,  dit-il,  le  frnnloti  qui  couronne  le  grand  portail  de  notre 
cathétlr.ilf,  il  r.iui  consulter  les  symbolistes  du  moyen  âge.  Depuis  les  pre- 
miers siècles,  Salomon,  prince  de  la  paix  et  conslruclcur  du  temple  de 
Jci  usalcni,  est  regardé  coniuie  une  des  figures  typiques  du  Christ,  qui  est 
venu  porter  la  paix  au  monde  et  a  établi  le  temple  vivant  de  l'Eglise.  Déjà 
au  deuxième  siècle,  saint  Héliton,  évèque  de  Sardes,  dit  dans  sa  Qef  récem- 
mentéditéepar  domPitra,en  expliquant  les  noms  des  n»sdeJuda:SMomo» 
padfieut,  GftmItM.  Il  serait  fiidlede  multiplier  ft  ce  siyet  les  citations  tirées 
des  Pères,  je  me  bonu^rai  ft  donner  tes  explications  recueillies  par  Herrade 
de  Landsberg,  dans  son  célèbre  Hartus  d^danm  conservé  dans  notre 
bibliothèque. 

«Fol.  205**  je  lis:  Salemon  dicilur  pacifiais  quia  in  rcgiio  ejuspax ertU 
per  quain  ftituraptu  Ecdesiœfigurabalur.  (Salomon  signifie  pacifique,  parce 
que  sous  son  gouvernement  régnnil  la  paix ,  qui  figurait  la  paix  future 
de  rK;^lise  )  (}tiatrc  feuillets  plus  loin,  nous  lison?,  sous  le  temple  construit 
par  SaloMiiui  :  Tciuphnn  Domhti  Ecclesiam  sirfiiifu  at ,  et  au  bas  de  la  mi- 
nialurt'  (|ui  refiréseiite  la  reine  de  Saba  se  rendant  à  Jérusalem:  Sibtjlla 
regiua  Au^ii  i ,  id  Kccksia,  tenil  audirc  sapicntiamveri  Salomonis,  Jesu 
Qii'islL  (La  reine  du  Sud,  c'est-à-dire  l'Église,  arrive  pour  entendre  la  sagesse 
du  véritable  Salomon,  iésus-IHlirbl.)  Il  n'y  a  pas  jusqu'à  la  couronne  du  nn 
qui  ne  soit  interprétée  symboliquement  dans  ce  sens.  «  Salemonvt  diaàenui 
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«X  auro  «t  arffmto  faelim  eroL  Quod  dimnitalem  €l  humaniteUem  ireri 

Sdenionis  significat.  (Le  diadème  de  Snlomon  a  v:iii  été  fait  d'or  et  d'aigent, 
ce  (7ui  signifie  la  divinité  et  l'humanité  du  vrai  Snlornon.) 

f  Ces  textes  expliquent  la  disposition  des  sujets  de  notre  mag^nifique  fron- 
ton. Jésiis-Clirist ,  le  vrai  Salomon,  occupe  entre  les  bras  de  sa  sainte  mère 
le  trône  du  grand  roi  pacifique  de  l'anfienne  loi,  «jui  (lès  Iar.s  ne  (i^airc 
plus  que  comme  ombre  ti  image  sous  les  jiicils  île  celui  duul  il  fut  le  ly[)e. 
Rien  n'est  oublié,  pas  même  les  deux  mains  leiiaul  de  part  et  d'autre  le 
siège  du  roi  et  que  Ilerraiie  explique  ainsi  :  Dxub  manus  sedetn  Salomonis 
lenentes  significant  regiium^sacerdaliummEcele^sedem  veii  S^tmumis 
tenentia,  (Les  deui  mains  qui  {Uenoeut  le  siège  de  SaloAion  signifieot 
tempire  et  k  sacerdoce,  qui  dans  l'Église  sondenneul  le  trône  du  vrai  Sa- 
lomon.) Et  si  Jéstts^hrisl  à  notreportail,  ne  trône  pas  en  roi  puissant,  mais  se 
trouve  eomme  en&nt  entre  les  bras  de  sa  sûnie  mère,  n'oublions  pas  que 
les  symbolisles  nommaient  Marie  le  repos otrdu  vrai  Salomon  :  Quis  est  leetn- 
Im  veri  et  verc  fodfiei  reffis  Salemanis,,,..  nisi  utérus  virginalix  f  Marie, 
la  mère  de  Dieu,  est  du  reste  tout  par  son  iils,  et  il  n'y  a  pas  lieu  de 
s'élonncr  qu'elle  paraisse  ainsi  en  évidence  sur  le  frontispice  d'un  temple 
élevé  sous  son  vocable,  et  construit  dans  une  ville  qui  l'a  toujours  vénérée 
comme  sa  patronne.  ) 

M.  le  profe^eur  Jung  pense  que  le  symbolisme  n'a  jamai.-;  existé  dans  les 
arts  comme  un  système,  et  que  les  inlerpi étalions  données  par  les  autours 
qui  se  sont  occupés  de  cette  question,  même  des  écrivains  du  moyen  àgu, 
comme  l'èvêque  Guillaume  Durand,  sont  plutôt  des  vues  p^sonnellcs,  que 
l'expreseron  de  la  croyance  de  l'époque.  M.  Straub  soutient  la  thèse  op- 
posée. Selon  lui,  la  typologie  des  Pères  n'a  pas  seulement  été  une  science 
de  spéculation,  mab  ^e  a  été  souvent  exprimée  par  les  arts  pendant  le 
moyen  Age,  snrtootau  douane  siècle,  qu'il  eonsidère  comme  la  plus  beUe 
époque  du  symbolisme  chrétien.  Non-seulement,  dit-il,  la  statmire  et  la 
peinture  ont  présenté  les  vérités  dogmatiques  cl  morales  sous  la  forme  du 
symbole,  mais  Tarchitecturc  même  a  suivi  clans  le  plan  des  églises  certaines 
disposilians  qui  ne  s'expliquent  que  par  l'intention  de  traduire  un  mystère. 
Il  cite  l'orientation  et  la  forme  de  la  croix  presque  invariablemerit  donnée 
aux  grands  sanctuaires.  11  appelle  t'usnite  l'attention  sur  l'exiircssion  sym- 
bolique du  culte,  notaiumenl  du  sacriticc  de  la  messe,  où  chaque  cérémo- 
nie et  chaque  partie  du  vêtement  sacerdotal  ont  un  sens  profond  el  cuu- 
slUuent  dans  leur  ensemble ,  tel  qu'il  est  arrêté  depuis  des  siècles,  une  sorte 
de  drame  rdigieux  dont  le  prèti'e  est  l'acteur.  Il  oondnt  que  s'il  fiiul  se 
tenir  en  garde  contre  bien  des  interprétations  données,  surtout  de  nos  jours, 
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le  symbolisme  a  dû  exister  comme  système,  et  il  pense  le  lecomiailre  dans 
rexpression  plastique  du  moyen  j%e,  iiialf,M  i}  son  extrême  variété. 
La  parole  est  n  M.  le  baron  <?p  Schaiieiilnirg. 

«Je  demande,  dii-ii,  tout  en  me  rang^eanl  à  ropinioii  de  M.  Slraub,  à 
faire  quelques  observations  addilionnelleâ  sur  les  huit  statues  qui  remplis- 
suent  les  niefaes  aojoiirdliui  vide». 

f  Elles  sont  représentées  sar  la  gravare  que  j'ai  rhonneor  de  mettre 
sous  les  yeux  da  Comité  et  sur  d'autres  encore.  * 

tQu*il  soit  vrai  ou  non  que  les  destructeurs  d'images  ne  se  soient  pas 
contentés  de  faire  disparaître  les  statues,  que  cesdent  eux  ou  (ranires  après 
eux  qui  aient  détruit  aussi  les  piédestaux,  consoles  on  cols^de-lampe  qui 
les  supportaient,  de  manière  à  n'en  pas  laisser  de  traces  pouvant  Èire  preuve, 
cda  importe  peu. 

«  Tl  n'en  reste  pas  moins  d'autres  témoins,  à  peu  près  irrécusables. 

«  Ce  sont  les  restes  d'alfîx  lies  en  fer  (|ui  ont  servi,  comme  dans  beau- 
coup d'autres  parties  de  l'éditice,  à  fixer  les  piédestaux,  consoles  ou  cul»-de- 
lampc  qui  ont  supporté  les  statues. 

«  Des  restes  d'allached  en  fer  existent  encore,  très-visibles,  dans  chacun 
des  huit  arcs  rampants. 

cLes  seize  attaches  sont  dans  une  position  tout  è  fiiit  stgniGcative,  à  une  • 
hautair  qui  correspond  ^clément  à  celle    devaient  se  trouver,  sdon  les 
gravures  et  dessins,  les  supports  des  statues. 

cOans  beaucoopde  parties  du  même  portail,  les  décorations  andenoes 
encore  existantes  sont  Oxéea  de  la  même  manière. 

«  Si  l'on  retrouvait,  comme  on  en  a  l'espoir,  les  statues  elles-mêmes  au- 
ji  Mr  (Uni!  transposées,  il  ne  manquerait  rien  à  la  preuve  de  leur  existence.» 

M,  de  Schaiicnburg  n'adriui  pas  l'opinion  émise  dans  la  discussion  que 
le  symbolisme,  reiirf'Sfnl/'  ['nr  fronton  du  jrrand  portail  de  la  cathédrale, 
puisse  être  sorti  du  g»  i  i'  îles  maîtres  des  Untleu. 

Une  foule  de  passa^-^eb  ûcn  Pères  de  l'Église  primitive  et  les  passades  du 
UoHus  deliciat'uni,  cités  pur  M.  i'abbé  Struuh,  suifiseul  pour  la  démouli  er 
inadmissible. 

Les  maîtres  des  Hûtten  et  Erwin  de  Steinbach  lui-même  n'ont  pu  jouer 
d'autre  rdle  que  celui  des  architectes  de  nos  jours,  en  traduisant,  suivant 
un  programme  donné,  un  symbolisme  évidemment  buiucoup  plus  ancien 
que  l'oi^B^uiisalion  dke  ma(^nniqae  des  HÛlten. 

Ce  bit,  évident  en  thèse  générah^  l'est  plus  pariiculiërementpour  le  grand 

I.  Plaurlic  4  des  rèU»  dounéoii  &  Loiiw  XV  en  I74f.  Ocmiti  de  rarcMlActc  Ctplx,  cxi'- 
rvÊè  «n  177S,  (|ui  «ii«le  i  l'ietivro  Motrc-DRinc. 
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INiitail  cte  la  catliédrale^  pour  lequel  il  est  difficile  de  nier  qu'Ërwin  ait  été  vain- 
queur dans  un  concours  ouvert  pour  son  exécution  et,  par  conséquent,  que 
ce  concours  ait  eu  son  programme  hien  arrêté  par  l'autorité  épiscopale. 

Le  Comité,  .sans  ndoplenl'une  manière  précise  l'un  des  syslèines  rxpns^îs 
par  les  prcopinants,  décide  que  leurs  avis  seroul  insérés  tcxtuelieineul  au 
pruLi's-vorhal. 

M.  Je  Uin{^  iil  une  note  sur  une  iiiscriptiuu  romaine  provenant  de  Ilor- 
boui^,  et  déposée  dant  le  imisée  la|»daire  de  Colmar. 

tEn  4857,  dit  le  secrétaire,  j'ai  agnalé  l'établisseiAeiit  gallo-romain  qui 
a  dû  exister  non  loin  de  Heidolsbeim,  relié  par  la  route  romaine  passant 
près  de  ce  lieu,  et  dont  les  tombes  nombreuses  montrent  leurs  tertres  ga- 
zonnésaur  les  prairies  de  cette  commune,  comme  sur  le  territoire  d*Oli- 
oenheim,  sur  celui  de  Hossig  et  dans  la  forêt  communale  de  ScbleatadI.  Les 
tombt-lles  du  fîicd  de  cette  dernière  ville  ont  disparu. 

<  M.  Coste  et  M.  Valois  ont,  une  année  plus  tard,  retrouvé  ciïectivenienl 
des  fondations  de  murs,  et  d'innombrnbles  débris  de  vases  et  de  tuiles  à  re- 
bords qui  se  montrent  à  plus  tic  .'UIO  mèfres,  non  loin  ile^tumnlt  indiques, 
en  se  rapprochant  de  lleidolslicirn.  Celle  décdiivorlc  dont  M.  l  aii  hitecle 
Rijigeisen  eniiciini  le  Comité  dans  la  séance  du  7  dt'ceiubrc  1857,  con- 
fuina  uicb  [(révisions.  M.  Gosle,  dans  sou  Iruvail  sur  l'Alsace  romaine,  dans 
le  rapport  qu'il  fit  à  Tassaoïblée  géo^Ie  de  la  sodété  le  19  Juin  1858 ,  et 
dans  un  article  fourni,  la  même  année,  â  la  Revue  d'Alsace  s'attachent  i  la 
distance  donnée  par  la  table  de  Peotii^er,  entre  BeUeUm^  ou  EU  et  Ar- 
ffodovaria,  crut  devoir  placer  cette  dernière  ville  sur  les  délais  retrouvés. 

t  De  nouvelles  découvertes  de  murailles^  faites  depuis  cette  époque  près 
de  Grussenheim ,  Tont  toutef<»s  fait  changer  d'avis.  Dans  une  lettre  qu'il 
vient  d'adresser  au  rédacteur  de  la  Revue  d' Alsace,  il  reconnaît  la  néces- 
sité d'abandonner  les  textes  de  la  Table  de  Théodose  et  de  l'Itinéraire 
d'Antonin,  et  il  pose  irrévocablement  Argeiitùvaha  sur  le  tcrittin  qui, 
près  de  Grussenlieim,  conlicnt  de  nombreux  décumbres,  et  est,  dit-il, 
jonché  de  débris  des  mOinus  polt  lab,  que  l'on  rflrouve  à  Ohnenheim. 

«Mon  intention  n'esl  pas  de  critiquer  cette  opinion  de  noire  honorable 
cuUè^'ue.  Mais,  eu  recomiaissant  avec  lui  que,  dans  les  deux  localités  dési- 
gnées, un  établissement  gallo-romain  a  incontestablement  existé,  je  ne  pcuse 
pas  que,  même  en  abandonnant  les  textes  des  deux  itinéraires,  il  soit  per- 
mis  d'affirmer  que  Tune  ou  l'autre  de  ces  deux  positions  soit  celle  ^Argm^ 
tavaria.  L'emplacement  certain  de  cette  station  romaine  restera  un  mystère 
aussi  longtemps  qu'une  inscription  ne  viendra  pas  porter  témoignage. 

1.  Poor  llWïeiiiMi. 
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«Or,  c'esl  trune  in«rnptioij,  provoiianl  fie  Ilorbourg,  où  déjà  Rlienanus, 
Guillimrînn,  Schn  piliii,  Grariilidier avaient  placé  Argentovm'^ia ,  que  je 
vais  avoir  l'honneiir  de  vous  LMitrctenir.  ' 

«La  pierre,  qui  suppoi  le  Ils  qualre  sigles  qui  la  composent,  a  été  dépo- 
sée au  musée  lapidaire  de  Coimar.  Ces  lellres  sont  gravées  sur  la  parlic 
antérieure  du  monument  qui,  d'après  l'indicalioa  des  autres  pierres  qui 
raccompagnaient,  |>araU  avoir  été  le  piédesial  d'un  aotél  deiriére  lequel 
8*élevait  la  statue  du  génk  auquel  il  était  dédié. 

«Cette  inscription  se  compose  des  quatre  lettres  suivantes: 

G  Â  P  R 

c  N'est  -  il  pas  permis  de  lire  :  G«ni0  âr^u^mxaiœ  popuH  resd'luliini, 
ou  bien:  Geiùo  ArgeniovarUe popvîns  resHluUf  Elle  nous  apprendrait,  si 

celte  interprétation  est  exacte,  qu'après  un  événement  inconnu,  le  monu« 
ment  fut  rcslittié  au  génie  de  la  population  d'Arijcntovaria ,  on  bien  que  la 
population  (du  lieu)  reslilua  (ce  monument)  au  génie  d'Argenlovaria.  L'el- 
lipse (pic  je  signale  est  trop  commune  dans  les  inscriptions  antiques  pour 
que  j'nie  besoin  de  m'y  arrèici'.  (Juanl  au  mol  popnlm,  pour  exprimer  la 
population  il'uti  lieu,  i'auUquilc  rouiainc  nous  eu  otlrc  plusieurs  exemples. 
On  trouve  à  Mayence,  sur  une  inscription  :  GEN  PO  {Geiiio  pupuii);  à 
Bresda:  GEN.  PO.  PAG.  IV  {Genio  popnli  pagi  quarii).  La  lettre  A,  sur  le 
monument  qui  nous  oceupe,  dérigne  incontestablement  le  nom  du  lieu  au 
génie  duquel  l'autel  Ait  restitué.  Le  nom  ^Argeniouaria  ne  nous  est  connu 
jusqu'à  piésent  que  par  les  itinéraires.  N'y  a-t^il  pas  probabilité  que  nous 
Pavons  dans  celte  épigraphe? 

tJe  vais  au-devant  des  objections.  P  R  pourrait  se  traduire  parpofwli» 
romanus.  Mais  le  peuple  romain  n'a  évidemment  rien  à  foire  dans  une  ins- 
cription d'une  cité  du  Rhin.  On  pourrait  lire  A  P  K  a/a  prima  Bhctontm  ; 
mais  ni  en  Alsace,  ni  en  Souabe,  ni  dans  l'antique  Vindélicie,  une  aile  de 
cavalerie  de  lihéliens  n'a  laissé  de  Irace  de  son  séjour.  Les  inscriptions  de 
la  rive  droite  du  lleuve  ne  font  mention  (}ue  de  la  première  el  de  la 
deuxième  cohorte  des  iUiétieus.  D'ailleurs  jamais  le  numéro  d'une  légion, 
d'une  cohorte  ou  d'une  aile  de  cavalerie  n'éiaii  écrit  sur  la  pierre  autre* 
ment  qu'en  chiffres,  et  à  phis  forte  raison,  dans  une  inscription  siglaire.  D 
est  donc  certain  que  la  lettre  A  nous  présente  l'initiale  du  nom  de  la  loca- 
lité. Je  suis  d'autant  plus  porté  à  croire  qu'elle  indique  le  nom  ^Argmtor 
varia f  que  cette  ville,  citée  par  l'itinéraire  d'Antonin,  sur  le  parcours  de 

I.  Apirts  en,  J'snis  «dopté  pour  Argentoimtia  h  même  poiilloD.'*  Voir  faabNsflemeDts 
rooMlns  4o  RUn  et  du  llnuibe,  L  0,  p.  ta. 
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la  roule  de  Milan  è  Nay^nce,  à  XXIV  Levgœ  de  Cambete,  et  à  XVI  de  fld- 
vdum,  ne  peut  se  reparler  exacicnienl  à  ces  distances,  quelle  que  soit  celle 
des  positions  (\uon  n  (  Ikk  Ik''  ;'i  lui  nt^signer,  aussi  peu  qu'elle  se  i-npporte 
aux  distances  de  la  Table  de  Ttiûodose,  cl  «juc ,  de  l'avis  Je  M.  Costc,  il 
fout  renoncer  à  vouloir  se  servir  des  lextes  de  ces  iliiiéraircs.  I.e  grand 
nombre  d'inscriptions  découvertes  à  llorljourp.rimmrnscquaiititcMkMnon- 
naies  ,  de  poteries,  de  bijoux,  trouvés  sur  le  Initi  iit  rctif*  (  oniiiimie, 
sont  (les  preuves  de  rimporlancc  de  celle  loealiié  soua  l< .- IloiiKiins,  n 
plus  que  les  fniitl;iliuns  de  iinirs  et  les  débi'is  de  vases  et  île  tuiles  liouvés 
dans  les  tenei  de  IleidulsliLim  et  de  Grussenlieiin.  Toutefois,  je  suis  le 
premier  à.  reconnaître  combien,  en  épigraphic,  surtout  quand  il  s'a^ii 
d'bscription  siglaire,  il  fiiut  se  défier  de  toute  h^ijoilièse.  Mais,  i|uand  une 
épigraphe,  telle  que  celle  qui  nous  occupe,  a  pour  elle  un  caractère  de 
probabilité,  il  ne  faut  pas  non  plus  la  rejeter.  Je  ne  vous  soumets  donc 
celle  interprétation  que  dansPespoir  qu'elle  donnera  lien  h  des  redierchcs 
qui  pourront  servir  à  éclaircir  la  question.  > 

Acte  est  donné  au  secrétaire  de  cette  communication  qui  sera  insérée  en 
entier  dans  le  procès-verbal. 

M.  noscnsliel,  ni  Lliilecte  à  Uibeuuvillé,  cliargé  dos  travaux  tle  couaulida- 
tioii  du  cliAtenu  de  Soinl-Ulrich ,  envoie  au  romité  le  numéro  du  25  mai, 
du  journal  hebdouiadairc  des  cantons  de  flibeauvillé  et  de  Kayscrsbcrg, 
contenant  quelques  notes  sur  la  reprise  de  ces  Iravaun. 

M.  Z,'epfel,  conservateur  des  forêts  à  Colnim  ,  ;iii(|nel  !e  président  av.iil 
t»fBciellement  fait  connaître  le  vole  de  remercienieiil ,  ipu  lui  ;iv;iiL  el<;  ex- 
primé lors  de  la  dei  iiirn'  ;i>s(iidilée  générale  à  l'occaï^iiiii  di  >  tr;i\;iii\  *  llci - 
lues  au  Ilugstein,  lépuud  qu  il  cuusidére  conuiiu  uu  devoir  de  liiciliter, 
autant  que  cela  dépendra  de  lui,  les  efforts  de  la  Société  pour  la  conser- 
vation des  monuments. 

On  vole,  séance  teiiauU',  sur  la  demande  de  M.  rarcliiLecte  Uiujjeisen,  une 
sonmie  de  ôOU  francs  pour  les  travaux  de  déblaiement  cl  de  consolidation 
des  mines  du  llohkœnigsbour;?  et  300  francs  pour  celles  du  Landsberg. 

M.  de  liiiiL;  demande,  sui  les  l,^j(KM'i  ;iiics  |iôrtt'>;iii  luidgel  pour  fouilles, 
uu  ei  édil  de'2(M)  francs  pour  inn  rir  quelqucN  Iniuul'  rhnis  In  forêt  de  Sell/, 
position  romaine,  assise  sur  i'empîaeemenl  il'un  éiublis><'ment  celtique 
antérieur.  Il  fait  observer  que,  jusqu'à  {iréscnt,  la  Société  n'a  accordé  pour 
ce  genre  d'Eudes  archéologiques  qu'une  somme  de  104  francs;  tous  les 
autres  Ihiis  de  fouilles  dans  les  (ombelles  du  Haut-Rhin,  dans  ceUes  de  Bru- 
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math,  de  IleîdoUheini,  de  Niedernai,  etc.,  ayant  élé^upportés  par  le  déparle- 
ment  du  Bas-Rhin,  |iar  les  cominiines  ou  par  des  particuliers. 

La  dciuandCy  ainsi  posée  par  le  seci'élaire,  soulève  une  discussion  ani- 
mée sur  la  question  d'opportunité.  Tout  en  rendant  justice  aux  résultats 

obieiius  jusqu'à  ce  jour  par  ces  fouilles,  plusieurs  membres  duGomilé  soul 
d'avis  (le  Ic.^  stispomlre^ott  du  moins  ili:  ne  pas  les  poursuivre  d'une  manière 
indélinie.  Les  derniers  percoineiils  des  lerlrcs  jjaulois  ne  leur  paraissent 
pas  de  nalure  à  fournir  à  la  science  des  données  nouvelles;  et  ces  membres 
jieiisctil  que  nous  possédons,  dès  i\  piêsent ,  sur  les  monuments  d'une 
époque  anlé-liisloriiiue  en  Alsace,  des  notions  assez  complèles. 

Le  respect  dû  ;i  des  s '[uiluii  es,  mémo  millénaires,  doit,  selon  eux,  consti- 
liier  un  iiiolil'  île  plus  pinu'  iéi:l;imei-  un  lem|i5  d'arrêt  dans  ces  explora- 
litiu^  ;iv;ui:miI  um;  l  iiiMjji  d'être,  ii  y  u  cini|  ou  5ix  ans,  mais  qui  dcvien- 
di  uieiit  abusives  si  clK  >  m-  reproduisaient  sans  relûche. 

Aces  mofifs,  développé»  surtout  p.ir  MM.  de  Scliauenburg  el  Straub, 
viennent  s'ajouter  des  considérations  que  présente  M.  Dœrsch,  en  s'ap- 
puyanl  spécialement  sur  le  titre  même  de  notre  Association,  savoir  :Sociélc. 
pour  ta  amservaiion  de»  momummls  hiOmqw»  ttJUtaee.  Consentir  è 
fouiller  indérinimenl  et  sans  contrôle  ces  tumnUi  répandus  dans  les  forêts 
de  la  piiiiiie  des  deux  départements,  ce  serait  faire  une  œuvre  de  destruc- 
tion et  non  de  conservation,  maintenant  que  nous  savons  à  peu  près  ce  que 
cachent  ces  tombuaux. 

Au  surplus,  ces  remarques ,  ajoutent  les  préopinants,  n'ont  rien  de  systé- 
Diatirpie.  Loin  >1<  in.  Si  les  travaux  d'art,  si  l'établissement  de  nouvelles  routes 
ou  de  climios  de  fer,  si  des  évcnlualilés  maintenant  imprévues  amenaient 
le  boulevcrscnienl  de  gaulois,  alors  le  moment  serait  venu  de  re- 

prendre seientifiqncmcnf  ties  fouilles  ;  cl  il  serait  bon  de  prier,  dès  à  pré- 
sent, MM.  les  pi  (  Iris  du  Haïti-  el  du  Bas-iiliin  de  vouloir  bien,  si  le  cas  se 
préscnlaii.  <  ;i  dnuner  avis  iiiiinédiat  au  Comité. 

Le  secrétaire  ^uniiciil  roiipui  tunilé  do  la  coiiliiiuahon  des  fouilles.  Il 
adirine  ipiccbaque  nouveau  pereeiueul  a  aim  iié  de^^  résultats  scientifiques 
snllisantment  appréciables,  pour  motiver  la  reprise  de  ces  exploralions;  il 
rapi»ellâ  les  témoignuj,'es  ifinlérêt  donnés  A  ces  recherches  par  les  sodél&t 
savantes  avec  ]esi|udlesla  Société  d'Alsace  se  trouve  en  rapport,  et  il  per- 
siste à  penser  que  le  crédit  modique,  demandé  pour  le  creusement  des 
tertres  de  la  forêt  de  Selts,  ne  le  serait  nullement  en  pure  iierlc. 

On  procède  au  vote  ;  la  demande  de  crédit  est  rcjctéo  à  l'unanimité. 

Le  président  dépose  sur  le  bureau  une  drculairc  de  la  Société  française 
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(TArcbéotogie  concenuot  la  30*  session  du  Gongi'èi  arckéolo$k|{ic  de 
France,  ouverte  ik  Sanmui'. 

La  39"  t|uestîou  coiiceroe  les  andeiis  étalons  pour  mesurer  les  grains. 
Une  vjgnelle  sur  bois  repréeenle  une  mesure  en  pierre  assex  commune 
dans  les  coDectioiis.  M,  Tabbé  Straub  annonce  qu*on  vient  de  trouver  à 
Strasbourg)  dans  la  maison  ICûilar,  à  quelques  pas  de  T^Uise  Saint-Louis, 
une  mesure  exactement  sembbblo. 

La  séance  est  levée  &  1  heure  et  demie. 
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SOCIÉTÉ 


mn  LA 

CONSERVATION  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES 

D'ALSACE. 


Séance  du  Comité  du  1  juillel  1861 

Pré«id«os«  d«  M.  8PACH. 


La  séance  est  ouveiie  à  11  heures  et  un  quait.  Sont  présents  :  M.  de 
Ring,  secrétaire;  MM,  Heitz,  de  Schauenburg,  Bœrsch,  Moriii,  Ringeisen, 
Oppennann ,  Klotz  et  Straub,  membres  du  comité. 

MM.  Thomas,  Sabourin  de  Naolon,  MùUer  et  Deneckén,  membres  libres 
de  la  Sodélé,  assistent  A  la  séance. 

Le  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  les  ouvra{?es  suivants: 

1°  De  la  part  de  M.  .Morin-Pons,  membre  linnoiaire  de  la  Société,  les 
Vilkroy,  discours  de  réceplion  de  l'auleur  à  l'Académie  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Lyon. 

^  iJtiiidin  de  la  Société  impériale  des  antiquaires  de  France  ;  18G1 , 
4"  trimestre. 

3*  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  de  CMlons-sur-Saône;  l.  IV, 
2*  partie; 

4"  Bulletin  de  la  Société  de$  antiquaires  de  Picardie;  ann.  1862,  ii"  1. 

5"  Compte  rendu  de  la  situation  et  des  travaux  de  la  Société  d'émula- 
tion de  Montbéliard ,  de  mai  1860  à  mai  1861  ;  brochure  in-8". 

6**  Ameiffer  fûr  Aunde  der  deulschen  VorzeU;  1863,  n*^  4. 

7*  Âehter  Jahrcsberickt  des  gemumUchen  NoHonalmusettms  m  Nùm- 
berg;  année  1861. 

ft  atank  —  T.  I. (p.-v.j  ■  7* 
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Le  secràtaire  lit  le  |>rocès-verbal  de  la  deroière  séance  :  il  esl  adopté 
après  quelques  rectificalions. 

Est  admis  comme  nouveau  membre  de  la  Société  : 

Sur  la  proposition  de  M.  de  Scbauenburg,  M.  Eugène  Scbleiter,  juge  de 
paix  à  Aiay-le-Rideau,  département  d'Indre-et-Loire. 

M.  le  président  donne  communication  de  la  réponse  de  IL  le  préfet  du 
Haut'Rbin  »  à  l'envoi  du  projet  de  règlement  supplémentaire  adopté  par  le 
comité  dans  la  précédente  séance. 

Il  lit  une  lettre  de  H.  Costa,  membre  de  la  Société  Schlestadt,  qui  lui 
fait  part  d'un  tmail  qu'il  poursuit  sur  nne  carte  finandére  de  l'Alsace. 
N'ayant  pas,  à  ce  sujet,  tous  les  éléments  d'étude  nécessaires,  M.  Costa  lui  • 
demande  quelques  renseignements  et  lui  annonce  aussi  son  intention  de 
reconstruire  la  carie  ecclésiastique  par  évèchés,  chapitres,  etc.  ;  elle  s'éloi- 
gnera plus  que  la  précédente  de  la  topographie  seigneuriale.  Dès  qu'il  aura 
terminé  son  travail ,  il  roiïiim  à  la  Société.  Ce  sera,  dit>il,  un  commence- 
ment  li'Âtlas  de  l'ancienne  Alsace. 

M.  le  colonel  de  Morlet  transmet  au  président  un  rapport  de  M.  le  pas- 
leur  Bingel,  ;"i  Diomeringen,  sur  les  découvertes  de  ruines  d'un  établisse- 
ment d'induiiU  ic  métallurgique ,  situé  au  Ueidenhi'ibel. 

Ce  fut  en  1860 ,  dit  M.  Hingel,  que  deux  pauvres  liabitauls  de  Saar-Union 

vinrent  l'informer  qu'il  se  trouve  dans  la  forêt  coramiinnle  de  celle  ville  un 
las  de  vieilles  masures,  qui,  suivant  la  tradition,  réc«M('iit.  un  trésor.  Ils  lui 
demandèrent  son  concours  pour  y  faire  des  fouilles  sous  sa  direction,  lui 
promettant  pour  rcconipcnsc  la  moitié  de  la  ti"ouv;iille. 

Trente  ans  aupornvnnt  on  avnil  fait  des  recherches  dans  le  même 
but.  Saar-Union  em  egi^lra  chaque  année  quelques  dupes  (|ui  allèrent  à  la 
recherche  du  trésor  ou  de  la  grande  clocbe  en  argent  enfouie  dans  le  Uei- 
denhûbel. 

Le  myracloii  s'élève  au  milieu  d'une  belle  forêt  de  liêires,  sur  la  croupe 
occidentale  d'une  grande  et  hw^c  colline,  appelée  G)  osshrunnetnvald ,  dis- 
tante d'environ  Irois  kilomèlres  au  nord  de  Saar-Union.  Le  soi  primitif  esl 
calcaire  cl  d'une  ai^le  sablonneuse. 

Au  Uiibenectî ,  qui  avuiï.ine  ce  mamelon ,  ou  munlre  Tcndi  oil  où  la  su- 
perstition voit  fleurir  des  lis  superbes  au  coeur  de  l'hiver  ;  on  vous  conduit 
silencieusement  a  un  lieu  appelé  Hddeniempel,  monument  dont  rien  n'in- 
dique l'existence,  et  où  reposent  depuis  des  siècles  les  cendres  d'un  empe- 
reur païen  dans  un  cercueil  d'or;  on  vous  raconte  qu'un  jour  des  garçons 
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lie  Saar-Union,  eo  creusant  la  terre  pour  en  retirer  un  cercueil,  trouvèrent 
line  grande  caisse  remplie  )de  scarabées  noirs,  gardée  par  un  grand  fan- 
ttoe.  A  sa  vue  la  peur  les  saisit;  ils  jettent  des  cris,  et  soudain  caisse  et  fbn> 
tôme  noir  disparaissent. 

Les  ruines  qui,  en  1860,  étaient  recouvertes  par  une  couche  de  terre  peu 
profonde,  s^élevuenl,  il  y  a  quarante  ans,  à  une  hauteur  de  trois  mètres 
au-dessus  du  sol.  A  cette  époque,  le  garde  Toi  c^iier  communal  disposa  de 
ces  ruines,  ci  permit  A  tout  venant  de  choisir  lei  ou  uA  mur  pour  en  mettre 
en  m9^c  k  â  lualériaux.  On  se  félicitait  de  voir  disparaître  ces  restes  du 

Il  était  temps  de  sauver  ce  qui  restait  de  cet  antique  monument. 

Après  quclquM  déblais  préalables,  qui  mirent  au  jour  une  grande  quan- 
tité de  tuilt's  creuses  et  à  rebords,  des  bn(|ues  striées,  quelques  tessons  de 
poterie,  un  fragment  de  colonne  en  grès  de  forme  cylindrique,  cl  tlrux 
pans  (le  murs,  l'opinion  de  M.  Hingel  était  fixée  sur  l'imporlance  de  cette 
tléconverle.  Il  était  alors  occupé  des  fouilles;  de  Mackwiller,  qui  absorbaient 
toute  son  attention.  Cependant,  en  alteudaril  une  «-poque  phis  propice,  il 
solliciui  le  concours  bienveillant  de  l'autorité  coin[)e[eule.  Mais  les  clier- 
cheurs  d'or  ne  chômèrent  pas;  ils  bouleversèrent  lo  sol ,  et  trouvèrent  de*; 
vases  et  deux  haches,  dont  ils  ne  firent  pas  grand  cas.  M.  Ringcl,  averti, 
courut  sur  les  lieux.  Il  arriva  à  temps  pour  arrêter  hi  destruction  de  la  cui- 
sme  et  du  foyer  ;  il  saint  tes  deux  haches  et  ramassa  tout  ce  qui  existait 
encore,  pour  le  déposer  entre  les  mains  de  M.  le  maire  et  de  Û.  Hulotte, 
membre  de  la  Société.  —  Il  avertit  M.  le  colonel  delforlel,  qui  s'empressa 
d'intéresser  le  comité  aux  ruines  du  Heidenhûbel. 

ihis  le  garde  forestier  communal  a  besoin  de  matériaux  préparés  pour 
construire  une  élable.  Il  fbit  démolir  pluneurs  murs,  la  cuisine  et  sou  foyer, 
un  pan  de  muraille  qui  logeait  une  niche  artistement  travaillée  cl  deux 
grands  blocs  de  grès. 

Arrive  enûn  la  nouvelle  de  la  reprise  des  travaux.  H.  Hulotte,  plus  rap- 
proché des  lieux  que  M.  Hingel,  qui  en  est  éloigné  de  douze  kilomètres,  veut 
bien  se  chaîner  de  les  présider.  Des  soubassements  sont  mis  à  découvert;  on 
trouve  une  prande  écuelle  très-évasée,  une  coupe  en  ten c  fine,  du  plus  beau 
roii|i;o  et  bien  conservée,  des  tessons  i]o  vases  noirs  ornés  de  figures  en 
céramique  ,  des  fragments  de  verre,  des  couvercles  de  poterie,  des  clous, 
de  la  ferraille  ,  de  grands  débris  d'une  fi  ise  de  loilui  e  ,  une  ioe  déca- 
pitée en  argile  blaiiche,  coulée  dans  tm  moule,  cl  ime  bouteille  bien  con- 
servée en  verre  d'un  blanc  vcrdàtre,au  col  étroit  et  au  corps  enflé,  garnie 
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de  fils  en  veiTe  blanc,  parsemés  de  petites  perles  en  verre.  H«s  elle 
conlient  un  liquide  blanc,  d'une  perfaite  limpidité.  Qu*esfc-ce?  .de  Teau- 

de-vie  païenne,  de  la 
teinture  d'or?  On 

l'examine;  el  le  su- 
perbe verre  esl  cassé. 
M.  Mulotle  doit  nvoir 
conservé  quilques 
éclals  de  celle  bou- 
leillf. 

Aux  premiers  beaux 
jours  Jii  prinlemps 
actuel ,  M.  RIngel  fait 
reprendre  les  travaux 
interrompus  pendant 
la  saison  rigoureuse. 
Les  bûcherons  aliat- 
lenlles  arbres  qui  s'é- 
lèvenl  nu  milieu  des 
rnitips;  les  ouvriers 
sont  actifs  et  intelli- 
gents ;  deux  hypo- 
causles,  avec  leurs 
piliers,  traversés  eu 

tous  sens  par  les  racines  des  vieux  hêtres,  sont  déblayé.  Une  foule  de  débris 
de  verre  et  de  bette  poterie,  des  clous,  une  plaque  en  bronze,  une  4^ef  du 
même  métal ,  des  feuilles  en  cuivre  et  en  fer  oxydé  •  se  pulvérisant  au 
moindre  contact,  jonchent  le  sol.  Partout  des  traces  irrécusables  de  la 
destruction  de  cet  édifice  par  les  fiaromes;  partout  des  charbons  et  des 
cendres ,  des  ossements  calcinés  d^hommes  et  d'animaux  ;  la  terre  dans  les 
hypocausles  est  toute  noire.  On  y  ramasse  quelques  monnaies  romaines , 
quelques  petits  pots  gris  en  argile ,  des  fragments  d'amphores,  des  débris 
rie  poterie  de  plus  d'une  rt>iii;iinc  de  formes,  un  vase  en  verre  d'un  blanc 
vcril;'itri\  dn  la  forme  d'ini  loiinelel  avec  atisc.  une  Inmc  do  rouleau,  des 
bandes  en  fei' ,  des  crocliel:?,  im  distjue  en  pierre,  entouré  de  tessons  de 
poterie  grosse  et  fine,  dont  les  parois  inlérieures  sont  munies  île  petits 
morceaux  de  silex  blano  ,  des  fragments  d'une  pierre  à  repasser  et  de  di- 
verses colonnes  en  grès. 
Plus  loin ,  on  découvre  une  pièce  avec  un  foyer  de  forge  et  denx  diemi- 
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nées  horizontales  conrant  mr  le  «ol  el  débouclianl  dans  un  comparttroenl 
où  Ton  voit  uoe  pierre  monolillie,  reposant  sur  un  len-uin  rapporté,  et  qui 
a  servi  de  support  à  une  enclume  on  à  nn  laminoir.  A  côlô  gisent  un  mnr- 
leau  en  fer,  à  doubl»^  tète,  «ifs  rions.       morcenux  de  bronze  et  df  fri 
corrofli',  II rr  pol  rempli  de  tout  petits  eions  en  ter  crenx.  Ce  put  ;i  été  volé. 

l'rt'ïî  de  celte  pièce,  on  a  trouvé  imc  autre  pierre  moin.'i  jrrande,  ayant 
une  entaille  de  forme  carrée,  »;mpluytjie  pour  rccevoii  une  enclume.  Au 
pied  de  celte  pierre  sont  les  débris  d'un  vase  trè6-é|)ais  en  argile.  Était-ce 
l'auge  contenant  l'eau  dans  laquelleles  forgerons  plongeaient  le  fer  échauflu 
par  le  dernier  ?  Plus  au  nord-esl  se  montre  une  fournaise  à  fondre  des 
métaux,  construite  en  grosses  pierres  de  grès,  et  élevée  de  quelques  cen- 
timètres seulem^it  au-dessus  du  sol.  La  profonde  (»vit6  rectangulaire  au 
milieu  de  la  plate-forme  est  le  brasier,  rempli  de  cendres  noires  ;  point  de 
charbon.  Beaucoup  de  dcliri^  de  creusets,  de  dilfêrentes  grandeur  et  c|)ais- 
seur,  sont  mêlés  aux  décombres,  couvrant  et  entourant  cette  fournaise. 
Quatre  fragments  de  colonnes  en  grès,  déiruiles  par  le  feu,  jrisent  à  côté. 
Les  dalles  qui  portaient  le  tniinl  c  tiiihictLiir  des  métaux  fondus  dans  les 
monles,  sont  couchées  dans  un  lit  d  argile  brûlée  et  très  r;i!cinée.  Toutes 
les  re*  i  (  lii's  de  .M.  Hin^ci  ji  Dur  li-onver  un  puits  dans  l'élabliâtieineul 
ou  dans      pi  nximilé  ,  on!  t'ii'  irilniclucuses. 

11  est  évident  pour  moi ,  dit  en  lorminant  le  correspoudanl ,  que  lu  Ilei- 
denbùbel  ofl'rc  les  ruines  d'un  établissement  industriel  gallo-romain.  La 
grande  quantité  de  creusets,  les  foyers,  les  cfaeroinées,  la  fournaise,  lui 
font  supposer  que  c'était  une  fonderie  ou  uoe  métallurgie  quelcon(|ue. 

M.  le  colonel  de  Morlet,  en  envoyant  cet  intéressant  rapport*de  H.  Ringel, 
annonce  que  M.  te  pasteur  a  &it  déposer  provisoirement  au  musée  de  Sa- 
veme  trois  objets  provenant  des  fouilles  du  Heidenhûbel,  savoir:  un  tronçon 
de  colonnette  en  grès,  un  tube  calorifère  et  deux  fragments  de  pierre.  Ces 
objets  seront  envoyés  au  musée  de  la  Soàété  à  Strasbourg,  dès  que  le 
comité  le  désirera. 

M.  de  Schauenbnrfr ,  qui  a  visité  la  belle  église  restaurée  fie  fiosheim, 
entretient  le  cuiuité  de  l  ellel  merveilleux  qu'a  produit  sur  lui  la  vue  de 
cette  restauration.  Il  est  impossible,  dit-il,  de  rajuster  un  édifiée,  de  le 
restituer,  de  le  r;ijcnnir  d'une  manière  plus  babili'.  Ou  aiiniiro  et  on  se 
lait.  Il  a  été  frappé  de  I  ctlct  (}uu  pi  oduisenl  les  traces  de  peintures  conser- 
vées, qui  ornent  le  fiit  des  huit  colonnes ,  et  qui,  toutes,  représentent, 
comme  motif  [)i  nicipal ,  le  Gbrist  en  croix. 

IL  l'abbé  Siraub  pense  que  ces  peintures  ont  été  motivées  por  la  pose, 
ilevant  chaque  colonne,  d'un  petit  autel  dont  la  base  venait  s'appuyer  sur 
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le  socle.  M.  de  Scliauenburg  ne  pense  pas  que  ce  motif  d'architecture  puisse 
être  Toeuvre  d'artistes  du  pays.  Le  président  fail  observer  que  déjà  feu 
M.  Fries  l'atlribuail  à  des  artistes  pisans. 

N.  Uorifl  a  la  parole. 

c  Messieurs,  diuU ,  par  une  leUi'e  du  13  mai  1863 ,  le  maire  de  Dach- 
stein  demandait  à  U.  le  préfet  Tautorisation  de  démolir  la  porte  de  ce  lieu 
située  vers  le  nord.  Cette  demande  a  été  transmise  le  30  mai  à  la  Société 

des  monuments  historiques. 

«  CetlL'  porle  est  au  milieu  d'une  ancienne  tour.  Elle  est  en  arcade  en  liers- 
[)oint  (le  :V'\*IO  de  large  et  3'",70  de  haut,  avec  simples  rhanfreins  sur  les 
arêtes  ;  la  partie  supérieure  a  été  reconstruite  en  MDCGLXXII,  ainsi  que 
l'indique  le  millésime  placé  au-dessus  de  l'entrée. 

«  Dans  Tctat  actuel,  l'entrée  de  eeLte  commune  ne  manr|ue  pas  d'intérôt 
cl  s'accorde  bien  avec  l'ancien  raui-  de  ville  qui  a  conservé  son  ancienne 
poleroc  dans  la  propriété  ilervé.  Il  ne  làat  pas  dissimuler  toutefois  que  la 
porle  est  devenue  trop  basse  poar  la  circolation  des  voitures,  surtout  de* 
puis  la  reconstruction  du  pont  sur  le  ruisseau  qui  précède  l'entrée. 

cLes  renseignements  pris  dans  différentes  localités  sont  d'accord  à 
décrire  celle  porte  comme  insuffisante  à  la  drcnlalion  des  voilures.  Les 
prairies  de  Dachstein  sont  toutes  de  ce  côté  et  les  voitures  ne  peuvent 
être  chargées  complètement. 

a  Les  habitants  d'Ërgersheim  ont  des  biens  du  côté  opposé  et  se  plaignent 
du  passage. 

«  Knfm ,  celte  porte  est  <uv  la  ligne  He  grande  communication  10  de 
Ilnimalli  à  Mutzip;  la  cin  ulalion  eu  est  rendue  diflicile,  et  la  diligence  qui 
lail  le  service  régulier  enli  e  Stiashourg  et  Molsheim ,  par  la  route  du 
haut ,  ne  peut  prendre  les  cliaigcnicnb  ordinaires. 

#  Malgré  le  regret  qu'on  peut  en  éprouver,  je  pense  que,  dans  ce  cas 
particulier,  il  y  a  utilité  publique,  et  que  la  demande  do  maire  peut  être 
autorisée.  > 

M.  Horm  joint  à  ce  rapport  une  vue  photographiée  du  monument,  et  les 
plan  et  élévation  de  la  porte. 

La  discussion  qui  s'engage  à  ce  si^et,  fait  regretter  au  comité  de  ne 
pouvoir  user,  dans  des  cas  pareils,  qui  souvent  se  reproduisent,  des  lumières 
de  II.  l'ingénieur  en  chef  du  département,  de  M.  l'agent  voyer  en  chef  et  de 
M.  le  conservateur  des  forêts.  Sur  la  proposition  de  IL  Klols,  qui  vole  pour 
le  maintien  de  la  porte,  vole  auquel  s'assodent  la  plupart  de  ses  colU|[ues, 
ces  trois  membres  de  Tautorité  seront ,  dés  aujourd'hui ,  adjoints  au  co- 
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mité,  et  leur  noiniiiation,  comme  membres,  proposée  à  ia  sanction  de 

l'assemblée  générale. 

Ln  parole  esl  mainleiine  i\  M  Moriii,  potir  un  second  l  appoi  l 

«  Le  maire  d'AvoIslicim ,  ilil-il,  a  bien  vouiu  donner  ses  soins  pour  lo 
grattage  et  la  roslauralioii  d'une  croisée  à  double  iucature  plein-cintre, 
placée  dans  lu  paille  liaule  de  la  pclitc  église ,  autrefois  baptistère. 

<  Une  somme  de     fr.  lui  avait  été  allouée  pour  celle  dépense. 

f  Le  travail  a  été  twi  avec  beaneoiip  de  soin ,  et  les  omoneirts  du  onsiëme 
on  doiuième  sjécte  ont  repris  toute  leur  délicatesse  et  peuvent  être  étudiés 
avec  avantage. 

c  Notre  honorable  cdlègae  de  la  Société  des  monuments  avait  obtenu 
un  si  bon  résultat  qu'il  voulut  le  poursuivre  dans  le  portait  de  l'ancienne 
église  de  cette  même  commune,  situé  sous  le  porclir,  et  a  en  eflel  débar- 
rassé de  ses  anciens  badigeons  les  mun  latéraux.  11  en  est  résulté  une 
dépense  de  1^4  fr.  30  c.  Je  ne  puis  que  solliciter  la  restitution  de  cette 
somme.  Les  travaux  sont  très-bien  faits  ,  et  sont  nvantapetix  n  titre  d'étude 
arc)i('()logique.  La  dépense  esl  justifiée,  sauf,  peut-être,  celle  de  12  fr. 
p(i  II  I M  inturcs  de  raccord.» 

Lt^  conclusiûDS  du  rapporteur  ami  adoptées;  le  crédit  de  124  fr.  JO  c. 
est  accordé. 

M.  l'abbé  Straub  lit  une  lettre  de  M.  Gosie»  contenant  les  extraits  de  deux 
lettres  qui  loi  ont  été  adressées  de  Par» ,  l'une  par  H.  le  général  Crculy,  le 
90  mars  dtfnier,  Taulre  par  H.  Alexandre  Bertrand,  secrétaire  de  la  com- 
mission de  la  topographie  de  la  Gaule ,  contenant  Tune  et  rautre  des  reraer- 
ctments  pour  l'utile  communication  qu*il  a  bien  voulu  faire  à  la  commission 
toocifflnt  la  station  romaine  û*ArgetUovaria.  tLa  commission,  dit  legé« 
«  néral ,  n'hésite  pas  è  placer  la  localité  antique  sur  la  route  même,  an  point 
«indiqué  par  les  mesures  itinéraires  et  où  vous  avez  reconm  qu'il  existe 
«  (les  restes  d'un  centre  de  population  antique.  » 

Un  mémoire  sur  le  cimetière  j^allo-romain  de  Ucicbsliofîen ,  par  M.  le 
curé  Siffer,  esl  renvoyé  à  l'examen  de  M.  de  Hing,  pour  en  faire  un  rapport. 

M.  Moosmann  adresse  une  lettre  à  M.  le  baron  de  Scliauenburg. 
Après  en  avoir  entendu  la  lecture,  le  comité  décide,  vn  (pie  le  sujet  qu'elle 
traite,  non-seulement  oITre  un  intérêt  particulioi  pour  celui  auquel  elle  est 
adressée,  mais  soulève  aussi  une  question  historique ,  d'un  intérêt  gé- 
néral pour  la  province ,  que  ladite  lettre  sora  insérée  en  entier  au  présent 
proeès^verbal. 

«  Monsieur  le  baron,  dans  une  note  publiée  Tannée  dernière  par  la  Société 
pour  la  conservation  des  monuments  historiques  d'Alsace ,  vous  avez  appelé 
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rsUentîon  sur  un  point  douteux  de  riiisloire  de  votre  famille*.  Il  s'agissait 
pour  vous  de  déterminer  plus  exactement  l'époque  où  elle  s'est  fixée  en 
Alsace,  En  vous  appuyant  sur  des  probabilités ,  sur  des  traditions  domes- 
tiques ,  même  sur  des  documenls  éci  ils ,  vuiis  vous  ci  oyio/  foml*'  à  lu  fairo 
reraorïter  jusqu'à  la  preii)i('rc  moilic  du  qiiatofzit'TiK.'  siôcli; ,  lanclis  que 
Sclio:»pflin  la  fixe  à  1455.  Vous  pensio?;  nolamiuent  que  vos  ancêtres  ont  pu 
possLuier  le  château  de  Jungholz  dùi  l'auuéc 

(  Je  dois  à  l'ohligcance  de  M.  Â.  d'Aiilbès  commuaicalion  d'un  extrait 
de  l'inventaire  des  archives  de  l'ancien  évécbé  de  Strasbo«irg ,  attribué  à 
Grandidier,  dont  un  volume  a  suivi,  i  Colmar,  les  titres  concernant  le 
Hundat  supérieur.  En  parcourant  ce  fragment,  j'ai  été  trèfr-beureux,  M.  le 
baron ,  d*y  trouver  mentionnées  des  chartes  qui ,  si  elles  ne  donnent  pas 
une  solution  pontive ,  n'en  répondent  pas  moins  asseï  directement  à  votre 
question.  Je  n'ai  pu  malheurensement  me  rendre  à  Gohnar  pour  y  vérifier 
les  documents  eux-mêmes;  mais  à  leur  défaut  vous  savez,  M.  le  baron, 
(jue,  de  l'aveu  de  notre  docte  président,  nous  pouvons  nous  fier  en  totite 
sûreté  aux  excellentes  analyses  rédigée?;  par  l'ancien  archiviste  épiscopal. 

<  Les  archives  du  MundaL  i  ctiferment  sur  Jungholz  deux  .'^ortes  de  litres: 
les  uns  ont  Irait  à  la  lualicre  des  fiefs ,  les  autres  à  des  diilicuUés  survenues 
entre  les  anciens  seigneurs  et  la  ville  de  Soullz.  Ce  sont  les  derniers  que  le 
fragment  d'inventaire  ui'a  peiuiis  d'éludier. 

cJe  ne  puis  m'étendre  ici  sur  la  nature  de  ces  difficultés ,  ni  sur  les  inci- 
dents très-singuliers  qu'elles  ont  produits;  elles  se  trouveront  indiquées 
sommairement  dans  la  prochaine  livraison  du  Musée  pittoresque  et  hîsto* 
rique  de  l'Alsace.  Je  me  borae  à  tirer  des  procédures  auxquelles  elles  ont 
donné  lieu ,  les  Ms  qui  vous  intéressent  spécialement. 

«Mieux  que  personne,  M.  le  baron,  vous  vous  souvenez  que,  selon 
Schœpflin,  après  l'extinction  de  la  famille  de  Jungholz ,  sous  l'épiscopatde 
Berthold  de  Bucheck  (1338-1353),  le  fief  fit  retour  à  l'évéché.  Plus  tard 
on  le  trouve  entre  les  mains  du  comte  Durcard  de  Lûlzclslein  ou  de  la 
Petite-Pierre.  En  1>19,  le  tuteur  de  ses  deux  lils  miucuis,  le  comte  pa- 
latin Louis  le  Barbu,  le  vendit  moyennant  douze  cents  Horius  à  l'évôque 
Guillaume  de  Diest.  Six  ans  après,  l'évèque  Guillaume  liaiismil  le  domaine 
â  Henri  do  Ra'dersdoi  f,  par  le(|Uf  l  il  parvint  à  Wcrsich  Bock  de  Stauflen- 
berg.  Vuui>  aurez  élc  Iruppé,  coinuie  iiiui,  des  lacunes  évidentes  de  cet 
ordre  de  succession.  Entre  la  mort  du  dernier  des  Jungholz  et  Tavénement 
du  comte  de  Lûlzelstein  notamment ,  il  a  dû  s'écouler  un  intervalle  de  ciii> 

I.  Bullellii  de  la  Sodotè.  l^*  Série,  1. 1\,  p.  18^. 
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quanle  ans  au  moins ,  où  il  serait  facile  de  placer  une  première  iovesiiture 

en  faveur  des  Schauenbuig. 

«  Gc  sonl  ces  lacunes,  M.  le  baron,  que  les  Hocunients  dont  j'ai  l'iionneur 
de  vous  entretenir,  nie  permottcnl  de  combler;  c'est  celle  hyputhésti  qu'ils 
nous  obligent  ,  i''  crois,  ù  rt'jiit  r. 

€En  1450,  Weiàicli  Bock,  toiiim,  djins  iiolro  histoire,  par  son  aventu- 
reuse expôiJition  en  Lorraine  el  dans  le  val  de  Munster ,  revendiijiia  pour 
Jungliolz  iui  lerriluirc  iiidépentlanl  de  celui  de  Soullz.  Ce  ne  lui  qu'en 
4468  que  ce  litige  fut  réglé  par  ?oie  d'arbitres.  Le  jugement  qui  intervint 
reproduisit,  suivant  l'usage  du  temps ,  les  dires  des  plaignants  et  du  défi»K 
deur;  on  en  vint,  de  part  et  d'autre,  jusqu'à  la  quadmpllque,  tant  les 
/âges  d'alors  avaient  l'oreille  patiente  et  l'attention  roboste  I  C'est  la  défense 
de  Wersich  Bock  qui  me  fournit  une  suite  plus  complète  des  investitures 
dont  Jm^oh  fut  l'objet  depuis  l'exliDclton  de  la  famille  du  même  nom. 

€  Ainsi ,  entre  le  premier  retour  du  fief  à  l'évc^clié  et  !a  possession  des 
comtes  lie  Lutxelstcin,  se  placent  deux  inféodalions,  la  première  à  la  famille 
de  Landsberg,  l'antre  à  celle  de  Haetlersdorf.  Puis  quand  l'évêque  Guillaume 
eut  racbelé  le  domaine,  il  l'engagea  d'abord  à  six  personnes  à  la  fois  ,  non 
dénommées  ici,  mais  qui  ne  purent  s'entendre  entre  elles.  L'év^^fpif  n  pril 
alors  Jungbolz  el  le  lit  ULlniiuistrer  pendant  quehpio  temps  i»;ir  un  hailli 
{BnrgvogO.  Puis  il  en  investit  siiccessivenicnl  le  rutnlc  .li  iiii  «le  'i  liicrstein, 
Wci  ner  de  Hatlmansdorf ;  ensuite  de  nouveau  un  membre  de  la  iamille  de 
Kœdersdorf;  enfin  Jean  Stœr,  après  lequel  Jungbolz  passa  entre  les  mains 
de  Wersidi  Bock ,  qui  figure  au  procès. 

«Je  ne  puis  malheureusement,  M.  le  baron,  donner  sa  date  è  chacune 
de  ces  investitures.  Cependant  il  est  possible,  en  s'aidant  des  feils  énoncés 
dans  un  jugement  arbitral  de  1493,  de  mieux  préciser  quelques-unes 
d'entre  elles. 

iSchœpnin  nous  a  (éprend  qu'après  la  mort  de  .lan  Érard  de  Slauffen- 
berg,  en  1471 ,  Jungbolz  fut  engagé  simultanément  à  Georges  de  Stauffen- 
berjî,  ï^eno  de  Scham  tdiur^'  et  Jean  de  Morimont;  mais  à  la  date  du  juge- 
ment de  1493,  Uené  de  Schauenburg,  le  gendrp  de  Wersich  Bock,  l'un 
des  vaillants  chevaliers  qui  retenaient  en  1  îliO  irois  niarjïraves  de  Bade 
prisonniers  dans  le  château  d'Isenlieim ,  en  élail  iJevemi  riiiii([ue  possesseur, 
n  reprit,  sous  une  nouvelle  forme,  les  prclciiUons  de  son  [>rédéresscur ,  et 
dans  le  procès  qu'il  soutint  je  le  vois  citer  des  actes  de  lo8.S  et  de  IcJUO, 
qui  se  rapportent  é  la  première  infôodalion  de  Jungbolz  aux  Rsedersdorf. 
René  de  Schauenbuiig  mentionne  de  plus  une  investiture  accordée  à  Renri 
de  Riedersdorf  dès  1411 ,  et  nomme  cinq  des  nobles,  è  qui  l'évéque  Giiil- 
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lanme  avait  engagé  collectivement  Jungholz  en  1419  :  un  Waldner,  un 
NeueDstcin,  un  llans,  un  Zu  Hhein  cl  un  Cappler. 

€  Vous  voyez,  M.  le  baron,  que  ces  arides  détails  se  ooiiijilctLiil  et  ne  se 
démentent  point.  N'est-ce  pas  une  premi<^re  preuve  de  Iciu'  aullimiii  ilé? 
Schœpftin,  de  son  côté,  nous  est  un  buu  garaiil.  lleinarquons  encore  que 
Wersich  Bock  et  René  de  Scbaucnburg  ont  manifestement  tiré  des  archives 
seigneuriales  les  finis  dont  ib  firral  usagi!,  et  dans  leurs  allégations  respec- 
tives il  n'y  a  rien  de  contradictoire.  Une  circonstance  à  noter  particulière- 
ment, c'est  que  René  de  Schaaenburg  ne  dit  pas  un  mot  qui  se  rapporte  à 
d'anciens  droits  exercés  par  sa  (âmille  sur  longhob.  Cependant  s'O  avait 
trouvé  la  moindre  trace  d'un  fiât  qui  intéresse  si  justmuentses  descendants, 
n'aurail-il  point  cherché  à  s'en  prévaloir?  Vous nliésfterei sans  doute  pas, 
M.  le  baron ,  à  conclure  de  tout  cela ,  que  si  tant  est  que  votre  famille  ré- 
side en  Alsace  depuis  le  quatorzième  siècle,  du  moins  Jungholz  ne  figu- 
rait pas  encore,  à  eetle  époque ,  au  nombre  de  ses  possessions. 

«  Après  cela ,  M.  le  baron ,  me  permellez-vous  de  remarquer  le  contraste 
que  présente  cette  rapide  succession  de  tant  de  familles  qui  onl  passé  à 
Jungholz  dans  l'espace  d'un  siècle ,  comparée  à  la  lonjrue  possession  des 
Scliauenburg  ?  Ce  rap|irocltenienl  uc  préie-l-ii  pas  à  des  inductions  qu'il 
serait  peut-être  indiscret  de  développer  ici?  Je  serais  cependant  d'autant 
mieux  fondé  è  le  Aire,  que  les  actes  dont  j'ai  l'honneur  de  vous  parier, 
m'ont  fait  connalire  de  nombreuses  particularités  sur  les  hommes  qui  ont 
assuré  pour  un  temps  si  long  la  seigneurie  de  Jungholz  è  leurs  descen- 
dants,  sur  les  obstacles  qu'ils  ont  rencontrés,  les  guerres  qu'ils  ont  soute- 
nues. Vous  vous  souvenez,  M.  le  baron,  qu'il  fallut  un  traité  en  bonne 
forme,  conclu  à  Fribourgen  1498,  entre  l'empereur  Maximilien  et  l'évêque 
Albert  le  Palatin,  pour  obtenir  de  ce  dernier  le  maintien  de  l'investiture 
en  faveur  du  fils  de  René ,  Nicolas  de  Schanenhtir^.  Ce  fait  seul  donne  la 
mesure  des  inimitiés  que  les  chefs  de  la  bi  anclie  de  Schauenlinr^'-.lungholz 
avaient  soulevées,  ainsi  que  des  appuis  (ju'ils  avaient  gagnés  à  leur  cause. 

«  Du  reste,  rien  dan.s  ce  qui  précède,  M.  le  baron ,  ne  permet,  je  croîs, 
de  rejeter  la  constitution  de  douan  e  de  lolo,  que  vous  citez  dans  la  note 
publiée  par  vous,  n  me  semble  que  la  provenance  de  cet  mAe  suffit  pour 
rendre  au  moins  douteuse  la  date  que  Scbœpflin  assigne  è  l'arrivée  de  votre 
famîtie  en  Alsace.  Un  titre  analysé  par  M.  Trouitlat  (t.  111,  p.  771)  fournit 
une  présomption  de  plus  contre  lui  :  c'est  un  jugement  arbitral  du  1^  jan- 
vier 1336,  rendu  i  l'occasion  d'une  difficulté  entre  la  commanderie  de 
Saint-Jean  et  la  chapelle  du  Lieu-Croissant  i  Souitz;  j'y  vois  mentionné 
comme  commandeur  frèrr  Oihon  de  Schauenburg,  qui  avait  sans  doute 
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succédé  à  un  dignitaire  duiu  l'origine  alsacienne  n'est  pas  douleuse,  frère 
Rodolphe  de  Masscvain,  décédé,  si  je  ne  me  trompe,  en  1334. 

€  Vous  pensez  bien,  M.  !o  {»»ron,  que  je  n'ai  pas  la  prétention  de  résoudre, 
avec  ce  peu  de  donn<^es,  le  problème  (pii  vous  intéresse.  Cependnnt,  si 
incomplètes  qu'elles  soient,  il  m'eûl  été  pénible  de  les  ^'arder  pour  moi 
seul  et  de  ne  pas  répondre  nu  moins  par  un  peu  de  bonne  volonté  à  l'appel 
que  vous  avez  bien  voulu  nous  faire. 

c  Je  suis ,  etc.  X  MOSSHANW.  i 

La  séaDce  est  levée  à  1  heure  et  un  quart. 
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l.^  séance  est  ouverte  à  11  heures  et  un  quart. 

Sont  préserils  :  MM.  de  Ring  et  Kissen,  secrétaires;  MM.  Straub,  de 
Schauenburg,  Petit-Gérard,  Jung  et  Hoilz,  membres  du  comité. 

Le  premier  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  du  7 
du  même  mda,  dont  la  rédacUon  est  adoptée. 

Sont  inscrits,  comme  nouveaux  membre  : 

Sur  la  proposition  de  H.  Petit-Gérard ,  M.  Vols ,  curé  à  Rumersbeim ,  et 
H.  Scbaumann,  curé  à  Vendenheîm; 
Sur  celle  de  H.  Grûn,  M.  Jean  Ochs,  è  Domach,  et  M.  Alfred  Kœchlin, 

à  Mulhouse  ; 

Sur  celle  de  M.  le  professeur  Jung ,  M.  Ilûckel,  rentier  à  Stuttgart. 

M.  Fissen,  second  secrétaire,  fait  part  au  comité  tic  .«es  impressions  an 
château  de  riérokiscck  qu'il  vient  de  visiter.  Les  travaux  de  déblaiement 
qu'on  y  exécute  ont  restitué  uoe  salle  basse  où  l'on  a  découvert  plusieurs 
poteries  et  d'autres  objets. 

Il  a  eu  occasion  de  yjir  une  magnifique  collection  de  48  dessins  exécutés 
à  la  plume  et  à  rcncrc  de  Chine,  par  feu  M.  Mùller,  graveur  à  Vavu.  Ces 
deasba,  momeotanémenl  déposés  dans  une  des  salles  de  la  Société  des 
amis  des  arts,  remontent  è  une  trentaine  d'années.  Os  donnent  une  idée 
de  respect  que  présentaient,  à  cette  époque,  bon  nombre  de  nunes  qui 
estttent  encore,  entre  autres  celles  du  Grand-Géroldseck.  il  invite  ses 
collègues  du  comité  è  visiter  cette  belle  collection ,  dont  le  prix  élevé  em- 
péchera  malheureusement  ta  Société  d*en  ûàre  Facquisition  pour  ses  archives. 


biyiiizoa  by  GoOglc 


M.  de  FavitM's ,  dans  une  lettre  adressée  au  président ,  lui  fait  |>art  de 
ririlenti  )!!  du  (  onsoil  municipal  de  Saint-Hippolyte,  de  démolir  ia  vieille 
porte  d'entrée  de  cette  ville  du  côté  des  montagnes. 

Saint-llippolytc  a  deux  portes  ogivales.  L'une,  du  côté  de  la  plaine,  est 

IrAs-élf'Vf'e,  et  plus  (pic  snfïîsnnte  à  In  rirrtîlritinn  des  voitures  pour  In  r<^n- 
trée  des  moissons;  l'anfre  ,  du  cùlo  du  vigm/ble ,  quoiipie  plus  étroile,  est 
néanmoins  assez  vaste  pimi-  Wwcv  passage  à  lu  vendange  cl  au  petit 
noiulirc  de  chariots  (\c  [lien  es       eiitroiiL  de  ce  côté. 

M.  de  Fiivit'is  tiiigagc  le  cujuitc  à  \\^<'r  de  -suii  inlluenre  auprès  de  l'auto- 
rité suptiicurc,  pour  empêcher  la  démoliliuii  de  ces  deux  pui  les,  remar- 
quables de  style,  cl  qui  donnent  à  la  ville  un  caractère  qui  s'harmonise  si 
bien  avec  sa  pittoresque  position. 

Le  comité  décide  qu'il  en  sera  rclén''  ;i  M.  le  pivlcldu  llaut-Rhin. 

M.  l'abbé  Straub  communique,  de  la  part  de  M.  Zimberlin  ,  curé  à  Bie- 
derthal,  la  copie  très-exacte  d'une  inscription,  qui  se  trouvait  encastrée 
autrefois  dans  le  mur,  sur  une  pierre  de  grès  rougeétre ,  à  gauche  de  l'en- 
trée principale  du  couvent  de  Luppach. 

    M.  leeuréZinibt'i  liu  apris 

copie  de  cette  épifrraphe,  il 
y  a  une  quarantaine  d'an- 
[  nées.  Le  couvent  a  depuÎB 
[lors  disparu,  à  Texception 
1^1  j  ^  [d'un  bâtimeDl  de  service.  Il 
ignore  ce  qti^esl  devenue  la 
pierre  qui  supportait  Tin- 
scriptioD,  è  la  fois  intéres- 
sante pour  l'histoire  du  cou- 
vent de  Luppach,  et  pour 
[  celle  des  évéques  de  BAIe  et 
de  la  famille  des  ï'tffnheim. 
II  croit  devoir  faij  c  observer 
:  que  la  date  MOXX,  inscrite 
sur  la  pierre,  n'est  pas  celle 
de  la  construction  du  mo- 
naslère,  mais  qu'elle  indique 
Tannée  où  elle  fut  posée, 
^      ,  ,      ,  puisque,  d*après  les  annales 

noTA.  —  i>»  uanK-lir  op  rrtte  picm-  ppal  avoir  vto  d  iin  niolrr,  «i  •  ' 

4«  9wfcia*a  eraitaiAM»  4»  Mta».  mamiscriles  du  couvent ,  le 
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courent  a  été  reconstruit  en  1507,  c'est- à> dire  la  cinquième  année  de 
Télection  de  Christophe  dUttenheim  au  siège  de  l'évéché  de  BAIe. 

H.  le  curé  Zimberlin  joint  à  l'inscription  de  Luppacb,  le  plan  de  l'élise 
de  l'ancienne  abbaye  de  Lucelle. 

Le  comité  décide  l'insertion  du  monument  épîgrapbique  dans  le  bul* 
le  tin. 

M.  Ingoid,  à  Gemay,  Knien  ie  le  i  omiié  ilu  crédit  de  150  fr. ,  alloué, 
sur  sa  demande,  pour  les  touilles  du  tertre  d'UlTIioltz.  Ce  terire  étant 
rouvert  de  vignes,  les  travaux  d'exploration  ne  pourront  être  entrepris 
que  vers  l'entrée  «le  l'hiver. 

Le  correspondant  donne  quelques  délnils  stii  l'éliit  des  ruines  de  l'Eu- 
gelsbour{j,  près  de  Thann.  Il  s'est  assuré  du  eoneours  de  la  ville,  cl  il  ci  ((it 
pouvoir  assurer  lu  comité  que  &i  la  Société  veut  allouer  pour  les  travaux 
de  consolidation  ooe  somme  de  300 IV. ,  la  municipalité ,  de  son  cftté,  al- 
louera une  somme  pardlle. 

La  question  est  renvoyée,  pour  de  plus  amples  rcnscigneracuts,  au  sous- 
comité  de  la  Société,  ft  Colroar. 

M.  l'abbé  Straub  dépose  sui  le  bureau  une  collection  d'empreintes  d'an- 
ciens sceaux ,  parfaitement  exécutées ,  dont  il  fait  hommage  à  la  Société. 

M.  Straub  a  pu  prendre  ces  eiuprcinlcs  grâce  h  WAiWi^cmce  de  M.  Félix 
Levi,  membre  de  la  Société  à  Strasbourg,  qui  a  bien  voulu  lui  confier  les 
sceaux. 

r  Sigillé  du  Xlir  siècle.  —  S.  SIMONIN  SCV  . .  DE  VVlSEli 

y     —      Xill^  Mède.  —  S.  ALRKRtI  GRVRARIl  :  IN  KRSTH 

Le  si;^ille  refiréiciite  saint  iNicolas  bénissant  trois  enlants 

assis  dans  une  cuve. 

3"     —      XV'"  siècle.  —  .S.  caspar  :  baseler .  ais .  engcUich  .  clic^ 

[de n eus)  orge. 
Dans  un  Irène,  ange  tenant  l'écusson. 

4"  —  XVI^  siècle.  —  Sigillé  de  Btscliwiller  représentant  la  sainte 
Vierge  avec  reiilanl  Jésus,  comme  sur  ranciennc  kinnièi  e  de 
Strasbourg.  La  légende  porte  :  S  :  M  :  VND  :  G  KHI  G  HT  : 
ZV  :  BISCHWEILER. 

5"     —      1525.  —  Sigillé  du  prieuré  des  frères  prêcheurs  de  Strasbourg, 
représentant  la  sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  entre  un  frère 
prêcheur  (saint  Dominique?)  et  saint  Barthélémy.  On  y  lit  : 
S.  ^RAT^ .  D0M9.  ARGN.  ORDINIS.  PDIRVM. 


Digitized  by  Google 


—  m  — 


Sigillé  de  1568.  —  (Irand  sigillé  Je  la  ville  d'Obcrnai.  Saint  Pierre  et 
saint  Patil  avec  leurs  attributs  ordinaires;  à  leurs  pieds  les 

armes  de  la  ville  libre  : 
SIGILLVM  CIVITATIS  OBEREHE.MIKIM  1568. 

?•    —     Sigillé  de  1663.—  HANS  Ci^NRAD  .  lEGER.  SCHVLT- 
HEÏS.  ZVE  .  SVLTZ  .  ims. 

8"    —     1691.— fSECRE .  TER .  P .  W .  ARTS.  F  VKAC .  S  VLTî», 

tf*    —     1711.  —  Sigillé  du  chapitre  supérieur  de  Haguenau  : 

CAPIT.  RVR.  SVPERlVS.llAGKNOENSE. 

Au  milieu  du  sigillé,  saint  Pierre  et  saint  Paul  avec  lears 

attributs  ordinaires. 

10^     —     XVni^  siècle.  —  Sigillé  de  la  iribu  des  boulangers  et  des  bou- 
cher.^ lie  (luebwiller.  Légende  : 

3  HKCIIFN  .  VND  .  METZER  .  ZVNF  -  SIGEL  .  ZVE  . 
GEBWEILER.  (Ce  sipllc  parait  être  du  rommcncemcnl  du 
siècle  pass^;  il  [lui  te  uu  écusson  ccartclû  i\\n  [)iésenlc,  avec 
un  pelil  écii  sur  le  tout,  les  marques  des  cim}  liiliiis  île  bou- 
langers, de  buucliers,  de  cordonniers,  de  cliarruns  et  de 
selliers.) 

11»     —      XVIIl*  siècle.  —  Sigillé  de  Ril.eauvillé. 

Remercîmenl  et  d»  [)ùl  dans  les  archives. 
La  séance  est  levée  à  1  heure  et  demie. 


Sènce  h  îmSU  dn  4  toit  im. 

PMildMtt»  d*  H.  StAGH. 


Présents:  MM,  Guerre,  Rissen,  Ileitz,  h\n^ ,  Klof/,  Morin,  Mnr!''t, 
Oppermanu,  Petit-Génîrd,  Ringeisen,  baron  de  S( liauenburg,  Slniub.  .MM. 
Sabourin  de  Nanlon  et  Thomas  membres  libres  de  la  société,  assistent  à  la 
séance. 

En  l'absence  du  premier  secrétaire ,  lecture  du  procès-vei  bal  de  la  der- 
nière séance  est  donnée  par  le  deuxième  secrétaire. 
Le  procès-verbal  esl  adopté. 

Le  président  dépose  sur  le  bureau  les  envois  suivants  qui  lui  sont  par> 
venus: 
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ikr  Gesehiehisfremd ,  MiUkeikiiiiffen  des  kistorigdieH  Venàu  der  fûnf 
Orte  Luztru ,  Ih  i,  Schwyt:,  Vnteitvaldai  und  Zug  ;  vol.  XVIII. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d'archéologie,  sdenees  elarts  du 
départanent  de  l'Oise:  l.  IV. 

Dictionnaire tofOffraphiiiiie  du  dcpartenmxt  de  l'Yonne,  par  M.  Quantin. 
Al  chœologischer  Anzeiger  zur  archœologisclœn  2cUung;'i{}*'  année*  mai 
et  juin  1862. 

M.  le  colonel  de  Morlet  demande  que  le  comité  fasse  fëiio  «lUL-lques 
travaux  d'exploration  au  châleau  supéiieui  de  Hoh-Kœnigsbouig ,  qui  est 
beaucoup  plus  ancien  que  le  grand  château  inférieur,  cl  présente  un  intérêt 
arcfaéologi(|ue  considérable. 

Le  comité  vole  100  fr.  pour  cet  objet.  > 

A  cette  occation ,  M.  de  Moriet  «gnale  les  dégradations  commises  au 
graiid  château  par  des  malveillants.  Il  regrette  surtout  la  destruction  d'une 
grande  pierre  sculptée,  où  se  montrait  une  tète  en  relief  qui  figure  sur 
la  plupart  des  dessins  représentant  le  premier  vestibule.  Il  insiste  pour  que 
des  mesures  soient  prises  pour  sauvegarder  au  moins  les  travaux  que  la 
Société  a  fait  exécuter. 

Otielqiies  membres  proposent  d'élal)lir  des  portes ,  dont  le  garde  parti- 
culier de  ia  forél  aurait  la  clef.  De  cette  manière  les  visiteurs  seraient  con- 
stamment suneillés. 

Le  comité,  vu  que  le  HiAteau  est  une  propiiôu-  particulière,  estime  que 
des  mesures  de  ce  geiuc  ne  pourraient  être  pribeb  sans  l'assentiroenl  du 
propriétaire.  Il  décide  en  conséquence  que  M.  le  baron  Mathieu  de  Faviers 
sera  prié  de  s'aboucher  à  cet  effet  avec  le  propriétaire,  et  que  Ton  attendra 
son  rapport  pour  prendre  une  décision. 

Le  président  donne  communication  d'une  lettre  de  U.  Ohleyer,  de  Wis- 
sembourg,  annonçant  la  découverte  de  deux  fresques  dans  une  chapelle 
de  relise  Saint-Paul ,  à  la  suite  de  quelques  travaux  de  débadigeonnage 
que  le  curé  a  fait  exécuter. 

On  a  aussi  mis  à  nu  plusieurs  fresques,  paraissant  dater  du  commence- 
ment du  quatorzième  siècle ,  dans  une  des  chapelles  absidîales.  C'est  un 
massacre  des  Innocents  et  une  descente  tlu  Saint-Esprit.  La  clef  de  voûte 
reprî'sonlt!  Jésus-Christ  bénissant  de  la  main  droilt'  il  tenant  TÉvangile 
de  la  main  f^aui  lio.  Sur  ia  voûte  même  se  trouve  une  (î^mu  o  d'ange. 

L'église  de  Wisscinbourg  olTrc,  du  rcble,  encore  de  nombreux  spécimens 
de  peintures  murales  respectés  jusqu'ici ,  entre  autres  un  Saiut-Christopbe 
colossal. 

A  la  suite  de  cette  communication ,  le  comité  vote  une  somme  de  cent 
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francs,  pour  encourager  les  travaux  de  conservatian de cesftvsqoes.  CeUe 
somme  sera  mise  à  la  disposilion  i\o  M.  Olileyei". 

Oiielf]ues  membres  ayanl  ex[iniiii'  le  désir  de  voir  faire  les  cahjiies  des 
Iresques  déjà  découvertes  et  de  celles  encore  à  tiécouvrir,  le  comité  décide 
«|ue  M.  Olileyer  sera  prié  de  s'occuper  de  ce  travail. 

Le  président  communique  une  lettre  de  M.  Guthliu ,  professeur  d'aUe> 
mand  au  coUége  de  Dunkerque ,  dont  le  but  est  de  signaler  à  rattention 
de  la  Société  trob  autels  provenant  de  Tabbeye  de  Saitat-Apollinaire,  et 
se  trouvant  actuellement  dans  l'église  de  Folgensbourg,  canton  de  Hu- 
ningne,  ainsi  que  des  traces  dévoie  romaine,  des  vestiges  d*un  village 
détruit,  qui  portait  le  nom  de  Miinchendorf,  et  fabbaye  de  Saint-Apolli- 
naire elle-même. 

Le  comité  décide  que  cette  l^tre  sera  transmise  au  sous  •comité  du 

Haut-Uhin. 

Le  président  donne  ronnaissance  au  comité  d'une  lettre  de  M.  StofM, 
jug^e  à  Wibseinboiu  f( ,  (  onccrnaul  l'église  forliUée  de  Dœrreobach,  située 
dans  la  Itavière  iliénane. 

Le  comité  décide  l'inscrLion  du  mémoire  au  bulletin  et  vote  de^  renter- 
cimentii  à  M.  Sloffel. 

U.  le  colonel  de  Horlet  expose  que  M.  le  pasteur  Ringcl ,  guidé  par  de 
certains  indices,  désirerait  entreprendre  quelques  Ibuilles  è  Dehlingen  et 
à  Lorentxen.  Il  budrait  un  crédit  de  200  Tr.  pour  ces  recherches. 

Le  comité,  vu  l'intérêt  qu'offrent  les  objets  déjà  trouvés  dans  les  lieux 
que  M.  te  pasteur  Ringel  se  propose  d'eiptorer,  vote  le  crédit  demandé. 

H.  le  colonel  de  Morlet  met  ensuite  sous  les  yeux  du  comité  les  d^ios 
de  quelques  tombes  trouvées  à  Dabo.  Ces  monuments  sont  tellement  né- 
gligés qu'ils  sont  menacés  d'une  de:^li  action  totale.  En  s'adressant  à  l'ad- 
ministration forestière  dans  les  allrilnilions  de  laquelle  ils  se  trouvent  en 
ce  moment,  on  ohlicndrait  facilement  raïUorisation  de  prendre  des  mesures 
pour  leur  conservation.  M.  le  colonel  propose  de  faire  transporter  quel- 
(jues-unes  de  ces  pierres  au  musée  de  Strasbourg. 

M.  l'abbé  Slraub  fait  observer  que  ces  monuments  se  trouvent  sur  la 
limite  des  départements  du  Bas-Rhin  et  de  la  Neurtbe,  limite  qu'il  n'est  pas 
filiale  de  déterminer  partout,  au  moins  pour  ce  qui  concerne  les  attribu- 
tions des  sociétés  ardiéologiques  des  deux  départements.  11  demande  s'il  ne 
vaudrait  pas  mieux  Taire  intervenir  la  Sociélé  française  d'archéologie,  pour 
ne  pas  s'exposer  à  firoisser  la  susceptibilité  des  sociétés  de  la  Bfeurthe  et  de 
la  Moselle. 

M.  le  colonel  de  Morlet  pense  qu'il  ne  peut  pas  y  avoir  de  réclaroations 
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désqu^fl  s'agil  de  déposci-  ces  monuments  lians  un  endroil  sûr,  où  Ut  se 
troDTeraicnl  à  la  riisposîtion  du  public  scientifique,  surloul  puisque  Tadmî- 
nistratiou  foreslière,  en  ce  mon)enl  leur  gardien  officiel,  esl  disposée  é 
nous  les  céder.  Au  surplus,  il  est  prêt  à  retirei*  sa  proposition. 

M.  ie  baron  de  Scbauenburg  la  reprend  pour  son  compte. 

H.  Tabbé  Straub  exprime  le  regret  qu^on  ne  puisse  conserver  sar  les 
lieux  mêmes  ces  objets,  témoins  des  faits  et  gestes  du  leurs  anciens  habi- 
tants ,  et  présenlani  par  cela  même  on  intérêt  bien  plus  puissant  qu'entre 
les  quatre  imvs  d'un  musée. 

M.  le  professeur  JunfT,  ton!  en  abondnnf  dans  le  sens  du  préopinant, 
répond  que  malheureuseint  nt,  diins  la  pratique,  ce  système  ne  saurait  pré- 
valoir. Il  cite,  à  l'appui  de  ctllc  manière  de  voir,  un  grand  nombre  de 
monuments  qui  ont  été  entièrement  détruits  par  les  populations  ignares  au 
milieu  d^qudles  on  avait  espéré  les  mamtenir. 

Le  comité  se  rend  à  Tavis  de  HH.  de  Mortel  et  de  Scbauenburg  et  alloue 
une  somme  de  100  fr,  pour  le  transport  des  monuments  en  question  an 
musée  de  Strasbourg. 

M.  le  colonel  de  HorJet  annonce  que  les  sociétés  archéologiques  d'IUe- 
ei>Vi]aine»  à  Rennoa,  »t  d'bdr«-et-|Loire,  i  Tours,  désireraient  entrer  en 
rapports  avec  la  sodété  alsacienne,  ainsi  que  les  sociétés  de  Bonn  et  de 
Wesbaden. 

Le  comité  décide  que  ces  rapports  seront  établis. 

M.  le  colood  de  Horlet  porte  à  la  connaissance  du  comité  que  M.  l'agenl- 
voyer  de  nonxwiller  ;i  Ji  cssé  le  plan  des  /timif/» existant  dans  la  forêt  com- 
munale d'Ingwiller,  dite  SdmeUmald.  Cet  agent  se  met  à  la  disposition  du 

comité  pour  le  cas  où  l'on  voudrait  entreprendre  des  travaux. 

M.  le  colonel  fait  ensuite  la  demande  de  la  nomination  d'nnc  rommission 
pour  la  révision  du  règlement,  laquelle  révision  serait  sonniisc  à  la  (iro- 
ciiaiiie  assemblée  géïKM  ale.  f-ra  Soriété  ayant  pris  de  grands  développements 
depuis  sa  fondation,  il  serait  opportun  de  coordonner  le  règlement  avec  la 
situation  actuelle. 

Le  comité,  faisant  droit  à  cette  demande,  désigne  MM.  Spacli,  de  Scbauen- 
burg, Heitz,  Jun^^  cl  Straub,  [)onr  eoniposcr  cette  commission. 

M.  le  professeur  Oppermann  réclame  rinlervcntion  de  la  Société  en  faveur 
des  monuments  désig-nés  comme  druidiques  sur  les  cartes  de  Seliwei^^- 
haeuser  et  Thomassiii,  à  Sainte-Odile.  Il  fait  remarquer  qu'il  ne  ^'agirait 
ici  que  de  quelques  travaux  de  déblaiement  et  de  dégagement,  pouvant 
être  exécutés  à  peu  de  frais. 

a-  swwM.  —  T.  I.  —  {,^.-\'.\  ït* 
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Le  comité  vote  00  (r.  piSur  cet  objet,  et  les  met  à  la  dispositHin  de 
M.  Oppennano. 

M.  Eisscn  informe  le  comité  des  travaux  de  débadigeonnage  entrepris 
par  M.  le  curé  de  Neuwiller  dans  l'église  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  les- 
quels ont  déjà  eu  pour  résultat  de  rendre  à  la  nef  de  cette  antique  coU^ale 
son  aspect  sévère  et  monumental. 

M.  le  président  donne  encore  communication  d'une  lettre  de  la  société  de 
la  Morinie ,  indiquant  les  questions  proposées  pour  le  concours  de  1863 

et  1S64. 

M.  Heilz  propose  comme  membre  de  la  Société,  M.  Guillaume  Lichten> 
fcider,  mécanicien  à  Strasbourg,  dont  l'admission  est  prononcée. 

La  séance  est  levée  à  i  heure. 


Sinee  di  Cnilé  éi  I  Mtoln  1811 

Préûdeiice  de  M.  SPACE. 


La  séance  est  ouverte  à  1 1  heures  et  un  quart. 

Sont  présents:  H.  de  Ring,  premier  secrétaire;  MM.  de  Schaoenbuif , 
Guerber,  de  Faviers ,  Heits,  Morin,  Conrath ,  membres  du  comité. 

MM.  Sabouriii  de  Manton  et  Thoma.s  ussistcnl  à  la  séance. 

Le  seci  élaire  dépose  sur  le  imrcau  les  ouvrages  suivonls: 

1°  De  la  part  de  M.  Bardy,  membre  de  la  Société,  Bdfort  sous  le  comte 

de  Suzc;  brochure  in-8". 

2"  De  la  part  de  M.  Spacli ,  Éludes  star  Us  poêles  alsaciens  du  moffen 
âge;  \  volume  grand  in-12. 

3*  De  la  part  de  M.  Jules  Thilloy ,  les  liuines  du  comte  de  Bitclie ,  mé- 
moire  couronné  par  l'Académie  impériale  de  Metz;  brochure  in-8". 

4f*  Union  des  arts  à  Marseille,  ofiert  par  celte  société  i  la  Société  pour 
la  conservation  des  monuments  historiques  d'Alsace. 

ô**  Ameiger  fur  Kmde  der  deuischeti  Voneit;         n**  8. 
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6*  Mma^  des  sciences  hislùnqvc^  de  Belgique:  1862,  3*  Umîsoii. 

Ont  été  admis  comme  membres  »le  la  Société  : 

Sur  la  proposition  de  M.  ileilz ,  M.  Alphonse  Morpaiu,  docteur  en  méde- 
cine à  Paris  ; 

Sur  celle  de  M.  de  Mortel,  M.  Krifimcr,  conducteur  des  ponts  et  chaus- 
sées, à  Saar-llnion  ; 

Sur  celle  de  M.  Hiiigel ,  M.  Chevrier,  commissaire  de  police  à  Bouxwiller; 

Sur  celle  de  M.  Cosle,  M.  Dulaure  de  la  Prade,  juge  de  paii  à  Neuf- 

Brisarh  ; 

Sur  celle  de  M.  Oagoberl  Fischer,  M.  Félix  Lecomle,  pharmacien  à  Sa- 
vcme; 

Sur  celle  de  M.  Spach,  MM.Thilloy,  procureur  impérial  à  Sarreguemines 
(Moselle),  e(  Duviviers,  soiis>préfel  à  Wissembourg. 

Le  président  rend  compte  sommairement  des  diiïéreatea  lettres ,  écrites 
par  lui,  conformément  niix  intentions  du  comité,  dans  l'intervalle  écoulé 
depuis  la  dernière  séance.  Il  annonce,  entre  autres,  avoir  remercié  S.  Exc. 
le  ministre  de  l'insfruclion  publique  cf  âcs  rvUns  do  rallocntion  de  AOO  fr. 
accordée  ;'i  tilir  dV>nroiîrn£roin<'tit  el  S,  Fac.  le  ministre  d'Klat,  pour  une 
subvention  ila  i>ÛO  iï. ,  ;i[»[>iic;ililt' ;ui\  f'i milles  de  Mackwiller;  il  a  écrilà  MM. 
les  présidents  el  secréloiies  des  sm  idés  de  Wiesbaden  et  de  Bonn,  pour 
leur  proposer,  sui  la  demande  de  M.  de  Morlet,  réchange  des  publica- 
tions de  ces  sociétés  contre  le  bulletin  de  la  Société  d'Alsace  ;  à  MM.  Hingel 
et  Ohleyer ,  pour  annoncer  au  premier  un  solde  de  300  Tr.  pour  les  fooilles 
de  Lorentien  et  de  Dnilîngen,  et  au  second,  le  vote  de  100  fr.  pour  la 
restauration  des  fresques  de  FégUse  de  Wûsembottrg;  à  H.  Balliot,  en6n, 
président  de  la  société  Éduenne,  à  Auton ,  en  lui  envoyant»  en  échange 
des  publications  de  cette  soMété ,  les  volumes  de  la  Société  pour  la  con« 
servation  des  monuments  historique  d*A1sace. 

Une  lettre  de  M.  de  Morlet,  adressée  au  président,  loi  annonce  l'arrivée 
à  Strasbourg  des  pierres  tombales  de  la  forêt  de  Pabo  ,  dont  M.  de  Saint* 
Fare ,  garde  général  à  Abrechlswiller,  a  bien  voulu  se  charger  de  soignéf 
l'envoi.  «  Ces  tombes ,  dit-il ,  quoique  pour  la  plupart  endomnini^iVs  par 
les  dé;^radations  des  bûcherons  et  par  l'intempérie  des  saisons,  ollVent  en- 
core beaucoup  d'intérêt;  je  me  trouve  heureux  d'avoir  pu  les  sauver  d'une 
complète  et  prochaine  destruction.  M.  de  Saint-Fare  a  droit  à  des  i  (  nier- 
ciments  de  la  Société,  et  je  ne  doute  pas  que  son  obligeance  ne  soit  vivement 
appréciée  par  tous  nos  collègues.  Outre  cet  envoi ,  qui  comprend  une  dizaine 
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de  tombes,  M.  de  Saint-Fare  en  a  envoyé  deux  pour  le  musée  de  Sarerne, 
où  leur  forme  pourra  être  comparée  avec  cdie  des  monumenls  que  nous 
possédons  déjà.  » 

M.  le  colonel  annonce  ensuite  que  M.  le  pasteur  Ringel  vient  de  terminer 
le  plan  en  relief  des  thermes  de  liackwfller,  comprenant,  sur  une  grande 
échellCj  les  nouvelles  découvertes  qui  y  ont  élé  faites,  et  donnant  le  détail 
des  constructions  si  remarquables  de  cet  édifice.  U  attend  sous  peu  de  jours 
ce  travail  et  l'adressera  de  suite  au  président. 

Le  président  du  sous-comité  de  In  Société,  à  Colmar,  fait  parvenir  au 
bureau  du  comité  à  Strasbourg  le  procès-verbal  de  la  séance  tenue  en 
cette  ville  le  18  août  dernier,  sous  la  présidence  de  M.  le  préfet  du  Haut- 
Rhin. 

H.  le  baron  de  Schauenburga  la  parole.  Il  regrette  amèrement,  dit-il, 
la  transformation  intérieure  de  l'ancienne  église  du  couvent  des  Récollets, 
ntijoiiririiui  lomplo  protestant  de  Colmar.  KIlc  n  été  motivée,  selon  lui,  par 
dos  (  onveiKMii  (  S  de  comfort,  qu'il  aurait  été  peu  difficile  de  satisfaire,  ?:ans 
déligurcr  un  lui  édifice  religieux,  et  sans  lui  enlever  absolument  l'aspect 
et  lo  caractère  d'uu  lieu  de  prière  et  d'adoration.  Un  prosaïque  plafond 
plat,  déjà  posé ,  fait  disparaître  les  voûtes,  abaisse  et  égalise  la  hauteur  des 
trois  nefs ,  coupe  par  une  ligne  hornontate  les  grandes  baies  des  ne&  laté- 
rales à  la  naissance  des  ogives ,  bouche  à  angle  droit  le  haut  de  ces  baies, 
et  rqette  les  jours  et  les  parties  ornementées  de  leurs  tympans  dans  une 
sorte  de  grenier  lyouté  par  le  bas  à  la  hauteur  des  combles.  Le  beau  vais* 
seau  de  l'égUse  a  complètement  disparu ,  pour  faire  place  à  une  salle  in- 
forme.  La  chaire  seule  rappelle  la  dcstinafion  de  l'enceinte,  ainsi  trans- 
formée. L'oiifue,  rerois  à  sa  place  primitive,  n'a  pas  été  épaiyné.  Une 
affreuse  couleur  brune,  qui  recouvre  tous  les  bois  cl  les  panneaux  des 
tribunes,  veufs  de  leurs  sujets  bibliques  et  évangéliqtie«! ,  en  a  envahi  les 
moulures  ,  les  sculptures  et  les  élégants  cnls-ile-lanipe.  On  s'apprêtait, 
quand  je  visitai  l'éditiee ,  dit  M.  de  Scha)if>nl>iii  >;,  à  la  r^andre  jusque  sur 
les  piliers  en  picrré  qui  supportent  les  inbunes. 

A  rasjjcrl  de  cette  déplorable  transformation  d'une  église,  que  ne  pri>léf^e 
pas ,  il  i  si  vr.'ii ,  le  pn'viléfre  de  compter  au  nombre  des  nioiuuncnts  liisto- 
riques ,  mais  i|ii'aiiraient  dû  proléfrer  de  belles  proportions ,  un  stvle  élé- 
gant et  sévère,  un  caractère  énunemmeni  religii  nx,  je  nie  suis  lieniaudé, 
dit  en  terminant  l'honorable  membre ,  cl  je  viens  aujourd'hui  vous  de- 
mander, Messieurs,  si  raffectation  d'un  édifice  à  un  culte  ({uelconquc, 
affectation  qui  n'est  pas  immuable ,  et  n'en  doit  concéder  que  l'usage ,  donne 
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i  des  labriciens  on  à  une  aulorilé  secondaire  le  droii  de  défigurer»  de 
mutiler  Fédifice  au  point  de  loi  enlever  tout  ce  qui  pouvait  oonslituer  son 
cachet  d'arcliilecture  et  sa  valeur  monumentale,  et  dans  le  cas  où  pareil 

droit  pourrait  s'exercer  sans  contrôle ,  comme  dans  le  cas  où  il  en  serait 
fait  abus,  s'il  n'y  aurait  pas  devoir  pour  nous  de  provoquer,  de  la  pari  de 
l'autorilc  supérieure,  des  dispositions  de  nature  à  prévenir  les  abus,  et  i 
assurer  la  réparulioii  des  donimn{^es  causés. 

Le  comit«^,  tout  en  re;^reUaiil  iiin*  telle  rrnifilntioti  de  l'éditice,  ne  pense 
pas  pouvoir  iiiterv*'nii- ,  |M)iir  assurer,  coiiiuje  le  deoiîuiflc  le  préopiiutnt , 
la  réparation  des  dommages  causés,  mais  pour  prévenir ,  autant  «lur  [los- 
sible ,  de  tels  écarts ,  déride  rpie  la  cuimnunicaliuu  de  M.  le  baron  de 
Schauenljur^  ivcja  insérée  dans  le  présent  procès- verbal. 

La  piii  uli-  csl  à  M.  de  Ring:. 

<  Danâ  l.i  nouvcllo  é^^lisp  île  tlnt  hwilli  r ,  l^'iiie  par  l'avant-dornier  abbé 
de  Murbach,  t^astinii-  di'  llallisniuljausen,  «  xisle  un  caveau  sépulcral,  des- 
tiné par  le  fondateur  à  rccevuii'  les  restes  mortels  des  prélats  et  ceux  des 
lueiubres  nobles  de  cet  ancien  cbapitre. 

tLors  de  la  révolution  française,  en  179:^,  les  spoliateurs  de  Té^flise 
n'épargnèrent  pas  ces  sépultures.  Toutes  furent  ouvertes  et  plus  ou  moins 
endommagées.  Depuis  cette  époque ,  personne  n'était  plus  descendu  dans 
le  souterrain  et  r^trée  même  en  était  inconnue.  La  tradition  seule ,  iraiis- 
mbe  par  qndques  vieillards,  qui,  dans  leur  en&nce ,  Pavaient  repue  de  leurs 
pères,  d&^ait  l'endroit  ob  il  devait  se  trouver  sous  la  grande  nef,  1 
droite,  en  avant  du  chœur. 

t  Le  6  août  dernier,  H.  le  curé  de  Guebwiller  voulut  bien  m'înviter,  eu 
ma  qualité  de  secrétaire  de  la  Société  pour  la  conservation  des  monuments 

historiques  de  l'Alsace»  à  me  joindre  à  lui  et  à  son  clergé ,  afin  de  constater 
les  dépouilles  mortelles  que  le  caveau  renferme.  Une  dalle  épaisse ,  d'un 
mètre  dnquante  centimètres  de  long,  sur  un  mètre  cinq  centimètres  de 
large,  fermait  l'entrée  du  souterrain,  où  l'on  descend  par  douze  marches 
à  la  profondeur  de  deux  mètres  soixante-dix  centimètres  sous  le  sol  de 
l'église. 

«Le  cnvcaii  cnniictil  um»  double  voûte,  dont  les<1en\  cintres  rabaissent, 
au  milieu  de  Tespace,  sm  au  bloc  de  grès  de  soixante  centimètres  de  large 
sur  ses  quatre  facuî»,  et,  des  deux  côtés,  s'appnienl  sur  un  demi-pilier 
renlernié  dans  le  mur.  Sa  longueur  loliile,  du  lest  à  l'ouest,  est  de  dix 
mètres  vingt  centimètres ,  et  sa  largeur  totale  de  quatre  mètres  quatre- 
vingts  centimètres.  Trente-trois  cellules  mortuaires  ont  été  pratiquées  dans 
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les  deux  murs  d'entrée  et  du  fond ,  cspucées  Tune  de  l'autre  de  trente  et 
un  centimètres.  Elles  mesurent»  toutes,  deux  mètres  et  cinq  centimètres 

de  profondeur,  soixante-dix  centimètres  de  large,  et  soixante-dix  centimè- 
.  très  dans  la  partie  cintrée.  Le  mur  du  fond  en  contient  dix>neuf ,  placées 
alternativement  sur  deux  rangées,  et  celui  d'entrée  en  contient  trois  à 
gauche  de  l'escalier  et  onze  à  la  droite.  C'est  dans  la  première  niche  de  la 
rangée  supcrieuic  du  mur  du  fond,  à  droite,  qu'avait  été  d(^pos<''C  la  dé- 
pouille du  prince  ubbc  Lé'^cv  de  Uathsamhausen ,  élu  coadjuleur  le  'iîli  août 
1737 ,  et  qui  reprit  son  nom  de  baptême  Casimir ,  au  nionicni  de  la  sécu- 
larisation de  l'abbaye  eu  17()4.  Il  mourut  le  1^  juiivier  178G.  Les  briques 
et  la  chaux  qui  encombraient  la  base  de  la  muraille,  attestaient  que  la  cel- 
lule» après  avoir  reçu  le  cercueil  du  pr^at,  avait  été  murée,  mais  que, 
lors  de  la  spoliation  de  Téglbe,  on  l'avait  de  nouveau  ouverte.  Le  fond  et 
les  deux  côtés  de  la  bière  étaient  intacts;  le  couvercle  seul  paraissait  avoir 
été  brisé.  On  s'était  contenté,  selon  toute  probabilité,  d'enlever  la  croix  du 
prélat,  qui  n'a  plus  été  retrouvée.  Ses  mains,  revêtues  de  leurs  gants, 
étaient  enconjuintes  sur  la  poitrine.  Ces  gants,  d'un  tricot  de  soie,  d'un 
rou^o  violacé,  jauni  par  le  temps  et  par  Thumidité,  étaient  à  large  ouver- 
ture et  garnis  d'un  galon  d'or,  festonné  et  à  franges,  et,  sur  le  poignet, 
brodés  d'une  palme  à  fils  d'or.  Des  souliers  en  soie  jrnnrréo ,  armés  d'une 
semelle  de  cuir  à  l;ilon  do  bois,  contenaient  des  bas  de  la  même  étofle 
cousuù,  I  i  coiivranl  une  secunde  paire  de  bas  de  laine  à  côtes.  Une  culotte 
de  drap  nuir  lui  sorrail  la  taille.  Sous  la  soulnnc ,  du  même  di  :i|i,  -À  bouioii- 
nièrcs  rouges,  ornée  de  parements  de  soie  de  la  même  nuance,  et  au  collet 
do  la  même  étoffe,  où  se  monlnût  le  lien  qui  avait  retenu  la  croix  ^ba- 
tiale ,  était  enroulé  le  scapulaire.  Sur  les  épaules  se  montrait  le  camail  en 
velours  rouge.  La  calotte  de  cuir,  recouverte  de  soie,  et  le  bonnet  carré  à 
houppe  rouge  prolégeûent  enc<Nre  le  crâne,  presque  intact.  Le  reste  des 
ossements  étaient  dans  un  état  plus  décomposé  et  gisaient  pêle^éle  avec 
les  éclats  du  couvercle  (pii ,  sans  doute ,  avait  été  brisé,  et  de  la  croix  de 
bois  où  le  nom  avait  été  inscrit. 

c  Cette  sépulture  était  la  seule  du  rang  supérieur  des  niches  de  la  mu- 
raille. 

«C'éiiiit  du  cùté  o[i[M)sé,  nu  rang  inférieur,  rpi'avaienl  été  murées  et 
ensuite  ouviTlt'S,  coinnic  (X'IIl;  du  prélat,  cinq  autres  cellules  contenant 
toutes  des  restes  d'ossements  et  des  éclats  de  la  bière  qui  les  renlei  iuaiL 
Une  seule  a  pu  nous  insti'uire  du  nom  et  du  rang  de  celui  qui  l'occupait  ; 
c'était  Ignace-Joseph'Antoine,  baron  de  Reinacb,  chanoine  de  Hurbach, 
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mon  le  6  novembre  1781.  Deux  autres  sépullures  portaient  le  mttlérime  de 
1761  et  1771.  Les  débris  de  croix  des  deux  deniils'es  ne  présenlaient  plus 
rien  qui  pût  apprendre  le  nom  ni  la  date  da  décès  de  ceux  qui  y  avaient 
été  déposés. 

f  Des  traces  de  bois,  trouvées  dans  la  première  cellule  inférieure  du  cAté 
droit  do  mur  opposé ,  ont  seules  permis  de  conjeciurci-  qu'un  septième 
squelette,  mieux  conservé  que  tous  les  autres,  quoit|iio  les  ossements 
eussent  été  dérangés  et  que  la  téle  intacte  se  trouvât  placée  sur  les  fémurs, 
avait  dù  occuper  cette  niche.  Retiré  de  sa  retraite  sépulcrale  lors  de  la  spo- 
liation de  l'églis*:! ,  il  est  resté  abandonné  dans  son  cercueil  brisé,  près  du 
demi-pilier  où  la  voûte  vient  s'appuyer. 

•  D'après  les  mesures  prises,  les  cellules,  rercrmées,  attesteront  par  des 
inscriptions  aux  siècles  futurs  la  mémoire  de  ceux  qui  les  occupent. 

*  Quant  à  l'église  des  Dominicains  de  Guebwiller ,  sa  réparation  pro- 
jetée n*a  pas  encore  été  commencée;  mais  le  cloître  cl  les  InMimcnls  (|ui 
l'entourent,  transformés  depuis  longtemps  en  deux  liùpitoux,  callinlique  et 
protestant,  continuent  à  être  l'objet  de  la  sollicitude  des  deux  coinilés  di- 
recteurs. Dans  la  partie  proleslante ,  en  dénwlissaiil  un  iiiur,  Fou  a  récem- 
ment retrouvé  l'inscriptian  ({ui  aUcsle  que  dans  lu  salle  qui  alors  devait 
comprendre  cette  partie  du  bâtiment,  a  été  tenu,  en  1339,  le  jour  de  la 
Nativité  de  la  Viciée,  le  chapitre  provincial,  dans  lequel  frère  Jean  des 
Deux-Ponts  fut  élu  provincial.  Nous  savons,  par  la  Chronique  des  Domini- 
cains,  que  pendant  quatorse  ans,  iVère  Jean  exerga  cette  charge  avec 
honneur.  * 

«  Voici  ceUe  inscription.  D'après  les  caractères,  elle  doit  avoir  été  com- 
posée â  une  époque  plus  rapprochée  que  celle  où  se  passa  l'événement 
qu  elle  rappelle. 

(An)  NO  1339  IN  D  t  E 
NA'  .  IS  VIRGINtS  GLOft 
///  iIlC  CBLBBRATVM  CA 
(pttfifttm)  PROVINCt  ALB 

«  Dans  le  cloître ,  on  a  trouvé  sous  les  dalles  deux  sépultures  ;  l'une  d'elles 
doit  élro  celle  de  Pierre  Mor,  mort  en  1  itiG.  L"insc[iplion  lumulairc  vient 
d'être  encastrée  de  nouveau ,  par  les  soins  de  M.  Schlumberger-Uartmann , 
au-dessus  du  pilier  de  l'ogive  où  le  moine  repose. 

1.  Cbroiiiqiie  ien  HoaàuMm  de  Gucbwillec.  p:  3S. 
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Ilt'c  Jacco  iUe  retrua,  qui  prt'mus  amibus  arctatu 
Fmperiem  àttUhd,  hmc  prior  iptc  lod, 
AmgéUeam  portam  «tgwrav»,  «fonle  Magùln 

Vo»  igitw  qmteunque  jwKit      pauptrt  Ckrùto 
Pauperiem  im^eeti,  no»  memniè»ej«vet, 

€  Le  château  de  Hugsteiii ,  près  de  Bûhl ,  détroit  en  1543,  dont  M.  Scbhun- 

beiyer-Hartinaiio  a  entrepris  de  con- 
solider les  muFaîlles»  a,  depuis  le 
l'apport  que  je  vous  en  fis,  offert  qud- 
i\\u^s  trouvailles  intéressantes.  On  a 
ilécouverl ,  dans  une  des  chambres  du 
vieux  bur(/ ,  ainsi  que  dans  un  cor- 
ridor, conduisant  à  quelques  marches, 
des  restes  de  revêlements  de  mur  à 
fond  jnune ,  coupés  on  carrés  réf^u- 
licrs  par  des  lij,'iies  de  couleur  oiaiige, 
et  à  rinceaux  de  lu  même  nuance , 
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sur  fond  blanc^  Une  pierre  de  laille,  reste  sana  doute  de  te  corniche  d'un 
pilastre,  a  offert  les  armoiries  en  relief  coloriées  de  la  famille  de  MflmharL 
lÎD  cachet  en  pendeloque  en  fer,  recouvert  d'une  plaque  d'aiyent  contenant 
des  armoiries,  est  d'une  époque  moins  ancienne.  U  porte  d*aaar  é  un  lion 

d'or  I  tnipassé  de  gueules,  écarlelé  d'argent  à  trois  quintefeuilles  de  p^ueules 
en  pal,  leuillées  de  sinople.  Des  débris  de  carrelets  de  poêle,  en  faïence 
verlp,  ornementés  de  figures,  ont  aussi  êlè  rencontrés  parmi  les  décombres*. 
L  administration  forestière  u  lïiil  dcyagcr  d'arbres  les  fossés  de  la  ruine,  et 
a  dpjît  fait  tracer,  à  l'entour,  un  chemin  qui  p(;i  inel  de  l'aborder  de  tous 
Ils  t  ùli's.  J'ai  ia  jirornesse  de  M.  le  garde  général  des  forêts  à  Guebwiller, 
pour  lu  continuation  de  ces  travaux  d'agrément. 

«  Pendant  mon  séjour  dans  le  llaut-F^hin  j'ai  encore  eu  l'occasion  d'étu- 
dier ronplacement  de  deui  nouveaux  groupes  de  tum»H ,  Ton  dans  la  forêt 
de  Dessenbeim,  dans  lequel  j'ai  bit  des  fouilles,  dont  je  me  propose  de 
vous  fidre  connaître  le  résultat  dans  an  prochain  mémoire;  l'autre  sur  les 
diamps  et  les  prairies  de  la  commune  de  Wiltenbeim.  Non  loin  de  ces 
dernières  tombeUes  s'avance  dans  la  forêt  un  chemin,  A  l'angle  duquel 
H.  Sandberr,  notaire  à  Mulhouse,  a  fait  défricher  quelques  ares  pour  les 
transformer  en  sapinière.  Ce  défrichement  a  fait  retrouver  des  restes  de 
constructions  antiques,  des  pierres  de  taiUe,  des  briques,  des  tuiles  à  re- 
bords, une  trusatille  et  une  monnaie  romaine.  Le  propriétaire  a  Tait  i  in- 
piler  au  bord  du  chemin  tous  ces  débris,  qui  semblent  prouver  qu  à  i'époi|ue 
où  ce  lien  était  habité,  la  fonH  n'existait  point,  cl  s'étendait  au  contraire 
sur  les  prairies  où  se  uioiitreiil  les  monuments  funéraires. 

«  J'ai  aussi  visité  la  place  où ,  dans  la  vuUée  de  la  Liuch,  s'élevait  l'ancien 
château  de  Ilusenburg,  cité  par  Schœpflin.  Il  ne  reste  sur  les  rocs  qui  le 
soutenaient  qu'an  ftible  pan  de  mur  rdiant  deux  rodiers.  —  On  distk^e 
encore  les  trois  fossés  qui  l'entouraient,  joncbées  des  pierres  braies  du 
vieux  manoir.  Si  ces  feibles  débris  n'ont  rien  qui  puisse,  par  eux-mêmes, 
attirer  les  regards,  on  est  amplement  récompensé  des  peines  qu'on  a  à  les 
abords,  en  contemplant  du  haut  de  l'immense  pile  de  rocs  qui  b  domine, 
la  vallée  s'élendant  tout  entière  à  vos  pieds  et  le  panorama  des  montagnes 
qui  vous  environnent.  —  En  revenant  par  Laulenbech ,  j'ai  pu  visiter  les 
travaux  qui  s'exécutent  à  l'église  du  lieu,  dont  on  relève  le  beaii  porche, 
et  m'assnrer  du  respect  que  l'architecte  cliar|,^é  de  cette  restauration  ap- 
[Hjrtç  à  la  conservation  des  matériaux  qu'il  etuploie,  les  mômes  qm"  for- 
ruaienl  t'anlique  portail ,  dont  la  base  seule  aura  été  renouvelée  sur  le 

I.  l'ar  Ic'â  soins  de  M.  Scliliinibcrgcr-Jliirlaiilun,  tOU8Cesul>Jetooulètéd£pl>6é»dMU»aae 
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modèle  (les  pierres  frustes  qui  ont  dA  élre  remplacées.  Déjà  les  beaui  piliers 
romans  élaient  debout,  prêts  à  recevoir  les  arceaux  de  la  voûte. 

«  Dans  le  Bas-Rhin ,  j'ai  remarqué  avec  intérêt  les  travaux  de  débadî^ 

geonnage  que  M.  le  rm  é  de  Wissembourg  fait  faire  dans  l'église  paroissiale 
lie  celle  ville ,  sous  la  ilireclion  de  M.  le  professeur  Obleyer.  Dans  les  deux 
cli;i|)('lles  de  la  Vioi  ge  cl  du  Uaplislère,  des  peintures  murales,  malheureu> 
scniciii  (hins  un  élal  presque  complet  de  mulilalioii,  ont  été  retrouvées 

sous  le  Ijadigeoii. 

'J'ai  eu  roccjisiûii  de  visiter  le  cliiUcau  de  Sainl-Paiil,  l'un  des  (jualre 
forU»  placc£i  au  sud,  à  l'esl,  à  l'ouesl  cl  au  nord  de  l;i  cilc ,  pour  oflVir ,  au 

moyen  âge,  à  l'abbé  de  Wissem- 
bourg, soit  un  refuge ,  soit  un 
pobi  d'appui.  C'est  de  ces  quatre 
chftteauxcehiidontlesrestessonl 
le  plus  apparents*.  La  tour  prin- 
cipale, encore  intacte,  a  été  ré- 
parée par  le  propriétaire  actuel, 
M.  le  baron  Rosey,  qui  en  a  fait 
rétablir  les  créneaux  et  a  fait 
élever  dans  son  intérieur  un  es- 
calier qui  permet  d'abi)ider  sa 
plaie-forme  et  de  contempler, 
du  luiut  de  cet  antique  donjon, 
le  vasie  panorama  des  Vosges  et 
delà  plaine  jusqu'aux  montagnes 
de  la  Forét^Noire.  Sur  l'angle 
de  cette  tour,  au  sud -est,  on 
remarque  on  motif  intéressant 
d'architecture;  je  veux  parier  du 
piédestal  d'une  antique  statue 
de  Tapâtre  saint  Paul,  qui  a 
disparu ,  mais  dont  la  base  porte 
encore  les  nrmoiries  de  la  ville 
de  Wissctnbourp  avec  la  ci  ossc 
abbatiale,  et  celle  du  cbàleau, 
dont  le  saint  était  le  patron.  — 
J'ai  pensé  ({uc  le  dessin  que  je 
vous  en  oiïre  ne  serait  pas  déplace  dans  le  hnllelin.  » 
I.  Sa  fondation  priiuilivp  dait*  de  umt  .suii.s  l<>  Kuoveriicmeut  de  l'abtH'  Samuel. 
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li  Coste ,  nuemlire  de  te  Société,  ft  ScblesladI ,  réclame  coatre  une  aiser- 
tioD  qui  le  coneeroe  »  émise  dans  le  procès-verbal  du  mois  de  juin  dernier 
par  le  premier  secrétaire. 

•  Nous  possédons ,  ccril-il,  deux  itinéraires  anciens  :  la  lable  dile  de  Peu- 
tinger,  qui  n  élé  fixée  défirutivemenl  aux  règnes  d'Alexandre  Sévère  et 
d'Aurélien  (2^2-270),  cl  la  s<-ne  d'itinéraires  appelés  l'Itinéraire  d'Àntonin, 
lequel  donne  la  géographie  an  temps  de  Dioi  hHion. 

t La  station  d'ytr^CTi/owrtna  n'est  donnée  i|iie  par  riiiin'i;iii e  d  AiUonin 
(a  Mediolano-Maffimliamm):  elle  est  à  dix-liuil  lieues,  XMII,  (K:  Slahnlœ, 
près  Bantzenheim  dix-huit  et  uuu  (juatorze  —  vers  le  nnr  d,  et  à  seize 
lieues,  XVI,  de  Ilelvelus,  Ehl,  près  Beiifcld;  ce  qui  correspond  rigoui'cu- 
semeot  aux  sobstraelioiis  et  débris  romains  que  Ton  trouve  sur  les  deux 
côtés  de  la  voie  romaine,  au  nord^sl  de  Grussenhcim. 

«  Quant  à  la  Table  de  Peulinger ,  Ton  n'y  vint  point  Argentovaria ,  ou . 
pour  mieux  dire,  ce  qui  nous  en  reste  ne  peut  plus  donner  celte  station, 
dont  l'existence  est  attestée  pur  Ptolémée  dès  le  deuxième  siècle.  Mab,  à 
douze  lieues  au  sud  &Hdvetiu  ou  iTebUui»,  comme  dit  la  Table,  on  lit  le 
chiffre  XII ,  qui  correspond,  lui  aussi ,  avec  une  entière  exactitude  avec  les 
ruines  d'Ohneniieim.  Le  manuscrit  de  la  Tatile  s'arrètant  au  point  où  le 
nom  dcvoit  se  trouver  écrit  à  côlé  ân  chiffre  XU,  il  en  résulte  que  le  nom 
de  celle  sUiliou  est  perdu  et  reste  iaconnn. 

*  Je  n'ai  puiiil  dit  que  l'un  devait  ai»and(»tiiiei  les  Ilinéraii  es,  ce  ipii  serail 
une  absurdité  ipie  je  ne  voudrais  [m^  uie  voir  prcler,  mais  ijue  l'un  devait 
abatidunner  les  Icxlca  anciens ,  i>utvts  jusqu'à  pi  éseul  en  Alsace ,  lexles 
erronés  que  J'ai  suivis,  comme  les  autres,  dans  mou  Alsace  romaine. 

<  J*aî  indiqué  dans  la  Revue  d'Alsace,  1*  le  texte  de  ritinéraire  d'Antonin, 
donné  par  H.  Léon  Rénier,  de  Hnstitut,  et  pour  ta  Table  de  Peulinger, 
l'édition  de  1834,'donnée  à  Leipzig  par  Maniîert;  ces  deux  textes  sont  les 
seuls  suivis  par  la  commission  de  topographie  de  la  Gaule.  » 

Le  comité  bit  droit  aux  réclamations  de  M.  Coste.  Le  secrétaire  s'y  op- 
pose d'autant  mmns  que  la  lettre  du  correspondant,  dit-il,  ne  contient  (|ue 
les  opinions  propres  à  ictir  auteur,  précédemment  déjà  publiées  par  lui  et 
eontrc  lesquelles  le  secrétaire  a ,  le  premier ,  au  mois  de  juin  dernier,  dé- 
claré n'avoir  nnUcment  l'iiilention  d'exercer  sa  nitiqiw. 

M.  Bardy,  à  Saiui-Dié,  envoie  plusieurs  dessins  dr  poteries  romaines, 
découvertes,  il  y  a  une  vin^'laiuc  d'années,  dans  le.s  (•iiviroiis  de  Relfort. 
Ces  poteries,  d'une  pàle rouge,  ont  élé  trouvées  duui  les  ruines»  de  la  l'orèt 
de  TArsot,  à  la  même  époque,  dit-il,  où  le  vénérable  abbé  Froment,  au- 
mônier de  l'hôpital  militaire  de  Bdfort,  découvrît,  en  1839,  la  station 
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romaine  d'Osaemont,  dont  M.  Ravenés ,  dans  sa  traduciioD  de  VAkaee  Uhti- 
irée,  donne  des  détails  assex  circonslaodés.  Il  ignore  ce  que  ces  poteries 
sont  devenues.  Plusieurs  d*eoire  dies  présentent  snr  leurs  fragments  des 
sctoes  de  gladiateurs. 

Le  même  correspondant  transmet  la  copte  d'un  acte  de  baptême»  tiré 
d'un  regislie  de  l'cglise  collégiale  de  Beirort,  de  1671  à  1690,  dans  lequel 
le  maréchal  Vaubao  figure  comme  parrain.  Il  en  joint  un  mU--'  ,  daté  de 
1683,  où  figurent,  comme  parrain  et  man-aiiie,  le  daupliiii  ilo  France  et 
la  reine  de  France  Marie-Thérèse  d'Autriche,  épouse  de  Louis  XIV. 

Remmiments  et  dépôt  dans  les  archives. 

IL  le  curé  Siffisr ,  i  Weyersbeim,  envoie  une  notice  sur  la  pierre  tombale 
du  très-noble  et  très-brave  chevalier  Wolfgang-Tbéodorie  Branshied  (Bran- 
scheid) ,  conservée  dans  la  cour  du  presbytère  de  la  Wanzenau.  Elle  repré- 
sente ,  d'un  côté,  le  chevalier,  cuirassé,  les  mains  jointes,  et  agenouillé 
sur  un  coussinet  devant  Timage  de  Christ  sur  la  croix ,  qui  occupe  le  milieu 
de  la  pierre,  de  l'autre  le  casque  surmonté  d'un  doublé  panache  à  plumes 
ondoyantes. 

L'épilaphe  est  ainsi  conçue  : 

KOBILISSIMO  ET  PEHSTRENVO  ViRO.  f J  .  WoLFCANGO 
ÎUEOOUKICO  UkAKSUIED.  UEMKKOSAE  SYAE  FAUl 
LUE  VLTHIO.  QVl  AEtATBK  IH  CABSARVH  ET  CATHOUGORVM 
RBGVM  STIPBNDIIS  FORTITBR  EXB6IT.  ET  SEXTA  JVNY 
AHHO  1613  DIB  BXPIRAVIT.  DVLGISSmO  AVO  GRATVS 

BX  riLiA  VBPOs  Gborg:  Thbod  :  a  Wangsm 

POSVIT  .  OraTB  PRO  DBTTIS. 

D'après  cette  inscription,  îl  semble  évident  que  le  chevalier  Wolfgang- 
Théodoric  Uranscheid  était  le  dernier  de  sa  race,  qui  s'est  éteinte  dans  la 
progéniture  féminine  (les  htirons  de  Wangcn.  Geoigc-Tlnîoiloric  de  Wan- 
gen,  qui  a  |ilatt''  h)  pierre,  était  bailli  provinelnl  de  l'Orlciiau  et  chambellan 
de  l'art  liiduc  Lt''n[Kil(l-fiiiillaiMne ,  é\éi|ue  de  asbourg.  11  est  issu  de  Chrii»- 
tojilie  (le  Wnngt'H ,  qui  \  ivail  au  seiziètne  siècle. 

Le  président  fait  remar(|ner  i\ue  la  iiute  île  Schœpllin  sui-  ia  famille  Hran- 
scheid  £>emhlc  de  [nimc  al)(uil  en  coniradietiuu  avei^  rthioiué  de  ia  piei  re 
tumulaire.  —  Scluii  Schœpllin ,  le  dernier  de  celte  famille  slrasbourgcoi^ 
aurait  été  George- Jean ,  fils  de  Wolfgang-Thcodoric ,  et  ce  George- Jean  au- 
rait été  tué  d'un  coup  d'épée  dans  son  lit,  au  commencement  du  dix-sep- 
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lième  siècle.  Sehœpflin  ne  dil  point  iiur  quelle  autorité  il  fonde  celle  allé* 
galion  nn  peu  légendaire. 

Remerdoients  et  dépdl  dans  les  archives. 

La  séance  est  levée  à  1  heure. 


Séance  e^lraordiiuiire  du  Cumilé  du  {  \  ucluke  4862. 


La  séance  est  ouverte  ft  11  heures  et  un  quart. 

Sont  présents  :  M.  Scbir,  viee-président;  MH.  de  Ring  et  Eissen ,  secré- 
taires ;  MH.  de  Scfaaoenburg,  de  Moriet,  Grass,  Peiit-Géraal ,  Straub  et 
Oppennann ,  membres  du  eomilé. 

Le  secrétaire  dépose  aor  le  bureau  les  fmvrages  suivants  : 

1"  Anzeiger  fur  Kunde  der  doUschen  Vorzeit  ;  seplembre  1862,  n*9. 

T  Fouilles  de  Neuvy-sur-Baranjon ,  Bépanse  à  M.  Léon  Bénier,  par 
M.  H.  Boyer  ;  broch.  in-8",  offerte  par  Tailleur. 

3"  Capihtlntion  de  Sîra$honrg ,  ^cènc^  hi.itortqws,  par  ie  corate  HaUez- 
Claparède;  broch.  égalemrnl  otTei  to  pm  raufeiir  an  comiié. 

Sont  admis  comme  nouveaux  iiicmlM  es  île  la  Société  : 

Sur  la  proposition  de  M.  Pelil-Gérard,  M.  Léon  Goze,  professeur  à  la 
Faculté  de  médecine ,  à  Strasbourg; 

Sur  celle  de  M.  l'abbé  Slraub,  M.  Metzger,  ancien  principal  âa  coUége 
de  Rouffacb. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  »  lu  par  le  premier  secrétaire,  est 
adopté. 

Le  président  propose  de  fixer  la  séance  générale  annudle  de  la  Société, 
à  Strasbauiir»  au  jeudi  4  décembre,  à  3  heures,  i  l'hôtel  de  la  préfecture. 

Adopté. 

Le  président  annonce  qu'il  tient  prêt,  au  besoin ,  pour  une  lecture  éven- 
tuelle en  sénnro  générale,  la  desciiption  d'une  charte  historiée  du  fonds  du 

chapitre  do  Surhonrgr. 

M.  le  coionel  de  M<n  let  dépose  sur  le  bureau,  de  la  part  de  AI.  le  pasteur 
Ringel,  le  plan  en  relief  des  ruines  de  Markwiller,  et  plusieurs  pl;ins  et 
dessins  de  celles  de  Dehiingen  et  de  LorcuLzen.  U  attire  l'altention  sur  une 
série  d'armes,  de  boucles  en  fer,  incrustées  d'argent,  sur  des  monnaies,  des 
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débris  de  vases  et  île  verro'ies,  trouvés  dans  des  lombeai»  de  l'époque 
rraoqiie,  ouverts  dans  cette  dernière  localité. 

M.  le  professeur  Oppermann  fit  un  mémoire  très-intéressant  sur  les  mo- 
numents celtiques  du  mont  Sainte-Odile.  Le  comité  décide  que  ce  mémoire 

sera  In  en  séance  générale. 

Sur  la  pruposiliun  de  M.  le  professeur  Oppermann ,  il  est  accordé  à 
M.  (iirold  une  somme  de  78  fr.  ponr  le  déblaiement  qu'il  n  bien  voulu  en- 
treprendre de  l'ancienne  chapelle  située  derrière  l.i  foiilaiiie  Laquiante,  au 
fotul  (le  la  vallée  de  Barr,  et  dont  on  vieni  do  nilrouver  les  dalles,  une 
panie  de  raiilel  cl  un  bénitier  li  ès-bieii  coiisei  vé ,  taillé  dans  la  pierre. 
Celte  sûuune  sera  prélevée  sur  le  reliquat  de  120 IV.  environ,  non  dépensé 
pour  le  château  d'AndIau. 

M.  Oppermann  dépose  sur  le  bureau ,  de  to  part  de  MM.  Charles  et  Gaston 
Gerhard ,  un  débris  de  meule  retiré  de  ces  rubes,  et  de  la  part  de  N.  Nessler 
fils,  à  Barr,  un  éperon  en  fer,  du  moyen  âge.  Remerctments. 

H.  de  Vorlet  propose  dTallouer,  pour  la  chapdle  de  Hoh-Barr,  une  somme 
de  150  fr.,  somme  que,  de  son  cAté,  le  propriétaire  du  château  s'engage 
également  à  dépenser  pour  la  consolidation  de  ce  petit  éditice.  Le  comité 
fait  droit  à  cette  demande.  Le  comité  vote  une  somme  de  3d0  fr.  pour  le 
complément  des  fouilles  de  Lorenizen  et  de  Dehlingen. 

Il  est  procédé  au  vote  des  médailles  à  distribuer  cette  année  en  assem- 
blée  générale. 

Ont  été  proposés: 

1^  Pour  une  médaille  en  vermtil  (par  H.  le  eotonel  de  Moriet),  M.  le 
pasteur  Ringel  à  Diemeringen  ; 

2°  Pour  des  médailles  en  aident  (par  M.  le  colonel  de  Moriel),  M.  Fi- 
scher ,  homme  de  lettres  è  Sareme,  et  U.  Gœtz,  agent  voyer  à  Strasbourg; 
(par  M.  le  professeur  Oppermann)  M.  GiroU,  brigadier  forestier  è  Barr; 

3"  Pour  une  médaille  en  bronze  (par  M.  de  Ring) ,  M.  Tholmann ,  garde 
forestier  i  Schirrhein.  * 

Le  âccrélaire  cotiiiiiuniquc  au  comité  uu  passage  de  lelU  e  danâ  lequel 
H.  Clément  de  Grandprcy,  inspecteur  des  forêts  à  Haguenau,  lui  ftit  con- 
naître qu*en  ,  au  canton  dit  SehtkMohofdadi ,  en  fece  d'Oberbetschdorf, 
on  a  découvert,  en  creusant  les  fossés  d'une  route,  une  pierre  de  taille  et 
des  fragments  de  tuiles  è  rebords  très^bien  caractérisés. 

La  séance  est  levée  i  1  heuro  et  un  quart. 
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Pirésenls:  MM.  Guerber ,  Heilz ,  Jun^ ,  KIolz,  Malliieu  de  Paviers,  Mo- 
rio,  de  Mortel ,  Petit-Gérard ,  de  Schauenburg,  Slraiib  et  Eissen. 

Le  premier  secrétaire  étant  absent ,  lecture  est  donnée  par  le  deuxième 
secrétaire  dti  procès-verbal  de  la  séance  extinordinairn  du  27  octobre. 

Une  discus.sion  sur  le  cliàteau  de  Sniiil-l  liic,  à  propos  de  ce  procès- 
verbal,  dumie  lieu  à  M.  le  professeur  J un de  rerommander  la  con?f'i  valior», 
audit  château ,  de  (juaire  o&siàes  de  nujr  de  l'appareil  appelé  opus  rcticrUa- 
tum ,  qui  indiqueraient  une  origine  mérovingienne. 

A  cette  ooeanon,  M.  le  préiideDl  propose  de  décerner  à  M.  Rosensliel, 
architecte  à  Ribeaiivil|é,mie  médaille  d'aiigent,  poor  reconnaître  le  zèle,  le 
dévouement  et  te  désinlâ%saemenl  avec  lesquels  cet  artiste  s'est  chargé  des 
Iravaoi  de  consolidation,  votés  par  la  Société,  au  cMteau  de  Saint-Ulric. 

Le  comité,  consulté,  vote  cette  médaille,  tout  en  Taisant  quelques  réserves 
sur  certains  détails  d'exécution  des  travaux. 

Après  celte  discussion,  le  procès-verbal  est  adopté. 

M.  le  président  annonce  qu'il  a  écrit  une  lettre  de  remercîments  à 
M.  Barthc  de  Sainl-Fare,  garde  général  des  forêts  à  Abreschwillei  (MiMirtbc», 
pour  les  soins  donnés  au  Iransfèrcnient  de  plusieurs  objets  antiques  (pierres 
tombales  gallo-romaines),  provenaiil  de  l'ancien  comté  de  Dabo,  et  placés 
désormais  à  l'abri  de  la  destruction  dans  le  musée  pravi^oirc  de  la  Société: 

\  M.  Klol^,  trésorier,  pour  des  affaires  de  comptabilité;  à  M.  le  maire  de 
Barr,  pour  le  remereter  de  ses  offimobKgMntesrelativemeità  des  fouilles 
à  exécuter  i  Sainte-Odile;  à  II.  le  préfet,  rdatîvemeDt  à  la  fixation  du  jour 
de  rassemblée  générale;  à  H.  le  ministre  d'État,  une  lettre  de  remercîments 
pour  rordonnancement  de  la  somme  de  300  fr.,  destinée  aux  fouilles  de 
MackvriNer;  è  H.  Ringeisen ,  pour  lui  demander  un  rapport  sur  l'ensemble 
des  travaux  exécutés  pendant  la  campagne. 

Il  prie  ensuite  le  comité  d'approuver  une  gratification  de  80  fr.  au  copiste, 
et  une  autre  de  30  fr.  au  gardien  de  la  bibliothèque.  Ces  deux  dépenses 
sont  adoptées  sans  discussion. 

Un  membre  propose  de  porter  d^ormais  l'indemnité  du  copiste  à  100  fr. 
par  an ,  ce  qui  est  accordé. 

M.  le  colonel  de  .Morlel  demande  1  iippi  uLiaUon  d'un  excédant  de  dépense 
de  40  fr.  40  c.  aux  travaux  de  Grand-Geroldseck.  —  Adopté, 
a-  BÉMs.  -  T.  I —  (P.-V.)  g 
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La  correspondance  produit  une  lettre  de  la  Soc^  arehéolon^que  de 
Bonn ,  qui  dema|;ide  à  entrer  en  relations  avec  la  Société  (PAIsace  ; 

Une  autre  de  M.  le  ministre  d'État,  qui  remercie  def envoi  du  BnUelio; 

Une  autre  de  M.  Ohleyer ,  de  Wisseoiboui^,  eoneemaDl  les  travaux  exé- 
cutés ô  Pt'i^lisc  (îe  {'H\o  vilip. 

M.  le  curé  Guurber  lit  iin<!  notice  sur  le  môtnfi  sujet,  tini  reclitie 
tjues  appréciations  de  la  IcUrc  «If  M.  Olilcyci.  Le  cuiuilé  décide  eu  consé- 
quence qu'une  cotnmission  se  reiulia  ;i  Wissembourg,  pour  vérifier,  sur 
les  lieux  uiènies,  l'élat  et  la  valeur  det»  dtkouverles,  ainsi  que  leur  signili- 
cation. 

Cette  commission  sera  composée  de  MU  Guerber,  de  Scfamienburg, 
Iforin,  Klolx,  Straub,  PeliIrGérai'd. 

H.  le  colonel  de  Horlet  soumet  on  travaQ  graphique  de  H.  Bsilstein , 
#  agent  voyer,  retraçant  h  situation  des  tombelles  celtiques  de  la  forêt  de 

Brumath.  Le  comité  donne  les  plus  grands  éloges  A  la  perfection  et  à  l'é» 
légance  de  ces  dessins,  exécutés  B?oc  un  soin  remaniuabie.  Il  décide  que 
le  pion  lopographique  de  ces  tombes,  et  la  notice  dont  M.  de  Morlet  Ta  ac- 
compagné, seront  reproduits  dans  le  Bulletin. 

M.  le  colonel  de  Morlet  fait,  à  cette  occasion,  la  ileniande  de  la  méd.Mllr 
de  vermeil  (petit  iiioiinh'*  |)our  M.  Beilstein;  cette  demande  est  accordée. 

Le  président  demaiulo  quel  parti  le  comité  entend  prendre  relativement 
a  un  envoi  de  rUuion  des  arlâ  du  Marseille. 

Le  comité  autorise  l'envoi  d'un  spécimen  du  Bulletin. 

M.  le  baron  Mathieu  de  Faviers  annonce  qu'il  reste  quelques  fonds  dis- 
ponibles sur  les  travaux  du  ebftteau  de  Hoh-Kmnigsbourg  et  demande  Tan- 
torisation  de  Ibire  placer  A  l'aide  de  ces  fonds  les  portes  que  le  comité  a  ma- 
nifesté te  désir  de  voir  établir  A  l'entrée  de  cette  mine,  afin  de  prévenir  les 
dégradations  trop  fréquentes  que  s'y  permettent  des  individus  ignares  on 
mal  intentionnés.  Il  désirerait  cependant  avoir  un  dessin  d'après  lequel  ces 
portes  devront  être  confectionnées. 

Le  comité  prie  M.  de  Fnviers  de  vouloir  bien  se  mettre  en  rapport  avec 
M  rareliilt'i  t,'  Fvingeisen  ponr  cet  objet. 

M.  le  pre.Mdenl  eomrniirniiue  une  aotice  de  M.  le  curé  SieUer,  sur  la  coni- 
manderie  tentonique  de  Dlian 

Le  comité  décide  l'inscrlion  de  ce  travail  au  llulleUu. 

M.  le  colonel  de  Morlet  annonce  i|ue  M.  le  curé  Sieffer  est  cltargé,  de  la 
part  de  M.  le  curé  de  Reicbshofen,  de  remettre  è  la  Société  un  vase  an-  . 
tique,  trouvé  sur  le  parcours  du  chemin  de  fer  vicinaL 

M.  le  professeur  Stranb  entretient  le  comité  d'une  visite  qu'il  a  flâte  A  la 
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chapelle  de  la  Sainte-Vici-ge»  âlaée  &  Tentrée  de  Ilâltenheini.  C'csi,  ilii-il,  uu 
(rès-joK  édifice,  avec  chœur  voûté»  et  remontant  probaUemenl  au  milieu 
du  quiozième  siècle.  On  y  remarque  trois  auleb  et  une  chaire ,  confectionnés 
en  1734,  dans  le  goût  du  temps,  mais  avec  beaucoup  d'entente.  La  niche  de 
l'autel  prindpal  abrite  une  des  plus  belles  madones  du  moyen  âge  que 
BOUS  possédions  en  Alsace.  Elle  est  plus  ancienne  que  l'autel  et  parait  avoir 
été  sculptée  à  Tépoque  de  la  construction  de  l'église.  Une  seconde  statue 
de  Vierge,  connue  et  vénérée  par  le  peuple  sous  le  nom  de  MuUer  Gottes 
am  Grasuief),  se  trouve  dans  un  édicule  placé  hors  de  réf^isr-.  (7rsl  une 
pidù  (In  (luaioi  zièiiK'  siècle,  d'une  belle  expression  de  douleur,  et  exécutée 
aVfO  ht'.iurnni»  (le  sentiiiimt. 

(Juelque^  iiiiuiux  liiilb  ;iu  chœur,  au  conuncnceuiciit  ilc  ce  siècle,  pour 
y  placer  des  sUilles,  ont  aniené  de  profondes  lézardes;  les  autèb,  surtout 
les  statues,  exigeraient  une  restauration  intelligente.  Celle  restauration 
se  fera  prochainement,  car  le  monument  est  apprécié  à  sa  juste  valeur,  et 
H.  Stranb  ne  peut  que  se  louer  de  rempressement  avec  lequel  H.  le  maire 
de  la  commune,  qni  a  bien  voidu  l'accompagner  dans  celle  visite,  accueillit 
sss  propoailions  à  ce  sujet. 

Le  comité  décide  que  Pou  témoignerait  i  M.  le  maire  de  Hûttenheim  b 
satisfaction  qu'on  éprouve  à  le  voir  dans  ces  louables  dispositions. 

M.  Straub  dépose  un  travail  de  feu  M.  Frics,  sur  les  églises  de  Saint-Louis , 
de  Sainte-Catherine  et  de  Sainte-Madeleine,  et  propose  l'insertion  de  ce  travail 
dans  le  Bulletin ,  avec  la  reproduction  des  dessins  qui  TaccompagncnL  — 
Celle  insertion  est  votée. 

La  séance  est  levée  à  1  heure. 


Séauet  du  Comilc  du  l*^*"  décembre  18G2. 

PrésidsDce  de  M.  SPACH. 


Sont  présents  ;  M.  Schir,  vice-président;  MM.  de  Ring  cl  Eissen,  secrS-i 
taires;  MM.  Conrath,  Morin,  de  Sdiauenburg,  Ueits,  Bœrscb,  Straub, 
Grass  et  KIotz,  membres  du  comité. 

MM.  Coumes  et  Sabourin  de  Nanion,  membres  libres  de  la  Société,  as- 
sistent à  la  séance. 

Le  premier  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants  : 

1*'  De  la  pari  de  M.  d'Otreppe  de  Bouveltc,  président  de  la  Société 
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archéologique  de  Uègey  Promenades  en  tigtag  à  la  r^ertke  dtebj^ 
fTanUqtÊUé  du  mayat  âge;  brocb.  in-IS. 

Du  même  :  Musée  d'art  el  d'archéologie  à  Liège. 

S*'  De  la  pari  de  la  Société  d'archéologie  oi  d'iiisloire  de  Nassau  i  Wies- 

haà^i^ .  Denkmâler  aus  Nassau  ;  V\  S*'  el  ït*"'  cahiers,  in-4f; 

Mittheilungen  des  Vercins  in  Wicshadcn  :  broch.  in-8"; 

Vrknndenhuch  der  Ahtci  Ebabach  in  liheingau;  i",  2*  el  3*  cahiers. 

Annaien  des  Vereins  fur  Nassauische  Alterlhumskunde  ;  2  cahiers. 
Bullelin  de  la  Société  impéricUe  des  antiquaires  de  France;  18C2, 
l**"  Irîro^lre. 

4*  Bttikfm  Mdorique  de  ta  Soâàé  det  anliquairee  de  ia  Merinie  ; 
il*  année,  43*  et  44*  livraisons, 

5*  fttUefût  de  ta  Société  nivemaiae  des  eeieneet,  lettres  et  arts;  3*  el 
S' volumes. 

6*  Mémoires  de  la  Société  dunkerquoise:  S*  volume,  1861-186S. 

T  Anzeigerfûr  Kunde  der  detUschen  Vorzeit  ;  octobre  1862,  n*'  10. 

8"  Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique;  année  1862 ,  3°  h'v. 

L'ordre  du  jour  appelle  M.  Eissen  à  donner  leclurc  du  procès-verbal  de 
la  séance  du  â  novembre  dernier,  rédigé  par  lui  en  l'absence  du  premier 
secrétaire. 

Ce  procès~vcrl>;il  est  adopté. 

Sont  inscrits  comme  nouveaux  memhi  cs  do  la  Sociélé  : 

Sur  la  proposition  de  M.  l'abbé  Straub,  M.  le  chaaoiiiu  ScliaOïicr  et 
MM.  l'abbé  Gœtz  el  l'abbé  Wernerl,  vicaires  à  Wissembourg; 

Sur  celle  de  IL  Heili,  H.  Klein,  propriétaire  à  Strasbooi|f  ; 

Sur  celle  de  U.  Spacb,  M.  Dard,  sous^préfet  à  Schleslodt ,  et  H.  Frédéric 
de  Bussiére,  ingénieur  civil  à  Graffensladen. 

Le  président  donne  lecture  d'une  lettre  que  lui  a  adressée  M.  Sdialla*, 
président  du  Consistoire  de  la  Confession  d'Augsbourg  à  Golmar,  dans  la- 
quelle il  réfute  les  obsei  vations  critiques  de  M.  le  baron  de  Schanenlun  g, 
sur  la  restauration,  selon  lui  malheureuse,  de  l'église  appropriée  au  culte 
protestant  n  Colmar  ,  observations  qui ,  par  dérision  du  comité,  ont  été  in- 
sérées en  paille  dans  le  [uocès-verbal  de  la  séance  du  B  octobre  dernier. 

Le  secrétaire  demande  rinscrtion  de  celte  lettre  tians  le  liulleliti.  M.  de 
Schauenburg  regrette  que  le  secrétaire  l'oit  prévenu ,  cor  il  est  le  premier 
;\  s'associer  à  celle  exigence  de  convenance.  Il  fia  eu  en  vue,  dil-il,  que 
de  maintenir  les  principes. 

Voici  la  lettre  du  président  du  Consistoire  : 

«Monsieur  le  président,  dans  le  compte  rendu  d'une  séance  de  votre 
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comité  U  est  dil  que  M.  le  baron  de  Scbauenbuig  regreUail  amiremenl  la 
Iransformation  intérieure  de  rédifice  destiné  an  culte  protestant;  voira 
cMnité  a  cru  devoir  s'associer  à  ces  regrets. 

«Il  est  vrai  que,  depuis  longtemps,  cette  église  ne  présente  plus  le  ca- 
raclére  qui  distingue  ordinairement  les  temples  catholiques.  M.  le  baron  de 
Schauenbur^r  et  les  mitres  memlres  âc  la  Société  pour  la  conservation  des 
monuments  liiston<|ui's  d'Alsace,  savent  sans  aucun  doute  que  l'eflcl  d'en- 
semble de  rinlérifiiir  de  l'édiflce  est  détruit  depuis  trois  siècles  environ, 
♦'poqiie  où  rancien  rlioi'iir  a  été  séparé  de  la  nef  par  un  mur  élevé  derrière  le 
jubé.  Le  chœur  sert  aujourd'hui  de  chapelle  catholique  à  l'hospice  civil.  La 
transformation  actuelle  peut  même  paraître  encore  déptcrable^  si  Ton  se 
place  uniquement  au  point  de  vue  de  la  conservation  des  choses  anciennes; 
mais  les  besoins  du  culte  protestant  rédamaient  depuis  longtemps  une  ap- 
propriation plus  pratique. 

«Amortir  le  bruit  de  la  rue»  retrancher  un  vaste  espace  inutile»  dans 
lequel  se  perdait  la  voix  du  prédicateur,  fodlîter  lecbaulbge,  arranger  un 
local  pour  des  cérémonies  et  des  réunions  extraordinaires,  —  c'étaient  lè 
les  vœux  bien  Iég;itimes  de  la  communauté.  Tous  ces  arrangements,  qui  ne 
sont  pas  uniqucnicnl  basés  sur  des  convenances  de  contfort,  n'ont  pu  se 
faire  sans  altérer  encore  le  i  aract^ro  déjà  détruit  de  l'édifice.  Les  plans  qui, 
peut-être,  auraient  donné  au  l)âtiment  le  caractère  le  plus  monumental, 
portaient  la  dépense  à  un  minirniiin  de  190,000  fr.  11  est  évident  qn'on  a 
dù  rcculoi  devant  cette  somme.  Du  reste,  ce  n'est  qu'après  avoir  reeoiitiu 
l'impossibilité  de  construire  une  église  nouvelle,  que  le  Consistoire  a  pensé 
devoir  sacrifier  aux  besoins  du  culte  un  intérêt  purem«it  archéologique. 
L'opportunité  des  travaux  exécutés  pourra  toujours  être  discutée,  et  certes 
diacun  a  le  droit  de  l'apprécier  selon  ses  vues,  sans  que  l'on  ^en  étonne. 

«  Mais,  ce  qui  a  causé  une  surprise  unanime,  ce  sont  les  étranges  asser- 
tions sur  lesquelles  M.  le  baron  de  Schauenburg  base  ses  observations  cri« 
>ir[ues.  L'amour  de  la  vérité  nous  fiût  un  devoir  de  vous  présenter  l'état 
RÉEL  des  choses;  et  la  Société  que  vous  présidez,  cl  qui,  depuis  long- 
temps ,  a  toutes  nos  sympathies ,  doit  avoir  tout  intérêt  à  être  renseignée 
aussi  exactenieiU  (pie  possible. 

"  Or,  voici  à  quoi  se  réduisent  les  assertions  de  M.  le  baron  de  Schauen- 
bui^.  Le  proantqvf  pin  fond  plat  ne  fail  pas  disparaidc  Irs  voûies;  car  ces 
voûtes  n'ont  jamais  existé.  L'ancien  plafond,  qui  existe  encore  à  huit  mé- 
trés au-dessus  du  plafond  actuel,  est  jjlus  plal  encore  et  consiste  en  planches 
mal  jointes,  vermoulues  en  partie  el  blanchies  à  la  chaux  ;  le  nouveau  pla> 

I.  Tontes  les  ciprctsiom  aonligDfeit  «e  lrouT«nl  ainsi  dnia  le  compte  rendu. 
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fond  en  piètre  est  légôrenieiil  cintré  et  arrondi  sur  les  bords;  il  t^égvUte 
pas  la  hauteur  des  irais  n^a,  car  il  se  trouve  5  ^JdO  an-dcMiis  des  pla- 
fonds (les  nefs  hilth  ales  ;  il  ne  coupe  pas  les  (fraudes  boies dei  n^S  lotéroleSt 
car  il  n'a  été  rien  cliangô  aux  plafonds  de  ces  nefs. 

«  L'affreuse  couleur  brwie  est  une  couleur  brun-clair  qui  recouvre  le 
rcliofil  dos  trihiinps  et  non  pas  les  panvcnv.r.  Cmx-ri  no?ont  pas  vnifft  de 
leurs  sujets  bibliques  cl  e>uiti4jcliques ,  aw  les  aiu  icnï:  Uiltk'aux  s'y  trouvent, 
nettoyés  et  entourés  de  leurs  cadres  nouvellement  dorés.  Les  sculptm  i  s  et 
cul>.-ile-lninpi'  n'ont  pas  élc  envahis  pai  celle  affrettse  coulettr  ;  ils  uni  con- 
servé leur  iiucicnne  couleur  bronzée.  Les  piliers  en  pierre  qui  supportent 
la  IrSbme ,  et  que  H.  le  baron  de  Scfaauenburg  a  vus ,  onl  toujours  été  et 
sont  des  piliers  en  bois,  qu'il  fallait  nécessairement  repeindre. 

cLa  chaire  n'est  pas  seule  à  rappeler  la  destination  de  Tenceinte;  car» 
en  face  de  la  porte  principale,  se  trouve  un  autel  derrière  lequel  s'âève 
un  grand  crucifix.  Au-dessus  de  la  porte  se  trouve  un  orgue  de  38  jeux , 
qui ,  vu  les  dimensions,  ne  pourrait  guère  être  placé  ailleurs  que  dans  une 
église. 

<  Si  l'un  ou  l'autre  des  honorables  membres  du  conn'lé  voulait  bien  se 
convaincre  de  h  réalité  de  tout  ce  qtii  vient  d'être  dit,  en  visitant  notre 
église,  il  verrait  en  ouïr»'  <[ne,  loin  d'être  entrepris  et  dirigés  dans  un 
esprit  de  vandalisme,  les  travaux  onl  été  eondiiits  de  manière  à  rcspceter, 
aniaiil  cpie  possible,  le  caractère  ancien  de  l'éditice:  les  grands  pilier»  en 
pierre,  recouverts  autrefois  d'une  épaisse  couche  de  couleur,  ont  été  soi- 
gneusement grattés;  le  jubé ,  autrefois  caché  en  partie  par  une  épaisse  ma- 
çonnerie, a  été  dégagé,  gratté,  etc. 

c  Quant  è  la  question  de  principe ,  soulevée  par  H.  le  baron  de  Sdiauen- 
bui^,  nous  observons  sMilement  que  ces  travaux  n'ont  pas  été  exécutés 
par  les  fabrieiens  (c*esl<è-dire  le  Consistoire,  sans  doute?)  sans  contrôle 
d'autorités  supérieures.  Les  plans  et  devis  ont  été  approuvés  par  le  direc- 
toire; le  conseil  municipal  a  donné  son  autorisation;  et,  ce  qui  jiltis  est,  il 
a  bien  voulu  concourir  à  ces  travaux ,  particulièrement  en  feisant  élever, 
sur  tout  le  développement  inférieur  de  l'un  des  mui-s  latéraux ,  on  contre- 
mtir  (  n  Iiri(|ii(  s,  destiné  à  assainir  le  bàlimeui  et  à  iaire  disparaître  des 
laclies  d"liiuni<lité. 

«  Eu  cspérunl  qn'aiireï  i  fii  ex[di(';iiinns  le  comité  rpic  vous  présidez  von«lra 
bien  juger  moins  sévèrcuieut  et  .surtout  d'une  iiianién'  plus  conforme  à  la 
vérité  la  mutilation  de  l'édifice,  nous  vous  prions.  Monsieur  le  présidcnl, 
d'agréer  t'assumnce  de  notre  considéralion  très-distinguée. 

«  Au  nom  du  Consistoire,  «  Le  président,  ScilALLBii.  i 
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IL  Tabbé  Straub,  aa  nom  de  M.  Crepin ,  prorcsscnr  de  dessin  au  lycée 
de  Strasbourg ,  oiïrc  à  la  Société  un  dessin  colorié,  extrait  d'une  des  pein- 
tures murales  de  l'église  de  Hosenwiiler. 

Remcrcînients  et  ilrpôl  ilaiis  los  arcliives. 

Le  présMent  piviul  la  parole.  Il  annonce  que  la  commission  nommée 
dans  la  séance  du  mois  d'aoùl  dernier  potn*  l'Iaborer  une  révision  des  sla- 
lols  consliUitife  de  la  Société,  a  terminé  son  travail.  Il  soumet  au  comité 
les  chaogcniuiUs  proposés  par  elle.  Après  un  débal  assez  vil'  et  prolongé , 
il  est  décidé  que  le  projet,  adopté  provisoirement  par  le  comité,  sera  soumis 
i  la  sanction  de  rassemblée  générale ,  dans  sa  réunion  du  4  de  ce  mois. 

H.  le  baron  de  Scbauenburg  offre  à  la  Sodélé,  an  nom  de  H.  Beilstein» 
agent  voyei*  à  Bruinath,  dense  médailles  trouvées  sur  le  territoire  de  cette 
commune,  dont  ane»  en  argent,  du  seizième  siècle,  et  portant  l'effigie  du 
pape  Pïiul  m,  appartientà  l'académie  de  Bologne  (1534-1 540Xet  dont  deux  de 
plus  petits  modules  sodI  de  l'époque  mérovingienne.  —  Le  comité  remercie 
le  donateur  dans  la  prrsonne  de  M.  de  Schauenburg  et  ordonne  le  dépèl 
de  ces  médailles  dans  la  collection. 

Le  comité,  avant  de  se  Sf^parer,  ouvre  à  .M.  l'archiviste-bibliolliécaire, 
sur  sa  demande,  un  crcdil  du  15(1  fr.  |)our  l'acquiiUtiou  d'ai'iuoires ,  dcâti- 
néeb  au  placement  des  livret»  de  lu  Société. 

La  scaucc  est  levée  à  1  beure  et  un  quart. 


Sénce  |éoértle  de  la  Mêlé,  tenue  à  ïhM  de  li  piéreclire  a 
Slresliour;;,  le  4  dèecMbre  IMt. 

Présidence  de  M.  MIGM£R£T,  préfet  du  Bas-Rlim,  président  honoraire. 

La  séance  est  ouverte  à  2  heures  et  un  quart. 
Prù>  de  cent  membres  sont  présents. 

MM.  Sjiarh,  président  de  la  Sncii'lé;  Schir,  vice-président;  de  Iting  el 
Eissen ,  secrétaires,  sont  assis  au  liurcau. 

M.  le  préfet  prend  la  parole,  cl  daiid  une  courte  mais  chaleureuse  impro- 
visation, constate  que  la  Société  a  roHlinué,  celte  amiét ,  îi  marcher,  comme 
les  années  précédentes ,  vers  le  but  assigné  à  ses  eflorls  ;  que  le  cercle  de 
ses  investigations  s'est  de  plus  en  plus  étendu ,  et  que  ses  travaux  ont  été 
couronnés  d'nn  succès  mérité.  Il  en  exprime  sa  reconnaissance  ft  tous  les 
membres,  et  rappdant  l'intérêt  et  l'affection  que,  personnellement,  il  porte 


à  la  Société,  il  émetrespoir  que  son  avenir  répondra  à  son  passé ,  et  que 
ratiiH'-t;  qui  s'ouvre  pour  elle,  conlimiera  dignemonl  celle  qui  se  clôL 

M.  le  préfet  termine,  en  proclamant  lui-même  les  récompenses  que,  sur 
la  proposition  iln  comité ,  la  Société  accorde  à  ceux  de  ses  membre»  OU  de 
l'admiiiisii  iiiioii  ([tti  lui  oiU  rendu  des  services  signalés. 

Onl  ('h'  dijcLTiu-es  : 

Util'  nn'dfiilli'  en  mntetl ,  à  M.  lu  [laslour  Ring-e! ,  de  Oienieriii^îen ,  pour 
ses  noiiiliicux  travaux  d'cxploralion  dans  lu  Lorraine  allemande;  indépen- 
damment des  thermes  de  Mackwiller,  fouilles  du  Hddenbûbel,  de  Dom- 
fessel,  de  Lorentzen  »  de  Dehlingen; 

Vm  médaiUe  m  vermeil  (petit  module),  è  M.  Beilsiein,  agent  voyer  à 
Brumath ,  pour  confection  d'une  carte  des  tombelles  celtiques  delà  forêt  de 
Brumatb; 

De»  médidUet  en  argent,  à  M.  Dagobert  Fischer,  homme  de  lettres  à 
Saverne,  pour  concours  aciif  à  la  fondation  du  musée  de  Saveme,  etren- 
seignemonls  liisloriques  donnés  an  Bulletin;  à  M.  Gœlz,  agent  voycr  ft 
Strasbourg,  pour  sa  collaboration  n  la  carte  des  voies  romaines  du  Bas- 
Rhin,  cl  SOS  bcnux  ficssins  des  tombes  du  musée  de  Savcrne;  à  M.  dirolt, 
brigadier  lorostier  :i  I>:irr,  pour  découverte  et  travaux  dans  la  chapelle  du 
Brudorliaus;  à  M.  Uoseiisticl ,  architecte  à  Uibeauvillé,  pour  le  zèle  déployé 
depuis  plusieurs  années,  dans  les  travaux  d'appropriation  et  de  consulala- 
lion  au  cliàteau  de  Saint-Ulric  ; 

Vm  midaiUe  de  broute,  h  M.  Tholman,  garde  forestier  i  Sebirriieiny 
pour  concours  actif  et  Intelligeiii,  prêté  à  II.  de  Ring  dans  son  esploratton 
des  tertres  celtiques  de  ta  forêt  de  Haguenan ,  près  de  Schirrfaein. 

L'ordre  do  jour  appelle  M.  Eissen  é  donner  lecture  de  son  rapport  sur  les 
travaux  littéraires  de  la  Société  pendant  Tannée  écoulée. 

c Messieurs,  dil>il,  le  xéle  de  nos  sociétaires  s'est  maintenu  au  niveau 
auquel  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  le  signaler  à  notre  dernière  réunion.  Mais 
la  Société  continue  de  prendre  un  développement  que  tous  ceux  (l'cntro 
vous  qui  se  tiennent  an  courant  des  travaux  du  comité  ,  ont  dù  remarquer 
avec  satisfaction  ,  cl  (pii  se  révèle  par  la  constance  des  mlmissions  nouvelles 
que  chaque  piuco-^-vri  bal  doil  enregistrer.  11  est  vrai,  jusqu'ici,  qu'à  celle 
angnicnlalioii  nuiiieiiquc  de  la  Sociétt'  n'est  pas  venu  correspondre  un 
accroissemunl  proporliunnel  de  travaux  littéraij  es ,  car  en  ce  moment  en- 
core cette  prospérité  matérielle  est  plutôt  un  symptôme  de  hi  sympalUe 
qa*ont  rencontrée  nos  efforts  dans  le  champ  de  l'archéologie ,  un  indice  du 
culte  très*répaodu  des  souvem'rs  historiques  attachés  à  notre  sol,  plulêt 
que  du  besoin  d'entreprendre  des  recherches  en  plus  grand  nombre»  d'en 
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rédiger  le  résultai»  ou  bien  «Je  porter  le  flambeau  de  la  critique  sdentifique 

sur  les  travaux  qui  se  produisent. 

t  Mais  il  n'en  est  pa?  moins  vrai  que  cet  empressement  à  vrnir  grossir 
nos  rangs ,  est  l'heureux  présnpe  d'unp  nmplo  moisson ,  car  il  ne  sera  pas 
dit  qu'un  ooncours  aussi  considéi  aMe  (i'iionimos  d  élile,  instruits,  animés 
d'une  ujcmc  [•cnsée,  soutenus  par  les  hienveillanlf?  cin  nurnfi-cmenls  du 
Gouvernement  el  de  raulorilé  supérieure  iiniucdiule,  restera  stérile  pour 
le  bal  que  nous  poursuivons,  celui  de  conserver  aux  générations  fu unes 
tout  ce  que  nous  pourrons  sauver  des  monuments  qui  font  une  des  gloires 
de  ce  pays,  celui  d'élucider  de  plus  en  plus,  par  de  consciencieuses  et 
dlnbtîgables  recherches,  son  histoire  si  riche»  si  variée  el  parfob  si  dra> 
matique. 

«  Voire  comité.  Messieurs ,  a  pensé  qu'en  présence  des  besoins  nouveaux 
el  des  ressources  nouvelles,  créés  par  le  développement  de  la  Société,  la 
forme  de  ses  publi(;alions  ne  devait  pas  rester  slationnaire.  Les  dessins  qui 
accompagnent  Irès-souvenl  les  différents  travaux,  ne  pouvaient  pas  tou- 
jours vous  être  transmis  avec  tons  les  soins  qu'ils  méritaiciif ,  vu  rfxi^nïté 
(lu  format  adopté  d'aboid  pdiir  noire  nidlelin.  Il  liilluil,  du  liicn  soiiiiioUre 
le^  ]»l;iiirlic.s  :i  do  rioiiibieuses  brisures,  ou  bien  réduire  les  dest-iiis  ;i  une 
écbellcqui  les  rendnit  insignifiants.  La  nouvelle  série  de  notre  Bulletin,  tpiia 
coromencé  avec  la  présente  année,  répond  mieux  aux  besoins  on  question, 
et  en  préiicuce  des  avantages  obtenus,  il  n'est  personne  de  vous  qui  re- 
grettera que  Tancien  format  du  Bulletin  n*ait  pas  été  conservé ,  et  qui  n'ac- 
cueillera avec  salislàclion  la  différence  qui  existera  désormais  entre  la  pre- 
mière et  la  deuxième  série  de  nos  publications. 

«Cet  agrandissement  du  format  nous  a  permis  également  de  recourir  plus 
souvent  à  un  ingénieux  j^cédé,  introduit  par  la  maison  Berger-Levrauh, 
pour  la  reproduction  facile  et  exacte  de  dessins  d'une  moindre  dimension , 
pouvant  être  placés  dans  le  texte  même.  Il  en  est  résulté  plus  de  commodité 
pour  le  lecteur,  une  économie  qui  n'est  pas  a  dédaigner,  et  qui  résulte  de 
l'emploi  moins  fréquent  de  planches  sficriales. 

«  Une  table  des  matières  raisonni'c  a  été  dressée  pour  les  (juatre  volumes 
de  la  1*^"  série.  Elle  donne  non-seulemeul  le  moyen  de  retrouver  avec  fa- 
ciltlé  toutes  les  matières  qui  ont  fait  l  ubjel  de  nos  travaux,  mais  encore  la 
mesure  exacte  de  la  part  apportée  par  chai|ue  collaborateur.  Les  recbercbes 
dans  les  quatre  volumes  n'exigeront  plus  aucune  perte  de  temps,  et  de 
plus  vous  aurez  sous  les  yeux  les  honorables  étals  de  service  des  sociétaires 
qui  ont  pris  une  part  active  à  nos  travaux. 

«Vous  ne  restez  pas  indifférents  à  la  manière  dont  vos  efforts  sont  ac- 
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cueillis  et  jugés  au  dehors  par  les  hommes  compétents  qui  poursuivent  le 
même  but.  Aussi  esl-cc  nvcc  sntisFn*  tion  que  vous  apprendrez  que  de  nom- 
breuses demnndes  parvicmieiU  à  votre  (  nmitc  de  In  part  de  sociétés  sa- 
vantes de  tous  les  |>;tys,  qui  (îésiront  rfnldir  df^s  rolalions  avec  la  nôtre. 

«C'est  ainsi  que  ranin'c  ipii  louclieà  non  terme  nous  a  mis  en  communi- 
cation avec  la  Société  arcliéologique  d'IIIc-el-Vil;iiiiL' ,  à  Rennes;  avec  celle 
d'lDdre<^t-Loire ,  à  Tours;  avec  celle  de  bonn  (Prusse  rhénane);  avec  celle 
de  Wîesbaden  (Nassau)  et  avec  la  Société  de  géographie  à  Vienne  en  Au- 
triche. 

f  Nous  suivrons  les  divisions  accoutumées  pour  passer  en  revue  les  divers 
travaux  dont  s*est  enrichi  notre  Bulletin. 

c  Pour  la  période  gallo-romaine  et  tes  temps  antérieurs,  nous  avons  à 
enregistrer  un  travail  de  M.  Nicki.k;;  ,  président  de  l'Académie  Stanislas  à 
Nancy,  sur  des  instruments  en  il'  \  et  des  grains  de  collier  de  calcaire  sili- 
ceux, trouvés  dans  le  gravier  du  dilovinm  à  Saint-Aclicul ,  ol  démontrant 
ainsi  que  le  iiamo  dUuvii  tesiis  a  existé  également  dans  nos  contiées. 

Période  gallo-Tomaine  et  temps  antérieurs. 

«  PoisAT ,  architecte  à  Belfort.  —  Notice  sur  des  voies  romaines  de  l'ar- 
rondissement de  Mulhouse  et  do  Beifort. 

€  Merck.  —  Noie  ^ur  une  dalle  reproduisant  un  autel  romain,  se  trou- 
vant dans  l'église  d'Âinay ,  à  Lyon ,  mentionné  souv^t  dans  les  ouvrages 
de  numismatique,  mais  dont  on  n'avait  jusqu'à  présent  aucun  dessin  de 
répoque ,  si  ce  n'est  sur  des  médatUea. 

<  De  Ring.  —  Note  sur  une  inscription  romaine  provenant  de  Horbonrg 
et  déposée  an  musée  lapidaire  de  Golmar*  Cette  inscription,  d'après  l'ingé- 
nieuse interprétation  de  mon  collègue,  pourrait  bien  enfin  nous  indiquer 
la  véritable  sitiiulion  de  XArgeiUovarin,  que  Ton  a  vainement  cherché  à 
déterminer  jusqu'ici,  d'après  le  texte  de  la  Table  deTliéodose  et  de  l'iliné- 
raire  d'Antonin,  et  pour  laquelle  autrefois  déjà  B.  Bhcnanns,  Gtiillimann , 
SchœpfUn  ,  Grandidier,  avaient  indiqué  l'emplacement  actuel  de  Horbourg. 

«Le  même.  —  Descriplion  de  ruines  enroules  à  rendroil  dit  Sclilmmel- 
rain,  sur  le  icrrilniro  do  Iliirliuiuiswiller  (llaul-Uhin)  et  dénotant  l'existence 
d'une  importante  villa  romaine,  détruite  violemment  pendant  une  invasion 
de  barbares. 

c  Lb  vême,  —  Relation  des  fouilles  exécutées  dans  lestombeUes  celtiques 
de  la  forêt  de  llaguenau ,  près  de  Schirrbein ,  et  dans  les  deux  cantons  fo^ 
resticrs  do  Sdtirrheinerweg  et  du  Fisdterhûbd,  avec  d'intéressants  dessins 
placés  dans  ce  texte.  Le  résultat     ces  investigations  paraît  devoir  établir 
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que  rétablissement  eeldque,  qui  avait  son  lieu  de  sépoltiire  dans  celte  forêt 
autrefois  sncu'c,  était  bien  antérieur  à  la  prise  de  possession  de  la  rive 
gauche  du  Rhio  par  tes  Romains. 

Moyen-ftge. 

<  M0S8NANN.  —  Recherches  sur  l'nncienne  constitution  de  la  coininuiie 

de  Colmar,  révj^îaiil  une  foule  de  documents  inconnus  jusqu'ici. 

«  Hardy.  —  licnseignemcutâ  sur  les  premiers  temps  du  château  de 
Belforl. 

<  Jung.  —  Note  sur  la  symbolique  de  la  décoratkui  du  grand  portail  de 
la  cathédrale  de  Strasboors*  Ce  travail  a  eu  le  mérite  de  provoquer  une 
discussion  Ibrt  intéressante»  ai^uyée  sur  les  documents  et  les  convictions 
les  phis  respectables,  et  le  mérite  non  moins  grand,  selon  nous,  de  mettre 
au  jour  un  précieux  document  bntorique.  Nous  voulons  parler  d*une  lettre 
du  professeur  Rerrmann,  du  18  frimaire  de  l'an  II  de  la  République  fran- 
çaise, une  et  indivisible,  lettre  qui  intervient  pour  sauver,  au  nom  de 
Tari  et  de  l'histoire,  les  inestiiiuililos  trésors  de  statuaire  qui  décoraient  la 
cathédrale  de  Strasbourg,  et  qu'un  des  énergumùiics  les  plus  méprisables 
que  le  tout  hillon  révolutionnaire  ait  jamais  poussés  aux  alVaires  publiques 
dans  celte  cité,  j'ai  cilé  le  maire  Monnet,  fil  détruire  eu  dépit  même  J'uu 
décret  reuihi  par  la  Gouventiun  iiauouale  puur  sauvegarder  les  monuments 
historiques. 

«  Fbibs.  —  Notice  arcbîleclooique  sur  l'église  Saint-Thomas  de  Stras- 
bourg, annotée  par  H.  Straub. 

iBàHnY. — Notes  sur  Féglise  d'fitueffont*baut  el  sur  celle  de  Saînt^Disier, 
avec  des  dessins. 

f  Spagb. — Note  sur  Fabbaye  de  Nenbourg  au  moyen  âge  et  sur  la  navi- 
gation du  Rhin,  avec  une  série  de  pièces  justificatives,  consistant  en  let- 
tres-|)i  ivil«-^^cs  et  chartes,  et  une  liste  des  abbés  de  ce  roonast^  depuis 
l'an  1130-1790, 

<  OiiT  EYRR.  —  Lettre  sur  la  découverte  de  fresques  à  Fégiise  Saint-Paul 

de  VVissembourg. 
cStoffel.  —  Lettre  sur  l'église  forliliée  de  Uœrreabach  (iias-Rhiu). 

RâBAiflsaaoe  et  temps  postérieurs. 

cBarov.  —  Notice  sur  des  pierres  tombales  d'Élueir»»iii  \^Hiiul-Ubin). 

<  Spack.  —  Notice  biographique  sur  Tarchéologue  strashoui^eois  Jéré- 
mie-Jacques  Oberlin. 

*  ZniBBRLiN.  —  Note  sur  une  pierre  épigraphique  de  Tancien  couvent 
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de  Luppat-li ,  iiiléressaiite  pour  riiistoii  o  de  ce  couvent,  pour  celte  des 
évéques  de  Bile  el  pour  la  famille  d'Ulteiilieiiii. 

EmbrasBant  diverses  périodes. 

€  IngoLD.  —  Note  sur  YOcfisenfcld  entre  Thami  l-I  WilU-lsliciu),  ses  ait- 
tiquilés  et  ses  traditions,  la  planities  iiuiyna  d  iit  ett  lumnias  Icrreits  salis 
grandis  des  commentaires  de  J.  Cci>ar,  qui  y  lemporla  sa  grande  victoire 
sur  Ariovistc. 

t  Vous  le  voyez. ,  Messieurs,  lé  zèle  ne  s'est  point  refroidi ,  et  ainsi  que 
j'ai  eu  l'honneur  de  vous  te  dire  en  commençant ,  tout  semble  prom^tre  au 
contraii'e  un  avenir  glorieui  à  noire  Société.  C'est  un  speclade  consolant 
que  celte  sympathie  pour  les  travaux  scientifiques,  entrepris  sans  arrière- 
pensée  de  bénéfice,  à  une  époque  qui ,  malheureusement,  ne  se  distingue 
que  trop  par  son  culte  presque  exclusif  des  intérêts  matériels,  à  une  époque 
à  bt|ticllc  on  scrnit  quelquefois  tenté  d'appliquer  comme  devise  le  mot 
sévère  de  Juvénal  : 

f-tidf  habem.  quœrit  nfnin  ,  art!  oppnrtel  habere. 

«  Félicitons-nous,  Messieurs,  de  celle  sympathie  si  manifeste  el  si  désin- 
léressée,  félicilons-ncuis  siirloiil  de  pusséder,  à  la  tête  de  notre  administra- 
tion d»jparleiiieiilale ,  uu  jiKi^ii>li;il  ami  de  k»  sciefice,  qui  n  su  deviner  le 
premier  celle  luuable  dispositiua  des  esprits ,  (jui  a  su  l'organiser,  lui  donner 
uue  forme  et  un  corps ,  qui  ne  cesse  de  proléger  ses  développements ,  cl 
qui  aujourd'hui  doit  trouver,  dans  le  smscès  si  édalaot  de  sa  crâilion,  une 
bien  douce  et  bien  digne  compensation  aux  austères  et  impérieux  devoirs 
de  son  éminente  poâlion.  i 

Ces  dernières  paroles  sont  accueillies  par  les  applaudissements  de  l'as* 
semblée. 

N.  Rîngeisen  est  appelé,  à  son  tour,  à  donner  lecture  de  son  rapport  sur 
les  travaux  de  consolidation  exécutés  dans  les  deux  départements,  pendant 

l'exorrice  1802. 

"  Vous  savez,  Messieurs,  dit  le  rapporteur,  fjiic  le  Haul-Rliiii ,  dan?  le 
désir  (l'exciter  l'émidaliuii  de  ses  inemlires  finur  l'exitloi alion  des  aiiliijuités 
el  la  consolidation  des  nombreux  nioniimciits  i|iii  rouvi-ciil  son  sol,  s'esl 
constitué  en  sous-comité  à  Colmar.  Si  ce  résullat  doit  èlrc  atteint,  et  nous 
devons  l'espérer,  nou-s  n'auruiis  (jii'à  nous  félicilcr  de  celte  initiative. 

«  Nous  avons  été  déjà  convoqués  à  deux  séances ,  nous  avons  promis  notre 
concours  qu'on  a  bien  voulu  nous  demander*  Une  commission  spéciale, 
nommée  à  cet  eiTet,  a  été  cliargée  d'explorer  plusieurs  châteaux,  de  l^ire 
des  propositions  et  d'organiser  les  moyens  d'exécution. 
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Éguiaheim  :  700  fr. 

<  Elle  se  propose  d'utiliser ,  pendant  la  campagne  prochaine ,  les  70O  fr. 
que  vous  avec  mis  depuis  deux  années  à  sa  disposition  pour  les  châteaux 
d'^uisheim. 

Engélboiix^  :  200  £r. 

t  Des  travaux  de  consolldalion  ont  été  entrepris  au  château  d'Engel- 
faourg,  près  deTbann,  sous  la  direction  de  MM.  logold,  é  Cernay,  et  Mecklin, 
de  Thann  ;  il  m'a  été  impossible  de  disposer  d'un  moment  pour  me  trans- 
porter sur  les  lieux  et  me  concerter  avec  ces  messieurs  ;  je  ne  pourrai  donc 

pas  vous  rendre  compte  des  travaux,  M.  le  vice-prcsidetit  du  sous-comité 
de  Colmar  m'avait  fait  espérer  un  rapport  de  M.  Ingold  pour  la  séance  d'au- 
jourd'hui. 

'  En  son  absence ,  j'nuroi  l'honneur  de  vous  rendre  compte  à  la  procliaine 
réuuioit  du  r«^ullat  obtenu. 

Saint-Ulrich  :  170  fr. 

•  Dans  le  rapport  de  rannéc  dernière,  j'avais  indiqué  qu'une  partie  du 
crédit  de  ÎOO  fr.  que  vnus  nvic,  vote  pour  cet  exercice,  n'avait  pu  être 
employée  \nn-  M.  Hospii.-itii'l ,  nrcliilecte  de  ki  ville  de  Uibeauvillé,  notre  col- 
lègue, qui  c)  bien  vuulii  se  mettre  à  la  disposition  de  la  Société  et  qui  di- 
rige ces  tnivaux  depuis  quatre  années  avec  un  dévouement  exemplaire. 

*  Les  déblais  exécutés  sur  une  vaste  cchelie  ont  mis  à  jour  des  parties 
trés-intéres&antes  et  ont  permis  de  reconnaître  les  moyens  de  communi- 
cation entre  les  pai  ties  si  diverses  et  si  accidentées  de  ce  château.  Le  mo' 
ment  de  la  comolidation  est  arrivé.  On  conçoit  les  difficuilés  et  les  hésita- 
lions  à  cet  égard.  Il  est  si  difGdle  de  former  des  ouvriers,  de  les  suivre 
dans  leurs  moindres  actions,  de  leur  faire  abandonner  leurs  pratiques  ha- 
bituelles, pour  les  conformer  au  mode  des  époques  qu'ils  sont  appelés  â 
continuer,  qu'il  feut  savoir  gré  au  travailleur  modeste  du  concours  désin- 
téressé (|u'il  nous  apporte.  Quelques  essais  mal  réussis,  devront  être  re- 
faits; mais  des  iravanx  importnnl.<;  de  consolidation  otit  été  eiïeelués  avec 
entente  et  bonheur.  Nuiis  ;ivons  élé  lieiireux  (Tavoir  eu  l'oecasion  de  les 
signaler.  Los  400  fr.  de  l'année  dernière  ont  été  conifiléleinenl  employés, 
et  il  a  été  fai!  siii  l'exercice  1862  une  dépense  de  170  fV. ,  que  vous 
volerez  en  reinereianl  noire  honorable  collègue  de  son  zèle  et  de  son  dé- 
vouement. 

«Les  chemins  qui  conduisent  au  château  sont  entretenus  avec  soin  par  la 
municipalité»  qui  mérite  à  cet  ^rd  les  plus  grands  éloges. 
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Landflherg  :  BOO  f  r. 

«  Je  TOUS  ai  entreteno  les  années  précédentes  de  la  sHnalion  du  Lands- 
hBT^i  des  craintes  que  nons  ihspiraîi  une  des  parties  importantes  de  ce 
diâteau;  un  pan  tout  entier  de  la  grande  tour  s'était  écroulé;  des  lézardes 
profondes  et  des  disjonctions  importantes  nons  faisnictit  cr:iindre  de  nou- 
veaux malheurs;  jusqu'à  ce  jour  ils  ne  se  sont  pas  réalisés.  Les  proprié- 
taires du  chAtonu  n'ont  pns  (îf^snspprc.  M.  t!o  Tiircklieim ,  avoc  loquoi  je  suis 
heureux  J'enli clciiir  iToxc  ullentes  relations,  avec  un  courage  digne  des 
plus  heiiKMix  n'siillats,  veut  s'attaquer  à  la  difTîcnlté  niêtiK».  Des  préparatifs 
ont  l'tt'  faits  [iLMulaut  loulo  ceLIrj  campagne;  un  arcliilccle,  auialenr  di.-^ 
ai)liquilé:i ,  pciuiaiil  sua  ^scjuui  à  Trultenhauscu,  a  explore  le  cliàleau,  a 
médité  sur  les  moyens  les  plus  avaatageux  à  employer  pour  arriver  i  bonne 
fin.  Des  échafaudages  solides  ont  été  commencés;  ib seront  continués  pen- 
dant cet  hiver,  de  manière  à  Ibciliter  les  explorations  jusqu'au  haut  de  la 
tour,  et  api^  avoir  arrêté  définitivement  les  travaux  h  exécuter,  11.  de 
Tûrckheim  mettra  les  ouvriers  à  l'ouvrage. 

c  Vous  compmidrex»  Messieurs,  que  nous  ne  devons  pas  seulement  feire 
des  vœux  pour  la  complète  réussite  d'une  entreprise  si  importante.  J'Mrai 
l'honneur  de  présenter  en  son  temps  une  nouvdle  requête  au  bureau,  et 
j'ose  espérer  qno  vous  ne  refuserez  pas  votre  assentîmenl  au  concours  que 
je  demandai  à  la  Société,  dans  la  limite  de  «es  ressources. 

Kœnigabotirg  :  400  £r. 

t  Vous  ne  vous  lassez  pas  d'accorder  annuellement  des  allocations  pour 
réparations  au  Kœnigsbourg,  et  c'est  avec  raison.  S'il  ne  présente  pas  toutes 
les  richesses  sculpturales  des  dîflérents  chftteaux  dont  J'ai  eu  déjà  l'occasbn 
de  vous  entretenir,  il  est  certes  le  plus  important  comme  dnnensions, 

comme  force  cl  comme  spécimen  des  anciens  châteaux  forts,  spécialement 
destinés  à  la  défense.  La  rudesse  de  sa  construction  répond  bien  à  l'âpreté 
des  rochers  qu'il  domine;  on  sent  à  son  aspect  que  les  maîtres  qui  l'ont 
construit  et  défendu ,  devaient  participer  de  la  nature  des  habitants  ordi- 
naires de  ces  régions,  de  l'aigle  et  de  l'épervier.  Si  notre  civilisation  nous 
met  à  l'abri  des  tentatives  de  ces  guerriers  pillards,  cpic  nos  ancêtres  n'ont 
eu  que  trop  à  conibullre,  n'est-ce  pas  un  devoir  jtoui'  nous  de  conserver 
avec  soin  à  nos  enfants  ce  qui  reste  encote  de  leur  repaire ,  de  ce  cadavre 
gigantesque  dont  quelques  érudits  seuls  connaissent  les  secrets.  En  atten- 
dant son  histoire  complète,  l'amateur,  le  touriste,  aime  à  considérer  ces 
vastes  constructions,  ces  puissants  murs,  ces  voûtes  bizarrement  suspen- 
dues, qui  rétonnent,  et  jouit  de  l'admirable  aspect  qui  se  déroule  à  ses 


Digitized  by  Gopgle 


pieds  y  mi  qu'il  se  loaroe  vers  le  Rhin ,  ou  vers  les  gorgn  des  montagnes. 

t  Vous  aves  dé^  beaaeonp  fliit  pour  ces  ruines  ;  tous  aves  relevé  des  murs, 
maintenu  des  voûtes ,  consolidé  des  parties  Idlement  menaçantes  que  le 
;^'uuvornrrnenl,  sollicité  dans  le  temps  à  y  concourir,  avait  jugé  à  propos 

de  i  abandonner.  Vous  avez  eu  plus  de  conliance  ;  vous  y  avez  appli(|nc  peu 
à  peu  quelques  ressources,  qui  ont  permis  d'aller  m  plus  pressé»  d'arrêter 
les  écroulement*:  et  de  se  reconnaUre  dans  ce  désordre. 

«.  l/annro  (kruiùre  on  avait  repris  f^r.iiids  parements  écroulés  le  long 
de  la  laçade  d'entrée ,  qui  laissait  nt  ù  nu  quelquei>  parties  faibles  de  la  pii- 
roitive  const^ction  romane ,  et  auraient  pu  entraîner  ta  ruine  de  toute  celle 
partie  de  Tédifice ,  si  on  avaîl  laissé  aux  ouragans  le  temps  de  continner 
rceuvre  de  destruction  que  hi  main  des  hommes  avait  si  bien  eomroencée. 
Cette  opération  diflicile  avait  bien  réussi.  Celte  année  nons  avons  été  plus 
audacieux  :  nous  avons  continué  le  même  travail  sur  le  sommet  des  mors , 
vers  l'angle  sud-ouest  du  grand  bfttiroenl,  U  où  la  voûte  de  la  grande  salle 
d*as$cmbt('e  se  retourne  vers  la  chapelle. 

<  Vous  vous  le  rappelez  peut-être  encore»  Messieurs,  notre  première 
opération  daos  ce  chdteau  ,  lors  du  cri  d'alarme  poussé  par  notre  honorable 
fonflaleur,  avait  été  de  consolider  celte  partie  de  voûte  qui  menaçait  d'en- 
traîner le  reste.  Nos  premiers  essais  furent  timides,  cl  s'il  falliU  fin  f  otira^^'c 
fHiur  entreprendre  ces  travaux  périlleux,  au  moins  le  succès  rcpomiii-il  à 
notre  bonne  volonté  ol  à  iiolro  cunfiance.  Vous  concevez,  Messiourji,  qu'au 
milieu  d'aussi  vastes  ruines  il  ne  nous  a  pas  élé  possible  de  procéder  mé- 
thodiquement; mais  qu'il  nous  a  fallu  courir  au  plus  pressé,  soutenant  çà 
et  ce  «ipii  menaçait ,  sans  détourner  nos  regards  du  programme  arrèlé  i 
ravance. 

<  Maintenant  que  le  pâil  est  partout  conjuré,  nous  avons  pu  revenir  sur 
des  tfuvaux  que  nous  avions  été  obligés  de  retarder.  C'est  ainsi  que  nous 
venons  de  rétablir  les  deux  parements  extérieurs ,  correspondant  à  la  hau- 
teur des  voûtes  et  que  leur  poussée  avait  détachés  du  massif  du  mur.  Ces 
parements  en  ai^eil  ir  pierre  à  bossages  rustiques  ont  été  refaits  avec 
les  anciennes  pierres  de  laille  que  nous  avions  eu  soin  de  recueillir.  Grâce 
à  l'expérience  de  notre  petit  noyau  d'ouvriers,  qui  ne  doute  plus  de  rien, 
et  à  In  pcrsévt'rance  de  noire  colique,  M.  de  Favicrs,  ces  travaux  onlpaur- 
iâitcmenl  niordié. 

t  Nous  avons  encore  continué  les  travaux  do  courumienicat  de  l'eaca- 
lier  circulaire  en  |uerre,  dans  l'angle  liiléi  iour  sud-ouest  de  la  grande  cour. 
Ces  travaux  et  quelques  autres  de  moindre  détail,  qui,  peut-^tre,  nous 
sommes  heureux  de  pouvoir  le  dire,  échapperont  aux  yeux  de  la  plupart 


des  visileurs,  noui>  pcrmellent  d'aliendre  pour  le  grand  < iiâlcao,  et  si  vous 
nous'continuez  votre  intérêt ,  d'entreprendre  des  déblais  et  des  consolida- 
lions  au  petit  château  vers  l'ouest.  M.  (  olonol  de  MorliM ,  qui  l'n  oNplnri^ 
avec  soin,  y  altache  une  jrrandc  importance,  :uissi  un  point  do  vue  de 
rhistoiie,  que  de  ses  corrcblinns  avec  le  gr;uid  cliàicau.  Il  no  doute  pas 
qu'une  étude  plus  approfondie  no  cunduise  à  dos  aperçus  i|ni  oui  échappé 
jusqu'à  ce  jour  et  n'explique  plusieurs  faits  restés  encore  obscurs  dans  son 
histoire. 

Il  est  évident  que  le  premier  travail  à  faire  devrait  consister  dans  lés  dé- 
blais et  rétoblisseiiient  de  chemins  accessibles;  car  jusqu'à  ^présent,  au 
milieu  des  décombres  et  des  v^étations  qui  Tentourent,  il  n'est  praticable 
qu'à  la  jeunesse  aventureuse,  et  celle-là  s'occupe  moins  de  recherches  ar- 
chétdogiques  que  des  impressions  du  moment,  sans  la  moindre  préoccn* 
pation  des  dég;radations  qu'elle  occasionne  quelquefois  même  par  manière 
de  passe-temps.  A  ce  scyet,  constatons  cependant  que  si  la  manie  d'écrire 
sur  les  murs  et  de  briser  n'est  pas  complètement  passée,  il  faut  reconnaître 
que  bien  pou  de  détérioration?  praves  sont  à  déplorer,  surtout  si  l'on  con- 
sidère le  nombre  considérable  do  viMtenr*  lio  toute  nature  qui  parcourent 
ces  ruines,  à  tout  moment,  sans  la  nionidre  contrainte,  ni  surveillance  au- 
cune. Je  crois  pour  ma  part  y  voir  un  profyrès  qni  se  pi  oduil  comme  celui 
de  nos  villes,  qui  peuvent  laisser  impunéinenl  le:>lleui  s  ile  leurs  jardins  et 
de  leurs  squares  aux  atteintes  de  la  population  même  la  moins  conserva* 
triée;  le  tout  est  de  commencer  et  de  persévérer.  Espâ^ns  que  la  Société 
pour  la  conservation  des  monuments  historiques  d*Alsace  continuera  son 
influence  salutaire  non-seulement  pour  la  consolidation  des  monuments  in- 
téressants qui  subsistent  sur  notre  sol,  mais  encore  pour  la  propagation 
des  principes  qu'elle  représente. 

(Pour  nous,  Messieurs,  nous  ne  regrettons  qu'une  chose,  c'est  que  nos 
devoirs  journaliers  ne  nous  permettent  pas  de  consacrer  plus  de  loisirs  à 
des  travaux  auxquels  vous  attachez  si  justement  de  l'importance  et  qui  sont 
pour  les  esprits  sérieux  In  source  des  pins  douces  jouissances.  » 

A  la  suite  de  oc  rapport,  M.  rarciiiteole  Hinjjeisen,  sur  i'invilaliou  du 
président ,  veut  bien  donner  lecture  de  celui  de  M.  Fursl,  sur  le  cbûleau 
du  Grand-Cieroldscc'k. 

(Les  ruines  de  ce  manoir,  près  de  Saverue,  étaient  autrefois  inabor- 
dables. 

c  Grftce  aux  soins  intelligents  du  garde  forestier  Antmiberger  (médaillé 
par  b  Société  en  1881),  hs  ronces  ont  disparu  et  les  pierres  écroulées 
titrent  mises  de  cdté. 
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«Un  sentier  convenable  et  ûm  escaliers  adroileinenl  pratiijin's  per- 
mettent aujourd'hui  d*iirriver  à  toutes  les  pai  iif  <  du  château,  qui  est  devenu 
un  but  de  promenade  pour  les  Savernois  et  les  touristes. 

«M.  le  colonel  de  Morlet,  dans  sa  sollicitude  pour  noire  intéressante 
contrée,  a  obtenu  du  comité  de  la  Société  pour  I,i  conservation  des  mona-> 
ments  historiques  d'Alsace,  une  somme  de  âOO  fr.  pour  foire  exécuter  des 

déblais. 

f  Ces  déblais  ont  mis  à  jour  la  moitié  d'une  salle  de  i0"',65  de  large  sur 
ââ^OO  de  long. 

«  Le  plafond  de  cette  salle  était  Tormé  par  18  ventes  d'arrêts  pleio^nlre, 

reliées  par  des  arcs  doubleaux  et  soutenues  par  des  piliers  en  grosse  ma* 
Qonnerie  de  2  mètres  de  haut  sur  00  centimètres  d'épaisseur. 

t  De  simples  dalles  chanfreinées  formenl  les  bases  et  les  chapiteaux. 

c  Le  sol  et  trois  des  parois  de  cette  salle  sont  en  roc  taillé  ;  la  &ce  vers 
ta  vallée  est  en  maçonnerie  percée  de  neuf  baies. 

c  Deux  laiges  portes  donnent  accès  dans  celte  salle,  et  Ton  voit  la  nais- 
sance d*nn  escalier  tournant  qui  devait  mener  aux  étages  supérieurs. 

«  Près  de  300  mètres  cubes  de  décombres  furent  extraits  de  cette  salle  et 
répandus  dans  la  vallée;  une  quantité  de  fragments  de  poterie  de  peu  d'im- 
portance et  de  ferrailles  furent  trouvés  et  mis  de  côté. 

K  Après  les  travaux  de  déblai,  qui  ont  absorbé  la  totalité  du  crédit  dis- 
ponible, H.  de  Moilet  a  jugé  nécessaire  de  reconstruire  une  partie  des  piliers 
dont  les  matériaux  se  trouvaient  répandus  sur  le  sol. 

«  Ce  travail  fut  exécuté  au  moyen  d'une  làible  somme  que  le  comité  a 
bien  voulu  accorder  en  sus  du  crédit  primitif,  i 

Après  la  lecture  de  ces  deux  rapports,  écoulés  avec  le  plus  grand  intérêt 
par  rassemblée,  M.  le  Préfet,  auquel  le  secrétaire  a  remis  un  numéro  de  la 
Revue  des  sociétés  savantes,  s'empresse  de  foire  part  que  la  commission  des 
comités  près  du  ministère  de  rinstructkm  publique,  chargée  de  classer  les 

sociétés  des  départements  suivant  l'importance  de  leurs  travaux,  en  vue  des 
subventions  annuelles  que  leur  accorde  M.  le  ministre,  a  foi  mé  trois  cnté- 
gories  de  ces  sociétés ,  et  que  la  Société  pour  la  conservation  des  moiui- 
mcnts  historiques  d'Âlsace  figure  parmi  les  onze  sociétés  comprises  dans  la 
première  catégorie. 

La  parole  est  n  M.  KIot?:,  pour  la  lecture  de  son  rapport  sur  la  situation 
économique  de  la  Société. 


If  sam».  —  T.  I.  -(r.-v.) 
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Sectiok  1**.  —  Recettes. 


Art.  i^.  Reliquat  de  rcxercîce 

précédent,  estimé  à   4^000' 

Ce  chiffre»  grflce  à  la  subvention 

extraordinaire  du  départcmoni  du 

Bas-Rhin  (2,000  fr.),  s'est  élevé  é  5,200'25'' 

U  y  a  lieu  d'y  ajouter ,  pour  rc- 
liqunt  sur  les  fonds  alloués  à  M.  de 
King  pour  fouilles  dans  la  l'orëf  de 

Hagueiiau  près  de  Scbin  liein.  ...  «J  UO 

et  p{jur  un  reliquat  de  compte  qui 

était  dù  par  la  muiâou  Levrault.  .  .  14  90 

5,219^05* 

CiMpMreU. 

Art.  3.  Le  produit  des  cotisations 
de  Tannée,  prévu  pour  960  sodé* 
taires,à   3^600  i 

a  été  pour 

254  sociétaires  du  Bas-Rhin , 
129      *       du  UauURhin, 

383'     t      au  total  de   3,330  • 

En  y  ajoutant,  pour  quatre  paie- 
menle  arriérés  et  on  antieipé,                   ,    50  b 
cet  ariide  a  produit     3^880  » 


Art.  3.  Les  subventions  émargées 

à   1,000  » 

ont  été: 


A  reparler   1,000  »  9,099  05 


1.  Gonpoos  dèlidiéfl  da  regtalre   408 

DémlMtons   S 

n^cè.'!   3 

A  rciilrur   » 

20 

!é8*l   3SS 
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Report   1,009^  •'^  9,099  05 

i*  Da  roimstre  «le  l'inslr.  publ .  .  900  m 

3*  Ou  département  du  BauirRhin  500  » 

3^  Du  déparlement  du  Bas-Rbin  3,000  > 

Ensemble   3,800  » 

Total  des  receltes  prévues ....  8,600  »   

»  eOecUiées.  .  .    11399  05 

Soii  une  augmentation  sur  les 

prévisions  de   3,299  05 

Sectiu.n  2.  Dépenses. 


Arl.  r*^.  Allocation  pour 

fouilles,  gi'alificalions,  trans- 

ports de  fragments  et  achats 

de  médailles  

700^  i»*^ 

Les  dépenses  ont  été  : 

1"  Pour  fouiller  ihms  la 

forêt  de  Ilagiienau,  sous  la 

dn'cctjon  de  M.  de  Ring  .  . 

»■ 

A  près  de  Benfdd  aous  e^e 

de  M.  Nicklès  

100 

» 

8*  Pour  gralifiealiotts  : 

Au  sieur  Vierling,  pour 

100 

> 

Au  sieur  Berzelbach,  de 

Gambsheim  

5 

> 

An  «eur  Sieber,  de  .Mu- 

nich   

5 

> 

Aux  ouvriers  du  chemin 

de  fer  de  Wasselonne  .  .  . 

35 

3'*  Pour  transport  de  frag- 

ments : 

Déboursés  de  M.  llonn  . 

11  50 

Paiement  au  sieur  GoUié 

10 

1 

4*  Pour  achat  de  mé- 

daUles,  bottes  et  port  .  .  . 

» 

» 

212^  »* 


135 


31  50 

108  50 


567 


A  reporter   667 

n-  SÉum.    T.  I.  —  10* 
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lîeporl  "   7   507'' 

Chapitre  11. 

Art  3.  Frais  de  publics* 
tion  du  Bulletin  de  la  Société.  3,400  » 

Tome  IV,  1"  et  2»Iivrais. 

1"  Dépenses  pour  les 
planches  : 

Deux  notes  de  M.  Simon.  470  40 

Une  note  de  M.  Lemaitrc  30  t 

Remboursement  à  M.  de 
Schauenbui-g  pourfrais  d'en- 
luminures el  photographies  ^  228  » 

"718  40 

V  Dépenses  pour  le  texte  : 
Note  delà  maison  V*  Ber^ 
ger-Levraull   2,027  10 

3,745  80 

Art.  3.  Frais  de  bureaux.    400  » 

Les  dép«?nses  se  snnt  éle- 
vées, pour  fuiiniilur'^  fh'  pa- 
pier, eiivel(>[)pes ,  billuis  Je 
cunvo(âlion  el  d'ordre  du 
jour,  etc   169  » 

Affranchissementsetports  86  45 

Peur  gratifications  : 

Au  sieur  Fasting^,  em- 
ployé des  archives    150  > 

An  gardien  de  la  biblio- 
thèque  30  > 

Aux  garçons  de  Inireau 
de  la  préfecture   32  » 

467  45 

Art.  4.  Frais  de  perception     50  i 

Payé  an  collecteur  de  la 
vnie   40  » 

Frais  payés  dans  farron- 
dissement  de  Schlesladt  .  .  »  40 

40  40 


A  reporter   3*353  05  567 


» 
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AtUGAwmJitf  arMdtr.  litrAiLc  ivr*i'x. 

lieport  ~   3,253%*^     567^  »■ 

Art.  5.  Fraisdftdéplaoem'.     lUU  » 
Il  a  élé  payé  pour  les  dé- 
baut'sés  d'une  conimi^isioi) 
qui  s*est  rendue  A  Altorf  et 

&  Rosenwiller .  ,   15  v 

~  15  . 

Art  5.  Frais  de  reliure  et 
de  mobilier   100  » 

Pnyé  une  note  au  sieur 
llorsl   38  90 

28  90 
  3,297  55 


 ^  jIII. 

Art.  7.  Travaux  de  con- 
servation .  ('•niargéjj  pour  la 

somme  tle   3,500  » 

Sommes  payées  sur  votes 
spéciaux  : 

1*  A  H.  Ringeisen, 
pourlecbflteaud'Éguisfaeim  700  t 

(reporté  sur  Hob-Kœnigs- 
bourg). 

pour  le  château  Saint-Ulric  AÙO  » 

»       deUndsberg  200  » 

?"  A  M.  Ffirst, 
pour  le  ciiàteau  de  Greiflen- 

&lein,  en  dfux  allocations  .  40Ô  » 

(pièces  justilicalives  jointes). 

3"  A  y\.  Morin, 
pour  l'église  d'Ubersteigen  .  ^59  90 

(pièces  jttstîllcatives  jointes). 

4«  AM.  Ringel, 
pour  Nackwiller  (ruines  de)  SOO  > 

(pièces  jnsUiîcaiives  jointes). 

5^  AH.Slreub, 
pour  les  peintures  à  TégUse 

de  Rosenwiller   100  > 

^  2,259  90 


A  i  eporicr   0,124  45 
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nepùt'l  T   6,124^45' 

Art.  8.  Uéscive  H  dé- 
penses, ém;iii,'t}es  à  1,550  » 

Il  n'y  a  pas  eu  lieu.  .  .  . 


Tolal  des  dépenses  pré- 
vues  S,600  •  ■   

Total  des  dépenses  clTec- 
luées   6,124  45 

Soit  une  diminution  sur 
les  prévisions  des  2,475  55 


Les  recettes  effectuées  ont  été  de   11,809  05 

Les  dépenses  se  sont  éterées  à   6,124  45 

D'oà  résulte  un  excédant  de  recettes  de  *.  .  .    5,774  60 

Ce  chiffre  dépasse  de  574  fr.  35  c.  l'excédant  de  5,200  fr.  25  c.  obtenu 
l'an  dernier  ;  il  confirme  la  situation  prospère  des  finances  de  la  Société  en 
augmentant  son  fonds  de  réserve  et  de  roulement. 

Acte  est  donne  à  M.  le  trésorier  de  cet  exposé. 

M.  le  préfet  relève  riieiireux  résuUal  signale  par  son  auteur,  et,  sur  sa 
proposition,  l'assemblée  vole  d'unanimes  remercîmenis  è  M.  KIotz. 

M.  Spach  se  lève,  et  commence  par  la  lecture  d'un  projet  de  modifica- 
tion des  statuts,  indiqué  par  l'ordre  du  jour. 

«  Messieurs,  ilil-il,  anjourd'liui,  pins  que  jamais,  je  réclame  toute  votre 
intlul}.n'ri(  e.  \'os  moments  sont  comptés;  j'ai  laissé  à  mes  collègues  le  soin 
de  vous  entretenir  de  nos  travaux  et  de  notre  situation  financière,  cl  je  ne 
puis  vous  entretenir  que  de  (juelqucs  détiuls  arides  de  réglementation. 

€  Dans  la  séance  générale  du  "j  décembre  18H1 ,  vous  nous  avez  chargés 
de  vous  présenter  un  projet  de  nioditication  ou  d'addition  aux  statuts,  pour 
adjoindre  au  comité  quelques  fonctionnaires ,  dont  la  présence  pouvait  y 
apporter,  ou  de  nouvelles  lumières,  ou  l'appui  de  leurs  noms  et  de  leurs 
positions. 

«  Taurais  préféré,  pour  ma  part,  que  l'on  ne  touchât  d'aucune  manière 
à  notre  charte  fondamentale,  émanée  du  fondateur  de  notre  société,  sauf 
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à  fiombkr,  dans  la  pratique,  les  lacunes  que  révélerait  la  suite  de  notre 
administration.  Hais  mon  opinion  individuelle  devant  s'eAcer  devant  le 

désir  lie  mes  collègues,  j'ai  par  conséquciU  l'honneur  de  vous  proposer  la 
rédaction  suivante,  qui  serait  inscrite  après  l'alinéa  3  de  l'article  4  des  sta> 
tuts  : 

«  Sont  arljoints  au  comilt'  : 

«  M.  rmgéiiieur  en  clief  du  {léparlenini  i  : 

<  M.  l'ingénieur  eu  chef  dus  travaux  du  Utiiii; 

t  M.  le  conservateur  doi  iurcts; 

«  M.  l'architecle  en  chef  du  déparleinenl; 

f  H.  rarcbiiede  en  cbef  de  la  ville  de  Strasbourg. 

>  Je  vais  tout  à  l'heure  vous  soumettre,  pour  le  comité  de  Golmar,  Tap- 
plicatioo  du  même  principe. 

€  Le  comité  a  cru  ne  pas  dépasser  ses  pouvoirs»  en  voue  prqiosant  de 
modifier,  par  une  rédaction  |dus  complète,  Talinéa  6  du  même  article  4^  et 
de  le  consigner  A  l'avenir  en  ces  tannes  : 

f  Les  autres  membres  du  bureau  sont  désignes  par  le  conseil  d'adminis- 
stration,  qui  les  choisit  cmnuelletnetU  dans  son  sein.  » 

«  Celte  modilicalion  icnd  à  soumettre  à  une  l  éélccliun,  au  sein  du  co- 
mité, le  vice-président,  les  secrétaires,  ie  Ircsorier,  l'archiviste,  de  iiit>mo 
que  votre  président  est  tenu,  tous  les  ans,  au  sein  de  votre  assemblée,  de 
déposer  son  mandat  el  de  recevoir  de  vus  niaHi;^  ou  le  renouvcliemcnl  de 
ses  honorables  fonctions,  ou  bien  un  successeur  de  votre  choix.  -  Ou  a 
pensé  que  le  même  principe  devait  être  unifinrmément  appliqué,  et  qu'une 
omission,  inaperçue  lors  de  la  première  rédaction  des  statuts,  devait  être 
r^rée.  Voua  voudres  bien,  tout  è  l'heure,  vous  prononcer  à  ce  sujet. 

f  Je  dois  maintenant  vous  rappeler  un  fidt  assez  considérable  qui  s'est 
prodoit  dans  la  dernière  assemblée  générale  tenue  à  Colmar,  le  27  avril 
dernier.  —  Vers  la  fin  delà  séance,  H.  le  préfet  du  Haui-Hhin,  se  faisant 
forgane  de  plusieurs  membres  de  notre  Société,  en  résidence  dans  son  dè* 
parlement,  manifesta  le  désir  que  le  sons-comité  de  Colmar  tînt  des  séances 
plus  régulières,  plus  fréquentes;  qu'il  fût  autorisé  à  enlondrt'  la  h'clure  de 
mémoires,  n  prendre  des  mesures  préalables  pour  des  aOaires  de  conser- 
vation locides,  el  que  l'adjonction  de  qnehpies  nouveaux  membres  vint 
imprimer  à  celte  réunion  un  caraclère  d'activilé  qu'elle  n  avuil  point  eu 
jusqu'ici. 

(Nous  noue  sommes  empressés,  Messieurs,  de  déférer  è  ce  vœu,  qui 
était  rttbnnel  et  légiiime.  Toutefois,  M.  de  Schauenburg  et  votre  prési- 
dent  se  sent  permis  de  signaler  sur  place  tes  dangers  d'une  séparation  qui 
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pouiTait  Sttryir  de  cet  incident,  si  \es  membres  dn  Haol-Bhin  ne  manires- 
taienl  pu  l'intention  bien  arrêtée  de  demeurer  unis,  non -seulement  de 
tendance,  maie  d'intérêt  et  d'actbn»  avec  le  eomité  central  séant  à  Stras- 
bourg:. 

«  Les  assurances  les  plus  formelles  nous  furent  données,  séance  tenante, 
par  M.'le  préfet  lui-même,  et  nous  pûmes,  sous  l'impression  de  celle  ga- 
rantie, élaborer  un  [irojet  île  règlement  ou  (l'arrêté  (juft  vous  avez  trouvé 
à  la  page  6'^  de  la  deuxiètue  livraison  de  la  nouvelle  série  de  uolre  bul- 
letin. 

c  Nous  soumettons  à  votre  sanction  les  quatre  articles  de  cet  arrêté , 
ainsi  conçus  : 

(Voir  p.  S&  «t  86  4«  prêtent  ttlume.) 

»  Dans  l'intervalle  qui  s*e8t  écoulé  depub  rassemblée  du  printemps  der- 
nier* nous  avons  perdu  Tun  de  nos  collègues  du  Haut-Rbin:  IL  le  conser- 
vateur des  forêts,  Zœpfel,  vient  de  mourir,  laissant  des  regrets  unanimes 
dans  son  département.  —  Un  autre  membre,  proposé  dans  l'origine  pour 
le  comité  dn  Hnut-Rhin,  n'a  pu  y  siéger,  pour  couse  de  maladie  prolongée. 
Nous  vous  prions  vouloir  bien  remplacer  ces  deux  membres,  sur  la  pro- 
position I  i  l  en  séance  du  spus-comité  de  Colmar,  le  17  novembre  der- 
nier, par  A!  Hiiot,  conseiller  à  la  mir  impériale,  et  par  M.  Frnntz,  chef 
de  division  ii  i;i  préfecture  du  llaui-ilhin.  —  M.  Huota  déjà  pris  laug  parmi 
nos  collaborateurs,  par  un  travail  méritoire  sur  l'abbaye  de  Ifarboeli;  il 
vient  de  lire,  en  séance  du  17,  un  autre  mànoire  sur  les  maisons  prébeo^ 
daires  du  diafMtre  de  Colmar  au  onzième  siècle. 

«  H.  Frantz  est  connu  honoraUement  des  leeteursde  IsiReouetPAtsaee; 
il  rend,  d'ailleurs,  par  sa  position  A  la  préfiecture  du  Haut-Rhin ,  des  ser- 
vices fréquents  A  notre  Société. 

<  Je  pense  que  vous  a|^ouverei,  sans  hésiter,  les  propositions  de  nos 
collègues. 

«De  même  que  noire  comité  central  s'est  adjoint  MM.  l'ingénieur  en  chefdu 
département  et  le  conservateur  des  forêts,  les  mêmes  fûuctioonaires  ligure- 
ront  (le  droit  dans  le  sous-comité  du  Haul-IUiin. 

4  Je  dois  vous  rappeler,  enfin,  que  vous  avez  à  remplacer  quatre  mem- 
bres sortants;  ce  sout  MM.  de  Morlei,  Guerber,  Oppermann  el  Ileilz ,  cl  à 
décider  du  sorl  de  votre  présideul.  Suit  que  vous  prolongiez  son  mandat 
annuel,  soit  que  vous  remettiez  cette  mission  à  quelque. collègue  plus  mé- 
ritant, il  s'eflbrcera  de  rendre,  pour  sa  part,  les  services  que  la  Société 
a  le  droit  d'attendre  de  la  part  de  tout  membre  sélé,  mais  plus  spécialement 
de  ceux  qu'elle  a  honorés  pendant  quelque  temps  de  sa  confiance. 
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c  Maintenant  que  j'ai  tracé  le  cadre  des  opérations  auxquelles  vous  vo»-* 
drez  bien  procéder  tout  à  l'heure,  vous  me  permettre/.,  avant  de  déposer 
mon  mandat,  d'appeler  votre  allnition  sur  une  carie  des  environs  d'EII 
(l'ancien  Helvetus),  que  l'un  de  vos  membres  arlifs,  M.  Napoléon  Nicklès, 
de  Benfeid,  vient  de  soumellre  ù  l  exanien  du  comité,  (*l  que  nous  avons 
l'honneur  d'exposer  sur  le  bureau.  (î'est  \v.  relevé  consciencieux  de  deux 
grandes  routes  romaines,  cL  des  roules  vicinales  antiques,  qui  traversaient 
ce  territoire.  —  M.  Nicklès,  en  sa  qualité  de  naturaliste,  habitué  à  scruter  les 
localités,  a,  pendant  plnsienra  années,  consacré  ses  heures  de  loisir  é  Feiplo* 
ration  de  ce  terrain  circonscrit,  inscrivant  sur  place,  et  peu  à  peu,  les 
distances,  les  raportant  consdendeusement  sur  le  papier,  et  arrivant  ainsi 
é  une  mctitttde  géométrique  qu'on  applique  rarement  à  des  recherches  et 
à  un  mesnrage  sur  une  plus  grande  étendue  du  sol.  Vous  retrouverex  bien» 
tôt,  je  l'espère,  quand  il  aura  mis  la  dernière  main  à  son  texte  explicatif, 
vous  retrouverex  dans  notre  bulletin  la  preuve  matérielle  de  mon  dire. 

«  Ceux  des  membres  qui  s'inti'ressenl  à  de  semblables  recherches ,  voti- 
dront  bien  aussi  donnei'  quelques  inornents  d'attention  et  d'examen  au 
carton  dans  le([uel  M.  Heilslein,  agent  voyer  à  Rrumalh,  a  réinii  les  coupes 
et  plans  des  tnmull  île  la  forêt  de  Brumalii,  dont  il  tlonne  la  carte  détaillée» 
travail  qui  lui  a  valu  <le  notre  |)art  une  médaille  d'honneur. 

«  Le  mémoire  de  M.  le  curé  de  liaguenau  mettra  en  relief  la  part  que 
son  collègue,  BL  le  curé  Schaffher,  de  IVissembourg ,  a  prise  aux  beaux 
travaux  de  restauration  dans  Véglbe  abbatiale  de  Wissembourg;  il  fera 
valoir,  je  pense,  le  xèle  inflitigable  de  H.  le  professeur  Ohleyer  pour  la 
mise  au  jour  des  peintures  A  fresque  de  cet  ancien  édifice.  Je  n'ai  donc  point 
à  m'en  occuper.  Uals  je  dois  relever  le  mérite  modeste  de  M.  le  curé  Gachol, 
deNeiimller,  qui  donne  aussi  des  soins  assidus  à  l'admirable  monument, 
consacré  au  culte  catholique,  dans  celte  localité  pittoresque.  C'est  une 
simple  indication  que  je  me  permets.  .M.  le  professeur  Stmub ,  occupé  en 
ce  moment  de  la  rédaction  d'un  travail  d'ensemble  sur  l'éiilise  paroissiale 
de  N'euwiller,  sera  plus  en  mesure  que  moi  de  signaler  les  détails  auxquels 
U.  Cachol  a  mis  la  main. 

«  Vous  voyez,  Messieurs,  r(uesur  plusiein  s  points  du  département,  notre 
œuvre  porte  ses  fruits  cl  coniinue  à  lallicr  à  elle,  dans  tous  les  rangs  de  la 
'sodété,  des  esprits  distingues,  désintéressés,  qui  lui  consacrent  une  partie 
de  leunloisira  et  quelquefois  une  partie  de  lenra  ressouroM  penonneles. 
Nous  ne  pouvons  qu'encourager,  (\m  signaler  à  l'atlentiort  de  nos  compa- 
triotes ces  louables  tentatives,  el  donner  à  ces  fervents  amateurs  de  Far- 
ehéologie,  rasaurance  que  notre  province  lient  compte  de  Icu»  efforts, 
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'  qu'ils  trouvenl  une  aj^réciation  méritée  au  ministère  de  rinstniction  {mi* 
bliqae,  au  miiiislère  d'État,  et  aas  pieds  mêmes  du  Irône. 

c  Uo  seul  regret  me  saisit  à  la  vue  de  ces  louables  travaux  entrepris  en 
Alsace ,  c'est  que  la  passion  pour  les  œuvres  de  Tantiquité  et  du  moyen 

âge  ne  trouve  pas  à  s'exercer  chez  nous  sur  une  plus  grande  échelle,  et  sur 
un  plus  <;rand  nombre  de  monuments.  Chez  nom,  c'est  pliilùt  la  uialière 
ijiii  pourra  faire  défaut,  que  les  travaillf  in  s  béuévoles  et  eulliou;^iastes. 
N'oub  nu  pouvons  nnns  flalfer  d'.ilHjuUr  à  de  g-randes  découverles, 
comme  les  explorateui  s  »u\anl:>  el  ai  Usliques  en  foui  dans  d'autres  parlies 
de  la  France,  indigèoe  et  algérienne,  de  l'Europe,  et  du  monde  asiatique 
ou  transatlantique.  Je  me  prends  snrtont  &  jeter  un  mil  de  convoitise  sur 
nos  voisins  de  la  Suisse  romane  et  alieniande,  qui  arrachent  dn  fond  de 
leurs  lacs,  depms  une  dixaîne  d'années,  toute  une  série  d'nstenstles  et 
d'armes,  et  des  débris  de  cabanes,  témoins  éloquents  d'une  génération 
anté-historique  de  pécheurs  et  de  chasseurs. 

c  Blab  dans  le  cercle  restreint,  où  notre  activité  peut  se  déployer,  que 
de  jouissances  pourtant  réservées  à  tous  ceux  qui  aiment  à  embrasser  l'en- 
semble de  l'histoire  du  sol,  et  qui  ne  cultivent  point  sans  une  prédiîeclion 
exclusive  une  sffcrialité  de  notre  passé!  Réservons,  Messieurs,  une  place 
égale  dans  nod  e  intérêt  à  toutes  les  tendances,  pourvu  qu'elles  s'appliquent 
à  mettre  en  relief  les  temps  cl  les  hommes  qui  ne  sont  plus;  que  les  rudi- 
meiils  de  l'arl,  au  fond  tics  tertres  de  nos  forêts,  trouvent  en  temps  et  lieu 
leur  place  au  soleil,  comme  les  produits  de  la  civilisation  gallo>romaine,  et 
de  celle  qui  s'est  déployée  sous  le  sceptre  des  rois  de  France  et  des  empe- 
reurs d'Allemagne.  A  défaut  du  mausolée  d'Halicamasse,  d'aqueducs  clan' 
diens  ou  de  thermes  automnes,  continoons  à  donner  des  marques  d'encou- 
ragement  à  ceux  de  nos  membres  qui  signalent  sur  les  plateaux  de  la 
Lorraine,  sur  la  crôle  et  aux  pieds  des  Vosges,  qudques  traces  de  la  vie 
civile  et  militaire  des  anciens,  à  ceux  qui,  dans  les  temples  chrétiens, 
retouchent  les  contours  presiiue  cITacés  de  l'auréole  des  saints,  même  à 
ceux  qui  ne  (lt*dai;;nenl  point  les  legs  de  la  Renaissance  et  des  siècles  plus 
ra]ij)r()eii(>s  de  nous.  Ne  renions  point,  je  vous  en  supplie,  une  devise  vul- 
gaire, si  vous  voulez,  mais  émioemmenl  pratique  : 

(  0mm  faeere^  et  attenm  ftoa  ^miUen; 

«  Ce  qui  bigiiitie,  dans  une  traduction  libre  :  faire  converger  toutes  les 
tendances  vers  un  seul  et  même  but. 
D'unanimes  applaudissements  accueillent  la  fin  de  ce  discours. 
SI.  de  Ring  demande  la  parole. 
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M.  le  président  boooraire  Tait  observer  que  rsnemliUe  doit  d^abcNrd  voter 
cor  tes  modiûcaUons  proposées  des  statuts. 

Le  secrétaire  repond  que  c'est  justement  pour  ce  sujet  qu'il  domaiidc  la 
parole.  11  rappelle  à  l'assemblée  <(u'n  l'oripine  de  la  Société  il  a  accepté  le 
porlefeuille,  lorsque  personne  d'cniie  lus  membres  du  comité,  alors  nom- 
més, ne  voulait  s'en  charger.  11  est  prêt  à  résijii^ner  ses  fonctions,  si  on 
lui  donne  un  successeur  ;  seulcincnl  il  croit  devoir  engager  l'assemblée  à 
nommer  elle-même  le  seci  élaire,  comme  elle  nomme  le  président  et  à  lui 
donner  le  titre  de  eecrélatre  perpétuel,  et  celui  de  Boerétaire  adjoint  au 
Mcond  aeerâtaire;  on  si  cette  oombinaîaon  n'a  pas  son  approiiation,  de 
donner  au  preoiior  secrétaire ,  connue  te  font  uo  gi-and  nombre  de  sodélés 
savantes,  te  titre  de  secrétaire  général  et  de  lui  conserver  ces  fonctions 
aussi  longtemps  qu*il  sera  maintenu  au  rang  des  membres  da  comité. 

H.  te  préfet  prend  la  parole.  «  ta  mesure,  dil-U,  sur  laquelle  vous  sites 
voter,  est  ime  mesure  essentiellement  impersonnelle  et  qui  n'implique 
un  hhutic  pour  personne.  U  ne  s'agit  ici  absolument  que  du  rèplemenl:  les 
statuis  seroiil-ils  maintenus  on  modifiés?  Voilà  toute  la  questioji.  L'assem- 
blée générale  volera;  ce  sera  au  comité  d'user  de  ce  vole,  n 

M.  Cosle  pense  que  l'arliele  4,  tel  (|u'ii  est  conçu  dans  les  .statuts  orga- 
niques de  la  Société,  n'a  i/e^-oin ,  pour  écarter  tonlc  incertitude  dans  Sît 
rédaction ,  que  de  recevoir  le  mot  annueiLemenl  ;  il  serait  ainsi  conçu  : 

<  Le  président  est  éla  chaque  année  par  l'assemblée  générate  ei  est  indé- 
finiment réél%ible. 

«  Les  autres  membres  du  bureau  sont  mmndlement  désignés  par  le  conseil 
d*«dmini8tratK)n ,  qui  les  choisit  dans  son  sein.  » 

U.  Libliu  voudrait  qae  le  changement  proposé  fOit  ajourné  et  que  les 
membres  du  Haut-Rhin,  représentés  en  trop  petit  nombre  dans  l'assemblée 
générale,  pussent  en  être  instruits  avant  que  les  modifications  concernanl 
les  membres  du  bureau  lussent  adoptées.  U  est  soutenu  dans  son  opinion 
par  M.  Knoll. 

,M.  le  préfet,  faisant  allusion  à  quelques  paroles,  éoliappées  dans  le  feu 
de  [improvisation,  à  ce  dernier,  s'empresse  de  rappeler,  en  lermcs  cha- 
leureux, que  la  séparation  de  l'Alsace  en  deux  départements  n'est  (|u'une 
démarcation  territoriale ,  et  que  lui-même  et  son  collègue  de  Colmar  se 
regardent  tous  deux  comme  des  préfets  alsaciens.  «  L'Alsace,  ajoute-t-il, 
remonte  plus  haut  que  Mulhouse  et  descend  plus  bas  que  Strasbourg;  il  ne 
but  pas  qu'on  l'oublie  id  un  seul  instant;  il  ne  jpeat  et  il  ne  doit  y  avoir 
aucune  rivalité  entre  dMiz  départements  frères.  > 

Ces  dernières  paroles  du  président  honoraire  sont  couvertes  par  des 
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applandÎMements  unanimes.  L'ajournement,  mis  ans  voii,  esl  rejeté.  La 
nomination  des  secrétaires  par  l'assemblée  générale  est  de  même  rejetée  à 
une  forte  majorité.  Sur  la  deniiéme  question,  si  BIM.  les  secrétaires  seront 
nommés  annuellemenl  ou  non ,  la  proposition ,  mise  aux  TOix,  est  résolue 
en  Tnveur  de  la  rédaclion  du  comité,  qui  introduit  le  root  mmueUmet^ 
dans  l'article  i  tles  slatuts. 

M.  de  Hi!i^'  fait  observer  que,  la  [iluparl  du  temps,  le  eoniité  n'est  repré- 
senté que  par  huit  on  dix  membre?  qui  se  rendent  uu\  séances.  Il  demande 
que,  pour  les  l'iurlioiis  du  bureau,  il  soit  exigé  de  chacun  des  membres 
un  vote  par  écrit.  M.  Libliii  soutient  cette  opinion  Jn  secrétaire.  M.  Scliir, 
vice-président,  propose  comme  conciliation ,  que,  puur  que  l'élection  soil 
légale ,  le  comité  soit  an  moins  représeaté  par  les  deux  tiers  de  ses  mem- 
bres. Celte  motion,  mise  aux  voix,  est  adoptée. 

Après  cette  discussion ,  l'assemblée  vole,  sans  aucun  débat,  hi  proposi- 
tion d'adjoindre  au  comité  MBL  les  fonctionnaires  des  administrations  dési- 
gnés dans  le  rapport  du  président.  Sur  la  proposition  du  sous-comité  de 
Colmar ,  M.  liuol,  conseiller  à  la  cour  impériale ,  et  M.  Fninlz ,  chef  de 
division  a  la  préfecture,  sont  nommés  membres  du  sous  comité  du  Haut- 
llliin,  en  remplacement  de  M.  Zxpfel,  décédé,  et  d'un  membre  auquel  son 
étal  maladif  ne  permet  pas  de  remplir  ces  fonctions. 

l/heure  avancée  ne  permet  pltis  la  leciiwt;  des  mémoires  et  rapports  de 
MM.  Guerber ,  Oppermann  et  Spach,  portés  a  l'ordre  du  jour. 

M.  le  préfet  lève  la  séance ,  et  sous  forme  de  conclusion ,  adresse 
quelques  paroles  à  l'assemblée.  «Si  des  disseniiments  se  sont  présentés , 
dit-il,  si  des  incidents  ont  surgi,  qui  ont  pu  faire  craindre  un  instant  que 
la  bonne  harmonie  fût  troublée  au  sein  de  la  Société,  j'aime  à  croire  qu'ils 
n'ont  été  qu'éphétnèics.  On  se  réunit  pour  échanger  des  idées;  il  peut  y 
avoir  divergence  d  opinions,  il  ne  peut  y  avoir  de  rancune.  Ces  incidents 
vidés ,  il  importe  que  chacun  en  efface  de  sa  mémturc  le  souvenir,  cl  qu'on 
ne  garde  que  celui  de  Tancicn  esprit  de  confralernilc ,  qui  régnera  à  Pavenir 
comme  il  a  régné  par  te  passé.  * 

Des  applaudisscmcnis  accueillent  ces  paroles. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 
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SéiMe  eilfaoïiiyin  èi  Ciailé  éi  9  tonin  mi. 


La  séance  esl  ouverte  à  H  heures  et  un  quart. 

Sont  présents  :  M.  Scliir,  vice-président;  MM.  de  Ring[  et  Eisscn,  secré- 
taires: MM.  hm^ ,  de  Schaucnburg,  Opperroann,  HeiU,  Straub  et  Petil- 
Géiv'irtl ,  nieriihros  du  ccimité. 

Le  secrt'l;iire  dépose  sur  le  [tun.'au  les  onvr.'igos  .suivants  : 

1"  De  la  pari  de  .M.  l'uLbé  D.  Hai^'neré,  arcliiviste  de  la  ville  de  Bou- 
logne, Élude  sur  le  Portus  Itius  de  Jules  César,  réfutation  d^un  mémoire 
de  M.  F.  de  Saulcy;  broch.  in-S**. 

3*  De  la  part  de  BL  Eàtt,  Stra^aurg  pendtaU  te»  deux  Uoeus  et  les 
cent  jours;  reeveU  de  pièces  officidleSf  accompagné  (ftftw  rdalian  «iic- 
emele  des  faits  arrivé  pendant  les  années  1813 ,  i8t4  et  1815. 

Notes  sw  la  vie  et  les  écrits  d^BAoge  Schneider,  aeettsatewr  publie  du 
département  du  BaS'Rhin. 

Remercimento  et  dépôt  dans  les  archives. 

Sont  inscrits  au  nombre  des  membres  de  la  Société: 

Sur  la  proposition  de  M.  Kiioll ,  médecin-vétérinaire  à  Souitz  (Haut- 
Rhin),  M.  Jung-,  imprimeur  à  Gucinviller; 

Sur  celle  de  M.  l*elil-Géi*ard,  M.  l'abbé  D.  llaigaeré,  archiviste  de  la 
ville  de  liuulo^Mie. 

Le  président  rappelle  i|ue  la  présente  séance  est  desliuéc  à  iii  e  les  raji- 
ports  cl  mémoires  dont  la  lecture  n'a  pu  être  faite  en  assemblée  générale. 

Sur  son  inviti^on ,  M.  le  baron  de  Schauaiburg  veut  bien  ae  charger  de 
lire  le  rapport  de  H.  le  curé  Guerber,  au  nom  de  la  commîsaiott  chargée 
d'examiner  lea  découvertes  faites  dans  Téglise  collégiale  de  Vf^asembouiig. 
L'insertion  au  Bulletin  en  est  voté^ 

Le  président  donne  lecture  d'un  mémoire  sur  une  lettre  d'indulgence  de 
17  cardinaux ,  en  faveur  des  églises  de  Saint-Marlin  et  de  Saint-Arbogast  ft 
Surbourg,  lequel  prendra  de  même  place  au  Rullelin. 

M.  de  Ring  lit  un  mémoire  sur  les  fouilles  entreprises  par  lui  dans  les 
lombellcs  celtiques  de  la  forèi  rommunale  de  Uessenbcini,  dans  le  courant 
du  mois  d'ooùi  de  la  présente  année. 

La  séance  esl  levée  à  1  heure  et  un  quart. 
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SéaMe  exlrmriiialra  li  Cmilé  h  f  I  iêcmlre  ISII. 

Présidence  de  M.  SCHIRR,  vice-presideat. 


La  scaiicc  est  uuvei  lc  à  II  heures  et  un  quart. 

Sont  présents:  MM-  de  Ring  et  Eissen,  secrétaii'cs;  MM.  de  Scliaueii- 
burg,  Hdls,  Levraull,  Guerber,  RiDgeisen,  Bcmcb  el  iuog,  membres  du 
comité. 

Le  secrélaîre  dépose  sur  te  bureau  les  ouvrages  suivants: 
1**  De  la  part  de  H.  Gerhard,  membre  honoraire  de  la  Société  à  Berlin, 
Thetis  md  IVtitmw,  Brus^eher  Spieffd  der  kais.  nasim^enSaimhÊi^^ 

Zwei  und  zivanzigstes  Programm  zum  WtitAe&Mmuu/isft  d&r  ardmotogi" 

scheii  Gesdhchiift  zu  ïierUn;  broch.  in-4*; 

i'"  De  la  |iart  de  M.  Monp^enot.  Dc^vnms  historiques  à  donner  aux  ruei 
de  ÎSanci/,  morccdit  lu  a  la  Socii'lé  d'arciiéologiÊ  lorroûie;  broch.  in-S**. 

itemercinieiUs  et  ilépnl  dafis  les  archives.  ' 

Sont  iiibcrits  au  tioiabre  îles  membres  de  la  Société: 

Sur  lu  proposition  de  M.  Hiiigeisen,  .VI.  de  Ciœborn,  maire  de  Sainl- 
Pierre  ; 

Sur  celle  de  U.  Spach,  H.  Schnéegans,  licencié  ès  lettres  i  Strasbouif  ; 

Sur  celle  de  N.  le  curé  Guerber ,  BOf.  Pfundt,  Guerber  el  Harter,  vicaires 
de  la  paroisse  de  Saint-Geoi^e  a  Haguenau. 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procés-verhal  de  la  séance  du  l*'  dé- 
cembre, de  celui  de  l'assemblée  générale  du  4  et  de  celufrde  la  séance 
extraordinaire  du  i  omité  du  9  du  même  mois. 

Ces  trois  procès-verbaux  sont  adoptés. 

Il  fait  part  au  comité  d'une  note  du  président  qui  rend  comjttc  de  sa 
corresponHnnre  depuis  le  â  novembre  dernier.  Il  a  écrit,  entre  autres,  à 
M.  le  curé  de  neiehsliutTcn,  |iour  le  prier  d'envoyer  aux  archives  le  vase 
antique  qu'il  décline  à  la  Société;  à  M.  le  pn-sitienl  de  la  Société  d'ar- 
chéologie et  d'histoire  de  ^'aîssau,  pour  lui  anuoncer  la  réception  des 
Annales  de  celte  société,  et,  en  lui  envoyant  la  collection  des  Bulletins  de 
la  Société  d'Alsace,  lui  ftJre  pari  du  désir  du  comité  d'échanger  ullérieure- 
ment  leurs  publications;  à  MIL  les  présidents  de  la  Société  arGbéologii]oe 
dlndre-el^Loire  et  ^Ile-et-Vïlaine,  pour  leur  faire  part  de  Tintention  du 
comité  de  se  mettre  en  rapport  avec  dles. 

M.  Eissen  donne  lecture  du  procés^verbal  de  la  séance  du  18  août  et  de 
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celie  du  17  nov«flibre  dernier,  tenues  è  Colmar  pur  le  sous-eonitté  du 
Hanl-Rhin,  sous  la  présidence  de  H.  Véron-Ré?ille.  Liaaerlion  dans  le 
Bulletin  esl  votée. 

8O0B-O(nUT£  BU  HAUT-iLHIN. 

Séance  du  lundi  1h  iinùi  !8Q2. 
Prétidaiica  de  M.  le  prAfet  Paul  0O£NT. 

La  séance  ept  ouverle  à  2  heures  un  quart. 

Sont  pn'sfiiis  ;  MM.  Vrioii-Rpvillc,  vice-président,  Chauiïour  el  Liblin, 
membres  ;iiiririis;  MM.  Mrvcr,  cnré  de  Colmar,  et  JiriAle,  memhref  nnii- 
veatix;  .NIM.  Spaclj,  pn^sideiil  de  la  Société,  de  Scbiiiifulnug  cl  Hiiijifiscu 
qui  son!  venus,  au  nom  du  comité  ceutrpl,  installer  le  sous-curoilé  du 
Haiii-Kiuii. 

M.  le  conseiller  Huot,  membre  de  la  Société,  assiste  à  la  séance.  M.  Véron- 
Réville ,  vice-présidtijil,  donne  lecture  d'un  projet  de  règlement  addition- 
nel constituant  le  sous-comité  du  Haut-Rhin,  et  réglant  ses  pouvoirs*. 

t.  a  Spach,  au  conimcacemeiit  de  la  sf-aiicc,  .i  adresjO  à  ics  coUeguc«,  l'allocuUuu 
•idvaole: 

•  En  nie  rendant  à  l'iiivitalton  de  voire  Loiioruble  vire-pr^-sideuf ,  je  i('mpli>  tm  ikvnii 
de  nmfnterailé,  et  eu  même  temps  je  me  laiMC  «lier  à  me  Uupuk>iou  toute  pcrsuuucllc. 
to  aament  «d  tou  tflei  impriawr  ne  seOfilé  tirfteiM  i  tom  eoniitè,  m  monMBt  oA 
«Wk  eonipies  faire  ce  que  noiui  TOai  nIOÊÈ  prié  d'exécuter  dès  le  mois  de  Knier  1897, 
j'éprouve  le  besoin  deuiner  «nearo  and  Ibii,  aTecnanchlie,  nos  rèacrre,  notre  iMWi* 
liuii  rtùpective. 

•  Lofiqu'll  f  t quitra  mois ,  M.  le  Prèlét  du  Haol-ilhiD  doub  a  fUt  part,  en  séanee gtné- 

r.lc  dt^  votre  intention  de  tenir  à  (loliriar  des  s(^auces  rôguliùrcs,  consacrées  non-seule- 
ment à  dos  qucstiouii  d'ailuiiuùtratioa  locale,  luakt  à  clea  lectures  de  mémoires,  j'ai  vu  ~ 
et  «TOC  moi,  me»  coUCgnea  du  Bao-Miin,  présents  i  la  séance,  ont  cni  y  voir  le  germe 
iThM  itpantion.  eniate,  bien  ou  mal  fendte,  devait  nous  causer  quelque  émotion, 
non  pns  comme  une  rjnestifni  d'amour-propre  on  île  iMccinincnro  de  Slrasbmir^'  sur 
iiutreiî  imctiuii!»  do  notre  6uci6t6  alsacieoue,  mais  muutc  une  qui-»tiuii  d  c-xistciice,  forte 
•I  imposante,  en  ftee  do  Paria,  on  face  des  antres  sociétés  savantes  de  France,  de  loi- 
^quc,  àc  Sni.'i.sr  ot  d'Allemagne.  «  Viri6us  unilis,  «telle  a  été  la  devise  que  j'ai,  pour  ma 
put,  arborée  dès  le  principe,  et  pour  laquelle  je  ne  cesserai  de  lutter.  Mais,  je  doi« 
le  dire  aussi,  cette  prévision  pessimiste,  dont  J'si  eu  quelque  peine  i  me  défendre  dans 
le  premier  moment,  a  été  bien  vite  eonsldénUsmeot  modiliéc  à  la  suite  des  explications 
cordiale.-;  dcninoes  par  .M.  I*^  Prèfc!  et  par  quelques-uns  d'entre  vous.  J';iirac  à  rf«ter  persuadé 
que  le  même  recueil  cootiiiuera  a  servir  de  dépôt  auquel  un  cuuliera  une  bonne  partie 
des  invauK  arebèolqgiquos  et  Ustoriqnes  des  deux  départements,  et  qne  la  IheiEtè  de 
flonncr  rommnnication  dp  ers  travaux  à  des  confrère»  plu.>;  rapprochf's  qiie  ceux  du  Pas- 
Ehin,  sera,  non  pas  un  disfolTant,  mais  un  stimulant,  et  donnera  lieu  a  des  productioDs 
pins  IMqoenteo. 
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M.  Britie,  orchiviate  du  Haut-Rhin,  est  nommé  secrétaire  du  sous- 
oomité. 

M.  rarchiteclc  Ringeisen  lit  une  nolo  sur  llmportancc  des  chflteaux 
d*Eguisheiin,  pour  la  restauration  desquels  mie  somme  de  700  francs, 
?otée  depuis  deux  ans,  n'a  pas  encore  reçu  d'emploi. 

f.  Nous  soniincK  tons  ,  Mcssieiins,  animas  «lu  môuic  désir  de  conlribucr  à  la  propnfîition 
(les  études  d'iiistoirc  locale;  nous  sonuuefi  tous passiouacs  pour  nos  inouuotents  aucieiu», 
qui  oraent  le  payw,  channeiil  nos  yvax,  et  font  iMttre  noB  camn.  —  Biais  dchu  twn  en 
Alsace,  pius  qui'  partout  ailleurs  dans  les  provinces,  p(  iit-(Mi(\  le  tort  de  fractionner  nos 
reMOurce&  iatellcctucUes  et  matéhelies.  Je  n'ai  poiat  cacbé  à  mua  jeune  collée,  i 
VL  rtrchirbte  du  Heut-Milii,  tnt  mMtère  de  Tcrir  i  ce  enjet ,  loraqo*0  s*eet  agi  de  fonder 
lenoilTeau  Recueil ,  conno  et  apprtcié  déjà,  sous  le  titre  tle  Curituités  d' Alsace.  A 
riieure  présente,  et  même  en  vue  du  sîiirn^  qtfolitioiit  à  juste  titre  cette  collection.  Je  ne 
puis  complètement  rétractcriiioM  premier  avis.  .\ous  disséminons  des  moyeus  d'action, 
qui,  réunis,  obtiendraient  des  rteultats  liien  pins  importants.  Al'appoi  de  mon  dire.  J'au- 
rais It,'  droit  lie  (  itcT  des  autorif'.s  imposantes,  les  noms  de  princes  de  In  science  qui 
s'intéresseut  à  nos  cirort&  —  D'un  autre  côte,  Je  touiprends  l'excitation  que  peuvent 
iMMver  les  iravalHenrs  dn  Hsut<Mùn  dans  une  publication  qui  se  trouTe  Jouniellement  i 
leur  portée,  qui  ni'  les  fait  dépendre  que  de  leurs  prupro:»  convenances,  qui  ne  les  soumet 
h  aucun  retard,  et  qui  <lonno  à  cliacun.  sur  idace'  et  inslaiitanèim  iil .  la  part  de  satisfaction 
légitime,  que  tout  collaborateur  il  une  œuvre  scieutilique  veut-couquerir.  ~  Aussi,  les 
fondateurs  et  les  auteurs  des  Citrtatités  ahaeiawut  poumat-ils,  en  dernière  anafsrse, 
rejrarder  mes  olijertions  comme  les  symptômes  d'une  tinu'dité  morose  et  presque  sénile. 
et  aller  de  l'avant  s'en  inquiéter  davantage.  —  Pour  la  Société  des  monuments  liisloriqucs 
d'Alsaee.  Je  réclame,  dans  les  deux  départements,  et  dans  le  vetre  aujourd'hui,  des  eeii> 
cessions  mutuelles  que  nécessite  notre  altitude  provinciale,  adoptée,  dès  le  principe,  de 
préférence  à  la  physionomie  purement  départementale,  que  prennent  d'autres  ri unions 
du  fflémc  genre,  dans  les  anciennes  provinces  françaises,  au  delà  des  Vosg^es.  Je  vous 
eoqjure  donc,  Messieurs,  tout  en  vous  remerciant  des  eIRMrts  individuds  que  vmis  lleres. 
pour  activer  vos  travaux  ,  je  xoxts  ronjurn  df>  nr  pas  rompre  tôm^rairement  les  liens  qui 
nous  ont  imls  depuis  bientôt  six  ans,  et  de  faire  en  sorte  que  le  titre  inscrit  sur 
notre  prendére  bannière  repréflente  imtjevrs  une  rèaNlè  et  non  une'flction  de  poU- 
tessc. 

►  Te  notre  part,  et  je  sais  que  J'cxpœc  ici  l'opinion  de  mes  collègues  et  de  nos  co- 
socivtaircs  tlu  Has-Rliin,  aucune  considération  étroite  de  clocher,  aucune  susceptibilité 
d'amour^pre,  n'entravera  notre  esaor,  ne  compliquera  nos  rapports  nratods.  J'alllnue 
une  fols  de  plus  que  nou!:  n'avons  rien  à  retrancher  de  ce  qui  a  été  spontanément  résoin 
dans  ia  séance  générale  de  février  1857,  lorsque,  pour  la  première  fois,  nous  nous  sommes 
fHicités  dn  concours  du  HMit-nhin  et  que  nous  avmnspontsnément  demandé  qu*nn  nor«n 
de  membres .  choisis  parmi  les  souM-ripieurs  de  votre  département,  pQt  nous  représenter 
et  parer  aux  inconvénients  de  In  distance. 

Ën  confiant  le  soin  de  vous  réunir  périodiquement  au  digne  magistrat,  à  l'auteur  érudit 
des  Andemiet  JHrtdieHoiu  de  l  Alsace,  nous  avons  été  guidés  par  le  désir  légitime  de  re- 
mettre la  direction  de  vos  travaux  à  un  homme  conciliant ,  modérateur,  passinnn*^  poiir  les 
éludes  iiistoriqoes  locales,  mais  sacJiaot  aussi  rattacher  à  un  point  de  vue  général,  à  un 
grand  ensemble  tes  fUla  spéciaux  reoueiOlB  dans  les  limitée  de  notre  prftvtnee  rhénane. 

Ne  perdons  point  do  vue.  Messieurs  et  cliers  cnlU'gues,  que  l'examen  un  peu  microsco- 
pique auquel  nous  nous  livrons,  n'a  de  voleur  et  de  stgniUcation  qu'autant  qu'il  se  rottacbe 
a  l'étude  de  l'histoire  de  France,  I  «elle  d'Allemagne,  et  même  à  celle  de  rBoropc —  Et 


La  discussion  s'enpge  sur  la  question  de  sa?oir  si  le  déblaiement  des 
ruinesdu  Hoh-Landsberg  ne  serait  pas  plus  urgent  que  la  consolidation  des 
tours  d'Eguisheim.  Le  comité  prend  en  considération  les  remarques  fettes 
sur  rintérêl  que  présente,  au  point  de  vue  de  l'arcbitectare  mililnirf ,  le 
IIoh-Landsberg,  et  décide  qu'après  les  travaux  de  consolidation  des  lours 
d'Eguisheim,  donJ  In  dépense,  aux  termes  du  i-npporl  de  M.  Uingeisen, 
ne  doit  pas  excédi^'  1  nii  500  francs,  les  -2  ou  'MO  fi  aiics  restants  seront 
enipioyés  au  déblaicnit-iii  du  Iloli-Lonîlshfig.  M.  ChaulTuiir promet  Ae  s'en- 
tendre avec  U.  Rudlcr»  maire  de  llùsseren  pour  laii  e  commencer  les  tra- 

penneUcz-iuoi  de  trouver  dans  cet  énoncé,  qui  n'est  qu'un  lieu  commun  l)on  à  répéter, 
perinettez-moi  d'y  voir  au»si  le  synil>ole  de  ce  que  doit  ôtre  la  subdivisiou  de  notre  labeur 
archéologique  et  historique,  uq  mode  de  simplilicatiou.  ua  eucouragcment  pour  les  efforts 
iiidtTldiièls  les  plna  oiodestM.  mais  aoa  la  rupture  du  lien  qui  fait  notre  hounaar  et  notre 

force. 

Je  pourrais^  en  faveur  du  utaiDlieu  de  uotre  uoiou,  allouer  encore  des  motifs  puisés  dass 
une  aérle  didéea  emprantèes  à  ta  oooflguritioo  géographique  de  notre  sol,  et,  en  m^èien* 

daiit  a  ce  sujet,  Je  ne  courrais  d'autre  risque  que  celui  de  paraître  à  qui-hines  -iins  iJ'entre 
vous  uqjwu  fantastique.  Hais  eu  face  de  collées  que  je  sais  être  bienveillants.  Je  puia  à 
In  rigueur  me  hasarder  à  subir  quelquc.objccUou  ou  à  provoquer  un  léger  sourire. 

Lorsque  Je  vois  dans  une  province  voisine,  eu  Lorraine,  plnateurs  sociétés  archéologiques 
distinctes,  lorsque  le  m^me  fait  s«î  reproduit  en  Normandie,  par  exemple.  Je  pense  avoir  trouvé 
ta  raison  de  rroctiouncmeut:  Rouen  et  Caou;  Metz,  Nancy  et  Épiuai;  Besançon  et  Mont- 
Itélisfd;  Dijon  et  Anton ,  forment  des  centres  bien  distincts,  antour  destioeis  se  groupent 
des  inlt'  ri'^l.s  et  des  ai)t("r(!'dcnt8  divers,  et  où  le  terrain  hii-in("riic  scniliU;  se  prêter  et  ré- 
clamer, pour  Um  ezploratious  historiques,  des  groupes  de  travailleurs  disUucla. 

In  Alaaiie,  oe  n*eat  pas  toot  i  Aiit  le  même  cas.  Quelque  liractlonnée  qnesoit  notre  hislotre 
•U moyen  Ign,  le  sol  même  de  toute  la  province,  entre  la  Lauter,  les  Vosges,  le  Rhin  et  le 
Jura,  est  d'niiç  admirable  cotitinuit^  ,  il  forinc  un  Innt  presque  homopciio.  aii.ssl  les  habitants 
de  I  Alsace,  quand  vous  leur  parlez  de  leur  terre  natale,  la  comprennent -ils  bien  une  et 
iodivlae,  depuis  Hnniogae  et  Belfort  Jusqu'à  Lauteriionrg  et  Wlasendioniif,  et  mène,  par 
droit  fie  souvenir,  jusqu'à  I.atir1:iii.  La  capitale  de  i'aiifieiiiio  \lsaro  forme  bien  et  dûment  le 
centre  de  ce  tout  géographique;  une  société  historique  d'Alsace,  rcnfermaut  dans  son  soin 
Isa  traralUeurs  et  souscripteurs  bénévoles  de  tauie  la  province,  n'est  point  un  idéal  pré» 
tentieux;  clic-  e^.!  {  expression  d'une  donnée  millénaire.  ~  La  droonaorlplion  nettement 
accentuée  de  nutro  province  doiuie  raison  à  ceux  qui  verraient  avec  regret  des  tendances 
individuelles  ou  cantonales  se  substituer  a  une  iianiionie  fraternelle.  La  ligue  du  chemiu  de  fer 
qui  relie,  sans  interruption,  tontes  les  importantes  localités  de  ce  beau  tout .  est  aussi  Tagent 
actif  et  le  symbole  matériel  d'une  désirable  et  If^fritirnp  nuiti''  proviuciali-.  Ne  donnons  jaiii;iis 
un déraenU  i  cette  physionomie  sympathique  du  sol  lui-même,  et  que  la  même  peusée 
oontinoe  i  nous  inspirer  dans  l'inoflluiaive  Hada  de  notre  passé  provincial. —Que  le  travaU 
administratif  soit  sinipItUe  par  la  division  départementale  ofllcielle,  rien  de  mieux;  mais, 
dans  la  région  sereine  et  élevée  de  l'élndc,  no  créons  pas  des  harriéres  factircs.  Que  nos 
yeux  restent  atlaclu-s  au  mémo  but,  et  que  nos  pensées  eiaburécâ  soient  contiees  au  même 
réservoir,  alors  les  résultats  du  Ubeor  individuel  deviennent  la  Joie  de  tous. 

Je  pourrai.  Je  res|>èrc,  on  partant,  emporter  la  satisfaction  de  dire  à  ceux  de  nos  col- 
lègues demeurés  à  Strasbourg,  que  nous  avons  trouvé  ici  l  aDCien  et  cordial  accueil  et  la 
gmniîe  d'une  coUaboratton  unitaire. 
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vaux  aux  diâteaux  d'£^isheiin;  M.  RingeiMn,  de  son  côté,  promet  son 

concours. 

Lecture  d'une  lellrc  do  M.  Inpold,  notaire  à  Cernay,  porliint  une  de- 
mande do  subvention  pour  travaux  de  débkis  au  château  d'Enjîelbourg, 
près  Tliann;  une  somme  de  îiM30  francs  est  votée  à  cet  cflet,  MM.  Ingold, 
Kuiter  et  Mei  cklen  seront  priés  d'envoyer  au  comité  un  rapport  détaillé 
sur  les  iiavaux  à  faire. 

Lecture  d'une  lettre  de  M.  Gûlbliâ ,  professeur  d'aUeniand  au  collège 
de  Dunkei-que;  M.  Gûlhlin  appelle  rattention  de  la  Société  sur  les  tableaux 
d'autels  provonanl  de  Tabbayede  Saint-ApolUnaire,  conservés  dans  l'élise 
de  Fo^ensbourg  et  qui  se  cfôtériorent  par  Hiumidité.  H.  Spaeh  informe  le 
comité  que  U.  Sabourin  de  Nanton,  mooobre  dé  la  Société,  se  rendant  à 
Folgensboui^,  a  bien  voulu  se  cbarger  de  constater  Pétat  de  choses  îndi- 
qué  par  M.  Giithlin. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 


Séance  du  lundi  17  novembre  1862. 
Présidraes  d*  M.  TÉaOH-B£viUB,  vio«>présMMt. 


La  séance  est  ouverte  à  2  heures. 

Sont  présents  :  Mil.  Uamberger,  Chauffeur,  Gérard,  Liblin  et  Brièle, 
f^cffétaire. 

M.  Huot,  membre  libre,  assiste  à  la  séance. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

M.  ^architecte  Ringdsen,  convoqué  pour  cette  réunion ,  se  fait  excuser 

de  ne  pouvoir  y  assister. 

La  Société  libre  d'émulation  de  Montbéliard  fait  hommage  au  comité  de 
deux  volumes  des  procés>verbaux  de  ses  réunions.  —  Reroerctments. 

M.  le  curé  Zirnberlin,  de  Biedertijal,  en  s'cxcusant  de  ne  pouvoir  assister 
à  la  séance,  fait  observer. que  les  membres  de  la  Société  (jui  babilenl 
l'extrême  sud  du  Haut-Rhin,  ne  jouissent  pas,  à  l'occasion  des  réunions 
de  la  rédu«-tioii  de  ^k)  p.  lUO,  consentie  par  !a  compnj^nie  de  l'Rst  |)our 
tous  les  autres  points  de  la  ligne;  frappé  de  la  juslciiiie  de  celle  rcclama- 
tion,  le  comité  décide  qu'elle  sera  portée  à  la  connaissance  du  comité  ceo- 
iral  de  Strasbouiig. 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  rapport  de  M.  Sabourin  de  Nanton,  sur 
les  tableaux  et  les  autels  de  l'église  de  Folgensbouiig;  —  ce  raj^rt  inté» 
resse  vivement  le  comité.  ~-  La  discussion  s'engage  sur  le  plus  ou  moins 
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tTopporUuttté  qirïl  y  aoraît  à  ftùre  restaurer  ces  tableam ,  assez  endommagés 
pour  odger  le  tmail  (fniie  main  fort  habile;  —  après  des  avis  motivés  de 
pot  et  d*fliilre  snr  des  oouadérations  diverses,  le  comité,  pensant  qu'oa 
ne  saurait  se  montrer  trop  conservntour  vis-à-vis  d'ohiets  d'art,  même 
d'une  valeur  médiocre,  décide  que  la  question  sera  rciivovéo  à  M.  le  préfet 
du  Haut-Rhin  pour  savoir  §i  la  restauration  des  lableaux  d  aiih  ls  do  Cari 
Staudcf  ne  pourrait  pas  être  faite  à  l'aide  des  fonds  que  le  gouveiiiemciil 
nu  l  ;i  la  disposition  dos  (irôrels,  et  de  quelques  sacriiices  que  s'imposerait 
la  commune  de  Folgeni^Liourg. 

Lectore  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  Coste  ft  M.  le  préfet  da  Haut-Hbm 
sur  les  fouilles  de  Grossenlieiiii  qui  délermiiient  M.  Coste  i  placer  pris  de 
celte  commane  rantiqoe  Aigentovaria;  —  renvoi  de  cette  lettre  et  du 
pian  qui  racconpaipie  au  comité  coitral',  qui  a  déjà  reçu  les  commuoiea- 
tions  antérieures  de  H.  Caste  sur  celte  importante  question. 

Le  comilé  do  Haut-Rhin  croit  être  l'interprète  des  sentiments  do  la  So- 
ciété tout  entière,  en  regrettant  que  la  mort  lui  ait  enlevé,  dans  la  per- 
sonne'de  M.  le  conservateur  Zœppfcl,  un  de  ses  membres  les  plus  actifs  et 
les  plus  dévoués.  Appelé  à  faire  partie  du  comité  de  Colmar,  M.  Zseppfei, 

I.  Le  Comité  central  à  5;ti-a.s)K)iir?  onlniuic  lo  ilApt'i  <'e  oe  pian  dus  se*  «rchirw  et  fin* 
iertioa  de  cette  lettre  dans  son  procés-vcrbal-  La  voici  : 

•HoBsiear  le  Préfet,  J*«l  riiODneiir  d«  vont  «tresser  im  oomple  fendu  sonmaire  de» 
touilles  que  je  Tiens  de  ftiie  i  flrosieiilieioi  par  suite  de  l'tutoiisatleii  que  tous  sves  bien 
Toola  donner. 

•Les  tnranz  de  la  campagne  m'ayint  empêdiè  de  riunir  un  grand  nombre  d'eavrlen, 
j'ai  MTcrt.  avec  l  a&sUtancc  de  U.  l'ardiiteete  Rlogeissen,  dnq  tranchées  parallèles 

nous  ont  permis  de  retrouver  le,-;  assises  d'une  vaste  luibitation  rfimaino.  Xous  nvon?  d  iilxinl 
d<;couvert,  à  cuvirou  60  ccutiniéires  de  profondeur,  un  amas  de  briques,  tuiles  a  rebordj». 
déliris  de  poterie,  mêlés  de  terre  noire,  et  portant  les  traees  viriblas  d^n  vssie  Ineaadîe  : 
eettf!  ti-rre  t  tail  iiu^iiic  m<^Iann:6e  do  diarboiis  partaitemcnt  recooiiaissables. 

•  Quant  aux  assuscs  méiucs  dorbabitation,  elles  consistent  en  une  série  de  impies,  foruuuil 
desespaceâ.  defonnes  djTerses.ao  moyen  de  larges  tuiles,  posées  à  plat ,  et  nous  avens  eon- 
statë  l'existence  d'un  pavé  faisant  na  passage  d'un  inètre  de  large,  cnlve  deni  disposillons 
de  tuiles  aiosi  posées  à  plat. 

•  J'ai  la  couvictioD,  itoosieur  le  Préfet ,  ({ue  l'on  doit  retrouver  dos  traces  d  habitations  .sur 
nae  étendue  d'environ  300  mètres,  tant  ie  long  de  la  voie  du  edtè  de  Gmsseohctm,  que 
flan?  l'angle  formé  par  la  bifurcalioii  do  la  voie  du  Vicux-ncisacli  Cette  conviction  résulte 
de  lezaakeo  du  terraio  qui  prèeeuie  des  iuégatitèii,  surtout  vers  le  nord,  prés  du  chemin 
rural  de  Marcfcolsheùn.  ainal  que  des  Bombreox  débris  de  poterie,  que  J'ai  pu  ramasser 
depuis  ce  chemin  jusqu'au  milieu  de  l'angle  des  deux  voies. 

•  Cp»e  rotistafafioii  démontre  l'cxaclitudc  de  la  donnée  do  rîtisiérairc  iVAnlonin.  (jui 
place  Arge»(ovaria  à  seize  lieues  gauloises  d'i^hl-ficnfcld ,  au  sud  et  à  dix-huit  lieues  au  nord 
de  Bantaenhetan.  le  decnneal  ronaio  ne  dit  polat  qae  c'était  une  grande  ville,  une  capliale 
(le  pctiptc  ;  ce  n'est  qu'une  station  stir  la  voie  ,  et  ollo  se  trouve  di''sonnai?  retrouvée  à  la  place 
ludiqtiée.  Tout  cela  u'empècbc  point  liorbourg  d'avoir  été  uuu  localité  bien  plus  ijupor- 
laole;  tl  ne  leste  qu'A  en  retrouver  le  nom.    fal  t'honaenr  ela.  ■ 
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déjà  empécbé  par  la  maladie»  n'a  pu  aasiiter  A  aucune  de  ses  séances;  — 
c'est  un  vide  qu'il  importe  de  combler;  le  comilé  propose  donc  de  pour* 
voir  au  remplaceinent  de  M.  Zs^fei  par  la  nomination  de  M.  le  conseiller 

Huol  ;  il  propose,  en  outre,  de  compléter,  par  la  nomination  de  M.  Franlz, 
rhef  (le  division  à  la  préfectui-e  du  IJaut-Khin,  le  nombre  des  membres  du 
comilé. 

Lecture,  par  M.  le  conseiller  îluot,  d'un  mémoire  sur  les  maisons  pré- 
bendaires  du  chapitre  de  Culmai  au  ijuatorzième  siècle. 

&L  Bricle,  secrétaire,  donne  lecture  de  deux  charieb  urigiualcâ  :  la  pro- 
mit de  1976,  est  un  aete  de  donation  d'une  cour  {Hof)  dite  de  Sainte- 
Adélaïde,  à  Steinbrunn,  consentie,  au  profit  de  l'abbaye  de  Lucelle,  par 
Walther  de  Steinbrunn,  dans  la  séance  de  justice  du  nuUl  landgravial  tenu 
i  Senkelstein,  prés  de  Ilundsbach;  la  deuxième,  de  i472,  est  une  sentence 
arbitrale  du  magislrat  de  Strasbourg  repoussant  les  prétentions  d'Henri  Be- 
ger,de  Geispolsheim,  seigneur  engagiste  de  Dei  ghcim  et  de  Saint-Hippoljte, 
qui  voulait  faire  payer  à  ces  deux  villes  le  prix  d'un  cheval  (130  flo* 
rius)  qu'il  avait  donne  à  Pierre  de  Ilagenbadi.  Le  magi.stratde  Strasbourg, 
adoptant  les  concbipions  des  avocats  de  Sainl-lliiipohte  et  de  Bergheim  , 
décide  que  Ropor,  nyant  fait  ce  présent  à  Pierre  de  Hagenbach ,  plutôt  pour 
racheter  de  la  desirucliuii  ses  biens  du  val  de  Villé  que  pour  préserver 
les  deux  villes,  n'a  rien  h  réclnmer  d'elle. 

La  séance  csl  levée  à  ^  heures  un  quai  t. 


M.  de  Ring  donne  lecture  d'une  lettre  de  MM.  le  président  et  le  secrétaire 
du  consistoire  et  de  l'église  de  la  confession  d'Augsbouiy  à  Gotanar,  accom- 
pagnée d'une  notice  historique  sur  le  temple  protestant  de  cette  ville  et  la 
séparation  du  chœur.  Ils  recUGent  dans  ce  roémdre  une  erreur  historique 

1  li  est  glissée  dans  leur  lettre  du  27  novembre  dernier,  adressée  au  co- 
mité, et  qui  a  été  insérée  au  procès-verbal  de  la  séance  du  1"  décembre. 
La  mutilation  de  l'édifice,  d'après  ce  nouveau  document,  ne  remonte  pas 
au  fenifis  de  In  réformation,  ni;iis  date  de  1715. 

Cet  envoi  doiuie  lieu  à  une  discussion  dans  laquelle  M.  le  baron  de 
Schauenburg  fait  remarquer  que ,  s'il  a  efferli veinent  cm  devon-  signaler  les 
travaux  en  cours  d'exécution  à  l'église  de  Colmui  ,  par  eonfîéquent  avant 
leur  achèvement,  il  ne  croit  pas  juste  de  lui  opposer ,  pour  léfuter  sa  ma- 
nière de  voir,  Télat  de  ces  travaux  après  leur  terminaison  entière. 

M.  Eusen  fint  observer  à  cette  occasion  que  si  les  travaux  en  question 
se  sont  bornés  A  des  additions  sur  lesquelles  on  peut  diliërer  de  manière 
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de  voir,  il  n'y  a  pas  lieu  pour  le  comité  de  s'en  émouvoir ,  da  moment  qu'il 

n'y  aurait  pas  au  de  destruction  de  parties  essentielles. 

Tout  en  reconnaissant  l'intérêt  hislori(]iic'  Je  la  notice,  le  comité,  pen- 
sant qu'il  est  de  son  devoir  de  clore  la  discussion  (\xic  cotte  qupstion  a  sou- 
levée, passe  à  l'ordre  du  jour,  el  ordonne  le  dépôt  du  mémoire  dans  les 

archives. 

La  pat  olc  est  à  M.  Ringeiscn. 

«Messieurs,  dii-il,  vous  le  savez,  lu  ville  de  Sclile;>lu(ll  coinplc  des  ad- 
hérenls  nombreosi  è  notre  Société;  vous  savez  encore  que  la  commune  fait 
des  travaux  considérables  à  son  église  principale.  £lle  fait  sortir  du  chaos  un 
édifice  des  plus  intéressants,  qui  porte,  confondus  dans  un  vaste  ensemble, 
des  traces  de  constnictions  romanes,  des  parties  plus  importantes  de  la  pre- 
mière époque  ogivale,  et  des  agrandissements  successife  des  derniers  mo« 
ments  de  cet  art,  alors  que  déjà  la  renaissance  de  l'autre  côté  des  Vosges 
s'était  iutroduite  dans  toutes  les  constructions  civiles  et  religieuse  Des  pi  in» 
tures  murales  du  plus  haut  intérêt  ont  été  mises  à  jour;  des  essais  de  poly- 
chromie ont  été  tcnlôs  dans  les  deux  charmantes  chapelles  ahsidales.  Confiée? 
à  un  ai  liste  inconnu  jusqu'à  ce  jour,  elles  ont  parfaitement  réussi  et  [icu- 
veiit  être  comparées,  malgré  leurs  modestes  proportions,  aux  ti'avaux  de  ce 
genre  exécult  s  dnns  de  grands  ctulres  artistiques. 

«  La  commune  continue  patiemment  et  sans  bruit ,  comme  il  convient  à 
des  hommes  convaincus  el  forts ,  son  œuvre  de  restauration ,  au  prix  des 
sacrifices  les  plus  considérables,  sans  négliger  pour  cela  les  besoins  les 
plus  impérieux  de  notre  civilisation  moderne,  qui  auront  aussi  leur  salîs- 
ftclion. 

f  On  pouvait  s'étonner  que  Sehlestadt,  qui  apprécie  aussi  dignement  ses 
monuments;  qui  a  formé  et  agrandi  une  bibliothèque  des  plus  riches  en  «  alsa- 
tîques  i  :  qui  compte  dans  le  sein  de  son  conseil  des  hommes  éminents  et  dé- 
voués à  l'art;  on  pouvait  s'étonner,  dis-je,  qu'elle  ne  fût  pas  parvenue 
oncore  ;i  fonder  un  musée  local.  Et  pourtant  jamais  position  fut -elle  plus 
avanta^'ouse?  Qu^nd  on  pense  aux  nombreux  objets  d'art  de  loulc  espèce 
répandus  ilaus  le  pnys ,  et  qui  de[)uis  viuyt  ans  oui  passé  successivement  par 
le  comniei  ee  el  la  spéculalion,  pour  aller  etu  iciiir  les  collections  étrangères, 
on  se  sent  saisi  d  un  amer  regret.  Eului  grâce  à  l'influence  de  vos  doctrines 
et  à  l'exemple  donné  par  d'auti'cs  villes ,  cette  lacune  sera  comblée  ;  le  tout 
étut  de  commencer.  H.  le  n»ire  de  Sehlestadt  vient  d'affecter  d'abord  è  ce 
service  une  simple  pièce  de  la  mairie,  et  pour  inaugurer  dignement  sa  prise 
de  possession,  il  a  chargé  une  commission,  composée  de  M.  de  La  Comble, 
grand  amateur,  M.  Menou,  professeur  de  dessin  au  collée,  et  moi,  d'aviser 
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aux  moyens  préliminaires  d'oi^nisalîon  et  de  visiter  d'abord  le  premier 
objel  qu'il  se  propose  d'y  placer.  C'est  nn  fragment  de  Iryplique  composé 
de  deux  volets  peints  sur  bois ,  de  la  fin  du  quinzième  siècle ,  ref)r*^sf iitanl 
du  côté  intérieur  la  Salutation  angéliqne  et  la  Nativité,  et  sur  la  l'ace  exté- 
rieure, quatre  pcrsotina<^es  demi-grandeur ,  sculptés  en  relief  et  polychromés 
bur  fond  d'or  dan»  le  guùt  du  tcrniis.  Ce  ï>|)(''cimen  de  l'art  allemand  du 
moyen  àgc  nous  ayant  paru  d'un  haut  intérêt,  M.  le  maire  eu  lit  l'acquisi- 
tion de  ses  propres  deniers  et  le  mit  à  notre  disposition,  comme  premier 
jalon.  Il  ne  doute  pas  que  le  conseil  municipal,  qui  s'est  montré  n  libérai 
UMlie$  les  fois  qu'on  lui  a  soumis  une  mesure  sérieuse;  qui  affecte  annuel- 
lement des  sommes  Importantes  à  sa  bibliothèque,  ne  prenne  également  le 
musée  naûsant  sous  son  patronage  et  ne  Tote  un  crédit  annuel,  qui  nous 
mettra  à  même  de  Dure  Tacquisîtion  d'antiquités  de  toute  aorte  relatives  é 
noire  Alsace.  Car  il  faut  bien  le  comprendre,  l'office  d'un  musée  de  pro^ 
vince,  pour  avoir  de  l'avenir,  doit  se  borner,  selon  nous,  aui  monu- 
ments intéressants  de  l'Iiistoirc  locale,  et  ces  monuments ,  dans  le  principe 
confus  et  disparates,  lorsqu'ils  sont  complét*^,  classés  par  caléf^ories  et  par 
époque-i,  depuis  les  ustensiles  les  plus  conin]uns  jusqu'aux  ohiois  d'-u-t  les 
pluspitcieux,  prennent  aussitôt  un  caractère  imprévu,  rélaLli-Mni  h 
chaîne  des  temps  passés  et  parlent  plus  cluquenjuient  aux  yeux  et  i  I  nua- 
gtnation  que  les  descriptions  les  plus  consciencieuses  et  les  plus  savanii-s. 

<J*élais  bien  aise  de  vous  signaler  ce  premier  ciTorl,  persuadé  que  vous 
le  verrez  d'un  ceil  bienveHIant  et  qu'il  trouvera  auprès  de  vous  aide  et  pro- 
tection. • 

Le  comité  décide  que  des  remerdments  seront  adressés  è  H.  le  maire  de 
Schlesiadt. 
La  séance  est  levée  à  1  heure  et  un  quart. 
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OBSERVATIONS 

SOR  LE 


NIVEAU  DU  SOL  D£  IMM  ÂRGËNTORATliH  ROMAIN 

(PBRHIÈBB  BVCEIVTKOBSTBA8B0DBO). 


c  Les  travaux  à  l'aide  desquels  M.  le  colooel  de  Horlet  a  réussi  tout 
récemment  à  déterniner  le  comptémeul  du  mur  d'encdnte  de  YÀrffaUih 
ratum  roinain,  et  à  corasléter  ainsi  le  plan  que  Silbermann  et  les  antres 

jQ?eslî^'alcurs  locaux  avaient  laissé  inachevé,  le  rélablisscroeiil  du  tracé  de 
ce  mur  depuis  l'enclos  de  Saint-Ëtienne,  en  remonlanl  TIll,  jusqu'au  point 

où  il  se  reliait  avec  celui  de  V Vlmergrabcih  près  du  ponl  du  Corbeau,  nous 
permettent  de  nous  former  aujourd'hui  une  idée  exacte  des  défenses  que 
possédait,  à  quinze  siècles  de  distance,  la  rite  qui  fui  le  point  de  départ  du 
Strasbourg  actuel,  et  de  sa  configuration  extéiieurc  comme  agglomération 
d'haLilalious. 

«H  n*eil  est  point  tout  à  fait  de  uiôinc  quant  à  son  élévation  au-dessus 
du  niveau  de  nos  cours  d'eau.  Cette  questbn  n*a  encore  occupé  personuo 
jusqu'ici  que  nous  saduous,  quoiqu'elle  ne  laisse  pas  que  d'être  d'un  cer- 
tain intérit 

«Il  est  évident  que  le  niveau  des  parties  culminantes  n'a  que  peu  ou 
point  dMQgé.  Les  crêtes  des  ondulations  de  terrain,  sur  lesquelles  la  ville  est 
assise,  ne  doivent  avoir  subi  que  fort  peu  de  modifications,  protégées 
qu'elles  étaient  par  les  constructions  et  plus  tard  par  le  pavé.  Si  elles  ont 
éprouvé  des  altérations,  elles  doivent  plutôt  avoir  gagné  que  perdu  en 
élévation.  Le  niveau  général,  c'cst-^i-dire  l'élévation  relative  au  niveau  de 
la  mer,  doit  donc  être  le  même  à  peu  près  qu'au  temps  de  Julien  l'Apostat. 

t  Mais  il  n'en  est  peut-être  point  ainsi  des  parties  déclivr-s  do  la  ville,  de 
celles  qui  touchaient  aux  marais  ou  bien  qui  élaieut  Laignecs  par  la  livière. 
Là,  trop  de  causes  modiiicalrices  ont  pu  exercer  leur  inllucncc  pour  que  de 
notables  changemenla  n'tdent  dû  s'opérer  pendant  le  cours  des  siècles. 
Nais  là  ^lement,  comme  pour  les  parties  hautes,  il  semble  (juc  s'il  y  a 
en  changement  de  niveau,  ce  niveau  dml  s'être  âevé  plutôt  qu'abaissé. 

n*  8àus.  —  T.  I.  —  (M.)  t 
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t  II  esl  peul-ôlie  permis  (rémellre  celle  hypothèse  on  présence  de 
quelques  déconvprtcs  faites  loiit  n''coniiiienl  daiib  le  jardin  de  l'élabUsse* 
ment  conmi  ioiii  i.t  clésigiuilioii  de  hniii  des  lioses.  * 

«  Les  (ravauK  de  forage  el  li'exiraclion  qu  il  fallut  enlrcprendrc  pour 
llnstallatioD  dTunc  pompe  ont  amené  au  jour  un  eertain  nombre  ^ohifUs 
d'anliquilé  romaine»  plus  intéressants  au  fond  par  le  point  où  3s  ont  été 
trouvés  que  par.leor  nature. 

«  Le  puils  a  été  creusé  à  la  distance  de  cinq  mètres  do  bord  de  la  ter- 
rasse du  jardin,  qui  était  baignée  par  la  rivière  avant  le  comroencemenl 
des  travaux  du  chemin  de  lialage  de  la  rive  franche  de  l'IM.  Dans  Ions  les 
cas,  ce  point  clait  silné  en  dehors  du  ninr  de  forlilications,  ce  qu'il  est 
facile  d'établir  d'après  le  tracé  récemment  déterminé. 

«  Le  niveau  de  la  livièrc,  eu  l'absence  d'autre  échelle,  peut  être  fixé  d'à» 
piés  les  aasiaes  des  piles  du  milieu  du  Pont-RojaL  Or,  il  y  avait  en  oe  mo- 
ment hors  de  l'eau  onse  assises,  plus  le  oouromieroent. 

c  Loraqœ  la  sonde  fut  parvenue  A  cinq  mètres  plus  bas  que  le  niveau 
de  feau,  la  pompe  aspirante  commenta  à  amener,  mêlés  au  gravier,  un 
certain  nombre  d'objets  d'antiquité  romaine,  et  cela  à  peu  près  pendant 
l'espace  d'un  mètre  verticalement.  Passé  cette  limite,  rien  ne  fui  plus 
découvert. 

<  Ces  objets  étaient  :  i°  Huit  pièces  de  monnaie  en  cuivre,  de  petite  di> 
mension ,  à  peu  près  comme  les  anciennes  pièces  de  un  centime,  sauf  ime 
de  forme  ovale,  plus  grande.  Ces  roonnaiea  étaient  toutes  complètement 
indéchiflrables  par  suite  de  leur  élat  d'oxjdalion,  à  l'esceplbn  d*nae  seules 
p<Nlant  sur  une  de  ses  fiuses  une  figure  d*ApolloD  probaMement,  la  tète 
entourée  de  rayons.  La  légonde  porte  ces  jnots:  Sdi  ôivtcfo.  Le  revers  est 
méconnaissable. 

€  2®  Un  appendice  à  cbamière  d'un  ornement  quelconque  en  bronie 
terminé  en  lleur  de  lys. 

cS"  Une  pièce  paraissant  avoir  lait  portie  d  une  agrafe  de  manteau, 
également  en  bronze. 

«  è*  La  garniture  en  brome  d*un  manclie  de  couteau. 

c  5*  Un  bouton  en  lave,  paraissant  avoir  été  endiftsaé  dans  un  ornement 
qudoonqae. 

€  C*  De  très-forts  clous  en  fer,  fort  oxydés. 

<  T  Un  petit  crochet,  de  petits  boutons  en  bronse,  une  petite  plaqne, 
et  différents  autres  ol^ets  difficiles  à  déterminer  exactemenL 

i.  8ur  U  rive  gaucitc  «le  l'Ili,  à  l'exiritaW:  (tn  qmi  «u  sablo. 
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(  (Juanil  on  considère  que  tous  ces  objcb  se  soin  trouvés  sur  une  sur-^ 
face  circulaire  de  vingt-cinq  centimètres  dt-  (liamotre,  cl  dnns  une  couche 
dp  îjrnvier  d'une  épaisseur  d'n  pou  près  un  mèlre,  on  pp»îl  liardimeiil  nd- 
nieltre  qu'il  doit  y  avoir  là  un  dépol  assez  considérable,  el  sur  une  cer- 
taine étendue,  d'objets  de  ce  genre. 

4  La  question  serait  maintenant  de  savdr  commenl  ces  objets  ont  pu  se 
trouver  réunis  sur  la  berge,  au  pied  du  mur  d'enedole  de  la  ville  gallo- 
romaine,  el  à  une  profondeur  de  cinq  métrés  au-dessous  du  niveau  actuel 
de  la  rivière. 

«  Le  premier  point  qui  paraît  résulter  inconlMtablenient  de  cette  consla- 
tation,  c'est  que  le  lit  de  la  rivière  ét<iit  beaucoup  plus  profond  à  l'époque 
romaine,  et  que  par  conséquent  la  berge  située  nn  [)icd  tlii  mur  d'enceinte 
se  trouvait '.i  un  nivenu  de  beaucoup  inférieur'  à  celui  de  l'époque  actuelle. 
U  n'est  point  difljcile  de  s'expliquer  comment  cet  étal  de  choses  a  pu  chan- 
ger dans  le  cours  de  douze  ou  de  quatorze  siècles. 

«Le  second  point  qui  serait  é  eiamber  serait  celui  de  savoir  comment 
ces  objets  se  sont  trouvés  aocumulés  en  cet  eodroil,  entre  le  mur  d'en* 
ceinte  et  la  rivière,  en  dehors  des  fortilkations. 

«  On  est  naturetlemmt  amené  tout  d'abord  h  attribuer  leur  présence  en 
CCS  lieux  à  des  terres  rapportées,  à  des  décombres  provenant  de  ruines  de 
l'intérieur  de  la  ville  el  déposées  en  cet  endroit. 

«  Mais  l'absence  de  tonte  espèce  de  débris  provenant  de  matériaux  fa- 
briqués, telles  rpic  tuiles  ou  briques  s'élèvent,  jusqu'à  un  certain  point, 
coDtie  celte  admission.  Le:>  objets  étaient  mêlés  à  <lu  gravier  et  à  du  sable, 
sans  aucune  addition  hétérogène. 

«La  cause  de  la  présence  de  ces  objets  à  cette  place  serait-elle  donc  plus 
dramatique,  et  auraient-ils  été  les  t^^ins  d'une  scène  de  carnage  et  de 
massacre?  Lorsqu'au  V*  siècle  Argenlorat  fui  pris,  sacoigé,  et  sa  popula» 
lion  exterminée,  nn  certain  nombre  de  fuyards  espérant  se  soustraire  à  la 
mort  auraient-ils  été  massacrés  en  cet  endroit  écarté,  el  leurs  cadavres 
abandonnés  avec  tout  ce  qu'ils  portaient  sur  eux  ? 

«  Leurs  bourreaux,  déjà  gor^^és  de  butin,  auraient-ils  dédaigné  do  s'em- 
parer des  objcU  de  peu  de  valeur  que  les  victimes  pouvaient  posséder? 

«  On  sail  qu'après  le  passage  des  bordée  barbares,  Argentort^m  resta 
pendant  près  d'un  siècle  un  amas  solitaire  de  ruines,  et  que  lorsqu'il  resus- 
cila  sous  le  nom  de  Straieburc,  les  premiers  habitants  s'établirent  en  de- 
hors de  l'enceinte  de  la  vieille  ville,  du  côté  de  l'ouest.  Il  est  donc  permis 
d'admettre  que  personne  ne  se  doutait  plus  du  tragique  événement  qui 
avait  pu  semer  des  débris,  qui  nous  occupent,  la  plage  (hyscrlc  du  cùié  roé- 
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lidionul  du  la  ville  ruinée,  débris  que  lu  rivière  avait  eu  aniplemeol  le 
temps  <le  cnchcr  sous  le  sablo  et  le  gravier  amenés  par  ses  débordements. 

«  11  est  vrai  que  cette  hypothèse  n'est  pas  soîïtenue  par  la  découverte 
d'ossements  humains  mêlés  auxdits  objets;  mais  en  tenant  compte  de  la 
surface  restreinte  sur  laquelle  on  a  opéré,  celle  absence  d'ossements  pour- 
rait bien  £lre  fortuite. 

c  n  a  bien  été.  trouvé  des  os  en  cet  endnnt,  mab  <^était  dans  des  couches 
plus  superflcielies  et  évidemment  rapportées.  Et  puis  ces  os  ne  prove- 
naient  pas  de  corps  humains,  sauf  peut-être  un  seul.  Ou  a  trouvé  avec  eux 
des  débris  de  vases  remonfaiit  rgnlcment  à  une  ôpoqiie  déjà  bien  éloignée. 

«Ouoi  qu'il  cil  soit,  cl  en  i;i|ipi'(ichaiU  ces  découvertes  de  celle  delà 
risbcrine  devant  Saint-Eiitmio,  du  (-heiniu  de  ronde  on  pomœrinm  inté- 
rieur de  la  rue  des  Veaux',  déjà  ù  i'",  00  au-dessouî,  du  soi,  de  celle  plus 
récentes  encore,  lors  do  h  eoostruclîon  de  i'égoul  longeant  les  Grandes* 
Arcades,  de  roseaux  elde  branches  de  saules^  qui  paraissaient  provenir  du 
fossé  occidental  du  mur  romain,  et  qui  se  trouvaient  A  S  mètres  au-dessous 
du  pavé  actuel,  on  peut  admetti-c  avec  quelque  probabilité  que  la  sone  des 
servitudes  militaires  de  la  place  forte  romaine  se  trouvait  à  un  niveaa  con- 
sidérablement plus  las  ([u'acttiollemenl,  et  que  nofanunenl,  le  long  de  son 
côté  méridional,  la  heigc  uu  le  puiimriiiin  extchieur,  et  sans  doute  aussi  le 
fond  de  la  rivièi  e,  élaieul  de  einq  nièli'es  plus  lias  (pie  de  nos  jours,  ce  qui 
devail  donner  une  inclinaison  assez  considérable  au  terrain,  entre  le  parvis 
actuel  de  la  cathédrale  et  le  bord  de  l'eau. 

D"^  EiSSEN, 
ieuxiime  â^eréUtire, 

1.  Voir  la  Notice  ite  M.  le  culooel  Oc  Morlct,  j».  18. 
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SITUÉ  PBÈ8  DB  BÂLGAU  (HAUT-BBIH). 


Si  Ton  quitte  lo  HartwakI,  au  nord,  près  de  Biodelaheiiii,  on  voil  Tim- 

cienne  voie  romaine ,  qui  descendait  de  ùimbcle  vors  Argentovarietf  te 
dessiner  an-dessus  de  la  plaine  jusr|u'au  delà  de  lleilcren,  où  elle  est 
recouverte  pnr  In  rotite  moderne.  On  en  i-elroiivc  des  traces  à  l'est  de 
Neuf-Brisach ,  où  elle  se  bifurquait  pour  joindre  .<ur  le  lUiiii  le  roeliei  de 
Drisiacum,  et  communiquer,  au  delà  de  celle  ville,  avec  les  étalions  i  omaitics 
de  la  rive  droite  du  fleuve.  Cette  voie,  encore  intacte  dans  plusieurs  par- 
dès  de  son  parcours,  sert  aujourdliui  decbemm  vicinal  On  peut  surtout 
en  étudier  la  structure  1&  où  die  est  coupée  par  le  chemin  de  comniunica- 
tion  de  Fessenheim  à  Hirtsfi^den.  Son  empierrement  solide  est  partout 
recouvert  d'une  cOQChe  minime  de  grnmliiécs.  où  se  dessinent  à  peine  les 
ornières  que  les  roues  y  ont  creusées  depuis  les  dix-huit  siècles  qu'elle 
existe. 

.\  cent  douze  mèircs  do  celte  voie  antique  s'f^Iève,  aii-dessiis  de  la 
plaine  de  I'>alj;oii,  un  Icrtre  i  onnii  des  luihilaiils  du  lieu  sous,  le  nom  de 
Letj-Jhthel.  11  s'y  lallaclie  le  dire  d'une  blanclie  apparition  qui,  dans  les 
nuits  sombres,  se  promène  au-dessus  du  mondcule  et  disparaît  avec  les 
premières  lueurs  du  jour.  11  y  a  vingt  et  un  ans  encore  que  ce  tertre»  cou- 
vert de  grandes  herbes  et  de  broussailles,  était  abandonné.  Atyourd'hui  il 
est  cnllivc.  Le  champ  sur  lequel  il  est  posé  est  le  (plus  fertile  de  toutes  les 
terres  de  Balgau.  Dans  son  étal  primitif,  la  ,hauleur  du  monument  était 
presque  double  de  celle  qu'il  présente  aujonrd'liui.  Sur  un  diamètre  de 
près  de  quarante  mèlres,  il  a  néanmoins  encore  p!tip  de  (nialii!  mètres 
d'élév-ation.  Un  vieillard  auquel  il  appartieul  cii  partie  (car  lo  tertre  est 
placé  sur  trois  pièces  de  terres  différentes),  m'a  assuré  avoir  enlevé  de  son 
sommet  plus  de  douze  pieds  de  terre  qu'il  a  répandue  sur  son  champ.  Le 
sol  de  toute  cette  partie  de  la  plaine  est  un  terrain  d'aliuvion,  assez  aride 
et  rempli  de  cailloux.  Le  tertre,  au  contraire,  dans  toute  sa  niasse,  est 
composé  d'un  hnmus  très-léger,  ne  contenant  {à  et  là  qnc  quelques  petites 
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pierres  calcaires.  Il  a  évidenimenl  élê  élevé  avec  la  terre  enlevée  à  quelque 
distance  de  ce  lieu,  «ur  le  fond  bas  d'anciens  marécages,  aiqottrd*hni  des- 
séchés et  transformés  en  prairies.  Les  propriétaires  du  monticule  m*ont 
assuré  avoir  rencontré  dans  le  sol  qu'ils  ont  remué,  plusieurs  brouettées 
d'ossements,  et  entre  autre,  un  squelcttf  iMicore  entier.  Aucune  arme  ne 
bcsl  (ilTui  tc  ;'i  leurs  repirds;  mais,  au  centre  même,  le  vieillard  dont  j'ai 
parlé  (Conie  Slrœbclj  a  trouvé  une  boucle  en  cuivre  oxydée,  et  a  pu  ob- 
server une  espèce  d'excavation  de  près  de  cinquante  centimètres  de  pro- 
fondeur, où  il  n*a  rien  rencontré. 

Ces  données  et  l'aspect  da  monument  ne  pouvaient  me  laisser  aucun 
doute  sur  sa  nature  et  sa  destination  funérave.  Néanmoins  je  tenais  à  en 
étudier  la  stnictiue  intérieure,  et  quoique  je  fuase  persuadé  de  ne  pins 
y  rencontrer  aucun  reste,  j'y  fis  pratiquer,  au  centre  même,  une  ouver- 
ture de  quatre  mètre?  de  profondeur,  sur  trois  mètres  de  diamètre  en 
tous  st.iis.  Jusqu'au  fond  de  re  trou,  je  pus  disting'Ui.T  tnui-mê(ne  des  par- 
ticules d'o&seinents  trés-tenues,  et  beaucoup  de  liions  de  matières  blan- 
châtres, pareilles  à  celles  rencontrées  précédemment  dans  un  tumultts  de 
la  pfatoe  de  RéguMidm  et  que  M.  le  professeur  Oppermann,  d'après  Fana- 
lyse  cbimiqae  qu'il  en  a  ftnte,  a  reconnu  être  des  restes  incontestables  de 
matière  organique,  non  entièrement  décomposée*.  Néanmoins  je  n*aperç«is 
aucune  trace  de  charbons,  aucune  poterie,  aucun  vestige  de  combustion, 
ni  d'armes,  ni  de  bijoux;  d'où  je  conclus  que  le  tumulus,  placé  qu'il  est 
près  de  la  voie  romaine,  dont  i!  domine  le  parcours,  n'a  pas  contenu  les 
restes  mortels  d'une  population  séiientaire,  mais  a  dil  servir  bien  plutôt  à 
recouvrir  les  cadavres  enfouis  là,  sans  doute,  péle-niéle,  après  une  action 
dont  un  voile  impénétrable  nous  cache  l'époque,  mais  qu'il  est  permis  de 
faire  remonter  jusqu'aux  Romaina.  Le  Rhin  moderne  coule  à  peine  è  un 
kilomètre  de  ce  lieu;  msis  les  ondulations  du  terrain,  partout  graveleux, 
nous  prouvent  que  son  cours,  dans  des  temps  plus  étonnés,  a  dû  en  être 
bien  plus  rapproché.  Les  Barbares,  sous  Fempire  de  Rome,  ont  trop  sou- 
vent traversé  le  fleuve  sur  les  glaces ,  pour  qu'il  n'ait  pas  dù  y  avoir  de 
nombreuses  rencontres  sur  ses  rives.  Les  Romains  oux-môraes,  en  pré- 
sence de  l'ennemi,  éhîvaient  de  pnreils  tertres  où  ils  réunissaient  les  ossements 
de  a'ux  qui  élaicni  tombés  eu  coml>attanl.  Il  est  probaMe  que  ce  fut  dans 
une  telle  circonstuncc  que  celui  qui  nous  occupe  aura  été  construit  Les 
habilanis  de  Balgau  l'altribuent  aux  Suédois.  Si  effedivement  sur  sa  partie 
la  plus  élevée,  on  squelette  entier  a  été  retrouvé ,  il  serait  possible,  A  tout 

1.  Vny.  Tnmttft  reUifwentf  rAtmee ,  édition  in-folio,  p.  noie. 
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ail  eu  lieu  dans  celte  {jlame,  et  que  qadqucs  corps  morts  aienl  alors  aussi 
élé  enterrés  au-dessus  de  ceux  que  le  monticule  recélait  depuis  des  siècles. 
C'est  ce  qui  rendrait  compte  pourquoi,  •.bu<  h  |iartic  la  plus  exhaussée  du 
monument ,  on  a  retrouvé  tant  d'osscnical^i  ciUierâ,  tandis  que  dans  l'iu- 
lérieur,  à  plus  de  six  mètres  de  profoudeur,  je  n'en  ai  reliouvé  que  de 
fiiibles  débris. 


Max.  dë  i{iNG, 

secrciaire  île  ta  Svcielé. 


RECTIFICATIOiS 
D£S  ERREURS  TOPOGRAPUiQUËS 

SUR  QDEIAUES  ElTOROm  DE  U  VÂLLfiE  DE  lA  BROCHE. 


En  773,  Gbarleiinigiie  doona  A  l'évèque  de  Slnsboai:er»  Beddon,  nn 
diplôme,  pur  lequel  il  conGrmail  FÉglise  de  Strasbouif  dans  la  possession 
des  biens  qu'elle  avait  dans  la  vallée  de  la  Bruche.  Ce  dipidine  contient  les 

termes  de  l'riborncmcnt  de  ce  hien  ;  or,  je  vais  prouver  que  les  termes 
de  cet  abornement  ont  éW'  la  cause  de  plusieurs  erreurs  liistoriqiies  et 
lopogra[ilii([ues,  d'autant  plus  difliciles  à  redresser,  qu'elles  se  trouvent 
dans  presque  tous  nos  auteurs,  statistiques,  annuaires  et  écrits  pério* 
diques. 

Le  diplôme  en  question  se  sert  de  trois  noms  dans  les  termes  de  Fabor- 
nement,  savoir  :  Cota  Rimnuiié&,  Pàpkimisnaida,  Arl^i^ergo,  Ces  trob 
noms  ont  été  rendus  par  nos  écrivains,  par:  Urmattt  Lùtzelhouse  ou 
Nideck ,  ei  Hciliffe^etg.  Or,  cette  traduction,  et  les  conclusions  que  les 
difrcœnls  auteurs  en  ont  lirt^os  sont  fausses  de  tout  point  :  Urmotl  n'est 
pas  Casa  nummafdi;  Arlegi.^hfrno  n'est  pas  lieiligenbei^;  PafJtittimaïda 
n'est  ni  le  Niduck ,  ni  Lûlzelliouse. 

Voici  le  diplôme  : 

c  Carolus  gratia  Dei  rex  Franeorum,  vtr  UbtHer.  lUnd  noftit  ad  tM- 
UMm  regiù  nù$lri,  proeui  d»éhm  in  Dd  nomme  endimu  perUnere,  si 
petàiones  soeerdoban  mU  eedetianm  fiie  noslrû  fuerint  ourÂi»  prokde, 
perâueimui  ad  «ffeeUm.  Quaproplet  notuin  sit  omnibus  fiddibus  nodris 
preseiUijbiU»df«iiirU,quia  vit-  vmettéiUs  Eddo  Straiburgensis  e^eskt 
EfUseojttts,  que  cftt  co7}strtict<i  in  lionnrc  xanclc  Dd  (jcnilricisi  mnperqvc 
Virr/ivis  Bfnnrr,  cleincnriam  rerpii  nostri  supplicavil^  quaJ'I'^y  fjuoiidam 
loceflioii  viincup'tntcm  Slilla  (/tuvii  a  longo  temporc  pcr  coiijirmfHiones 
reytim  predtcla  possidei  Ecclesia,  ci  redores  ipsius  ecclesiœ  predictum 
loctm  par  loca  denomnataf  id  est  :  *per  reffia  dtaUt ,  qtte  pergit  super 
«rîtraittin,  qui  «ttper  casa  RtmtmaUUt  dettub  tifri  dkitw 

fîiqifttttûniiida»  mile  Mvm  mwiem  qui  voeatur  ArUgUbergo,  mque  vbi 
trwolns  swgit,  qui  dieUnr  Hada,  ddnde  ubi  Wichia  surgît ,  utgue  quo 
«1»  Brusea  ingredikar,  inde  itenm  per  hnga  Brusea  «sque  dum  StiUa 
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i  tntaf  ù^edUur  i  ad  partent  predicte  eeduks  adqtusimmL  Ideitco  petiUt 
vt  hoc  per  nostram  audorUatm  denuo  pro  rci  firmUate  ckea  ijMom  eeete- 

siam  iteralo  hoc  concedere  et  cmfirmare  deberemus  :  pèlUioni  ffra- 
tanti  animo  prcstilisse  et  confirmasse  cl  in  omnibtis  concessisse  corpxnscite. 
Qtuipr opter  liane  preceplioneiu  noxtt  am  conscribf^''^  j^'ssimus,  ul  en  mania 
sHjvrriua  nominata  cum  lermîni.i  et  finihm,  vcl  appendiciis  suis  wmnornta 
ecclesia  ejmque  redores  ab  hac  die  in  perpetuum  kabeatU,  teneanl  alqtte 
postidemU;  ut  mdlm  ex  ptdieiaHa  potealalé,  oui  qmdîbd  penona^ 
pr^atm»  Edd&nem  episccpum^  suosqve  successores»  ouf  agentes  de  se 
predUsHi  rébus  inquùtate,  aut  etmta  roHonis  erêbuni  ealuiniiMMt 
genercre  ^U0gu$tempore  presuimt,  sed  hœnottrœ  auctoritaHs  dommt  fuite 
ibi  permaneat  /irmissimo.  Et  ui  hec  nostra  auetorUas  inviolala  permmeat^ 
vcl  nostris  et  futur is  temporibtis  mclitts  conservetur ,  manns  fwslre  futh- 
scriptionibus  subter  decrevimus  rabcrare  et  de  anulo  nostro  st^ter  sigil- 
ktre. 

Signum  Caroli  gloriosis.mni  régis,  etc. 

Niederhasiach,  avec  sa  belle  église  raoïnimenlale,  ses  magnifiques  envi- 
rons, si  riches  en  monuments  et  en  soiivenji  s  i(|iies,sera  toujours  un 
des  points  les  plus  remarquables  de  l'ALsacc  .l  y  c\ub  ;'i  peine  arrivé  comme 
curé,  que  je  conçus  le  désir  de  recueillir  tous  les  renseigncnienis  que 
rbitloire  peui  donner  sur  cet  endroil.  Ibis  comme  il  se  trouve  que  Nieiler- 
tMHiach  est  l'^glise-mire  d'un  certain  nombre  de  vîlleges  des  environs,  je 
me  vis  forcé  d'élaiigir  le  cercle  de  mes  recherches  et  de  dire  rhisUnre  de 
tonte  rendcnne  paronse,  dont  N'icderhaslacli  élail  lo  rentre.  Cette  vaste 
paroisse  comprenait  autrefois  :  Nîcilcrhasiacli,  Siill,  Hcilij^cnlicnî,  Obcr- 
baslach,  Urmatt,  Lûtzelhousc,  les  cliAtcaux  du  Rin^'clsloin,  du  llolienstcin, 
du  Nideck,  et  un  certain  nombre  de  villages  qui  iil-  subsislenl  plus  oujour- 
dliui,  tels  que  Linzinfren,  prés  do  Siill;  Schollen,  prc^  d'Oberhaslacli  ; 
Waldersbach,  dans  la  forôl  d'Urmall;  Sicbcnbach,  dans  la  forêt  de  Slill, 
près  du  Nideck,  dont  un  cantonnement  porte  encore  le  nom;  Mosbach, 
près  de  Gensbom^,  où  l'on  rencontre  encore  des  traces  fréquentes  de 
verreries  qui  y  étaient  établies.  La  grande  étendue  de  cette  peroisse  ne  doit 
|du8  étonner,  quand  on  pense  au  nombreux  personnel  du  couvent,  et, 
plus  tard,  du  chapitre  de  Niedorhaslachy  qui  était  cfaai|;é  do  son  adminis- 
tration. 

On  petit  voir,  en  jetant  les  yeux  sur  la  cnrlc',  que  celte  paroisse  com- 
prenait précisément  le  lerriloire,  dont  le  diplôme  de  Gliarlcmagnc  trace 


I.  Voir  il  nrtc  n*  f . 
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l'abornement.  Pour  parvenir  à  mon  bat  et  en  fau'e  l'historique ,  j'ai  lu  loal 
ce  que  nos  auteurs  alsaciens  en  ont  écrit,  et,  comme  j'ai  princifudement 

éttifh'f'  toutes  les  localités  de  cette  vaste  paroisse,  j'ai  bient(5t  reconnu,  qu'il 
n'y  il  pas  un  seul  auteur  qui  ait  counu  les  environ ^  f!*^  Niederhasiach ,  et 
ipii  ait  bien  compris  et  traduit  les  termes  de  l'abonietnent ,  ce  (jui  a  été  la 
cause  d'une  foule  d'erreurs  de  topographie  et  d'histoire,  où  les  villages 
ont  été  oonfoodus»  leur  position  mat  indiquée.  N'arriTe-t-9  pat  «oav«nt 
qn*an  antenr  o^iie  Faatre,  sans  se  donner  la  peine  de  vérifier  ton  asaar^ 
tion? 

J*aborde  la  question.  Tous  nos  auteurs,  et,  sur  leur  fin ,  nos  annuaires 

et  statistiques,  ont  traduit  Casa  Rummaldi  par  Urmatt;  AlpAtnùna/c/a  |iar 
Lûtzelhotise  ou  Nideck;  Arlegishergo  par  Heiligenberg;  or,  cette  traduc- 
tion est  inexacte.  Pour  le  prouver,  j'ai  employé  le  moyen  le  plus  simple  et 
le  plus  naturel.  J'ai  fait  une  carte  de  la  contrée  en  question ,  et  j'ai  écrit  tout 
à  l'cntour,  les  termes  de  l'abornement  du  diplôme ,  en  sorte  que  chaque 
terme  tombe  naturellement  sur  le  point  du  territoire  qu'il  désigne.  J'in- 
voque Ici  comme  juges,  non  les  auteurs  qui  se  sont  trompés,  mais  les 
hommes  oompétents  dans  la  matière,  les  notaires,  les  géomètres,  arpen- 
teurs ,  avocats  et  autres,  qui  ont  si  souvent  des  questions  d'abomement  à 
traiter. 

Suivons,  autour  de  la  carte,  les  paroles  extraites  du  diplôme,  et  exami- 
nons les  poinU»  (ju'ils  indiquent  ; 

N'1.  Per  rcgia  sfnUa  ipin'  pcrf/ll  super  rivoluin  qui  dicUur  SliUa.  Sur 
ce  premier  puitil  du  déuKuHaiiou,  il  n'y  a  pas  de  doute  possible,  c'est  le 
point  de  section  où  la  route  royale  (l'an  773) ,  aujourd'hui  route  de  Schir- 
meck,  passe  sur  le  ruisseau,  la  Stille.  Nais ,  en  partant  de  M,  les  erreurs 
commencent.  J'observe  ici  deux  choses  :  la  première,  que  nous  écrivons  de 
la  gauche  vers  la  droite,  et  que  nous  devons  donc  aussi  suivre  la  droite  pour 
chercher  les  points  suivants  de  raborncment.  Secondement,  rabomemenl  du 
sud  et  du  couchant  a  ses  points  très-bien  marqués,  ce  sont  les  sources  de  la 
Hascl,  de  la  Wiche,  le  confluent  de  la  Wiche,  tout  le  coins  <ie  la  Bruche 
jusqu'à  son  confluent  nver  b  Stille.  Comment  a-l-on  pu  maintenant  com- 
mettre la  faute  do  [)rcndrc  les  points  de  di'marcalion  du  nord  et  de  les 
poiler  aussi  du  côté  du  sud?  Ne  voit-on  pas  déjà,  par  la  simple  iuspeclioii 
de  la  carte,  que  les  trois  points  en  hiige,  Qua  Aimnmiidt,  Paphimtnaida 
et  ArUgiièerçù  sont  des  points  de  démarcation  qui  se  trouvent  évidemment 
au  nord? 

M"  9.  Je  continue  :  Super  Casa  liuminaldi  (  sur  ou  vers  les  cabanes  de 
Ruromalde),  seeond  point  de  démarcation.  Ce  point  coïncide  avec  le  groupe 
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de  maisoDS,  appdé  Mùadtdu^{ctm  ou  femie  du  moine),  et  répond,  sous 
tous  les  rapports,  au  mot  Ctua  Bttmmaldi  la  position  de  ces  maisons  en 
carré  autour  d*uno  rotir  commune,  avec  des  vestiges  d'une  grande  porte 
d'entrée,  démonli  e  dnii  emciit  que  cela  n'était  autrefois  qu'une  seule  cour 
ou  propi'iéti'.  Son  isoletiierit  pst  complet  au  milieu  des  forêts,  et  on  n'y 
arrive  que  |uir  îles  sentiers  el  un  mauvais  rheniin  de  chariots.  En  1525, 
l'évèque  de  Sliasbourg  acheta  celte  fei  me  du  mouastèi  e  de  Neuboiug  pour 
700  florins  avec  le  lac  de  Still,  situé  un  peu  plus  has,  à  cause  de  ses  pftlu« 
rages  et  de  son  gibi«>.  Sons  l'évèque ,  prince  de  Rohan,  qui  avait  entouré  d'un 
mur  toutes  ces  foréls,  on  avait  construit,  à  quelque  distance  du  Hânchs- 
hof,  dans  ia  forêt,  un  abri  ressemblant  A  une  écurie,  dont  les  râteliers 
étaient  toujours  bion  garnis  de  fourrafrcf ,  ponr  nourrir  le  gibier  pendant 
riiivcr.  L'oripinc  du  Miinclishof  se  perd  dans  la  nuit  des  temps,  ella  charte 
en  question  nous  apprend  que  snn  nom,  dans  le  huitième  siècle,  était 
Ciisa  Jiummaldi.  L'ancienne  tradition  nous  dit,  qu'un  solitaire,  du  nom  de 
Rummald,  s'était  fixé  là  et  s'y  était  construit  quelques  cabanes,  qui  furent 
le  commencement  du  Mfinchshof. 

Ceux  qui  ont  interprété  Casa  Rummaldi  par  Urmalt,  ont  aussi  attribué 
A  ce  village  toute  la  tradition  qui  regarde  uniquement  le  Hfincbshor.  Le  , 
nom  d'IJrmatt  semble  plutôt  venir  d'un  premier  grand  délHcbement,  lût 
par  les  moin<»  de  Uaslach,  qui  commencèrent  par  convertir  en  prauiesles 
bas-fonds  de  la  vallée,  ce  que  le  nom  allemand  Vrinatt  indique  (prairie 
primitive);  et  sa  première  population  semble  n'avoir  été  qu'un  couvent  de 
dames,  qui  était  administré  par  les  prêtres  de  Ilasiach.  Ce  monastère  sub- 
sista jusqu'en  1302,  <ni  il  fui  transféré  à  Olicrsleigen,  près  de  Wan^îcn- 
bourg,  dans  un  couvent  abanduiiiic  des  Frères  lios|iitoliers,  que  les  dames 
d'Urmatt  avaient  acheté;  c'étaient  des  Domini*  aines. 

Ei\ûa  un  n'a  qu'à  essayer  de  tirer  une  ligne  de  démarcaliun  jiar  les 
points  indiqués,  comme  ils  se  suivent  dans  le  diplôme,  dans  le  sens  erroné 
que  je  rqetle,  el  on  verra  bientôt  que  Casa  RummiUdi  n'est  pas  Urmalt, 
mais  bien  le  Hûnchsbof,  car  le  bien  resterait  sans  limites  du  côté  du 
Nord. 

N**  Su  le  passe  au  troisiâme  point  de  démarcation  :  «Bande  ti6t  iltcilttr 
Pai^nimaida,  »  puis  vers  le  point  qui  est  dit  :  Papbinisnalda. 

Cette  fois-ci  le  nom  se  retrouve  encore  en  partie  sur  un  point  du  terri- 
toire. Sur  ma  carte,  le  mot  Paphinisnàida  se  trouve  placé  à  côté  d'un  point 
appelé  Pfe^mkijppenfds.  Paphmiinaida  n'est  rien  antre  chose  qu'oo  nom 
allemand  qu'on  a  latira'sé,  comme  cela  se  pratiquait  autrefois;  le  mol  pri* 
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niiiir  doit  être:  Paphen - Stund ,  et,  plus  correct:  Pfaffm^SektMid,  ou 

Scfnuùde. 

La  iJcviic  (l'Alsace  de  1853  (janvier,  p.  46)  est  le  seul  ouvrage  à  ma 
coiiaaisi>aucc,  fini  ail  saisi  jusqu'ici  le  sens  de  ce  mol:  Schncid  ou  Snaid 
signifîe  un  défricheiiieiU,  ou  une  grande  coupe  de  bois.  Le  mol  Paphen 
ddl  être  Pfaffm,  et  indique  l'ancienDe  famille  seigneuriale  qui  était  alors, 
eomine  on  le  voit  déjà,  propriétaire  de  cette  partie  des  moniagncs,  la  ih- 
mDIe  des  ^e^m,  dont  le  nom  se  r^rouve  dans  diSérenles  localités  de 
l'Alsace,  comme  pfaffeiUu^en,  ^affenkeim.  H  y  avnii  une  seconde  ramillc 

seigneuriale,  dite  les  Loppcn ,  dont  le  châ- 
luuuuuv  ^tz.i^i^rM^.  jggy     trouvait  à  Kolbsheim.  Un  mariage 

entre  les  Pfanen  cl  les  Lappen  a  dû  produire 
une  Irûisièmo  ninnllc,  dite  Pfaffen-Lnppen. 
Ui ,  li  b  i  'i  jll(;n-L.ipj)ciiavaieul  leur  château 
à  Still,  et  leurs  propriétés  kmgedent  les 
propriétés  de  FÉglise  de  Strasbourg,  jusque 
sur  les  montagnes  è  cAté  dn  Riogcisberg. 
Là,  un  énorme  rocher,  qui  formait  la  limite 
la  plus  avancée  du  côté  du  sud,  porte  en- 
core de  nos  jours  le  nom  de  Pfaffmlnppai- 
fels,  et,  à  côté,  on  y  monte  par  un  étroit 
vallon  encore  appelé  Pfafftmhppcntimlele. 
Truù  Gorucâ  rou{t««  dans  un  diainp  C'est  donc  ce  rocher  portant  encore  ic  nom 
-  ^'^'^  des  premiers  propriétaires ,  qui  foii  le  troi- 

sième point  de  démarcation,  qu^on  devrait  appeler  PfaffenrSdamd  (coupe 
[défridiemenl]  de  la  forêt  des  Plhffen),  et  que  le  diplôme  défigure  si  bien 
en  le  latinisant  :  AipAimsiuttda. 

^.  Inde  per  totum  montcm  qui  wcalur  Arlegisherg&.  Arlegisberg  ne 
peut  être  le  Ilciligenberg  moderne,  puisque  dans  la  ligne  de  ral>orncmenl 
il  est  situé  entre  PfalTen-Schneid  et  entre  la  source  de  la  Hoscl,  deux  points 
reconnus.  Mais  voyons  plutôt  pour  un  moment  rahomcmenl  de  ce  bien, 
d'après  les  traditions  erronées.  ' 

Avant  d'expliquer  maintenant  le  nom  d'Arlegisbcrgn,  je  veux  d'abord 
tracer  sur  cette  seconde  carte  un  abornemenl  suivant  le  sens  erroné  que 
tous  nos  auteurs  ont  suivi  juaqu'A  ce  jour,  et  prouver  par  l'absurde  abor- 
nemenl qui  en  résulterait,  que  AHegisbergo  ne  peut  pas  être  Heiligmberg, 
ni  Casa  RummdM  Urmatt,  ni  PaphinisnaUla  Liitzelhouse.  Je  procède 
comme  pour  la  première  carie.  Du  n"  1,  point  de  section  de  la  route  et  de 

I.  Votrtacirten"  ?.  • 
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h  Slille,  je  lire  une  ligne  eur  le  n"  {Casa  HmènuUdi)  ffu^uD  a  (H'élenilu 
être  Urroatt;  du  9  je  lire  une  l^ne  sur  le  n*  3  {Pm^niênmda),  qu*on 
nous  a  donne  inexactement  pour  Lut^elhûuâc;  du  3  la  ligne  de  démar* 
calion  nous  conduit  au  n"  4,  Arlegisbergo ,  qu'on  nous  a  fknssement  donné 
pour  Heiligenberg.  11  suffît  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  la  carie  pour  se  con- 
vaincre de  l'absurdité  d'un  fjareil  abornement.  Voici  niaiatenanl  une  Iriple 
Xv^m  d'abornemetit ,  cor  la  Brucbe  est  la  vraie  ligne,  comm*»  Ip  diplôme  le 
du  plus  loin.  Que  sigiiilie  donc  une  seconde  ligne,  de  la  i>ec(.ion  de  lu  roule 
par  la  Slille  jusqu'à  Urmalt  ei  tâtielhonse?  Que  a^nifie  une  troisième 
ligne  rélrôgradant  de  Latzelhouse  sur  Heiligimbeqr?  En  outre»  toute  la 
partie  du  nord  reste  sans  abomenieni,  et  les  deux  Hasiach,  avec  les  vastes 
forêts,  qui  étaient  autrefois  la  propriété  de  nos  (jvêr[ues,  tomberaienl  en 
dehors  du  domaine  dont  Charlemag-nc  et  lleddon  voulaient  assurer  la  pos- 
session à  l'Église  fie  Strasbourg.  Celle  absurdité  prouve  à  nu  plus  en  doulcr, 
que,  comme  j'ai  déjà  dit,  on  a  par  ignoraiice  des  lieux,  transporté  au  sud 
les  puiuls  de  démarcation  du  nord. 

Mais  voici  une  nouvelle  impossibilité  qui  se  présente.  Après  le  quatrième 
point  de  rabomemenl,  AH^fi^erffOf  le  diplôme  passe  au  dnquiéme,  ((ui 
est  la  aouroe  de  la  Hasd:  u^ue  «6»  twcius  tuitgU  ^  didtur  Bada,  Il 
fiint  donc  que  ces  deux  pointa  se  suivent  immédiateuieni,  sans  intermé- 
diaire. Or,  entre  Heiligenberg  et  entre  la  source  de*  la  Hasel  il  y  a  trois 
lieues  et  même  bien  plus;  quetle  direction  prendre  pour  arriver  de  Ileili> 
genberg  à  l'origine  de  la  llasel?  Ici  il  y  a  scission  complète  dans  la  ligne 
de  démarcation,  ce  qui  prouve  toujours  plus  que  Ileili^enbcr^,'  n'est  pas 
Arlegisbergo,  et  que  et  pouit  se  trouve  sur  l'exlrénuté  du  nord,  entre 
Piaffensneid  (I^affenlappenfels)  et  la  source  de  la  Hasel.  Comme  la  carte, 
n*  1,  prouve  sans  réplique,  Arlegisbergo  n'est  pas  Heiligenberg,  je 
continue  nuinlenant  A  sdvre  la  ligne  naturélle  d'abornement,  et  comme  je 
suis  au  quatri&ne  point  de  rabomement ,  savoir  à  AHegi^fO ,  je  demande 
qaél  est  ce  nom?  H  est  nécessaire  de  bien  peser  les  termes  de  cette  phrase  : 
Inde  per  totum  montem,  qm  vaeaiwr  ArUgiabergOy  luftie  vbi  rivalm  sur- 
git  qui  dlcitnr  nns;la. 

Le  diplôme  parle  ici  évidemment  d'une  monUigue,  qui  commence  au 
point  d'abornemcnt  précédent,  Paphiimnaida ,  et  qui  s'étend  delàjuMju'à 
la  source  de  la  Hasel  ;  cette  montagne  s'appelle  Arlegisbergo.  Il  n'y  a  pas 
à  ify  itom^  :  Arlegisbergo  ne  peut  être  que  le  Ringclsbcrg,  séparé  du 
Pfoffenlappenfds  par  un  petit  vallon.  L'orthographe  du  nom  ne  m'arrête 
pas ,  elle  s'accorde  avec  le  reste  du  d^ême.  il  y  a  cependant  à  remarquer, 
qu'en  changeant  a  en  n,  il  y  a  les  mêmes  lettres  dans  Aileffis-harg  que 
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dans  RingeU-betg^  ce  qui  pourrait  facilement  indiquer  une  transposition 
de  lettres  par  un  copiste  inexact.  Le  Ririfjfilàbcrg  présenlc,  du  reste,  toutes 
les  rotulitions  que  le  diplôme  indique;  il  r>t  comnif  la  u'^W  d'un»-  longue 
cliïiîiii'  de  montagnes,  qu'il  traîne,  pom  ainsi  dire,  dei  licre  lui  jusqu'à  la 
source  de  la  Ilasel,  et  tutit  le  versant  de  ces  montagnes  qui  descend  dans 
le  TaHon  de  celle  rbiëre  eit  oeuvert  de  ricliee  t>r£ts,  qui  étaient  antreTob 
la  propriété  de  notre  évédié.  Il  est  évident  qne  cette  cbebie  de  montagnes 
était  comprise  dans  rabornement  indiqué  par  ce  diplôme,  et  est  indiqué 
par  ces  mots:  inde  per  totum  moutem  qui  dicitur  Arkgisbergo. 

N**  5*  La  preuve  la  plus  convaincante  de  la  justesse  des  points  de  démar- 
cation que  j'ai  indiqués  jusqu'ici,  est  certainement  l'exactitude  avec  laquelle 
tons  les  points  suivants  se  rencontrent;  ainsi,  quoi  de  plus  mathématique- 
ment prouvé  que  la  position  de  la  montagne  ou  de  In  cliainede  monfagnes 
dite  Arleyisbery ,  puisque  le  diplôme  dit  qu'elle  s'étend  jusqu'à  la  source 
de  la  Hasd,  qui  fliit  le  cinquième  p<Mnt  de  rabornement?  Depuis  ce  point , 
U  n'y  a  plus  de  difficulté. 

N*  0.  Dànde  «M  Witdùa  twrgU.  La  source  de  la  Wiche  est  le 
sixième  point,  n  Taut  naiureltemeot  qu'il  y  ait  eu  un  certain  nombre 
d'autres  points  intermédiaires  entre  ces  points  principaux,  mais  c^ 
points  principaux  nous  suflfoent  pour  connidlre  le  contour  général  de  ce 
territoire. 

N°  7.  Usque  quo  in  BntsM  ingr^ditur.  Toute  la  Wicïw.  iornio  (fonc  la 
limite  de  ces  possessions  jusqu'à  son  confluent  avec  la  Bruche,  qui  est  le 
septième  point 

8.  buU  pgr  Umga  Bnuea.  Tout  le  lit  de  la  Broche,  depuis  le  confluent 
de  fat  Wid»,  forme  le  hniUème  point  de  démarcation. 

N°  9.  Vsgue  dum  StiUa  ûUm  ingreditur,  josqn'att  confluent  de  la  Stille, 
qui  est  le  neuvième  point.  Et  ainsi,  mon  abomemenl,  parce  qu'il  est  vrai , 
revient  par  le  côté  gauche,  tout  naturellement,  an  point  de  départ  vers  la 
droite,  après  avoir  fait  sans  obstacle  ni  discontinuité  le  tour  de  celte  antique 
donation. 

Il  est  donc  prouvé  : 

1"  Que  GsM  JRttimmiM»  n'est  pas  UrraaU,  mais  Je  Vancbshof; 
3*  Que  Pafhâdnuttda  n'est  ni  Lnlielhouae,  ni  le  Mideck,  mais  le  Pfaf- 
fenbppenMs; 

9*  Qu'ArUgUbergo  n'est  pas  Heiligenberg,  mais  le  Ringelsberg,  avec  la 
chaîne  de  montagnes,  jusqu'à  la  source  de  ta  ilasel. 

Il  s'ensuit  que  les  noms  étant  confondus  et  attribues  faussement  ;'i  des 
localités  qui  ne  les  ont  jamais  portés,  l'histoire  de  ces  endroits  est  faussée, 
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puisqu'on  en  parle  comme  cxislaiU  déjà,  à  line  époque  où  ils  n'exiâlaienl 
pas  encore.  En  effet,  je  ne  crains  pas  d'avancer ,  que  l'origine  de  ces  vil- 
lages est  postérieure  au  septi&me  el  au  baitièine  siècle,  ce  qui  se  prouve  par 
loul  œ  que  IliisUxre  rapporte  du  pieux  aofilaire  nint  Florent,  qui  fut  in- 
oonteatablemeiit  le  premier  habitant  de  cette  partie  de  la  fallée  de  la  Bruche. 

Saint  Flwent  reaia  %noré  du  monde  pôidanl  dix  ans  au  moins,  et  oe 
n*est  qu^après  674,  que  le  hasard  le  fit  découvrir  aux  chasseurs  de  Dago- 
bert  II.  Celle  circonstance  est  une  preuve  irrécusable  de  l'absence  totale  de 
toute  population  dans  la  vallée,  car  le  saint  n'aurait  pns  pu  rester  inconnu 
avec  ses  disciples  pendant  si  longtemps.  La  vaste  donation  que  ce  roi  lui 
fil  est  une  aulre  pi  euve.  Les  villages  donl  pai'le  l'acte  de  donation  sont  les 
villages  situés  autour  de  Marlcnheim,  ainsi  que  les  biens  qu'il  donne;  quant 
an  couvent  que  le  roi  oonstruîsit,  et  quant  an  saint  qui  vifsit  dans  la 
vallée  de  la  Ârucfae,  la  diplôme  dit  qu'ils  sont  dans  la  solitode.  On  voit  que 
les  biens,  renfermés  dans  l'abomemait  de  la  charte  de  Charlemsgne,  sont 
les  mêmes  que  ceux  qui  sont  donnés  par  Dagobert  U  k  saint  Florent,  car 
les  franchises  el  droits ,  réclamés  par  Heddon,  sont  d^  foncés  dans  le 
diplôme  de  Dagobei  l  II. 

Or,  dans  la  donation  de  Dag:obert  H,  il  n'est  parlé  d'aucun  village  exis- 
tant déjà  alors  sur  le  corps  de  biens  donné  à  saint  KlorfHU.  El  ccpendaiil , 
si  des  villages  avaient  déjà  existé  au  moment  de  la  donation,  il  aurail  fallu 
en  liire  une  nmition  défeullée  ému  le  diplôme. 

Le  septième  siècle  s'éooida  ainsi  sans  que  la  soUtude  des  envircms  du 
couvent  de  saint  Florent  fOlt  troublée.  Ce  saint  ayant  été  amené  à  Stras- 
bourg, en  678,  pour  succéder  à  saint  Arbogaste  comme  évêque ,  et  ayant 
fiât  venir  une  partie  de  ses  disciples  dans  cette  ville,  pour  les  fixer  dans  le 
couvent  de  Saint-Thomas  qu'il  \  r[ir(it  de  construire,  la  solitude  de  Hasiach, 
oti  plutôt  du  couvent,  car  ilasladi  n'existait  pas  encore,  n'en  devint  qne 
plus  profonde. 

Le  huitième  siècle  s'écouta  de  même  sans  que  l'histoire  nous  fasse  con- 
nattre  f  existence  d*aucun  autre  endroit  que  de  Slffl  et  de  ses  dépendances. 
Je  rends  ici  attentir  aux  termes  du  diplôme  de  Gharlemagne.  Es  nous  font 
pour  ainsi  dire  assister  aux  premim  grands  défrichements  opérés  dans  les 
environs  dtt  couvent  de  Saint-Florent,  et  nous  voyons  que  ces  défriche- 
ments viennent  du  dehors.  Still  y  est  appelé  loceUum,  un  loul  petit  endroit. 
A  côte  de  Still,  le  deuxième  point  d'abornemcni,  Cnsa  Rummnldi,  la  même 
tradition  qui  dit  que  Huramalde  était  un  solitaire  qui  s'établit  là,  dit  aussi 
que  c'était  un  homme  qui  faisait  un  commerce  de  charbons  et  de  cendres; 
il  pouvait  être  l'un  ei  1  autre,  solitaire  par  sa  position,  el  marcliand  de 
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ciMidres  par  métier.  A  côté  de  ces  cabarit^,  ({ui  luruiil  rorifîine  thi  Mtj  nclis- 
liof,  est  le  troisième  poini,  Praflcnschneùl  ^iléfrichemenl  ùcs  Piullcn).  Tout 
cela  coïncide  parrailcraent  cl  nous  montre  une  contrée  que  l'on  commence 
i  défricher  :  la  petitesse  du  premier  endroit,  Still;  le  défriebemeot  des 
PAiffien;  le  commerce  de  cendres  el  de  charbons  dans  les  cdbnnes  de  Rum- 
malde,  tout  cela  se  groupe  natoreUement  antoor  de  ce  peint» 

La  diarte  ne  fait  aucune  mention  des  antres  endroits  situés  aujourd'hui 
sur  le  tcn'itoirc  de  la  donation,  et  elle  en  aurait  cerlaincroent  parlé  s'ils 
avaient  existé.  Le  village  de  Slill  porte  encore  une  trace  de  sa  haute  anti- 
quité, dans  les  parties  inférieures  de  la  tour  de  l'église  actuelle.  Celle  tour 
est  du  stylo  roman  et  renionlc  à  l't'-poque  des  églises  de  Mutzig  et  de  Dorlis- 
beini,  quj  rcinoulcal  m  luoms  uu  cuunneuccuicul  <iu  Xi  siècle.  Comme 
cette  église  était  renfmée  «ilrefi^  dans  f  enceUite  dn  ditteau  des  aeip 
gneurs  de  Still,  dont  probablement  die  formait  autrefois  la  chapelle,  il 
pandt  que  leur  origine  est  simultanée. 

L'événement  qui  a  contribué  le  plus  au  défrichement  de  la  vallée,  cl  à 
rétaUissemenl  des  villages,  formant  l'ancienne  paroisse  de  Ilaslach,  est 
sans  contredit  la  translation  du  corps  de  saint  Florent,  qui  eut  lieu,  en  810, 
par  les  soins  de  Racliion,  évèque  deSlI•asbour|3^  A  la  suite  d'une  révélation, 
révèque  lit  enlever  le  (•or[)s  de  saiul  Florent,  de  réf-Hise  de  Saint-Thomas, 
uû  il  avait  été  enterré,  et  le  lit  porlei'  publiquemcai  u  liaslacli,  où  il  l'ac- 
compagna lai-même.  Il  l'entorra  dans  Yéifit»  dn  eoufent  et  demanda  à  y 
trouver  également  sa  sépulture  après  sa  mort,  ce  qui  eut  lieu.  On  voit  son 
tombeau  sous  la  niche,  qui  raofènne  les  restes  de  saint  Florent. 

Depds  ce  moment  l'aspect  de  celte  contrée  cliangea.  Les  milliei-s  de 
pèlerins  qui  jusqu'ici  avaient  visité  le  tombeau  du  saint,  à  l'église  de  Saint- 
Thomas  à  Strasbourg,  vinrent  affluer  à  Haslach,  qui  devint  le  rendez- 
vous  de  toute  l'Alsace  cl  de  la  Lorraine.  Ilaslach  commença  à  se  former  par 
deux  groupes  distincts;  l'un,  près  du  cou  veut,  fut  Nicderhaslach;  l'autre, 
près  de  la  place  où  se  trouvait  la  cabane  dans  laquelle  le  saiul  avait  vécu , 
fut  appelé  plus  tard  Ob^baslacb.  Jusqu'ici,  c'est-à-dire  jusqu'au  neuvième 
siècle ,  il  n*y  a  aucune  trace,  aucune  mention ,  ni  de  Heiligenbeig,  ni  de 
LiUielhouse,  ni  dUnnatL 

Voici  maiialenani,  au  sujet  de  llcilig^cnbcrg,  toul  ce  que  l'histoire  me 
permet  d'en  croire  cl  d'en  dire.  En  1295,  l'évèque  Conrad  de  Lichleoberg 
fait  mention  d'une  chapelle  avec  un  autel  de  la  sainte  croix ,  sîse  sur  le 
ileiligcnberg.  Il  ne  dit  pas  :  sise  dans  le  village  de  llciligeubci  fr.  mais ,  sise 
sur  le  Hciligenberg.  Or,  il  fit  de  celle  chapelle  uui'  iirébende,  qu  il  réunit 
au  chapitre  de  Ilaslach  avec  les  biens  ulluchés  ù  cette  chapelle,  ce  qui  laisse 
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forlemenl  mi^MMer  qu'iJ  n'y  avait  pas  encore  de  village  dn  nom  de  Hei- 
Hfenberg  au  ireizièrae  siècle ,  cai  oti  ne  comprend  pas  comment  révèqoe 
aurait  pu  distraire  du  village  sa  chapelle  et  tes  revenus ,  pour  donner  le 
tout  au  chapitre  de  Haslach;  aussi  l'expression  «  sise  sur  le  ïïeilifrenborfr,  » 
exclut  presque  l'idée  d'un  village.  Cette  chapelle  êlnil  ppnt  rti  e  une  simple 
cliapolle  de  pèlerinage,  dôpeiKinnte  de  Still,  dentelle  dut  suivre  la  destinée, 
et  qui  avait  été  réunie  au  ctiapiLre  de  Haslach  cinq  ans  auparavant,  en  1:290. 

On  n'a  qu'A  bien  coitttdérer  les  rocher»  anr  iesquds  a'élëve  le  village 
actuel  de  Ilèi%enliery,  et  Ton  comprendra  fttdlement  que  cette  position 
est  toute  militaire,  et  qu'elle  n'a  pas  pu  être  dioisie  pour  demeure,  par 
une  colooie  agricole,  qui  se  serait  plutôt  établie  eu  pied  de  la  montagne, 
aux  bords  de  la  Bruche,  que  sur  un  rocher  qui  n'offrait  pas  d'eau  pour 
abreuver  le  bétail.  C'est  probahlemenl  le  cbflteaa  qui  s'»^levait  autreFois  sur 
ce  rocher  qui  donna  nni?«;nnce  au  villapr»  fi  rmé  autour  H"  lui  Pu  n'sh' , 
jusqu'en  175:5,  Heiligenberg  n'avait  jamais  eu  d  rplise  pnruissiale,  les  iuleies 
assistaient  aux  oflices  dans  l'ancienne  chapelle  du  château.  L'époque  de  l'ori- 
gine du  château  se  confond  donc  avec  celle  de  l'origioe  du  village. 

Or,  quelle  est  l'époque  probable  de  la  construction  du  chflteau  de  Hei^ 
ligenberg?  Malgré  font  ce  que  divera  auteore  ont  dit  de  Ut  haute  antiquité 
de  cette  localité,  je  ne  puis  souscrira  é  leurs  opinions.  Ce  n'est  qu'en  4373 
que  le  comte  de  Salm  vendit  la  vallée  de  la  Pruche  à  Jean  d'Ochsenstein , 
qui  cul  potir  associés  dans  cette  acquisition,  Nicolas  Greenstein  et  Nicolas 
Richler  dit  Dutschinan.  Depuis  ce  moment,  les  Ochsenstein  devinrent  les 
avoués  de  la  vallée ,  et  dcpm's  lors  seulement  nous  trouvons  qu'ils  avaient 
fixé  leur  séjour  à  Heiligenberg.  Avant  eux  il  n'y  a  nulle  mention  d'un  châ- 
teau. C'est  donc  au  quatorzième  siècle  seulement  que  le  château  de  Heili- 
genberg  flit  construit  par  les  Oebsenstein,  d'après  tout  ce  que  nous  pouvons 
en  savoir  par  l'histoire. 

Voici  un  indice  de  plus  de  ce  que  je  viens  de  dire.  Quoique  la  vallée  At 
vendue  et  revendue  plusieurs  fois  par  des  sous-ventes  et  sous-engagements, 
l'évéque  en  resta  cependant  toujours  le  seigneur  direct ,  et  les  co|H*oprié- 
laires  de  la  vallée  demeurèrent  ses  vassaux.  Sous  ce  rapport  l'évéque  avait 
toujours  le  droit  de  veiller  sur  la  vallée  et  de  la  mettre  en  état  de  résister 
au  coup  de  main  d'un  ennemi  entreprenant.  En  1.374  éclata  une  guerre 
entre  l'évéque  Frédéric  11  de  Blankenlieim  et  les  diiïërents  seigneurs  de  la 
vallée  de  la  Bruche,  et  en  voiei  la  cause.  L'évéque  avait  6it  des  dépensa 
énormes  on  lirais  de  fiMlifications,  dans  beaucoup  de  localités.  Il  parait 
qu'il  avait  engagé  ses  vassaux  à  conalraire,  chacun  de  sa  propra  bourse, 
avec  promesse  de  les  rembourser  plus  lard.  Nais  quand  le  terme  du  paye> 
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menl  ht  arrivé,  et  que  l'évéque  ne  put  [>as  satisfaire  à  ses  engagements , 
les  seigneurs,  craignant  de  perdre  leurs  capitaux  engagé,  s'armèrent  cl 
firent  à  l'évéque  une  guerre  de  pillage  de  ses  propriétés,  pour  se  faire  payer 
•le  force.  C'est  principalement  dans  la  vM^e  de  la  Bruche  que  se  fit  cette 
guerre ,  et  l'évéque ,  forcé  par  ses  vassaux ,  conclut  avec  eux  la  paix  en 
1â80,  au  château  de  Schirmeck,  et  comme  principale  clause  de  la  condit- 
sion  de  celte  paix,  il  reconnut  ses  dettes  «awn  Jean  d'Ochsenstein,  et  Ni- 
colas Rîcfater»  le  premier,  sejgoeur  du  cbftteaa  de  Heil%eiibei|r»  ^  ^  second, 
BOgneur  du  chAleaa  de  Sdunnedt.  Les  autres  aevuenrs  de  la  vallée  paient 
ansn  l%ués  avec  eux ,  jusqu'en  1398,  où  ils  renouvelèrent  leur  ligue  ofTen- 
sivc  et  défensive  dans  un  nouveau  traité  passé  au  château  de  Nideck ,  h 
l'occnslon  de  la  démission  donnée  par  le  même  évèque,  qui  fut  transféré 
au  siège  épiscopai  d'UtrecliL 

11  me  semble  que  l'époque  de  la  construction  du  château  de  Ilciligeuberg 
et  de  celui  de  Schirmeck  est  ainsi  assez  exaclemenl  indiquée ,  puisque  nous 
voyons  id  une  guerre  s*élevar  à  cause  du  payement  des  dépenses  occasion* 
nées  par  la  construction  de  ces  fort iBcalions.  Gdai  de  Scltaeck  ne  parait 
même  pu  encore  avoir  été  achevé,  puisqu'on  4413  les  Hohenstdn  firent 
de  nouvelles  dépenses  pour  finir  les  constmclions. 

J'ai  fixé  à  peu  près ,  d'après  les  renseignements  les  plus  formels  que 
l'histoire  nous  en  laisse ,  fâge  de  Slill,  de  Nicdcrhaslach,  d'Oberhaslach 
de  lleiligenberg;  restcnl  fnrorc  Urmatl  et  Lùtzelhouse.  Quant  à  Urnialt, 
son  origine  est  menlionnee  brièvement  â  la  page  1 1  de  ce  mémoire.  Tout 
ce  que  l'histoire  en  sait,  c'est  qu'eu  1303  il  y  avait  la  un  couvent  de  reli- 
gieuses dominicaines,  qui,  cette  même  année.  Ait  abandonné,  lesreli- 
gieuses  ayant  transiéré  leur  communauté  dans  un  couvent  d'Obersteigen, 
qu'dles  avaient  adieté  des  llràres  hospitaliers.  L'ordre  rel^ieui  de  saint 
Dominique  n'ayant  été  approuvé  qu'en  1316  par  le  pape  Honorius  IH ,  il  ne 
peut  pas  y  avoir  eu  de  couvent  de  Dominicaines  avant  cette  année ,  ni  de 
village  du  nom  d'Urmatt,  car  je  r^arde  le  convMit  comme  Foriginedu 

village,  cl  voici  pourquoi. 

Le  territoire  sur  lequel  ce  couvent  de  Dominicaines  fut  établi,  étant 
compris  dans  le  territoire  donné  par  la  ciiarie  royale  à  l'évêché  de  Stras- 
bourg ,  perscMine  n'a  pu  s'y  fixer,  ni  y  avoir  de  propriété ,  que  par  l'eiïet 
du  consentement  de  l'évéquA  et  en  vertu  cTun  contra  i  quelconque  passé 
tvec  l'évêché.  Or,  comme  ce  n'est  qu'én  veiiu  d'Une  oesrion  on  d'un  contrat 
qudconque  passé  avec  Tévédié ,  que  ce  couvent  a  pu  être  Ibndé,  il  ^en- 
suit qu'il  n'y  avait  pas  encore  de  village  et  (|ue  tous  ces  tenrdns  n'avaient 
pas  encore  d'autres  propriétaires.  On  sait  du  reste  qu'à  cette  époque  on 
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consdnjisaii  ces  couVfiiiU  dans  des  soUludes,  souvent  même  presque  insic- 
ccssibles,  Il  est  donc  arrivé  ici  ce  qui  est  arrivé  h  Niederhaslach  et  dnns 
lieriMPoiip  d'autres  localités  :  le  couvent  a  donné  naissance  au  village 

dUnnalt. 

Voici ,  d'après  les  renseignements  pris ,  quelle  était  la  position  de  ce  mo- 
naMre.  n  occupait  tout  reni[^cement  du  droeliére  et  de  l'élise  actuels,  de 
l'auberge  de  la  Croix  el  des  aaires  maisoos  qai  forment  de  ce  cdté  l'entrée 
do  Tilh^  ;  la  chapdle  du  courent  élate  Utie  sur  remphcement  qu'oocope 
aujourdlioi  la  grande  roule.  La  pidti  qat  mbriite  encore,  entre  la  route 
et  le  cimelière,  était  renfermé  dans  la  chapelle  même.  D  éuiit  alors  le  but 
d'un  pèlerinage  fréquenté  ;  on  emportnit  de  son  eau ,  que  l'on  employait 
contre  différentes  maladies  En  démolissant  la  chapelle,  les  habitants  ont 
laissé  subsister  le  puits,  qui  luui  nit  encore  l'eau  à  une  partie  du  village  et 
est  le  plus  ancien  monument  d'Urmatt. 

Reste  encore  Lul^elhausen.  Sur  ce  village,  l'histoire  ne  dit  absolu  nient 
rien  qui  pût  servir  i  indiquer,  màne  dftene  manière  vague,  l'époque  de 
son  origine.  Ha  démoitttration  dans  la  ligne  de  rabomement,  aux  pages 
9  et  suivantes ,  prouve  sufllsaounent  qu'il  ne  peut  pas  <tre  le  Paphinisnatda 
du  diplôme  de  Charlemagne.  Ce  que  nous  savons,  c'est  que  ceidllBge  aété 
dépendant  de  Ilasiacb,  dont  il  était  une  filiale  et  plus  tard  une  collature.  tl 
faut  donc  admettre  que  l'église-mère  étant  toujours  plus  ancienne  que  la 
filiale,  Lûlzeihouse  ne  peut  être  que  bien  postérieure  à  Hasiach.  .Vm  peine 
à  admettre  les  conclusions  que  l'on  tire  de  son  nom,  lûtzd,  petite  et  house, 
demeure.  Je  pense  <iue  le  nom  indique  plutôt  qu'il  vient  de  la  famille  sei- 
gneoriale,  de  laqm^  vient  IiilMlifein  ei  Lûttdbûurg.  Ce  village  semble 
avoir  été,  au  commencement,  une  maison  de  chasse  ou  de  campagne,  de 
quelque  membre  des  bmilles  deDagdwmig  ou  de  Lfltadstein,  qui  avaient 
de  tout  temps  des  vastes  propriétés  dans  celte  vaUéei  Or,  sous  ce  rapport 
encore,  le  village  ne  peut  remonter  que  vers  le  dixième  siècle ,  car  le  plus 
ancien  membre  de  la  lunille  des  Lâtzeistein,  savoir,  Conrad  de  LûtsdsleiD, 
n'a  vécu  qu'en  938. 

Après  tout  ce  que  je  viens  de  dire  sur  l'ftge  des  villages  compris  dans  les 
Umites  fixées  put  1  abornemenl  de  la  charte  de  Charlemagne,  je  rapporte 
en  dernier  lieu  un  argument  général ,  tiré  de  h  donation  que  fit  aux  sept 
communes  de  la  vallée ,  l'évêque  Jean  D  de  Lichtenbcrg. 

Cet  évéque  occupa  le  siège  épiscopsl  depuis  1858  jusqu'en  1868;  %  est 
done  de  la  seconde  moitié  du  qnatoriiéme  siècle.  Sa  mémoire  devint  im- 
mortelle dans  notre  vallée  par  le  don  magnanime  qu'il  fit  aux  sept  villages 
alors  existants  dans  la  vallée  antérieure.  Ces  villages  sont  :  Niederhaslach , 
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Obcrliaslack^  Still,  UrmaU,  Lûtsethausen ,  lleîligenberg  et  Dinsheiin.  11 
partagea  enlre  oes  vi)lajïes  les  immenses  forèls  que  l'évéché  possédait  sur 
le  ferrifoire  de  ta  donation  de  Dagoberi  II,  donation  confit-méc  par  le  di- 
plônu'  dt"  ChaHemaj^nf ,  et  céda  à  chaque  commune  sa  pari  de  forêt  en 
toute  prupt  iétu ,  à  tout  jamais. 

Gel  acte  de  dowlioB  doit  nous  rendre  «tientib  à  pluaiears  points,  qui 
jettent  quelque  luniièi'e  sur  la  question  que  je  traite. 

PremiérenmU.  Celle  douation  montre  qae'cee  villaKcs  avaieut  ëé  très- 
peu  importants  jusqu'à  cette  époque»  puisqults  étaient  encore  sans  aucun 
bien  commuttal,  cesl-à-dire  à  peu  pràs  sans  ressources.  Par  cette  dona- 
lion  t'piscopalo,  les  communes  ont  été  en  quelque  sorte  consliluées,  fon- 
dées; auparavant  ce  n'était  (pi'uiie  réunion  de  qnelques  métairi*"^  ;  mfns 
depuis  ce  moment  c'est  une  société  unif  par  le  lien  d'un  iniérêl  commun. 

Secondemenl.  Les  plaiucà  fertiles  <ie  i  AL>ace  avaient  beaucoup  plus  d'at- 
traits pour  les  nouvelles  populations  qui  venaient  s*f  fiier,  que  nos  froides 
et  humides  vallées,  qui  ne  sont  toujours  que  dTun  produit  fort  médiocre, 
en  comparaison  de  la  piaine.  Aussi  nous  savona,  par  bien  des  exemples, 
qu'il  a  blitt  la  conoession  de  bien  des  avantages,  pour  attirer  des  babi» 
tanls  dans  la  plupart  des  vallées  de  nos  montagnes,  qne  les  seigneurs, 
les  évèques,  les  abbés,  ont  voulu  défricher  et  peupler.  Il  est  évident  que  la 
population  des  villages  en  (jucstion  a  été  très  -  faible  au  treizième  et  an 
quatorzième  siècle,  puisque  l'évèque,  pour  attirer  du  monde  dans  ces  val- 
lées, donna  toutes  ces  magnifiques  forêts  mi  communes  naissantes,  afin 
de  procurer  à  ceux  qui  voudraient  s'y  établir,  un  biop-étre  qui  leur  fit 
oublier  la  plaine. 

Enfin,  <roiffiANetM«»l,  la  dimation  de  l'évèque  Jean  II  de  Licbtenberg 
nous  renseigne  parfidtement  sur  la  ligne  de  démarcation  du  diplôme  de 

CfaarlenKi|[ne.  fin  effet,  les  vastes  forêts  que  cet  évéque  donna  à  ces  corn* 
munes,  sont  précisément  le  bien  dont  parle  le  diplôme  de  Cbarlemagne, 
raliornement  est  encore  le  mcme;  en  suivant  donc  aujourd'hui,  depuis  la 
source  de  la  Hasel  jusque  vers \v,  PfafTenlappenfels,  la  limite  extérieure  de  ces 
forèls,  maintenant  communales,  un  a  la  limite  exacte  de  l'ancienne  donation 
royale.  Cette  ligne  reste  sur  les  hauteurs  que  ie  diplôme  indique  par  ces 
mots  :  s  Atde  psr  Mmn  moniem  qui  voeatur  ArUgisbcrgo ,  «tque  ri' 
«oliw  $urga  qtn  dkUur  BtoAa,  »  dont  j'ai  parié  aux  pages  19  et  suivantes, 
ligne  qui  ftiisait  autrefois  la  frontièra  du  comté  de  Dabo.  Ceci  prouve  une 
iÛs  de  plus  que  l*ab<Mniement  que  j'indique  à  la  page  9  et  suivantes,  est  le 
vnii  abornemcnt  primitif,  qui  subsiste  encore  de  nos  jours  sur  la  lisière 
des  forèls  communales^ 
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Peu  après  celle  domlioo,  l'évéque  vendit  la  vallée  de  la  Bnidie  é  Jeta, 

comte  de  Salni ,  avec  droit  de  rachar.  Mais  il  parait  qu'avant  cettd  vente  et 
avant  la  donation  faite  aux  coinmiinos ,  IT'vèrjue,  ou  le  chapitre  de  la  ca- 
thédrale, ont  encore  fait  Je  deinchcmenl  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Gensl)urg  et  qui  s'appelait  alors  Genrès-buru ,  peut-être  pour  couservt  i  un 
dernier  pied-à-terre  au  milieu  de  ces  anciennes  propriétés,  qu'on  aban- 
donnaR  n  généremeinenl  pour  le  bien  des  communes.  L*bistoire  ne  nous 
apprend  rien  sur  cette  beUe  wlîUide  du  Genifaurg»  qui  est  incontestable- 
m«it  une  des  beauléa  de  nos  monlagneSb  Cependant,  Il  y  a  des  traces  de 
ruines  qui  attestent  que  le  Gensburg  a  été  habité  diins  d'anciens  temps. 
Âu-dessus  des  derniers  rf^stes  d'une  cliapclle ,  sur  te  bord  de  la  Muscl ,  on 
voit  éparses  sur  le  sol ,  des  pierres  Uiillées,  qui  provietnicnt  indubitable- 
ment d'une  construction  ifès^solide,  comme  celle  d'au  château  qui  se  trou- 
vait sur  cet  enijihircinent. 

Voici  ce  que  j'ai  pu  savoir  au  sujet  des  ruines  do  l'ancicnnu  chapelle  qui 
se  trouve  lA.  En  M.  NœUinger ,  propriétaire  actuel  du  Gensburg,  fit 
enlever  le  déblai  qui  couvrait  cette  ebi^lle.  Les  rondetione  étant  mises  à 
découvert,  la  fbrâie  de  la  chapelle  se  dessina  nettement  par  un  mur  de 
contour  d'une  élévation  sufl&ante  pour  reconnaître  sa  construction.  Elle  a 
tin  dallage  irrégulier  et  détérioré  par  le  temps.  Elle  présmte  deux  parties 
distificies  :  la  nef,  premièrement,  qui  a  cinq  mètres  cinquante-six  cenli- 
nif^irps  de  longueur  et  cinq  mètres  douze  centimôlrfs  de  largeur;  secon- 
dement, un  petit  chœur  cat  i  é  de  r",OU  de  profondeur  el2"\05  de  largeur. 

Parmi  les  différents  objets  trouvés  dans  le  déblai,  il  y  a  surtout  deu\ 
fragments  de  pierres  qui  méritent  de  fixer  l'aUention  de  l'antiquaire  et  qui 
peuvent  peut-AIre  aider  à  fixer  approximativement  l'époque  de  la  eonsiruc- 
lion  de  cette  chapelle.  Les  deux  fragmenis  contiennent  chacun  un  bout  de 
scn^iture,  et  rapprochée  ensemble  on  voit  que  c'est  un  cjgne.  On  recon- 
naît facilement  que  les  deux  pierres  foi  tuent  à  peu  près  le  quart  d'un  écusson 
d'armoiries  partagé  en  quatre  par  une  ligne  en  croix,  dont  les  deux  frag- 
ments en  question  présentent  encore  une  partie. 

Or,  l'évêque  Jean  If,  setg^ncnr  de  Licblenherp' ,  avait  nu  cygne  dans  ses 
armoiries.  Avant  lui,  nous  avions  déjà  deux  évèi|ues  de  1.»  même  famille- 
Frédéric  P  de  Licbtcnberg  ,  qui  fui  cvè(|ue  ticpuis  1299  à  1307,  et  Con- 
rad III  de  Uchlenberg,  qui  légna  depuis  1374  é  1399;  ils  étaient  deux 
frkes.  Jean  11,  dont  il  est  question  ici,  a  régné,  comme  je  Taî  d^â  dît, 
depuis  lâ53  jusqu'à  1366.  Les  restes  des  armoiries  de  Uchtenbeiig  trouvés 
dans  celle  chapelle  nous  apprennent  donc  ({u'rlle  a  été  bâtie  par  l'un  de 
ces  trois  évéqnes,  ainsi  entre  les  années  1374  el  1366,  donc,  à  la  fin  du 
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Ireniéme»  ou  au  milieu  du  qualoraéme  iiède.  Le  dernier  des  Lichtenberg 
me  parait  mériter  la  préférence,  car,  comme  c'est  lui  qui  est  le  donaleur 
de  la  forêt,  nous  reconnaissons  (jue  c'est  aussi  lui  qui  s'est  réservé  le  CrTis- 
burg  et  qui  s'y  est  laéuagc  un  pied-â-lerre.  La  pclitc  chapelle ,  avec  ses 
armoiries  des  Lichtenberg,  outre  qu'elle  fui  bâlie  pour  servii  d'église  aux 
habitants  dispersés  de  ces  montagnes ,  servait  donc  aus^ ,  soit  à  l'évéque 
lui-mèine ,  soil  aax  memlires  da  gnnd-chapim  de  Strasbourg,  qui  voubieut 
passer  quelques  belleajouniéea  ft  leur  fëmie  audMteau  du  Genebouiy.  Eo 
tout  cas,  ees  ruines  rappdlent  Pépoque  de  la  donation  de  ces  foréls  aui 
sept  communes  et  viennent  d'un  Liehtenbei|;. 

Aujourd'hui ,  à  quelques  pas  de  cette  ancienne  cbapelle  en  ruines ,  s'élève 
une  nouvelle  chapelle  romane,  bâtie  en  1856  par  M.  Nœltinper.  Son  as- 
pect est  charmant  au  iniiicu  de  cette  solitude»  qui  s'embeUil  tous  les  jours 
davantage  par  de  gracieuses  constnictions. 

Je  termine  mon  mémoire,  trop  long  saus  doute,  et  je  lire  les  conclurions 
suivantes  de  tout  ce  que  j'ai  dit  : 

L  Les  termes  de  ràbomement  du  diplôme  de  Charlemagne,  accordé  à 
révêque  Heddon  en  778,  ont  été  mal  compris  et  mal  rendus,  jusqu'à 
ce  jour; 

U.  Casa  Rummaldi  n'est  pas  UttnaU;  Arlegishergo  n'est  ^Hâligei^ 
berg  :  Paphinisnmda  n'est  ni  Lfilzelhotue,  ni  le  Aidedi;; 

III.  Casa  Rummf'Adi  es?  le  Munchs-hof  ; 

IV.  Paphinimaidfi  esl  ie  Pfnlffnhppmfds; 

V.  Alegisbergo  est  la  hauteur  tjui  s'étend  depuis  le  Ringelsberg  jusqu'à  la 

source  de  la  Hasel  ; 
VI.  Les  villages  dUrmatt,  de  Heil%enljerg,  de  Lûtsdhouse,  n*<»it  pas 

encore  ensté  en  775,  où  cette  charte  fut  donnée  ; 
Vn.  Heiligeiibefg  ne  remonte  qu'au  trrâûéme  siède,  époque  de  Torigine 

de  son  château  ; 

VHL  Urmatt  ne  date  que  du  commencement  du  troisième  siècle,  époque 

de  l'orij^ne  de  son  couvent; 
IX.  Sur  Lùlzelbouse  il  n'y  a  aucune  donnée  historique. 

J.  Krahu, 

euri  ée  iyjfwtortoiiw*. 
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LA  PIERRE  TOIRRLE 

iïUUUCH  D£  RÂmSiVMHAUSLN  LT  Ut  MÂRlt  bÂNDUU 

DARS  t'BOUSB  OS  FillSTBAXGI.  * 


LliisUNre  «TAbaoe  esl  représentée  dans]  rancâenne  collégiale  «le  Pënë- 
irange  (Mcurlhe),  par  les  noms  de  Rattisainhausen  et  d'Andlaa,  que  les 

ruines  si  pilloresques  des  châteaux  des  Vosges  ont  rendu  plus  populaires 
que  les  récits  des  chroniqueurs.  Ces  noms  figurent  sur  une  pierre  tombale 
de  deux  métros  de  hauteur  sur  0",95,  encostr  ce  dans  le  mur  occidental 
à  côté  d'un  pilier,  à  rentrée  de  la  cha|telle  de  Laiid:>bcrg,  auli'cfois  aiïecléo 
â  la  sépulture  des  seigneurs  du  lieu.  Ce  monument,  d'une  grande  sobriété 
d'oroementation,  n'a  été  épargné  ni  par  le  marteau  du  vandalûme  m  par 
le  badigeon;  il  omsiste  en  une  arcadte  en  plein  cintre  dans  les  tympans  de 
laqudle  srnit  des  fleurons  asseï  finement  fouillés.  Cette  arcade  renferme  un 
panneau  couvert  d^une  insciiption  en  caractères  gothiques  et  au-dessous 
des  armoiries  dont  on  ne  dislingue  plus  qu'un  heaume.  Suivant  Tinscrip- 
lion:  l'an  du  Sciijiicur  i543,  le  S  février,  mourut  le  noble  cl  ly)norable 
Ulrich  de  Jiathsamhauscn  zum  Siein  ,  seigneur  de  Fénétranget  H  Marie , 
née  d'Andlau,  son  épouse,  mourut  le  29  octobre.. .  1534 . . .  ' 

Le  buste  des  deux  pet^onnageit  se  dessine  dans  l'enfoncement  de  l'ar- 
cade; leurs  mains  sont  jointes  sur  la  poitrine  et  leurs  coudes  appuyés  sur 
h  tdriette  du  panneau  de  rinscriptton.  Les  figures,  les  mains  et  une  partie 
de  l'inscription  ont  été  mulfiées.  Ukidi,  dont  les  cheveux  et  la  barbe  sont 
â  bi  François  I*,  est  recouvert  de  vm  armure;  sa  téle  et  ses  mains  sont 

I.  ^iBA  tnt- 1543*)(i  8  ftbriari 

S . .  rt  lir  titl  asl  Cresseit 
■Irirl  tas  Isljes^rfs  ^ 

^nm  ?tfin  hrrr  iw  Pinftingf 
Uni)  Jlaria  gtbarne  00  JlnMaa 
ftii  j..iitr  §a»iU*9  i^  flarb 
let  n  «dsIrU  1534 
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nues.  Marie  d'AmJlau,  placée  à  sa  gauche,  esl  revêtue  de  vêtements  amples 
d'un  goût  sévère;  un  long  voile  flotte  derrière  ses  épaules;  une  large  fraise 
entoure  son  col;  ils  sont  à  denii-lournés  l'un  vers  l'autre  el  séparés  par 
une  colonnette  dont  on  ne  voit  que  la  partie  supérieure,  ornée  d'un  chapi- 
teau qui  soutienl  la  retombée  de  deui  petites  arcades»  comprises  sous  ta 
grande  et  rormant  dans  riutradoe  de  ceUe-ci  un  are  ogival  Sur  l'tnlrados 
on  lit  cette  prière  tirée  des  lilames  :  0  HER*  ŒSU  CHRISTE  EBBARH 
DICH  VBER  VNS. 

On  sait  que  les  Rallisamhausen  se  divis(^rent  en  cinq  branches.  Celle 
2um  Stein,  ou  de  la  Roche,  qui  posscdait  de  nombreux  tiefs  en  Alsace,  el 
dans  la  vallée  de  la  San  e  une  pailie  de  la  baronie  de  Fénétrange,  est 
très-ruremenl  roenliotince  dans  k&  archives  de  la  Meurthe;  ce  qui  nous 
permet  de  reproduire  les  quelques  documents  qui  concernent  cette  iàmille 
Illustre. 

Le  premier  de  ces  documents  est  une  noie  en  aUeminid,  transcrite  en 
marge  d'un  titre  de  Fondation  et  que  Ton  peut  ainsi  traduire  :  cLe  Beyer 
de  Boparta  enen  mariage  DIandieflrar»  née  de  Fénétrange  de  Bracken- 

kopf.  11  a  line  fille.  Celle-là  en  prend  un;  elle  en  prend  un. (?)  Les 
Rothsaiiihausen  ont  à  leur  tour  marié  une  fdie  à  Sébastien  de  Landsberg. 
Marlzloil  Léonard  (de  Landsberg)  abandonna  sa  part  de  la  Seigneurie  de 
Fénétrange.  Il  vivait  encore  en  1567'.» 

A  la  fin  du  XV'  siècle,  la  lignée  masculine  des  Fénélrange,  anciens  sei- 
gneurs de  nom  et  d*armesp  s'était  étante;  aujourd'hui  tout  ce  qui  peut 
rappeler  le  souvenir  des  Beyer  defiopart  i  Fénéraoge  a  disparu;  la  maison 
des  Lsnddwrg  a  été  démolie  en  i858V  et  des  BMhsambausen  on  ne  re- 
trouve que  la  pierre  tombale  que  nous  venons  de  décrire.  Si  nous  parcou- 
rons les  archives  communales,  nous  rencontrons  le  nom  d'Ulrich  perdu  au 
milieu  d'un  vaste  n^gisire  de  comptes,  pour  l'année  1665,  où  il  ne  ligure 
qu'à  litre  de  propriétaire  d'un  cens  de  71  gulden,  qui  avait  ete  établi  sur 
le  vieux  moulin  de  Posiroff  et  était  tombé  en  partage  aux  rhingraves  de  la 
branche  de  Kyrbourg.' 

Il  nous  reste  à  signaler  des  particularités  beaucoup  plus  intéressantes, 
qui  nous  ont  été  révélées  par  des  documents  puisés  au  Trésor  des  Chartes 
de  Nancy,  dans  les  archives  départementales*:  tJlricb  de  Ratbsamhansan 
apparaît  au  milieu  des  troubles  qui,  suivant  Teipressioa  d'un  historien 

1.  Voy.  Trésor  des  cliarte».  Colkyialo  de  Fénétrange.  ISâ. 

?.  Voy.  la  notice  sur  lo  iiiaiKoii  dite  de  iêadib&rg,  que  nom  avoue  publiée  dan»  laSodetô 
(J  arcbcolugic  lorraine  cil  1860. 

3.  Voy.  AicUves  comniuiMiloii  de  Fénttruige.  CC  1. 

4.  Voy.  Trtfor  des  rbarlM.  B.  Tso. 
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Pierre  tomliale  d'UlricK  de  Ratli.samnausen  et  de  Marie  d'Andlau 
dans  l'église  de  Pénétrante ,  1B6I . 
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moderue,  uiarquèrent  d'une  mare  de  sang  l'année  1525  el  iuicnl  connus 
en  Lorraine  bous  le  nom  de  guerre  des  radeadt.  Lorsque  le  duc  An- 
toine eut  refoulé  les  tenlethres  des  bandes  de  paysans  qui,  après  <tre 
sortMS  de  la  Sonabe,  se  jetèranl  en  Alsace,  forcireni  Saveme,  lireni 
irruption  en  Lorraine  et  menacèrent  la  civilisation  tout  entière,  une  en- 
quête judiciaire  amena  devant  les  commissaires  du  duc,  non-seulement 
ceux  de  ses  sujets  qui  avaient  pris  part  à  In  révolte,  mais  aussi  ceux  des 
rhingraves,  des  comtes  de  Nassau,  de  Créhan^os,  de  Bitche,  de  Salm,  des 
seigneurs  de  Héranges,  de  Sareick,  de  Féiicirange,  etc.  Parmi  ces  sei- 
gneurs, un  t>eul,  lili-icl)  de  Ratbsambausen ,  vint  s'interposer  entre  les 
agents  du  duc  et  les  prévdts,  maires  et  habîtaais  du  bailliage  d'Alkanagne , 
soit  qu'il  ait  cm  devoir  obiir  à  un  sentiment  de  commisération  pour  ses 
vassaux,  soit  qu'une  dreonstance  fortuite  Tait  retenu  A  Fénétrange  lors  du 
passage  des  commissaires,  qui  a\'aient  ordre  de  poursuivre  rodme  Ceux  qui 
n'étaient  pas  sujets  lorrains.  Voici  quel  fut  le  résultat  de  cette  enquête, 
signée  par  Jehan  de  Helmestat,  capitaine  de  Hombom-fr,  h  pur  Jacob 
Bermeringer,  prévôt  de  Château-Salins;  les  noms  de  ces  deux  commissaires 
ii'onl  pas  été  altérés,  mais  celui  d'Ulrich  y  a  été  si  complètement  francisé, 
qu'au  premier  abord  il  est  as^ez  difficile  à  reconnaître. 

Fénestranges. 

<  Ourry  de  la  Rouche,  Seigneur  en  partie  dudit  beu,  soustient  par  sere- 
t  meut  que  toute  sa  pari  de  la  Seigneurie  dudil  Fénestranges,  il  a  pardus 
*  six  bom^  ei  en  y  a  deux  des  niors;  lesquels  six  en  sont  allés  par  me- 
«  nasses  el  par  la  requesle  des  paysans  de  l'oirice  de  Dieuze.  Et  dit  ledit 
f  seigneur,  qu'il  a  print  tons  les  bastons  de  ses  sulitjecta  et  qu'il  avoit  de^a 
<  pugny  lesdits  quatre  homes,  en  sorte  qu'il  espère  qu'ils  f«ont  comme 
«  bons  et  loyah  subjecis.  » 

Quant  A  la  compagne  d'Ulrich  de  Rathsamhausen,  les  archives  de  la 
Meurthe  sont  encore  moins  explicites  et  son  nom  ne  nous  est  connu  que 
par  le  bas-reiief ,  qui  fait  l'olyet  de  la  présente  notice. 

Locis  Bbkoit. 


8DR  L'ANCIEINE  eONSTITUTIQN  DE  LA  COMMUIIE 

A  COLMAR. 


A  MOirSiBUR  lONACB  CBAUFFOOK. 


Uthum  patrono  dignum  f 

La  consUluUon  de  la  commune  à  Colmar,  lelle  qu'elle  a  suhi>is(o  jus- 
qu'à l'époque  (le  la  dominatioa  française,  remonle  au  XIV*^  siècle.  Elle  est 
rceuvre  ooUedive  des  corps  de  mâien  el  des  empereon;  die  aortit  d^une 
ettnalioD  qui  mit  plus  d'une  Ibifi  en  péril  resnlence  même  de  la  eilé.  Il 
peut  Tf  avoir  quelque  intérêt  è  rediercber  oomnMot  de  la  oonfiiaioa  de  la 
plus  affreuse  nnarchic,  trois  ou  quatre  générations  de  plâbéiew  OOt  au 
tirer  l'ordre  el  ia  aécorilé  dont  leur  iraTail  avait  besom. 

ori|iM4tc.tam.  U  iuilira  de  rappeler  id  eo  quelqnea  mets  l'origine  de  Golniar.  L'épisode 
des  deux  bâtards  sort»  de  son  gynécée»  raconté  par  le  Moine  de  Saint-Gall, 
dans  sa  vie  de  Ghariemagne*,  est  le  premier  teste  où  nous  rencontrons  le 

nom  qui  fut  depuis  cdui  de  notre  cité. 

En  823,  Louis  le  Débonnaire  détacha  de  son  fisc  de  Colmar  une  section 
de  forêt  au  profil  de  l'abbaye  de  Mtmster,  au  val  de  Saint-Grégoire.* 

En  865,  un  certain  Richinus  fil  don  à  !a  même  abbaye  d'une  monse  avec 
les  bâtiments,  terres,  champs,  prés,  vignes,  forêts,  cours  d'eau  qui  en 
dépendaient,  situés  dans  la  villa  et  la  marche  de  Colmar.* 

En  90;^,  le  conile  Luitfnd  el  ses  fils,  Uunlfrid,  LuiLfrid  et  Hugues,  firent 
don  à  l'abbaye  de  SanitrTrudpert,  dans  laForèl-Noîre,  d'ane  entre  man^ 
également  située  A  Colmar.* 

Diaprés  ce  petit  nombre  de  liiits,  il  perait  que  sous  terme  de  la  seconde 
race,  Colmar  était  une  de  ces  fermes  appartenant  au  fisc,  dont  Texploîta'- 
tion  et  l'administration  tenaient  si  fort  à  cœur  i  Gharlemagne ,  que  de  la 
ferme  dépendait  un  cortain  nombre  de  roanaes  dont  les  tenanciers  pou> 

1 .  GeMta  Knroli  magné ,  iib.  Il ,  apud  Fieriz,  m^fttt. ,  t.  Il ,  p.  74S. 

2.  Scbœpflin ,  At$.  diptim. ,  1. 1 ,  p.  69. 
9.  Ibidem.  ^  474. 

4.  IMem,  p.  101. 
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laienl  disposer  en  toute  propriété ,  même  ••an!  le  capilulaire  de  Kierà» 

de  877.  Si  on  en  juge  per  les  anliquilés  trouvées  i  diverses  reprises  sur  le 
territoire  de  Golmar,  par  des  scpullures  où  se  rencontrent  simultanément 
les  deux  méthodes  d'incinération  et  d'ensPM  lr  >;!'nient,  il  est  permis  de 
faire  remouler  ces  établissements  jusqu'à  1  époque  romaine.  Tout  porte  à 
croire  que  les  derniers  empereurs  dont  l'autorité  s'exerça  dans  celle  pai'lie 
des  Gaoks,  y  iatroduisirent  des  Francs  ou  des  Burgondes  à  titre  de  iiddils 
bioifidB&res,  et  le  nom  de  Aitôe,  iradnclion  fort  peu  équivoque  du  latin 
eapvU,  et  qui  se  retrouve  d'une  part  dans  Tun  des  titres  que  je  viens  de 
dter,  dfautre  part  dans  la  déngnetion  de  plusieurs  cantons  de  la  banlieue 
deGolmar,  indique  manifestement  un  partage  de  terres  ftit  selon  les  prin- 
cipes du  cadastre  romain,  entre  des  {)Opulations  d'origine  germanique.' 

Une  sentence  dcTemperein-  Frédéric  II,  rendue  à  Colmaric  3  (îcs  noues 
d'octobre  (5  octobre)  1185,  eut  pour  témoins,  ealie  autres,  Datritli  de 
Girsbej^  et  ses  frères,  Charles  d'Eguisheim,  Algot  deTurkhciui,  lîuiiulphc, 
Nordewin,  Immon  el  Burcard,  chevaliers  de  Golmar*.  Ce  sont  les  premiers 
représenlants  de  cette  roblesse  qui  Ait  un  si  grand  olistade  au  développe- 
ment de  la  eommuna 

L'érection  de  Cohuar  en  cité  est  l'œuvre  de  Wolfliell,  prévôt  de  liague-  c»iiii«»iu«. 
oau,  qui  entoura  de  murs  le  groupe  principal  des  habitations  et  rendit 
possible  une  agglomération  de  plébéiens  en  dehors  des  manoirs  fortifiés 
des  successeurs  des  premiers  tenanciers  barbares.  Une  vente  de  commu- 
nani»  ftite  en  Fanoée  1S14  par  les  bouf^geois  de  Colmar  à  fabbaye  de 
Aeris,  de  fordre  de  Oteaux,  fut  sans  «doute  déterminée  par  la  nécessité 
de  créer  des  ressources  pour  celte  entreprise.  Cet  acte,  le  plus  ancien  que 
l'on  conrirnçse  au  nom  de  la  commune,  ne  mentionne  ce[!>M)rlanl  pas  une 
administration  proprement  dite.  La  vcnic  se  fait  simplement  par  Louis, 
André,  Elirenfrid  de  Girsberg,  sept  autres  chevaliers  el  huit  bourgeois, 
agissant  au  nom  du  reste  de  la  communauté'.  Est-ce  aller  trop  loin  que  de 

1.  M.  Daudi  di  Wsmc,  cité  par  M.  Ed.  Laboulayc,  a  prouvé*  dans  un  mémoire  sur  les 
impôts  de  la  Gaule ,  que  le  mol  capéla  désigne  des  uuit^  cadastrales ,  dca  lots  de  terre 
dlnéealsèMadiie,  nMb  iTime  vilenr  ov  d'en  raveoa  mlUum.  iltÊimaHttiU^at$ûa  11 

octobre  t860.) 

2.  AU.  dtplom. ,  L  I .  p.  23\. 

3.   '  \os  burgtmt»  eùtumèartttuei ,  tMieei  Uiamieu*,  Mtirmu,  Sm^fHuttie 

Giritperch,  Wnlthenis  tvviifa  .  Waltfierus  Kurzo  et  /rater  r  ht  s  Wrrnerut ,  Henritu*  de 
Scot>n(rtce ,  Rtxio(/us  dmci  .  DieUtmarui  ,  Conradus  dv  S'hajeniieim  .  mélites,  WattAeru* , 
Watt/ierus  Theionenrii ,  Rmhlfus  Zukeshaeh .  HodoffytM  BnmiMaMt ,  Ctnradtu  ét  tapiét, 
' Stfridu*  Halt/erme .  Hwiol/ui  dtAppenwitre,  Waltherui  Buoellin,  burf/rnxcs.  et  per  uosaUi 
in  tolumtmrèeiutum  («ici  maneates.  •        (  Original  aux  arcliîTcs  du  Haut-Rliin ,  du 

ratto.) 
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coiicluie  (le  la  parlicipalion  des  plébéiens  l'i  un  acle  de  ce  genre,  qu'ils 
étaient  dès  cette  époque  admis  à  la  jouissance  des  biens  communaux  ? 

Celle  vente  fut  approuvée  la  même  année  par  rempcn  ui"  Frédéric  II,  sur 
la  demande  des  religieux  de  Pœris.  Ce  diplôme,  dalé  du  iialc,  i>e  borne  à 
parler  de  TaliêMlion  (Tune  partie  de  communal  faite  par  les  bourgeois  de 
Colmar,  du  eonieotement  des  prévôto  de  fégliae  de  Comtance  et  de  Tab* 
baye  de  Pftyeme,  au  diocèse  de  Lausanne  ^  On  sait  que  r^Kse  de  Con^ 
Btance  et  l'abbaye  de  Payerne  élaient  devenues  &  Golinar  les  ayants  droit 
de  l'ancien  fisc  royal 

Dans  une  transartion  du  mois  de  juillet  122G,  entre  la  nouvelle  cité  cl 
l'abbaye  de  Payerne,  la  commune  se  trouve  représentée  par  un  conseil, 
dont  les  membres  {cnuKulrs),  an  nonibi  c  de  douze,  siégeant  en  justice  sons 
la  présidence  de  Walitii-i  de  Sigolzheim,  sont  désignés  nominalivemcat. 
Plusieurs  d'entre  eux  appartiennent  à  des  familles  nobles  de  la  liaule 
Alsace*.  11  »!  permis  de  voir  dans  ce  conseil  et  dans  son  dief  la  forme  pri- 
mitive de  i'adfflinislraUon  et  de  la  justice  communales.  Nous  retrouverons 
plusieun  Hms  encore,  dans  le  courant  de  ce  siècle,  le  même  nombre  de 
conseillers,  cl  il  me  parSll  certain  que  leur  président  n*est  autre  qœ  le 
prévôt.  J'ai  sous  les  yeux  un  titre  qui  ne  laisse  aucun  doute  sur  ce  point. 
En  fîâS,  le  prévôt  de  Haguenau,  désigné  senlcmcnt  par  l'initiale  W. 
(Wolfhell?),  sur  la  demande  des  relip^ieux  de  Picris,  confirma  une  donation 
de  certaines  vignes,  faite  en  leur  faveur  el  pour  le  t^iiliil  de  son  âme,  par 
WalUicr,  jadis  prévôt  de  Colinar,  qui  ne  peut  être  i|ue  ce  Wallbcr  de 
Sigolzheim,  mtmtionné  dans  la  transaction  de  1236.' 

1.  A buryetuMfttt cfUumbariami^ emenml. (Original aux  arcli.  du  Haul-niiiii  ) 
Gs  ifpMme ,  éè  Bême  que  l'ute  de  venle ,     d*nilre  date  que  l«  nillèaMaft. 

2.  "flanc  rnmposltinnflin  >tns  rnnaulfi  .  fgo  LtKtovicvs  de  Thainrhehi  ,  r';r>  <!.•)! ^r/nr  ;«/- 
télet,  e</o  Ueurtau  cornes  Saimoruui ,  ego  Otho  de  WgUAeltheiM .  ego  Cunrmiuf  ttiilitrtch, 
ego  Wolmarui /Uim»  Ckristiani ,  ego  frèdtrieut  TieAman ,  ego  Beeàardus  de  Heréuch-in , 
ego  Hoso  de  Sonfowr .  rrjo  ^ifjuebfrfuf  .  rgn  Wnltherm  de  Capplln  .  cjo  Wenirru^  Inger , 

burgetws,  tofaque  cuminttnitas  CoiumbaNe,  ratom  el  gratam  habenles  DomtHO  \Ya4' 

tero  de  sigoUeim  ho(>is  di  iwâOcta  ^^nUMU.  »  |ArdilT«s  d«  ddoisr»  vUimui  de  tSSt;  t^. 
AU.diplom.tUl",  p.  356. 

Oo  trooTO  dans  l'obitimire  de  fmrïn  (archiTes  dn  Haa(<lthio)  que  E«nrie«*  mites  de  Salm 
est  enterré  dans  cette  abbaye.  Serait-co  le  môme  que  HenricH$  corne*  Saimoruinf  On  trouve 
on  Itettrkiu  de  Soimit,  Sis  du  comte  Hennuia  de  i'alméa ,  qui  avait  «pouaè  la  avur  de 

otm.  1158,  cllé 

^pirTrouiilat,  t.  III,  p.  667. 

S.  ■  kbbtu  et  eanventui  de  parie.....  noAia  àimiMer  tupfUéeauenmt  ttidottatiomm  guO' 
rmtdtm  vhteanim  ^e  pro  remedto  anime  Witter)  ^wndam  miUeli  eefttmSarM  eêe  ni- 

laie  sent ,  ronfirninrr  rflnnns.  <■ 

lie»  terme»  de  k  cuiilfriualiou ,  empruntés  à  la  chancellerie  impériale ,  fout  voir  de  quel 

cendére  k  prtvdl  de  Nngneiwa  était  revêtu:  «  Bmeitm  9iti9tu  aiioler/IMv  nytedfcle 

eoneentui....  ilgith  chttlaUi  mètre  em^rmtHHna.  QtUêqnU  igitvr  rontm  kmne  Hpetretmf 
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Colmar  prit  île  bonne  lM»urt'  nn  rfi  Uiii!  Jt'velnppemenl  «lans  l'enrcinlf 
de  ses  murs.  Avnnt  le  milieu  du  siècle,  nous  y  Irouvons  établis  le  clwpilre 
de  Saint- Mai  Un ,  la  commandcric  de  Saint-Jean,  le  couvent  des  frères 
Décbaux,  l'hôpital,  peu  après  le  couvent  d'UnteHinden  et  celai  des  Doim- 
nicains.  C'est  i  cette  denuAre  inaùon  qa»  l'Akace  et  l'Allemagne  doivent 
un  des  documents  bistoriques  les  plus  importenls  de  cette  époque»  les 
Annales  el  la  Chronique  des  Dominicains  de  Colmar,  anciennement  pu- 
bliées par  Urstisius',  et  plus  récemment  par  M.  fiœhmer*,  dont  les  édi- 
lions  ont  rendu  de  grands  servici's,  maïs  ne  seront  plus  ^uère  citées, 
en  Alsace  du  moins,  depuis  que  MM.  Cli.  (iéiard  et  J.  Liblin  ont  reproduit 
séparément  ce  texte  précieux,  corrigé  et  éclairci  par  une  traduction  et  de 
savantes  notes*.  Les  Annales  el  la  Chronique  renferment  plusieurs  Aits  rela- 
li&  i  Itustoire  de  notre  ville;  f  y  aurai  recours,  el  peut-être  en  |  rattadumt 
quelques  pièces  d'wcliives,  sera-t>îl  possible  de  jeter  aur  ces  laits  plus  dln- 
lérét  et  de  lumière. 

Je  ne  m'an  èlei'ai  pas  à  l'histoire  du  prévôt  Jean  Rœsselniann,  que  la  « :oiii««r«n«i  d< 
Chronique  nous  a  conservée  avec  assez  de  détails*,  quoique  l'on  s  accorde  h  dt.  |.uMiMi. 
à  y  voir  un  épisode  ou  même  l'origine  des  luttes  des  corps  de  métiers  et 
des  palridei».  Quoi  qu'il  en  soit,  sa  mort,  en  1263,  fut  vengée  par  le  mas- 
sacre de  beaucoup  de  chevaliers,  disent  les  Annales*,  de  plus  de  vingt 
nobles,  dit  la  Chronique*,  et  l'aflàiblissemenl  de  la  noblesse  qui  s'ensui- 
vit, doit  avoir  Tadlité  les  triomphes  obtenus  par  les  plébéiens  quelques 
années  plus  lard. 

Sous  la  date  du  7  juillet  (jour  des  nones)  1278,  nous  trouvons  un  acte 
par  lequel  Culmar,  à  la  demande  de  Rodolphe  de  Habsbourg,  renonce  à 
tousses  droits  i^ur  uueparlic  de  communal  dont  la  conimaiideriede  Saint- 
Jean  avait  la  jouissance.  Ces  actes  d'aliénation ,  dressés  ù  la  diligence  des 
midsons  qui  eu  bénéflciaunt,  sont  ordinairement  rédigés  dans  une  forme 
el  avec  des  précautions  qui  les  rendent  très-utiles  pour  rhistoire.  Dans 
celui  de  1S78,  on  trouve  dénommés  le  prévôt  Sîgfirtd  de  Gundolsheim  et 
douze  conseillers,  parmi  lesquels  figurent  Walther,  prévôt  de  Kaysersberg, 
Louis,  prévôt  de  Turkheim,  Wal(b«r,  fils  du  prévôt,  ainsi  que  Wemer 

HrmutiùniM p^ginam  tôt  tuper  tlonatioue predicia  uexare  pretumpterH,  actatninétfna- 

tlonem  regiam  jneurïMe,  ■>  fArrliivns  tlti  Haut-Rbiii ,  foiids  de  l'icris.) 

1.  Germatùœ  hislortcorttm  illwlrtum ,  tomt  II.  —  fruueojurU,  I58ô  et  1670;  in-fol. 

2.  Fontes  rertim  germatOenriÊm,  —  StatUgart,  IS4S,  ill-8*,  tom.  H. 
a.  Colmar,  18à4,  ia*8*. 

4.  Pp.  t98  el  sq. 
».  P.  2i 

6.  P.  aoo.' 
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UValch  el  Conrad  de  Nortgasse,  dont  nous  verrons  plus  loin  la  fin  lragi<|ue, 
tous  qualifiés  de  seigneurs»  puis,  à  iair  suite,  dix  plébéiens  el  les  autres 
bourgeois  de  Colmar.  ' 

Le  prévôt,  Sigfrid  de  Gundolsheim,  appartient  plus  partîculièremenl  h 
mon  sujet.  Les  Annales  ctteol  son  voyage  à  Vienne,  à  la  cour  de  Hodulpbe 
de  iUwfoourg,  d'o6  il  reviM  m  wauBÊoemmA  de  rnméa  1370,  eomblé 
des  6vears  impériales  (prospéra  eumfortima),* 

Panni  ces  flrreors,  il  hOL  sans  doute  comprendre  le  stalni  municipal  de 
Colmar,  daté  de  Vienne,  jeudi  avant  le  jour  de  l'an  (39  décembre)  1378, 
précédé  d'un  considérant  qui  établit  d'une  manière  remarquable  comment 
l'empereur,  issu  de  ranarchie  du  grand  inlerr^e,  comprenait  sa  son- 
vcrainclé. 

«Les  réflexions  et  la  prévoyance  de  In  majesté  roj^le,  d'où  découle  et 
sur  laquelle  repose  tout  droit,  doivent  tendre  à  étublir  des  lois  telles  que 
les  Immmes  de  bien  etionooeiits  pdaieiit  vitre  en  paix,  et  les  méoliants  et 
dangereux,  être  atteints  de  la  vengeance  des  lois,  suivant  les  crimes  qnlls 
commettenL*» 

CSe  considérant  va  bien  au  chef  d'une  bmille  qui  a  si  souvent  essayé  de 
concentrer  les  pouvoirs  publics  en  Allemagne  et  dans  ses  états;  mais  it 
forme  un  sinçfulier  ron(rif>ste  avec  les  fréquentes  révoltes  de  Colmar  contre 
l'autorité  impérinlc.  Colmar  ne  s'est  jamais  soumis  qu'en  fait  à  cette  inter- 
prétation du  droit  souverain,  et  sa  constilulion  intérieure  a  gardé  juisiju'ii 
la  fin,  de  même  que  ses  rapports  avec  l'empire,  un  sens  peu  conforme  au 
symbole  politise  de  Rodolphe  de  Sbbdionrg. 

n  ne  m*appertient  pas  da  reste  d'étudier  ici  sa  charte.  Je  dois  seule* 

I.  •HùtSlflrUtUiaMahu  dêehu  ds  êmnâMMm  9t  eaanrlw  tertptt  :  ïïtmtHnu 
WûMenu  iCuUhetu»  de  Ktisîrsbfrg  et  Domlnus  OrtUbus  frafrr  ruut.  Domi/ins  Lurle- 
Wêau  iculMul  de  Durtnghem  et  Dominut  Vlrieus  /rater  auus ,  Vomima  Otto  de  ïtiih 
«I  JtoMAnM  VMeutfnter  nai»,  bvmbtua  NgeotauM  de  Cotumbarla ,  Domtnu*  WmWktniM 
filins  srutteli ,  Domfnua  ^'errihertis  Wn!rf} .  f^nnunni  ITrixf  ilf  KmnlwJm  .  Tiomnint  Cnn- 
radusde  Morlyaizen  el  Dominus  Weritherus /ruier  suus,  item  Wer/i/icrui  Bart,  Hriewln, 
Stfrédu»  KuurphenntiiQ ,  Conradus  Weibil,  Cuno  de  Umberg,  Ueinrietu  lasser ,  ïleinricuM 
de  WazilnMem,  Buger  MwJtUÊTt  V/aUktmêàt  ffi^fuiMm»  BabMtt$  Britaeh,  ««MrfiftM 
eévet  eohtmbaritHtei.  ■ 

Dans  le  corps  de  I'«ctc,  la  coninuDe  déclare  renoncer  sur  tes  parcelles  concMées  •  omni 
QtUmi  tt  txceptéoiti,  omttiqmt  turi»  ousMo  omonM,  ctuUis  ne  cmiurtudinarij,  •  Uelte 
alMulton  raçat  PippralMlloo  da  RodaJphe  do  libsboorg ,  par  di|iii)mu  daté  de  Vienne , 
3  des  noocs  de  BMis  (S  Bwrt)  t2TBL  (ArefeiVM  da  HnitRUn ,  fomb  de  Pcriai. 

8.  P.  70. 

3.  Arthivea  de  Cohaar.  S.  A.  L.  1 ,  R*  I  :  cf.  J.  TrmiHht,  lIoiiiiiiM»tB  de  l'histoire  de  l'an» 

cicn  éTÔché  de  Bile,  X.  Il,  pp.  299  el  sq, ,  qui  a  i-ublit-  attc  1  i;  '.  pour  la  proiniôn'  Tois. 
Adolptie  de  Maesau ,  en  reaouvelaat  presque  Icxtuclicmcut  ce  diplôme  (RoUiwcil,  iâfcTricr 
ms),  repraddJafl  le  eoiMfdénDl  an  fMMton;  v.  d^rfeai.,  t.  Il,  ji.  55,  et  Tronillal , 
t.»,  p. 950. 
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roeni  faire  tcmnrquer  qu'elle  conftii  c  à  la  commune,  par  une  de  ses  dispo- 
sillons,  le  jiouvuir  d'établir  des  règlements  de  police  avec  sanction  pénale*. 
C  éUui  une  sorle  de  droit  législatif  dont/ le  magistrat  s  arma  souvent  contre 
Ift  torinleiiee  des  ptfrietflnt.  B  demt  ror^îne  de  ce  curienx  code»  connu 
8008  le  nom  de  Vieui  et  de  Nouveau  line  rouge ,  conservé  dans  les  archives 
de  Coimar,  et  doai  les  plus  «ndennes  prescriptions  suivent  de  très-près  en 
dale  le  statut  de  Fempereur  Rodolphe.  Je  me  trouve  malheureusement  dans 
l'impossibilité  de  me  servir  de  ce  rceueil,  dont  l'étude  aurait  souvent  jeté 
plus  de  jour  sur  les  modifications  snooesttves  de  l'organisation  mnnidpele 
et  sur  If  nrs  causes. 

Je  1  1 Mc  ns  au  prévôt  Sigfrid  de  Gundolsheim.  Par  un  singulier  retour  de 
torlunc,  l'année  même  où  il  revint  de  la  cour  de  l'cmperenr  Ikjdolplie,  il 
fut  remplacé  dans  ses  fonctions  par  Jean  de  kaysersberg,  et  les  Aimales, 
en  négligeant  de  l'appeler,  conime  son  prédéeesseur,  dMras,  indiquent 
suflBsamroent  qu'il  était  d'origine  populaire,  comme  Jean  Rœsselmann  l'a- 
vait été  avant  lui* 

Mais  à  peine  Installé,  le  nouveau  prévét  fut  en  butte  à  des  complots  aux- 
(fuels  il  finit  par  succomber.  Le  meurtre  dont  il  fut  victime,  est  le  premier 
fait  de  l'année  1^0  mentionné  par  le  Dominicain. 

Ce  crime  n'eut  pas  immédiatement,  pour  le  parti  qui  avait  osé  le  com- 
mettre, le  résultat  qu'il  s'en  i  i  ni  [u  unus,  et  les  Annales  rapportent  à  la 
suite  de  cet  événement  l'arresiatiua  de  personnes  apparlcnaui  aux  familles 
nobles  de  Girsbei-g  et  de  Norigasse.  H  est  diflBàle,  du  reste,  de  se  rendre 
compte  des  péripéties  de  ce  drame;  tout  au  plusdisoeme-t-on  quel'évéqtte 
de  nUe  mit  Coimar  en  interdU  et  que  le  sagneur  de  Ribaupierre  lui  fit  la 
guerre.  Suivant  toute  apparence,  ces  faiu  furent  ta  suite  du  meurtre  de 
Jean  de  Koysersbeig,  it  le  dénouement  aboutit  è  ramener  é  Colnmir  Sigfrid 
de  Gundolsheim  comme  prévôt  * 

Cependant  dès  1281,  le  bailli  provincial  intervint;  il  déposa  Sififrid  a  la 
grande  salisfaclion  de  ceux  qu'il  était  censé  avoir  molestés  {crediiur  per- 
turbasse), et  la  lutte  reprit  sur  de  nouveaux  frais*.  Les  Annales  nienlionnent, 
sous  la  date  du  24  juillel,  la  mort  de  ce  Wember  Walch  et  du  chevalier 
Conrad  de  Nbrtgane,  ([ui  figurent  dans  facte  du  7  juîllel  1978  comme 
membres  du  conseil,  fun  et  l'autre  tués  par  les  Golmarieos*.  Sigfirld  de 

1.  •  Vàer  dis  aUez  mvgml  die  burger  von  Cotmer  vber  sichteiben  ernunge  tezzen ,  aite 

?  P  88. 

3.  i'p.  ao  et  92. 

4.  P.  94. 

5.  P.  M. 
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(lundolsbeim  rérugié,  à  ce  qu'il  pnrail,  dans  son  châleau  de  Hohlandsberg, 
y  fut  assiégé  par  ie  bailli  provincial  ecies.  bourgeois,  qui  s'en  emparèrent  le 

G  décembre.' 

{MMi«*ii*ii-  Me  permettra-tron  d'essayer  de  reclificr  à  ce  propos  un  passage  des 
luiiiHw.     ^j,„j,]ç5  q,jj  3  préoccupé  à  juste  titre  plusieurs  de  nos  bistoriens? 

L'existence  du  châleau  de  Hoblandsberg  nous  est  révélép  par  le  fait  que 
je  viens  de  rappeler.  N'esl-il  point  curieux  de  voir  ce  vieux  (ort  surgir  tout 
à  coup  de  la  nuit  du  moyeu  âge,  sans  que  l  icn  nous  donne  la  clef  de  son 
origine?  Les  Annales  des  Dominicains  nous  fournissent  par  contre  sur  un 
autre  chtteau  de  nos  environs,  des  renseignements  qui  onl  embarrassé 
tous  ceux  qui  ont  écrit  sur  ce  sujet.  Sous  la  date  de  1279,  on  j  trouve  que 
ce  DiênieSigfrid  de  Gundolshetm ,  A  son  retour  de  Tienne,  c  construisit  un 
difttean  sur  le  Ilobenack,  le  lendonain  de  la  Purification,  et  ce,  du  con- 
sentement du  roi  Rodolphe,  et  que  trois  jours  après  la  meilleure  cloche  de 
Colmar  se  rompit.  »  * 

Or,  le  château  de  Hohenack  est  connu  depuis  1070,  et  M.  L.  Levrault  a 
démonlrt'  qu'il  remonte  probablement  à  une  époque  encore  plus  reculée*. 
Il  y  a  donc  conUudiclion  entre  ces  deux  doiuices:  Sigfrid  de  Guudolslieim 
ne  peut  avoir  élé  le  fondateur  du  Hohenadt,  tout  au  plus  ra-t-il  i-estauré. 

il  y  a  une  autre  dîOicullé  encore:  quelques  alinéas  fdus  loin,  les  Annales 
nous  apprennent  c  que  le  semeur  de  Ribaupierre  enleva  par  fraude  le 
château  de  Hohenack  à  ses  parents,  et  le  donna  à  la  ville  de  Colmar.  » 

Comment  se  peut-il  que  le  seigneur  de  Riliaupierre  erdcve  à  sa  famille  un 
cbnlcau  que  le  prévôt  de  Cnlmar  vcnaif  de  rebâtir .  et  qu'immédiatement 
après  le  vainqueur  renietle  sa  conquclc  en  j^arde  à  la  ville  de  Colmar? 

J.-J.  Luck ,  qui  a  écrit  sur  l'iiisloirc  des  Itiliaupierre  avec  une  finesse  de 
critique  bien  digne  d'un  archiviste,  suppose  (|ue  l'auteur  des  Annales  a  iu- 
lervertî  Tordre  des  ftits,  et  que  la  prise  du  Hobenadc  et  sa  ronise  aux  Gol- 
mariens  ont  précédé  sa  reconstniction  par  le  prévôt  SiglHd.  A  cette  hypo- 
thèse qui  semble  tout  concilier,  se  sont  rangés  U.  Ch.  Gérard  etM.LevraulL 
Cependant  celte  interversion  me  parait  peu  probable.  A  la  date  de  1279, 
les  Dominicains  étaient  en  possession  de  leur  maison  de  Colmar;  ils  de- 
vaient noier  les  faifs  locaux  à  mestu'c  qu'ils  s'accomplissaient.  D'ailleurs  la 
mention  de  la  construction  du  Holienack,  nu  second  alinéa  de  l'année  li^70. 
se  rattache  au  premier  qui  rappelle  le  séjour  de  Sigfrid  à  la  cour  impériale, 

1.  V.  100. 

2.  P.  7ti. 

3w  Le  Cbitesu  de  BohMiaek,  dans  te  DoUdin  de  ta  Société  pour  ta  ooinenr4rtIoii  de»  ma* 
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son  retour  à  Colmar,  les  faveurs  dont  il  fut  coniblc,  parmi  lesquelles  il  fotit 
compter  certainement  l'autorisalion  de  construire  un  château.  Or,  la  rédac- 
tion de  ce  commencement,  hoc  mmo  domtnus  Sigfrydu!^  dirftf:  de  Gt/«- 
doUzIieim  vt'uit  d>^  dominn  Unodolpho  regc,  indi<|ue  bien  que  le  fait  relat»^, 
est  le  pt  eiuiei-  lio  la  nouvelle  année,  en  date  comme  en  importance  locale. 
Il  faut  d'ailleurs  nécessairement  que  le  retour  de  Sigfrid  ait  eu  lieu  dans  les 
premiers  jours  de  Taïuiée,  puisque  c'est  le  lendemain  de  la  Purification,  le 
3  février,  qu'il  entreprit  la  cooslniclion  de  son  cbAleau. 

Ce  qui  prouTe  encore  que  le  séjour  de  S^rid  à  Vienne  est  antérieur  à 
Tannée  1279,  c'est  la  date  du  statut  municipal  octroyé  par  Rodolphe  de 
Habsbourg,  le  29  décembre  1278,  évidemment  sur  les  sollicitations  du 
prévôt.  Nous  rattachons  ainsi  la  construction  du  château  de  Sigfrid  à  une 
suite  d*;  laits  ijiii  s'enchaînent  les  nns  aux  autres ,  dont  une  partie  remonte 
6  1278,  elqui,  .si  les  doux  iiiciiiiun^  couceruaieiil  le  même  fort,  oblige- 
raient de  reporter  lu  pri&e  Je  Hohenack  par  le  seigneur  de  lUbaupierre  au- 
dessus  de  leur  point  de  départ,  c'esl^è-dire  k  une  époque  antérieure  à  celle 
que  les  Annales  assignent.  Personne  ne  songera  à  faire  au  texte  une  vio- 
lence aussi  grave,  et  dis  lors  la  suppontion  de  Luck,  si  judicieuse  au  pre- 
mier abord ,  doit  «^tre  rejetée. 

Après  cela  il  n'y  a  plus,  à  ce  qu'il  me  semble,  qu'une  interprétation 
possible;  c'est  de  lire  Hohlnndsbcrg-,  lorsque  les  Dominicniiis  parlent  de  la 
construction  du  Hohenack.  Lin  nom  pour  un  autre  a  bien  pu  écliappor  à  la 
plume  d'un  roitiste,  voii  e  mémo  de  l'anlcur.  De  plus  il  estdillicile  de  croire 
que  le  château  dunl  les  Annales  noua  révèlent  rcxislencc,  remonte  bien 
au  delA  du  si^c  que  les  Colmariens  lui  font  subir.  Son  origine  devait  être 
récente  et  la  pensée  qui  présida  &  sa  construction,  me  parait  s'expliquer 
par  l'ivage  que  le  fondateur  en  fit. 

D'ailleurs  Fauteur  des  Annales,  en  mentionnant  la  construetton  du  chft- 
teau  et  en  la  rapprochant  avec  une  intention  si  visible  de  la  rupture  d'une 
cloche  à  Colmar,  semltle  voir  dans  cette  coïnciifenee  un  présage  funeste 
pour  la  ville.  Or,  il  ne  me  paraîl  [tas  possible  rpie  le  château  de  Hohenack 
ait  jamais  été  pour  elle  untj  menace  ou  un  dangei'.  Il  est  à  ([uinze  nu  vingt 
kilomètres  de  Colmar,  et  ses  issues  n'uboutis^eut  pas  à  pi  opiemenl  parler 
dans  sa  banlieue.  Il  n'en  est  pas  de  même  du  Uohlaadsberg.  Construit  sur 
l'une  des  sommités  les  plus  élevées  de  la  première  ligne  des  Vosges,  la  plus 
rapprochée  de  Colmar,  et  d'où  l'œil  découvre  les  moindres  mouvements  de 
la  campagne,  ce  chflteau  entre  les  mains  du  chef  du  parti  noble,  était  à  la 
fois  un  réduit  très-sûr  et  une  excellente  base  d'opération,  d'où  l'on  pouvait 
partir  pour  enlever  les  récoltes  du  laboureur  et  du  vigneron,  pour  déva» 
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liser  le  marcliaDiI  ipii  se  reiuîait  à  la  foire  voisine,  pour  inolesler,  rançon- 
ner cl  capturn-  tous  (  eux  de  la  part  ilf'squcls  on  nvnil  éprouvé  de  l'oppo- 
silioii.  Ouui(]ii('  les  Annales  se  laisi  nt  à  (  et  ôgrard,  on  peul  admeltrequece 
n'esl  qu'à  la  suite  d'oulragcs  rcpélcs,  (jue  les  bourgeois  se  décidèrent  à 
rdancer  Sigfrid  de  Gnndolsheim  et  ses  adhérents  jusque  daos  leur  repaire. 

Si  Ton  admet  la  rectification  que  je  propose,  aous  rendrons  au  HoUands- 
berg  dans  notre  histoire  un  rôle  conforme  à  son  assiette,  n  sera  comme  le 
dernier  acteur  encore  debout  du  grand  drame  dont  nous  essayons  âû  le» 
tracer  les  principaux  incidents.  Ces  robustes  murailles  témoigneront  de  la 
puissance  de  ceux  qui  les  élevèrent  si  rapitloinenl,  et  qu'elles  ne  purent 
protéger  contre  les  efforts  des  obscurs  artisans  de  la  jeune  cité.  ' 

Nous  avons  vu  que  la  ville  de  Colinar  et  h  bailli  provincial  s'emparéienl 
(le  ce  château  le  6  décembre  1281.  Sous  cette  même  date  (jour  de  saint 
Nicolas),  une  concession  d'une  nouvelle  partie  de  communal  à  la  comman* 
derie  de  Saint-Jean,  à  titre  de  bail  héréditaire,  nous  donne  le  nom  dn 
prévôt  qui  avait  succédé  i  Sigfrid  de  Gundolslieîm:  c'est  Conrad  de  Kay- 
sersberg,  un  pm  eni  sans  doute  de  ce  Jean,  tué  en  1280.  Ici  encore  la 
prévôt  tôt  assisté  de  douze  conseillers,  dont  seulement  quatre  nobles  contre 
huit  plébéiens.  ' 

Les  prévôts  diirniont  peu.  Uiu'  donation  au  profil  tics  religieuses d'Onter- 
linden,  datée  de  la  veille  de  saint  Maltliieu  (  20  septembre)  1282,  et  passée 
devant  le  prévôt  et  le  conseil  %  nous  montre  en  fonctions  le  fameux  Wal- 
tfaer,  fris  de  ce  Jean  RcBssehnann  tué  en  1363,  et  dont  le  nom  se  retrouve 
parmi  ceux  des  conseillers  dans  plusieurs  actes  antérieurs.  La  Chronique,  m 
parlant  de  son  institution  comme  ayant  suivi  l'élection  de  Rodo^^  à  l'em- 
pire,  commet  donc  une  erreur  manifeste.  * 

I.  l'IJrbairc ,  ou  relevé  des  produits  et  revenus  des  ducs  d'Antricbe  dans  la  liaulc  Alsace , 
en  )303,  dressé  par  Borcard  de  Vrick,  mentionne lefloUaDdabeigeoDUM l'un  des  quatre  flefs 
caatnnx  dépendant  da  bailliage  d'Ensisheini  et  cRe  les  feoditaires  quienTcfteraicut;  parmi 
eux  se  irourciit  les  noms  de  la  plupart  des  patriciens  de  Colmar  que  nous  rencontrons  dans 
lea  litres  de  celte  époque:  •  DU  stnt  die  Borgmtm  dit  s»  Lanitberg  àœrent  :  hier  KomUir 
mon  se  IThmI,  Btr  tuMç  ««»  TuHnyhein ,  tter  Jcham  ron  Norpastm ,  Ber  itiiottM  sht 
bniixlcr ,  tlrr  Jolutiis  (1er  Schiillhi  iz  rti/i  kalnirr  ,  Uer  Votrich  voH  llzich,  Hern  AwosIftaiMa 
tvn  vou  Morswilr ,  lier  WallAer  von  KaUersperg.  »  V.  Trouitiat,  t.  Ht,  p.  6&. 

t.  •  Wir  Ctfonrat  ron  feiiMrjpare ,  SeiuttMse  te  Mmer,  mil  rtOe  Etrm  MemtgM  wm 

Diii  eidrin.Bere/i  Urssen  von  Ktjvii\hi  in,  llrroi  Vofi  icfn^^  nm  thifir.  Utrcn  Walthrr^  Schult- 
Aetzen,  Si/ride*  kuitefhetminges ,  Erleuùues,  Joltannet  VroncviscAcrs ,  Meiger  Bi'oUitt>et, 
MmumBb'âerê,  Mkmne»  IVoslam»,  tMnHeket  von  YetetuMn  viwf  SdUtUngu  des 
Krfmrrt .  'lie  Hr^  raUs  waren  und  mit  tjcmcincm  ra(r  drr  nmlrrn  mf^rrrc  hurijcr.  - 
Lu  diplôme,  daté  de  l'année  1282,  à  W'isscinliourg,  donne  l'approbation  impériale  à  cette 
aliènalion.  tArcbhres  dn  Haut-Rhin ,  fonds  de  la  conmiaiiderie  de  SaiDinteaD). 
%.  Aichivcs  du  Uaut-fthin  ,  fomîs  «ITtitorliiitlon. 

4,  P.  300.  Deux  donations  au  prollt  d  Lntcriinden  ,  l  une  de  i'anucc  1204,  1  autre  «le 
ranirte  1374,  mentioniieiil  l'une  et  riutre  comme  priret  Beim  ou  flietsatHMi  Kaauktim. 
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Du  vendredi  avant  la  Suîiit-Jean  (  18  juin)  l^HS,  mu&  trouvons  un  autre 
acte  émanant  d'Olhon  d'Ûcbsenslein,  bailli  provincial,  et  de  Walther  pré- 
vôt de  Coljmar,  et  qui  engage,  à  litre  d'cmphylô>i.M>,  ilo  notivclles  parcelles 
de  communal  à  la  commanderie  de  Saint-Jean'.  On  yiiieiitioniicég^nlcmfnt 
les  conseillers  assesseurs;  les  huit  plébéiens  de  1:281  dans  le  même  ordre, 
mais  des  quatre  conseillei^  nobles  de  celte  époque,  il  n'en  reste  (pi'un 
seul,  Ulricii  d'ilincb,  le  même  ans  doute  à  <|uî  Heati  de  Hibaupierrc  in- 
féoda, le  6  juin  IS97,  sa  part  d'une  cour  etd'une  maison  fortifiée  {loighus) 
sise»  à  Colmar  D*aprés  ce  document  il  paraîtrait  donc,  d'une  part,  que  le 
conseil  ne  fût  pas  renouvelé  du  6  décembre  1981  au  18  juin  1283,  ma^^ 
le  ciiangemenl  de  prévôt;  d'autre  part  que  les  conseillers  nobles  se  lrou-> 
valent  à  peu  près  éliminés  de  fait,  ou  que  mf^CDiilcnts  du  rôle  auquel  ils 
étaient  réduits,  ils  s'abslonaicnl  volonlnin  iiiciit  de  parlicipcr  même  au& 
actes  les  [)|iis  sérieux  de  railiiiiuiitialioii  cuiamunale. 

Que  l'absleutiou  ail  été  volontaire  ou  forcée,  il  n'en  est  pas  moins  vrai 
que  l'abaissement  du  parti  noUe  coïncide  avec  les  eiactions  auzqueHes 
l'empereur  et  le  bailli  provincial  soumîrait  la  ville  de  Golmaretquirame- 
nèrrât  ft  se  soulever,  le  prévôt  "Walther  à  sa  léte  De  cet  événement  que 
je  ne  veux  point  raconter  ici,  il  n'y  a  qu'un  seul  détail  dont  je  crois  devoir 
me  servir:  c'est  que  lors  du  si^e,  il  ne  paraît  point  que  les  nobles  aient 
unanimement  pris  parti  pour  l'empereur  contre  la  ville,  puisque  tous  ceux 
qui  étaient  i  fsli's  neutres  durent  participer  à  la  contribution  extraordinaire 
de  deux  nulle  deux  cents  marcs  dont  Rodolphe  frapim  lu  commune*.  On 
sait  que  les  maisons  i  eiigieuses  furent  appelées  à  pat  faire  cette  somme  *. 
Nous  possédons  éet  réversales  dcmnées  par  le  prévdt  ^  le  conseil,  le  8  des 
ides  de  mai  (8  mai)  au  couvent  d'Unterlinden,  portant  dédaration  que 
rimposition  spéciale  de  soixante  marcs  à  laqudle  il  avait  été  soumis,  ne 
pourrait  dans  la  suite  servir  à  la  ville  de  précédent  pour  frapper  la  com- 
munauté de  nouvettes  contributions.  ' 

t^niic  Ikrre  Walthfr  iler  Schultheizc  :r  Kolmcr.  mit  rate  Hereti  Volrichcs  t'o/j  Yf:lr/ie ,  Si- 
/rides  Kcssephenniges ,  Srtewines,  Jofunuies  Vronewischers ,  Meyifer  Rvtlibes,  Jofianne& 
Mrttn,  Jekatatet  IViuiaiw*,  BUnrMte»  «on  YtbattMm  «mt  SeMUngn  «le»  Krtvun, 
die  do  ffc.t  rates  tcaren,  utul  mit  gemeinem  rate  der  andern  vnserre  Burger  »  '  Archives 
du  tiaut-Rhin ,  fonds  de  la  commanderie).  L'approbaUoQ  impériale  mauquc  a  cet  acte  :  la 
présence  du  bailli  proviodal  en  tenitt  «idb  douta Jleo. 

2.  Ais.  diplùin.  ,  I  II ,  p.  66. 

3.  Annales ,  pp.  1  Uj  e(  3U2. 

4.  P.  116. 

5.  P.  120. 

6.  Archiva  du  Baut-Rhin ,  fonds  d'Unterlindeu.  Voici  dana  quels  termes  ce  docamenl 
s'uprJoM  sur  k  eaUitrophe  i  taipidle  ti  ville  venait  d'échapper  :  »  C\f  m  oUm  ud  plqeanr 
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La  chute  de  Rœsselmaan  amena  à  la  prévôté  un  noble  de  Stammheim, 
(jui  fut  obligé  de  rosifrner  en  fnvctir  dn  son  beau  -  fil?.  Mais  le  parti  vnincii 
ne  désarma  point.  Walther  expulsé  piit  à  .st  solde  «douze  serfs  orranti  et 
raendianis,»  si  u>>ns  on  croyon<?  la  Clirdiiirjuc',  mnis  plus  probablement 
douze  |>iébéicns,  cuainic  lui  exilés  de  Colmar.  Dans  la  ville  môme,  il 
comptait  encore  des  pmijsaiis  nombreux  et  ioflaents,  parmi  lesquels  il  fout 
surtout  renmrquer  le  doyen  du  chapitre  de  Seinl>MarttD*.  Grâee  i  leur 
appui,  la  mort  de  Rodolphe  devint  le  signal  de  la  raitrée  de  Walther  Rœs- 
aehnann,  qui  reprit  de  force  les  fonctions  de  prévôt.  Cest  à  cet  événement 
que  se  rapporte  le  meurtre  du  seigneur  de  Huoawihr,  attribué  par  la  ClirO' 
nique  à  Rœsselmann',  tandis  que  les  Annales  en  arcusent  d'une  manière 
générale  les  Colmariens',  ainsi  que  l'expulsion  des  chevaliers  de  r^lortgasse 
et  d'illzach  et  du  noble  de  Iliicst. 

On  n'est  pas  d'accord  sur  la  date  de  la  liioi  l  de  Rodolphe.  Zurlauben  la 
ûxe  au  30  septembre  1291.  Cependani  si  la  rentrée  de  Rcesselmann  i  Col- 
mar  et  le  siège  delà  viDe  par  révéque  de  Strasbooig, placé  par  les  Annales 
après  l'octave  de  la  Nativité  de  la  Vierge  (15  septembre)*»  ont  en  lieu  pen- 
dant rinterr^e,  la  date  du  90  septemln^  est  en  contradiction  avec  ces 
fotta.  n  faut  donc  nécessairement  admettre  avec  Pfeffel  la  date  du  14  juillet, 
qui  nous  donne  tout  le  temps  voulu  pour  comprendre  l'ordre  de  letjr  suc- 
cession et  de  leur  dépendance  mutuelle*.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  trouvons, 
sous  la  date  du  mercredi  après  la  Saint-Gall  (17  octobre)  1201,  le  prévôt 
Walther,  à  la  léle  du  conseil,  sanctionnant  l'acquisition  d'une  maison  par 
l'hôpital  de  Colmar.^ 

Après  l'élection  d'Adolphe  de  Nassau,  en  1293,  le  baiUi  provincial  Othon 
d'Ocbsenstem  vint  i  Gulmar  recevoir  le  serment  de  la  ville.  H  ne  Tobtint 
qu'après  s'être  engagé,  au  nom  du  nouveau  roi  des  Romains,  envers  le 
prévôt,  è  lui  conserver  sa  charge  durant  la  vie  du  roi,  A  maintenir  l'exil 

damt^fian  matestatem  nobit  og^emumpt^têr  êt  ^tfieitam  opportuna  SMffraoia  querere- 
mus,  non  sotum  b*  iana  noMtn  «ttiitiM  mMmtu,  utmm  eciam  MonaiterHê  et  Becieiijê 
que  In  nostro  lerrittriù  tUie  tatmot  /tmdo$t  émvtetpredia  pouHabmt,  neemIMe 
eompulu  Tailias  #«iponrf«Kf  ouïra  aatlqwm  ewmmiftfdMM»  tt  FtMkgiaêvntmdm*» 

t.  F.  m 

t.  JMd. 

3.  Ibtd. 

4.  P.  m. 

5.  P.  ISO. 

r>.  le  u^iiMte46l«CifliédnledeliledoDiietodat«4a]Sjuind(MMJkW).V.T^ 

I.  li ,  p.  m, 

7.  Les  ttiblimaieDli  de  bienfiISMiM  i  CMnir  «n  Icelitèaie  «iècle ,  éans  k  Bévue  d'Al- 

ttice,  1.11,  p.  tu. 


Digitized  by  Google 


prononcé  contre  les  nobles  exilés  précédemment,  et  à  ne  pas  introduire 
ses  forces  dans  la  ville.  * 

Cette  transaction  du  souverain  nvoc  un  dignitaire  municipal  qui  ne  rele- 
vait que  de  lui,  est  fort  remarquable.  Mais  outre  fait  personnel  à  Rœssel- 
mann,  on  peut  y  voir  le  prunier  exemple  connu  du  serment  proinissoiro 
que  le  bailli  provincial  pi  éiuil  aux  villes  impériales  de  l'Alsace,  pour  leur 
garantir  leurs  libertés  et  coutumes.  Ce  serment  létait  dû  par  le  bailli  pro- 
vincial A  son  entrée  en  fonctions,  et  se  renouvelait  au  nom  de  Tempereur 
après  son  élection  i  Tempire;  il  précédait  lui-même  le  serment  des  villes. 
Cesl  de  ce  dernier  que  dépendait  te  reconnaissance  du  nouvel  empereur 
ou  de  son  reprôsontnnt  pnr  le  siijrf.  I/écbange  dons  un  pareil  ordre  de  ces 
serments ,  confirmés  des  deux  côtés  par  des  réversales,  constituait  donc 
une  sorte  de  contrat  synallapmaliqnc ,  et  la  concc|)lion  prermnniqne  de 
l'idée  de  souveraineté  ne  répugne  assurément  pas  à  celte  manière  de 
voir. 

Je  ne  m'étendrai  pas  sur  la  cbutc  de  Waltbcr  Rœssclmann.  Le  récit  de 
sa  dern^e  résistance  au  chef  de  l'empire  se  lit  dans  la  Chronique  des 
Dominicains*»  et  Fou  ne  trouve  rien  à  j  ajouter.  Remarquons  seulement 
que  ces  deux  révoltes  de  Colmar,  en  et  1393,  ont  dû  avoir  beaucoup 
de  retenlissanenl  dans  tout  le  sud-ouest  de  l'empire,  et  qu'elles  ont  fort 
bien  pu  ne  pas  être  sans  influence  sur  le  soulèvement  des  trois  cantons 
suisses,  .l'aurais  voulu  ajouter  ici  quelques  renseijînements  sur  un  person- 
nage dont  le  Dominicain  nous  a  conservé  le  nom,  Ht  lnnaini,  qui  fui  député 
par  les  bourgeois  an  camp  d'Adoliilic  de  Nassau,  pour  lui  renieiiie  It^  clefs 
de  la  ville  et  lui  faire  sa  souniission ,  et  qui  fut  sans  doute  le  did  du  tiers- 
parti  qui  agit  si  vigoureusement,  dans  cette  ck^onstance,  contre  le  prévdt 
et  son  allié,  le  fhmeux  Ansdme  de  Ribaupierre.  Malheureusement  la  Chro- 
nique s'explique  peu  sur  lui  et  ne  peut  nous  aider  A  déterminer  les  &its 
que  j*ai  pu  recueillir. 

Le  nom  de  Rcbmann  se  rencontre  dans  plusieurs  actes  de  ce  temps  :  la 
première  fois  à  l'occasion  de  la  vente  d'une  maison  ati  profit  de  l'abbaye  de 
Paeris,  faite  la  3^  férié  avant  la  Saint-Thomas  (18  décembre)  Parmi 
les  témoins  fifrurent,  à  la  quatrième  et  à  la  cinquième  place,  Juhaxnes  et 
Sifridus  dicti  Jii  b)iiau  \  (ine\  est  celui  des  deux  qui  représenta  la  ville  en 
1393  auprès  d'Adolphe  de  Nassau? 

Le  nom  de  Jean  ne  se  retrouve  plus,  tandis  que  Sigfrid  reparaît  comme 

t  Annales ,  p.  156. 

2.  I'.  3licl8q. 

3.  Archives  ivi  ^t-Rliin ,  fonds  <le  r«ris. 
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adininislratciir  de  riiôpiial  des  pauvres,  dans  un  ccliange  de  propriétés 
avec  Untciiinden ,  du  jour  de  Noël  (2"»  décemlu  c»  1298';  comnip  tt^moin 
dans  un  autre  éclianpe  entre  la  ville  cl  In  un  rue  maison,  du  mardi  ûv;iut 
la  Saint-Grégoire  (10  m;irsi  1599*;  el  dans  une  vente  faite  par  la  ville  aux 
frères  D<>chaux,  le  mardi  après  la  semaine  de  la  Penlccùlc  (26  mai)  1304.' 
Enfln  nous  le  (iioiivûim  une  dernière  fois,  wtouré  presque  des  mêmes 
noms  que  dans  l'acte  précédent,  agissant  comme  membre  du  codmûI,  à 
Toccasion  d*un  nouvel  échange  de  propriétés  entre  la  ville  et  le  diapitre  de 
Saint-Martin,  pour  l'agrandissemcnl  du  cimetière,  daté  du  jour  de  Notre^ 
Dame'la-Jeune  (8  septembre?)  1308.' 

Entre  ces  deux  Rebmann,  Jcnn  cl  Si\;fi  id,  il  est  malaisé  de  choisir.  Ce- 
pendant il  est  à  supposer  que  celui  duni  in  (lliionique  lait  mention,  ;i  )oué 
dans  la  suite  le  rûlu  le  j)1lis  eonsidéralile.  I.c  témoignage  des  ados  désij^nie- 
rait  eu  ce  cas  Sigirid.  Mais  il  est  préférable  de  suspendre  sou  jugenjenl, 
jusqu'à  ce  que  nos  ardiiTea  nous  ai^Dt  fourni  plus  de  lumières  sur  m 
point 

La  fin  du  XIIP  siéde  et  le  commencement  du  XIV*  sont  marqués  par 
deux  fiuts  de  la  plus  grande  importttioe  pour  fhiatoire  du  développement 
communal  :  c'est  Tapparition  du  bourgmestre  et  des  élus  des  corps  de 
métiers  ou  aunftmeatres. 

■•HiMiiM.  Le  pranoier  document  qui  mentionne  le  bourgmestre,  est  une  donation 
de  diverses  propriétés  au  profit  des  religieuses  dUnterlinden,  la  veille  des 
Quatre  Couronnés  (7  novâoibre)  1S96,  par  Adélaïde  d'Ennsheim,  donation 
à  laquelle  le  prévôt,  le  bourgmestre  et  le  conseil  appendir<mt  le  sceau  de  la 
viUe.» 

Le  contrat  de  vente  du  18  décembre  de  la  même  année,  dont  je  me  suis 
servi  ci-dessus  (p.  37),  nous  fournit  une  seconde  mention  de  ce  dignitaire, 
d'autant  plus  précieuse  qu'elle  nomme  la  personne* 

1.  Archives  du  Ilaul-Dhin ,  fonds  d'I^nteriioden. 

2.  làui.,  ronds  d'yaterUndeo. 

S.  Arehtres  de  rhospieo  do  Colmar ,  8.  A. ,  L.  1 .  !f .  4. 

4.  Archives  ,h;  Culinar,  S.  D.  L.  VIII,  .\»  2. 

L'obitusirc  de  Fxris  meutioooe  «anno  t287 ,  Cerirude  xuor  St/rtdi  Rebmau ,  civîs  Col' 
marknaii.  •  (ArcbfTM  dn  Bsnt-RIlin.) 

")  «  V/iil  dvr  ein  crhrurh  ilii  ro  iVuuj>:  sr  fultoi  tcir  betlenthalp  den  Schcllheizse  vnd  den 
Bergermeiêterund  den  Rat  von  Colmere  gemeitUécAe  dwi  si  ir  Ingeêiffcl  henken  a»  déien 
Artof.  •  (Arebbes  do  Hant-Miiii .  fonds  d'OolerllDdni.) 

r^.  <  Testes infrrfiicnoii  c.  ^nùor  ih-  îicrghm,  teuOHuiCphtmtoriœ,  WidIerieSlesM, 
magiiler  burgciisium  In  Volumbaria.  » 

la  romul«  suivante,  empniotfie  i  cet  aeto  ne  panit  par  sa  date  digoc  d'Intérêt: 
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Le  bourgmestre  qui  ligure  dès  celte  époque  au  sccojiil  rang,  était -il  le 
chef  âu  par  la  commune,  comme  le  prévùl  esl  le  chef  imposé  imr  Tempe* 
reur?  Je  ne  le  croia  point  Dans  un  acte  daté  du  samedi  avant  les  Rameaux 
(30  mars)  1317,  par  lequel  le  prévôt,  le  bouigmestre  et  le  conseil,  au  nom 
de  la  communauté,  prennent  des  mesures  au  sujet  du  cimetière  de  l'hô- 
pital, et  qui  nomme  quelques-uns  des  personnages  qui  y  prirent  pari,  le 
Uoujymf'strf  n'est  cité  qu'après  les  conseillers  nobles,  mentionnés  enx- 
mêmes  immédiatement  après  le  prévôt.'  Ce  fait  semble  établir  i|Uf,  ihuis 
l'origine,  le  bourgmestre  n'élail  que  le  représcnlanl  des  oorp?  de  niéiifrs. 
Quoi  qu'il  en  soil,  après  les  graves  événements  du  l^do,  du:>  à  lu  prépuu- 
dô^nce  du  prévôt,  délégué  de  Fempire,  et  dont  la  viHe  n'évita  kâ»  suites 
qu'en  réagissant  contre  lui,  l'apparition  d'un  magbtral  reconnu,  sinon  élu, 
par  la  majorité  ^  la  population  comme  son  chef,  et  capable  dés  lors  de 
contre-balancer  jusqu'à  un  certain  point  l'autorité  du  prévôt,  est  un  fait 
éminemment  considérable. 

Quant  à  la  question  de  savoir  si  cfltc  magistrature  fut  instituée  on  snnc- 
fionnéc  par  l'empereur,  en  l'absence  do  toute  jireuve  directe,  on  en  est 
^alerncni  réduit  aux  conjectures.  Ou  pourrait  répondre  aflîrmativemenl, 
si,  dans  les  diplômes  impériaux  contemporains,  le  bourgmestre  ct^t 
nommé  parmi  les  autres  représentants  de  la  commune. 

J'ai  sous  les  yeux  deux  diplômes  de  Henri  Vil  :  Fun,  daté  de  Berne, 
5  octobre  (jptmto  nunsis  oetduris)  1310,  concède  aux  reUgieuses  de  Sainte* 
Catherine  le  droit  de  mener  un  petit  cours  d'eau  à  travers  leur  enclos,  et 
s'adresse  au  maître,  au  conseil  et  à  ruDiversalilé  des  citoyens  de  Colmar*. 
M(t<jh(i:r  civium,  ou  simplement  magister,  comme  dans  ce  titre,  est  bien 
la  traduction  Intino  d<»  bourgmestre.  Mais  je  ne  puis  accorder  n  la  lettre  de 
ce  document  une  confiance  absolue.  Il  n'en  existe  [»ius  qu'une  copie  du 
dernier  siècle,  sans  authenticité;  l'énoncé  de  la  date,  en  ces  termes  de 
cinquième  du  mois  d'octobre,  suffit  pour  éveiller  des  doutes  sur  la  ûdclité 
de  la  transcription,  et  il  est  fort  possible  que  Ton  ail  mis  magisiro  pour 

OU-tilio  .  cttiionici .  rii'itlf  ar  coiisuflioli'tai  ij  ,  ac  sprcia^ilcr  jttrj  l'iri'iit!  ijr/irrul  in  rc- 
mtnciationem  non  calere,  ac  reslé(utéot{j  in  inteyrum,  exceplionj  doU  malj,  ac  omnibus 
jwiha  pw  qvK  dicta  wmMto  pwv  H  timpUeiter ,  rite  «t,ieptthiu/a^a ,  pontt  i»  poH«- 
rum  rcfrrrr(nr}.  j>  'Archives  dti  Fîatif-Rliin  ,  fonds  i!e  PaTis.) 

t.  «  Uie  bi  tcaren  da  dis  beschach  dise  erberen  BiCtere  onde  burger  von  Colmcr,  die  hi» 
nach  geschriben  ttant*,  tf«p  «erfenotO»  Ber  Mkuimi  é»r  SeàultiMut ,  Ber  Wmvker  vo» 

WitlriJu'ii .  Ili  r  Crural  von  Wiffmfini  xin  hrrrdfr ,  Her  Ber/iloii  von  Ongershcn  ,  lîiltrrv , 
Rulemun  ad ,  dei-  tii  den  zifen  ùvrycrni^uLcr  u  ar,  Burkartder  Meyer ,  Wallher  kttsse- 
phenning .  Clawes  Mnfileler  vnde  andere  des  rates  »nàe  dw  burçert  gHvge  vonjCotmer.» 
(liCs  Etablissements  de  bienfaisance .  I.  c. ,  p.  242.) 
2.  Archive!)  (lu  Haiit-Ithin ,  fonds  des  CatherioeKcs. 
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senfklo.  Je  iic  nr<"xpliqnprais  pas  que  dans  un  diplôme  de  cette  époque, 
l'empereur  ait  oublié  de  mentionner  le  prévôt,  d'nulanl  plus  qu'Henri  VII 
n'a  pu  ignorer  !a  conslilulion  do  la  commune  à  Colmar,  où  il  a  fait,  d'après 
les  Beyesla  de  M.  Bœhmcr,  de  fréquents  séjours  :  en  1309,  du  25  mars  au 
5a?rîl,  et  du  39  octobre  au  10  novembre;  en  1310,  au  commencement 
d'avril,  et  du  13  au  S5  octobre: 

Frédéric  le  Beau,  dans  Tunique  diplôme  de  ce  prince  que  je  possède,  et 
son  compélileur,  Louis  de  Bavière,  jusqu'en  1390,  omettent  de  nommer 
le  bourgmestre.  Sous  cette  dernière  date  seulement,  Louis  IV,  en  absolvant 
la  ville  de  Colmnr  de  sa  rébellion  conlie  lui,  .s'mlressc  nu  prévôt,  onx 
bourgmestres,  nu  conseil  et  à  tous  les  citoyens.  Ain  i  lonc  ce  n'est  que 
trente-quatre  ans  après  l'apparition  du  bourgmestre  flans  les  actes  de  la 
commune,  qu'il  se  trouve  bien  positivement  mentionné  dans  un  diplôme 
impérial  Encore  Tannée  suivante,  en  répondant  à  une  communication  de 
la  ville  de  Colmar,  où  il  était  cependant  question  de  l'élection  des  bourg- 
mestres, l'empereur  n'écrit  qu'au  prévôt,  au  conseil  et  aux  boui^geois  en 
général.  Dans  deux  diplômes  donnés  l'un  et  l'autre  A  Hagoenaa,  samedi 
après  la  Saint- Gall  (19  octobre)  1333,  Tun  mentionne  le  boui^gmeslra , 
l'autre  le  passe  sons  silence.  Ce  dernier  cas  se  rencontre  encore  dans  mi 
diplôme  daté  de  Nuremberg,  vendredi  avant  la  Saint-Iîartbéleroy  (22  août) 
1337. 

Le  dépouillement  tant  soil  peu  miaulieux  de  ces  documents  me  semble 
prouver  clairement  que  l'empereur  n'eut  aucime  part  à  l'établissement  du 
bourgmestre,  puisqu'il  parait  l'avoir  ignoré  si  longtemps,  ou  que  même  le 
connaissant,  il  le  passe  dédaigneusement  sous  silence.  Nous  verrons  donc 
en  lui  un  roagisfarat  d'origine  plébéienne,  une  sorte  de  tribun  du  peuple, 
imposé  d'abord  au  prévôt  et  aux  nobles  comme  une  personnification  des 
intérêts  plébéiens,  et  dont  le  pouvoir,  grandissant  avec  rinfluence  des  corps 
de  métiers,  devint  peu  à  peu  le  signe  de  l'autonomie  de  la  commune. 

Le  second  fait  digne  d'être  remarqué,  l'apparition  des  chefs  de  tribus  et 
leur  participation  aux  aflaires  communales,  est  constaté  par  ta  vente  du 
36  mai  1304,  mentionnée  page  38 ,  faîte  au  nom  du  prévôt,  du  bourgmestre, 
dn  conseil,  des  cheb  de  tribus  et  des  bourgeois  de  la  ville  de  Colmar.* 

I.  •  Wir  ttfnrich  von  Atulelahe ,  tkr  Schullttei:^ ,  der  Burgcrmeiiter ,  der  Rath ,  Uiô 
Mcuslerlucte  vtid  die  Bwtter  çmeMiche  ron  Ceittur.* 

Je  coDiinucrai  à  roc  servir  du  mot  de  Iribu ,  en  usage  en  Alsace  depuis  qu'il  a  fallu 
douner  à  nos  instilutions  allematides  des  noms  français.  Il  ne  désigne  pas  seulement  des 
Jaraodes,  des  corporations  d'artitans  utoclt-s  en  vue  des  intértMs  communs  de  leur  Iravail. 
Dus  nos  commaDM  il  s'entend  mirlout  de  sulidivieioM  de  1*  popaiation,  fonnaiitdeTèiltK- 
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La  (llii  iiiiiqur  des  Dominicains,  sï  rurcasioii  th\  sfirmeui  (pic  Koesselinann 
fit  yvùlcr  par  lu  populalion,  en  1293,  à  son  allié  Anselme  de  Itibaupierre , 
parle  déjà  des  zuailmesti  es  {magisiri  zunflarum)  et  même  des  lieux  parti- 
cnlien  oà  chaque  métier  sè  ra8senibtait\  Les  détails  qu'elle  donae  indi- 
quent une  organisation,  un  mode  de  réunion  et  des  rapports  avec  le  magis- 
trat, analogues  A  ce  que  nous  trouvons  en  usage  A  des  époques  bien 
postérieures.  Mais  la  participation  de^  élus  des  corps  de  métiers  aux  défi» 
bérations  du  conseil,  constatée  dès  l'année  1304,  est  une  coni|ih'te  que  peu 
de  communes  allornandes  peuvent  faire  remonter  anssi  haut.  Il  csl  mirieux 
de  lie  point  voir  li^Miicf  les  chefs  de  tribus  dans  l'acte  de  fondation  «le  la 
fou  e  de  la  Saint-Marliii  {li  novembre  1305).  Faut-il  considérer  cette  omis- 
sioQ  comme  une  preuve  que  leur  coopération  se  bornait  aux  actes  ayant 
pour  objet  l'administration,  la  vente  ou  l'adial  des  communaux?  Le  fait  est 
que  dans  récbange  déjé  cité,  page  ISS,  fait  le  S  septembre  4308  entre  la 
ville  et  le  chapitre  de  Saint^llartin,  d'une  rente  de  cinq  livres  de  BAle,  assise 
sur  quatre  étaux  de  bouchera,  contre  un  terrain  destiné  à  l'agrandissement 
du  cimetière,  les  zunflmcstres  interviennent  de  nouveau.  Cet  acte  nous 
fournit  la  li?:fc  nominnfive  dos  personnages  qui  y  ont  pris  part.  Ils  sont  au 
nombre  de  ving^l  -  cleii.v,  non  compris  le  prcvùt,  sans  qu'il  soit  possible  de 
recoiiMiiiii'L;  exaclefiient  quels  nuiu^  iippiu  iicnneiil  au  conseil,  et  quels  noms 
aux  chefs  de  tribus.  Seulement  les  six  premiers  dénommés  sont  des  nobles, 
et,  si  nous  admettons  que  le  nombre  des  conseillers  était  enewe  de  douze, 
il  resterait  dix  chefs  de  tribus  adjoints  au  consdl.  Remarqnons  encore  que 
dans  cette  liste  rien  ne  dés^e  celui  des  officiers  qui  exerçait  les  fonctions 
de  bouigmestrc.* 

Il  paraîtrait,  d'après  ce  document,  que  les  nobles  qui  ne  formaient,  en 
1?8:1,  qne  le  tiers  du  conseil,  y  étaient  plus  nombreux  en  l.]08.  Ils  avaient 
sans  doute  r  ejra!3;né,  ;"i  l;i  suite  des  échecs  réitérés  des  corps  de  mélier-s  sous 
Wallhcr  Uœsselraann  une  partie  du  terrain  perdu,  à  moins  que  les  plé- 

1>IC8  corps  politlqnes,  auxquels  aocun  citoyen  actif,  aucun  bourgeois  ne  pourait  rester 
étranger,  ù  noblesse  fonnait  des  associations  distinctes ,  auxquelles  l'usage  a  étendu  le 
nom  de  tribu ,  et  ce  n'est  pcut-ôtre  pas  la  moindre  raison  que  l'on  peut  iaroquer  en  taTCur 
d'une  déuominition  «mpruaiée,  comme  on  le  toU,  avec  «ses  de  justesse,  aux  tndtUoui 
mmuclpodes  des  cités  lOtiqiitts. 

1.  P.  3IC. 

2.  •  Wir  Joham  der  ScAttUAesse ,  der  Meitter ,  der  àat,  als  er  nUt  jVamsMn  hie  nadi 
g9seMben$t«t:  JohanitMttm  t\'orgassett.CttmsemoHumllm$l,  WaMervùn  KtiMinberff, 

Joham  Orlh'li  rou  Kriscr-ilirr'/  ,  Jarol'  '1er  Srhfflr/ri- .  Johans  Ri-rnanl .  rillrrr  ;  W'rrnhcr 
voH  Wittenhen,  BurcAart  von  sant  Diedat,  llenrkà  Wollebe,  Si/rid  Bebeman,  Oetse  voh 
aatvinAen ,  Pitter  «on  Smtk&»ett ,  WtUutu/ ,  Gerharâ  vm  ttMrtberg,  Rrlmin ,  WaWhr 

Kiissepfit'iinig ,  Waltfr  Tueriivi .  Ui'urirh  UaheHn  ,  Vcllii,  ron  'WnlTriifirn  .  Mi-irr  Luètolt , 
Ruwlol/  YiUnger  vnd  Johans  Ueselin.  Meisleriuite  vnddie  burger  çemeinUch  von  Cotmar.» 
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béiens,  en  obtcn.nil  rcnln'f'  (]es  znnftmcsires  rlans  le  conseil  cl  en  impo- 
sant le  hourg'mtjstrt.'  <"i  la  iiolilcsse,  tie  lui  aieul  accoi  Jt'  ce  (IcJonimog^ement, 
doiuiani  ainsi  ic  prcmiei  cxetiiplu  d'une  de  ces  sages  li*ani>aclions  (ainiiières 
h  nos  ancêtres. 

^' ' B»!»»," ^  iloiihle  éleelioji  ù  l  empire  de  Louis  de  Bavière  elde  Frédéric  le  Beau, 
en  fui  l'origine  de  profondes  divisions  au  sein  de  la  commune.  Chacun 
des  deux  élus  y  eut  son  parli.  Mais  Frédf^ric  emporta  longlcmps  la  balance. 
Vûid  l'analyse  des  documente  qui  expliquent  la  double  action  de  ces  princes 
sur  la  dté  : 

En  1315,  le  13  des  calendes  d'avril  (20  mars),  à  StackmaUen,  Frédéric  lU 
coniirina  les  privilèges,  libertés,  droits,  franchises  et  bonnes  coutumes  que 
Colmar  tenait  de  ses  prédécesseurs,  lui  accorda  à  pei  |uHiiilê  les  produits 
deYOhmffeld,  et  !'e.vein|)ia  pour  deux  ans  du  tribut  ù  rcmpirc'.  Celte  faveur 
précéda  de  \mi  de  jours  l'arrivée  de  Frédéric  n  Colmar,  où  il  prit  des  me- 
sures analogues  pour  Kaysersberg  et  Tùrkhcim'  et  conféra,  le  M,  le  droit 
de  bouj^eoisie  au  cliapitre  de  Saint  «Martin*.  Frédéric  séjourna  encore  à 
Colmar  an  mois  de  lévrier  1331  ^  et  au  mois  d'avril  13S3.* 

Son  compétiteur  Louis  IV  donne  enfin  à  son  tour  s^ne  de  vie.  Le  36 
décembre  de  cette  dernière  année,  à  Ralisbonne,  il  accorde  è  un  noble 
sirasbourgeois.  Hugues  Schaub,une  assignation  de  deux  cents  marcs  d'ar- 
gent sur  les  juifs  de  Colrnar*,  cl  la  veille  des  nones  de  juin  (  i  juin  1323  > 
à  Nuremhei  ^r,  il  exempte  les  habilants,  sur  leur  demande  {ad  reijiiisiti>n}i'<! 
vestrf!<;  supplicc'i)  du  paiement  du  péage  perçu  àDcinheim*.  11  est  a  re- 
marquer ijue  ce  dernier  acte  est  de  la  môme  année  que  l'expétlition  de  cin- 
quante hommes  envoyés  à  Ensisheim  par  le  duc  Léopold  d'Autriche,  père  de 
niédéric  le  Beau ,  pour  inquiéter  la  ville  de  Colmar,  expédition  dont  le 
chroniqueur  Albert  de  Strasbourg  nous  a  conservé  le  souvenir. 

Gomment  se  fait-il  qu'après  l'obtention  d'une  faveur  évidemment  solli- 
citée ,  et  h  laquelle  la  ville  devait  être  d'autant  plus  sen«ble  que  le  village 
de  Deinhcim  lui  avait  été  engagé  par  le  duc  Léopold,  comme  prarautic  d'un 
prêt  de  cent  marcs  d'arfrent  elle  prenne  part  h  l'alliance  conclue  le  25  ma» 
132;,  entre  le  niAine  Léopold  d'Autriche,  l'évôque  «le  Strasbourg,  et  le 

1 .  Ardiives  de  Colmar ,  S.  A. ,  L 1 ,  H*  4.  Oo  Mit  que  roiuDgold  était  un  droit  de  coiuoin* 
ontloa  Bar  le  vin ,  exigé  des  débittnte. 

a.  Ait.  diplom  . .  I.  11 .  p.  I  13. 

S.  ArcbiTes  du  Uaut-Riiia,  fonds  de  Saint-Martin.  M.  Trouillat,  qui  reproduit  ce  diplôme, 
t  m ,  p.  tIS ,  foi  donne  par  erraor  h  date  do  22  iini!i.  Il  wt  du  2  dm  calendes  d'avril. 

1,  fîfrlinu  T,  n,:jf:Ua  .  I3Ii-I3i7,  p.  t75. 
5.  Œfclé,  Scripl.  rer.  boicar.,  t.  I",  p.  742. 
«.  ArddTCa  do  Colmv,  8.  B. ,  L.  25 ,  H*  I. 
7.  VM. 
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comte  de  Fribouiy,  pour  s'assorer  réciproquement  du  secours»  tanl  que 
durerait  la  guerre  contre  le  duc  Louis  Je  Davière.  ' 

Pion  plus  encore,  lorsque  Fiôili'ric  IH  vainrn  et  fait  prisonnier  par  son 
funcurrent,  recouvra  sa  lihertt;  et,  par  un  pacte  myslérieux,  reprit  en 
même  Icraps  l'exen  ice  du  pouvoir  impérial  |)arfagé  entre  lui  et  son  vain- 
queur, il  revint  à  Colniar  dans  la  seconde  moitié  du  mois  d'aoùl  cl  y 
renouvela,  le  6  des  calendes  de  septembre  (26  août),  enfiiTear  des  reli- 
gieuses d'UDteriindea,  l'exemption  qu'elles  tenaient  de  son  père  Albert  V  de 
n^étre  soumises  â  aucune  prestation  envers  remptre*.  Gela  n'empftche  point 
Louis  IV  d'accorder  A  Donawerth,  le  l''  décembre  de  la  même  année,  pour 
services  rendus,  une  graUûcalion  de  douze  cents  marcs  i  Jean  de  Morsch- 
wfller,  Pierre  de  Sundhofcn  et  Nicolas  Miiclillcr,  avec  assignation  sur  le 
tribut  à  l'empire  payable  par  Colmar*.  On  se  sunviont  peut-être  que  l'acte 
d'échange  du  8  septembre  1308,  cité  page  41,  note,  mentionna  un  Pierre 
de  Suadiiolon,  cl  le  titre  relatif  au  cimetière  de  ihopital,  du  2G  mars  1J17, 
cité  page  39,  note,  un  Nicolas  Muchtlcr  comme  fiiisant  partie  l'un  et  rentre 
de  radministration  de  la  ville.  De  plus  nous  allons  retrouver  le  nom  de 
Jean  de  Morschwiller  au  bas  d'un  acte  imporlanl  dont  je  ne  vais  pes  larder 
â  m'occuper. 

En  attendant  nous  pouvons  constater  que  depuis  Tannée  1322,  Frédéric 
le  Beau  et  Louis  de  Bavière  ont  exercé  concurremment  îles  droits  sur  Col- 
mar.  Si  Louis  n'est  point  venu,  comme  son  rival,  les  exercer  en  personne, 
il  n'en  a  pas  moins  liisposé  de  la  contriLiilion  à  l'empire  et  de  celle  des 
juifs,  et  môme  accorde  aux  habitants,  sur  leurs  instances  formelles,  le  pri- 
vtl^  d'être  exempts  du  péage  à  Deinheim.  Cet  état  de  choses  ne  peut  s'ex- 
pliquer  que  par  l'esntence,  au  sein  de  la  cité,  de  deux  partis  corres- 
pondant aux  passions  politiques  soulevées  dans  Fempire  par  la  double 
élection  deFrMéric  et  de  Louis,  et  surexcitées  parrintervention  du  souve- 
rain pontife. 

La  mort  de  Frédéric  III,  le  13  janvier  1330,  amena  la  ville  à  scsotimeltrc 
à  Louis  de  Davière,  reste  seul  empereur.  Le  samedi  avant  l'ascension  (12 
mai)  1330,  à  Ulm,  ce  dernier  reprit  Colmar  en  grâce,  eo  lui  pardoonant 
son  refus  de  le  reconnaître  jus(|u'alors.  * 

Celte  soumission  attira  la  même  année  le  duc  Léopold  d'Autriche  sous 
les  murs  de  Colmar,  qu'il  assiégea  vainement  et  qui  fut  secouru  par  Louis 

1.  Lichnowski,  Beilaçe,  p.  542. 

2.  Arcliivea  du  Uaut-Rbin ,  fonds  d'Unteriloden. 
i.  CBfe»,t.I*',p.754. 

4.  Ats.étphm.,  I.II.p.  141. 
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de  Bavière  lui-même  Un  document  cité  par  Lichnowski  fait  voir  que  le 
siège  cul  lieu  vers  le  8  juillet',  et  plusieurs  diplômes  impériaux,  datés  de 
Golmar,  14  et  15  août,  prouvent  que  l'empereur  y  Qt  un  séjour*.  En  pas- 
santà  Bî^!"!^,  li;  liiaoùt,  Louis,  afin  de  reconnaître  les  sacrifices  que  notre  ville 
avait  faitf  pour  lui  et  puui  l'empire,  déclara  bourgeois  exempts,  pendaat 
deux  ans,  de  tous  les  paiements  qu%  avaient  à  faire  aux  juifs.  * 

Jusqu'ici  rien  que  de  rëguUei*:  une  commane  longtemps  rebelle,  recoo- 
naiiflant  enfin  Je  souverain  resté  seul  I^itime,  en  dépîl  de  rateommuolca- 
lion  du  pape  Jean  XXH.  lh&  des  mesures  de  salut  public  d'une  vigueur 
eitraordînaire  nous  révâent  une  situation  qui  n'avait  presque  rien  perdu 
de  sa  gravité.  Même  sans  soutien  du  dehors,  les  divisions  intestines  trou- 
blaient et  menaçaient  encore  In  rite.  Malgré  sa  soumission,  un  certain 
nombre  de  Ijoui  geois  persistaient  entre  eux  dans  une  lutte  stérile  et  sans 
objet.  Four  mettre  lin  à  leurs  divisions  cl  à  la  perturbation  qu'elles  cau- 
saient, la  commune  se  souleva,  expulsa  les  deux  partis  et  prit  les  disposi- 
tions suivantes,  en  jurant  de  les  maintenir  en  vig^ueur  pendant  cinq  ans.  ' 

lùiiiwtiy  Sous  la  date  du  lundi  après  la  Saint-Urbain  (27  mai  I  jSI),  elle  institua 
un  collège  de  neuf  magistrats,  dit  le  novemvirat,  chargé  de  délibérer  et 
d^agir  dans  tout»  les  néceasilés  futures,  âauqudles  bourgeois  s'engagent 
à  obéir  en4out  ce  qu'il  trouvera  bon  de  prescrire  dans  l'intérêt  de  la  dté. 
Mais  ses  résolutions  n'étaient  valables  que  prises  à  l'unanimité.  En  cas  de 
dissentiment,  les  novemvirs  devaient  rendre  compte  an  magistnit  et  au 
conseQ,  qui  décideront  en  dernier  ressort  et  agiront  en  conséquence. 

Les  peines  les  plus  sévères  sont  érlictées  cotitre  celui  des  novemvirs  qui, 
peiulaui  la  durée  de  ses  fonctions,  manquerait  au  serment  spcrial  prêté  par 
lui,  de  même  que  par  les  autres  bourgeois,  pour  sanctionner  les  mesures 
de  salut  public  dictées  par  les  circonstances.  Pour  le  douimagc  qu'il  aurait 
cause,  il  devait  payer  de  son  corps  et  de  son  bien ,  perdait  à  jamais  son  droit 
de  bourgeoisie,  était  déclaré  incapable  de  coniracler,  inflime  et  parjure.* 

Si  les  partis  exDés  ou  si  un  seul  d'entre  eux  rentre  à  Golmar,  en  don- 
nant satisfoctîon  à  la  ville,  on  promet  de  ne  composer  la  majorité  du  con- 
seil  que  d'bommes  honorables  et  libres  de  tout  engagement  avec  les  partis 
rentrants. 

1.  Bcehnier,  Ae?. ,  I3IS-1U7,  p.m 

2.  Beitege^p.  Wi. 

S.  ŒWé,  1 1",  pp.  m-TTi. 

4.  Archlrei  de  Colmar. 

5.  Archives  de  Coliuar,  S.  fi.,  L.  13,  K*  i . 

6.  •  it9$,  Mo»  »nâ  mettuUe.  ■  Lb  premier  terme  <1«  cette  formule  poamit  ancii  tToir 
un  aeni  tUnneO!»  et  prononcer  1»  nulillé  des  conUili  osntaott. 
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Si  à  la  auite  de  la  rt^admission  de  l'un  ou  de  Taulre  parti,  un  ou  plusieurs 

des  leurs  essaient  de  se  venger  de  leur  expulsion  sur  la  personne  des  no- 
vemvirs,  on  sur  tout  autre  bourgeois,  tous  devront  leur  prêter  aide  et 
assistance,  s  ils  ne  veuieol  encourir  les peioes édictées  contre  toute  infrac- 
tion au  serinent. 

Si  Tuo  des  novemvirs  vient  à  mourir,  ses  colléiKues  le  remi^eroiit  da 
raveu  des  snmftmeatres  et  do  coDsâl. 

Le  dousiëiDe  jour  après  Noël,  comacré  au  reneuTellement  du  conseU» 
les  novemvirs  et  les  zunftmestres  sortants  nommeront  les  nonreaux  chefs 
detrUnis,  quatre  bourgmestres,  quatre  préposés  aux  constnictions,  les 
receveurs  des  dniicrs  communaux,  fous  non  enpnpc?  dans  les  partis.  Ces 
deriiiei  s  l  eiidroiit  compte  de  leur  gestion  tous  les  trois  mois,  à  l'époque 
des  qualrc-tenips. 

Il  ne  devait  y  avoir  en  exercice  qu'un  seul  bourgmestre  à  la  fois;  la 
durée  des  fonctions  de  chacun  se  borne  à  trois  mots. 

Si  l'un  on  Vautre  des  partis  rentre  à  Golmar,  les  bourgeois  n'en  veulent 
pas  moins  être  les  maîtres  cbes  eux,  disposer  seuls  des  de&  et  du  sceau 
de  la  ville,  ainsi  que  des  cloches  de  Saint-Martin.  Toute  tentative  à  ce  con- 
traire serait  ropousaée  par  la  force. 

Aucun  des  Rouges  ou  des  Noirs,  ce  sont  les  noms  que  leurs  couleurs 
avaient  fait  donner  aux  deux  partis,  ne  pourra  rentrer  en  ville  sans  l'aveu 
du  magistrat.  Il  renoncera  avant  tout  à  porter  ses  anciennes  couleurs,  prê- 
tera serment  à  la  charte  d'institution  du  novemvirat  cl,  en  cas  d'infraction, 
se  soumettra  à  un  nouvel  exil  et  à  la  confiscation  de  tous  ses  biens. 

Le  docummt  se  termine  par  les  serments  que  se  prêtèrent  réciproque^ 
ment  les  novemvirs  d'une  part,  le  prévM,  le  bourgmestre,  le  consdl  et 
runiversalilé  des  bouigeois  d'aulrepart,  lui  donnant  ainsi  tout  le  caractère 
d'un  contrat,  pour  s'engago*  irrévocablement  à  maintenir  ces  dispositions 
et  à  les  défendre  de  leurs  corps  et  de  leurs  biais,  par  la  force  et  les  bons 
conseils. 

Cet  acte  nous  a  conservé  les  noms  des  novemvirs;  quatre  d'entre  eux, 
appartf'iiiint  aux  familles  nobles  des  Ruest,  des  Wiltenheim,  des  Altenweg, 
Sont  qualiliés  d'écuyerâ. 

Noos  ne  possédons  pas  le  message  par  lequel  la  ville  fit  part  à  l'empe- 
reur de  Texpulsion  des  Rouges  et  des  Noirs;  mais  j*ai  déjà  parlé  de  la  ré- 
ponse de  Louis  de  Bavure,  datée  de  Ratisbonne,  vendredi  après  la  Saint* 
lllrio  (  5  juitlel  1331)  il  est  curieux  de  voir  comment  la  mqesté  impériale 
s'exprime  sur  cet  acte  de  souveraineté  communale. 

I .  iithlfei  da  ûrioir ,  8.  B.,  L I ,  H*  t.  Ce  doeament  »  Ht  pnUiè  pirM.  tebmer  :  Fmtn 
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Louis  IV  approuve  la  mesure  dont  son  \m  l'\  cl  le  parti  conlraire  ont  été 
l'objet,  comme  apnt  été  prise,  selon  le  dire  des  bourgeois,  dans  rintércl 
de  la  ville  cl  de  l'empire.  Toutefois  il  verrait  nvcc  salisfaclion  In  rentrée  des 
Noirs,  s'il  ne  devait  pas  eu  résulter  de  dommage;  mais  si  les  bourgeois  y 
voient  du  danger,  ils  |)oiii  ronl  laisser  les  choses  en  l'état,  tant  qu'ils  ne 
recevront  pas  de  nouveaux  ordres  de  l'empereur.  Cependant  il  leur  défend 
de  s'arranger  avec  les  Rouges  sans  son  aveu.  Mais  slls  venaient  à  transiger 
avec  les  Noirs,  Temperenr  promet  d'intervenir,  afin  de  les  metlre  d'accord 
et  d'éviter  de  nouvelles  violences. 

Sur  ce  message  n'est-il  pas  étonnant  de  voir  la  ville  se  raviser  tout  à  coup 
et  réadmettre  les  exilés  des  deux  partis  ?  Le  fait  est  que  le  vendredi  après  la 
Saint-Michel  (  i  octohie)  de  la  même  nmiée,  «  le  prévôt,  le  bourgmestre, 
le  conseil  et  les  bourgeois,  nobles  et  loturiers,  pauvres  et  riches  >,  d'uiio 
part,  et  *  les  deux  partis  exilés,  les  Rouges  et  les  Noirs,  nobles  et  rotu- 
riers » ,  d'autre  part,  d'après  les  ordres  de  l'erapereur,  est-il  dit  dans 
l'acte ,  firent  la  paix  au  sujet  des  troubles  et  des  luttes  à  main  armée,  des 
meurtres ,  expubions,  dommages  »  frais  et  inconvénioits  que  leurs  dissen- 
sions avaient  occasionnés.  * 

Si  quelqu'un  de  la  ville  ou  des  partis  venait  à  rompre  cette  paix,  il  était 
dédaré  incapable  de  contracter,  infime  et  parjure,  déchu  du  droit  de 
bourgeoisie  à  Colmar  et  de  la  protection  impériale.  Les  mêmes  peines  at-  , 
teignaient  ceux  qui  lui  viendraient  en  aide,  et  les  contractants  s'engagent 
à  agir  de  leurs  personnes  et  de  leurs  biens  contre  ceux  qui  les  accueille- 
raient, que  ce  soit  dans  une  ville  de  renipirc  ou  ailleurs. 

On  prévoyait  que,  soit  dans  la  commune,  soit  parmi  les  exilés,  il  se  trou- 
vent des  individus  qui  n'adhéreraient  pas  au  traité.  Leur  reibs  ne  pouvait 
en  lien  infirmer  ressentiment  des  autres,  qui  devaient  jura'  de  rester  fidèles 
à  leur  engagement  et  d'aider  la  ville  k  le  fiiire  respecter  par  les  opposants. 

Puis  viennent  des  dispositions  qui  complètent  celles  de  Facle  du  27  mai, 
relatives  à  l'organisation  administrative  de  la  commune:  il  fut  stipule  que 
le  conseil  et  les  quatre  bourgmestres  seraient  renouvelés  le  jour  dcii  rois; 
le  ehoix  devait  être  fait  pai  les  cliofs  de  tribus;  les  deux  tiers  étant  pris 
parmi  les  bourgeois  résidant  dans  la  ville  au  moment  de  la  pacification,  le 
troisième  tiers  parmi  les  rentrants. 

TÊT.  ftniHmftar. .  L  t ,  p.  2t2.  V.  sur  celle  période  les  GetehiehUblaUer  de  M.  Kopp ,  dont 
te  Revue  (TAIsaee  de  1858  a  reprodiitt,  p.  SU'SIS,  le  panage  qui  1»  omeerae. 

1.  GrifTitial  aui  archlTCS  de  Bâic.  Je  dois  «ne  copie  de  ce  document  à  l'obligeance  de  M. 
J.  Dietricb  cbet  de  dWMoD  au  département  du  Uaut-Rliio.  Ce  mal  les  solides  amitiés  que 
J'ai  eoawrW«i  à  Cnlnar,  qoi  me  peimetlait  d«  m'édispperqnèlquefolt  doMteMmbre 
rtglon  dei  «bHtai ,  •  oomme  je  te  bis  en  ««Me  oooHion. 
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(li'tonlours  do  h'wm  roiiiiiiiinaux  devaienl  en  rendre  eoniple;  l'exil 
était  mainiciiu  conlrc  celui  qui  s'y  refuserait,  ul  diacuu  devra  &e  prêter  à 
agir  contre  lui. 

Les  stipulations  de  l'acte  (f  inslkatioD  du  noveninrat  sont  rappdées  aux 
«itéi;  fl  leur  est  interdit  de  former  de  nouveaux  partis;  ils  devront  se 
soumettre  aux  règlements  de  police  établis  par  la  ville  et  acquitter  les 
amendes  quib  prononcent. 

A  in  «lemande  des  conlraclanls,  deux  Ribaupierre,  Henri,  seigneur  de 
Holieiiack,  et  Jc.in  le  jeune,  appendirent  leurs  «rcaux  nu  bris  de  l'acte  à 
titre  de  garants.  Ehveis  nobles  qualifiés  de  rhcvaliers,  et  qui  r»  [iréscntcnl 
peut-être  les  |»arlis  rentrants,  un  Berkheim,  un  ^Vitlenhei^l,  un  Girshcrp, 
un  Nortgasse,  un  Schultbeiss,  ce  même  Jean  de  Morsclnviller  cotiipris 
dans  la  gratification  impériale  do  1"  décembre  1326  ;  puis  trois  des  écuyers 
qui  feisaieot  partie  des  novemvirs,  et  trais  autres  bourgeois  y  joignirent 
égdemeot  les  leurs. 

Cette  paix  aurait  dû,  ce  semble,  faire  tomber  le  novemvimt.  H  n*en  fut 
rien.  Malgré  la  soumission  desaneiens  partis,  les  novemvirs  fut  cnt  mainte- 
nus et  même,  en  1336,  renouvelés  pour  une  nouvelle  période  de  cinq  ans. 
L'acte  de  renouvellement  est  date  du  lundi  après  la  Saint  ! Vhain  (  97  mai 
133G),  le  jour  même  où  le  luaiidiU  jirimitif  expirait*;  il  iic  diflYie  pas 
essentiellement  de  l'acte  d'inslilutiun.  Il  maintient  sept  des  anciens  novem- 
virs, prend  les  mêmes  dispositions  pour  le  renouveDemenI  du  conseil  et  des 
magistrats,  le  remplacement  des  novemvirs  qui  tiendraient  i  décéder,  Tat- 
tribniion  eiduflve  h  la  ville  de  la  garde  de  ses  clefs  et  de  ses  portes,  Tusage 
de  son  sceau  des  cloches.  H  continue  de  défendre  le  port  des  couleurs 
séditieuses;  de  plus  il  interdit  de  se  réunir  à  plus  de  quatre,  à  moins  que 
ce  ne  soit  un  père  et  ses  enfants;  il  porte  entraînement  envers  les  novemvirs 
de  les  protéger  à  l'expiration  de  leur  nouveau  mandat,  contre  les  haines 
que  leur  administration  pourrait  soulever;  il  menace  des  peines  édictées 
les  révélateurs  du  secret  des  délibérations  sur  les  ailaires  de  la  ville  ;  il 
maintient  formellement  toutes  les  dispositions  des  ordonnances  de  police 
déjà  rendues,  ainsi  que  les  amenda  ou  compositions  qu'elles  slipukûent 
Comme  de  raison,  il  ne  parle  plus  de  rexîl  prononcé  contre  les  anciens 
partis,  ni  des  précautions  à  prendre  avant  de  leur  accorder  de  nouveau 
rentrée  de  la  ville.  . 

Ces  documents  ne  laissent  aucun  doute  sur  la  nature  et  le  caractère  des 
faits  généraux  qui  nous  occupent.  Les  deux  partis  qui  divisaient  l'empire, 
avaient  bien  letirs  représenl^iitâ  à  Cobnai';  mais  il  ne  s'agissait  pas  seule- 

1-  Archives  de  Colnar,  S,  fi.,  L.  13,  ti*  2. 
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ment  eiUrc  les  Houges  et  les  Noirs  des  intérêts  de  Frédéric  tl  (le  l.ouis.  La 
mort  de  Frédéi  ii-  aurniL  mis  lin  a  lenrf?  disjsensions,  et  la  ville  .-^e  serait 
dispensée  d'expulser  les  uns  et  le»  autres,  et  de  maintenir  pendant  dix  ans, 
contre  eax  la  dictaliire  des  noveniTiis. 

11  eal  à  supposer  que  les  hommes  ainsi  Ihippés  appartenaient  é  la  no- 
blesse, de  ménie  que  ceux  qui  {dos  tard,  de  1347  à  1360,  troublèrent  la 
coromone  par  leur  résistance  opiniâtre  à  de  nouvelles  institutions.  C'est  le 
gouvernement  de  la  cil»'  qn  ils  se  disputaient  à  l'ombre  de  leurs  drapeaux, 
et  c'est  grâce  à  leurs  discordes  que  les  corps  de  métiers  purent  mellre  plus 
complètement  la  main  sur  les  alTnires  communales.  Pour  j^isfifici  (  es  vues, 
je  n'ai  besoin  que  de  faire  remarquer  la  (listiuctiûu  foudameutale  ('tablie 
entre  les  exilés  et  le  reste  de  la  population;  même  aprè^  la  t entrée  des 
partis,  celle  (Sanction  est  la  base  d'une  nouvelle  composUion  du  oonseil; 
tout  en  leur  accordant  une  part  à  radmimstration,  la  commune  prend  ses 
précautions  pour  leur  retiré'  la  prépondérance  dans  ses  délibérations  et 
les  attributions  du  pouvoir.  ?^'est-il  pas  évident  que  les  Noirs  et  lesRougeSt 
s'ils  avaient  pu  en  rentrant  à  Colmar  se  rePondredans  la  commune,  au- 
raient rendu  le  novemvirat  inutile?  Mois  loin  de  désarmer,  la  ville  maintient 
celle  instituliuu,  et  même  après  l'espiiaiion  du  maiulat  (ju'elle  avait  con- 
fié, elle  ne  reiuil  pas  d'un  seul  jour  le  soiu  de  le  l  euouveler,  en  confirmant 
tous  les  i'ègleinenlii  de  police  dont  les  novemvirs  pouvaient  s'aider ,  en  y 
ajoutant  même  celle  défense  draconieniie  de  se  réunir  è  phis  de  quatre 
personnes. 

QoelquesHines  des  mesures  prises  oiH  pour  but  d'assurer  la  bonne  ad- 
ministration du  patrimoine  et  des  revenus  communaux.  Elles  laissent  sup- 
poser ce  que  d'autres  documents  prouvent:  le  désordre  effrayant  qu'une  si 
longue  anarchie  avait  inlrodiu't  dans  le  ménagée  de  la  cité.  Je  range  par 
exemple  au  nombre  de  ces  preuves  l'établissement  d'un  octroi  sur  les 
denrées  entrant  en  ville,  accordé  par  Louis  de  Bavière,  à  Haguenau, 
samedi  après  la  Saint-Gall  (19  octobre;  La  ville  dut  en  outre  se 

ftôre  autoriser,  vers  1335,  à  aliéner  ses  communaux.  U  texte  de  cette 
concession  n'est  pas  connu;  mab  son  existence  est  suffisamment  démontrée 
par  deux  actes  de  vente  qui  s'y  r^ent,  Tun  du  i***  juillet  (?),  l'autre  du 
10  novembre  1835*.  l^e  la  forlane  de  l'hôpital  avait  été  compromise, 
et  sur  les  instances  du  maître  el  des  frères  de  celle  maison,  le  pape  Benoît 
xn,  par  une  buUe  datée  d'Avignon,  16  des  calendes  de  juillet  (16  juin) 

* 

1.  Archivi-s  rie  Colmar.     B.  ,  L.  ?5.  V2. 
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1;i35,  manda  à  l'abbé  (MnKitiard)  de  Miinslcr,  de  faire  restitua*  i  l'hôpital 
les  biens  qiû  ea  avaient  été  iUicibemeai  distraits.  * 

Le  règne  de  Chartes  IV  est  féocwd  en  détails  sur  l'histoire  de  nos  corn-  cominu.i..-  i. 
mnnes,  et  quel  que  soit  le  jagement  que  I  on  porte  snr  l  autnir  de  la  BuHe  «mpum:*» 

d'or,  l'Alsace  lui  swa  toujours  reconnaissante  de  ce  qa*il  B  bit  pour  elle. 

Pour  Colmar  nous  trouvons  dès  le  premier  moment  de  son  avènement 
détmitif  à  l'empire,  deui  documents  qui  rentrent  tout  à  fait  dans  le  cadre 
de  nos  recherches. 

Le  premier  émane  de  Jean  seigneur  de  Lichtenberg  et  doyen  de  la 
cathédrale  de  Strasbourg,  qui,  en  vortan  des  pouvoirs  à  lui  délégués  par 
ClKirles  IV,  rraï  aiitit  aux  bourg-mcstre ,  conseil,  chefs  de  trtbuset  bourgeois 
de  Colmar,  les  pi  ivilci^cs  et  franchises  qui  suivent  * 

En  premier  lieu,  il  donne  son  approbation  aux  réglemenls  do  police  que 
la  commune  a  établis  pour  le  maintien  de  la  paix,  uu  qu'elle  établira  dans 
la  suite. 

Après  cela,  il  confirme  Fétablisienient  de  trois  bourgmestres,  et  accorde 
le  droit  de  remplacer  celui  des  trois  qui  Tiendrait  à  mourir  atant  rexpira- 
tion  de  son  mandat 

Il  confirme  cgalcmei^t  l'organisation  du  conseil,  telle  que  les  bourgeois 
l'onl  fixée.  Les  deux  tribus  nobles,  qiinlifiées  de  btivctlcs  (Ti  iiit/slKhcr)) , 
et  dans  lesquelles  il  est  permis  de  reconuaître  la  Cave  o  la  lialance  et  la 
Couronne,  devai(;nt  fournir  chacime  six  conseillers;  Ii;  roslc  de  la  commu- 
nauté {von  (janeinen  lulai),  un  nombre  égal  de  douze  notables,  ce  qui 
portait  le  nombre  des  conseillera  A  vingt-quatre. 

n  approuve  TétecUon  annuelle,  par  chaque  corps  de  métiers,  d'un  dief 
de  tribu.  La  supprenion  du  novemvirat  avait  donc  fùi  tomber,  quant  aux 
zonllmestres,  le  mode  de  renouvellement  qu'il  avait  mis  en  v^ueur  (voyez 
pu  45).  Ces  élus  faisaient  partie  do  conseil  au  même  titre  que  les  conseillers 
proprement  dits. 

On  aura  remarqué  (jue  le  seigneur  de  Lichtenberg  ne  nomme  point  le 
prévôt  dans  l'inlilulé  de  sa  déclaration.  Il  le  mentionne  cependant,  mais 
pour  promettre  i|ue  si  le  lituiuue  de  cette  charge  ne  l'exerce  pas  en  per- 
sonne, il  ne  pourra  la  céder  qu'A  la  ville. 

Ce  qui  prouve  que  le  délégué  de  l'empereur  sanctionne  des  innovations  et 
non  pas  un  état  de  choses  ancien,  c'est  que  toutes  ces  dispositions  ne  devaient 
être  en  vigueur  que  pendant  dix  ans,  à  partir  de  la  date  de  U  déclaration, 

t .  àrehiv«s  île  ThMpfce ,  S.  A..  1. 1 ,  S. 
3.  AidiiTei de  Coloir,  8.  B.,  L.  13,  id  M**  3. 
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d  tout  poiie  h  croira  (|uc  la  ville,  en  les  adoplant  oa  en  les  projNMant» 
avait  stipulé  elle-même  la  limite  de  leur  durée  et  leur  caracltoe  transitoire. 

Jean  (le  Liclilcnberg  confirme  égnlcmcnl  à  la  ville  la  jouissance  de  Vohni- 
f/cld,  moyennanl  un  abonnement  iJe  trois  cents  livres,  et  fixe  la  taille 
igewerfe)  et  le  li  ilmt  à  l'empire  à  la  somme  de  Imil  cents  petits  florins 
de  Florence,  suit  deux  cents  marcs  d'argent,  payables  aiuiueUemenl  à  la 
Saint-Hartin,  m»*  en  les  eieiiiptaat  de  oe  payement  pendant  cinq  ans;  ac> 
corde,  même  aux  bourgeois  non  résidants,  le  droit  de  n'être  point  cités 
devant  les  tribunaux  de  la  province,  et  les  amnistie  de  toutes  les  peines 
encourues  à  roocasion  des  juifs. 

Il  termine  en  promettant  à  la  ville  de  lui  procurer  des  letlres-patMitee 
du  roi  des  Romains,  en  conOrmation  de  sa  déclaration. 

c*rtiaNii«<^t«r    Ce  document ,  daté  du  jeudi  après  la  SaintrHartin  (15  novembre)  1347 , 

fdl  en  efTet  suivi  J'un  diplôme  de  Charles  IV ,  daté  du  mercredi  après  la 
Saint-Nicolas  (12  dccembre)  de  la  même  année*.  En  l'analysanl  je  ferai 
remarqtier  ce  qu'il  a  de  commun  avec  la  déclaration  de  Jean  de  Lichtenbei-g. 

Il  passe  sous  silence  les  règlements  de  police  el  arrive  de  suite  à  rinsli- 
tntion  des  trois  boniigmestres,  qu'il  confirme  pour  dix  ans. 

11  approuve  également  que  ronifare  des  deux  buvettes  douze  oonseHIers^ 
dont  huit  nobles»  attendu  que  d'après  l'usage,  huit  nobles  doivent  siéger 
au  conseil.  A  ces  douse  conseillers  s^en  joignent  douze  antres  tirés  du  sdn 
de  la  bourgeoisie. 

Puis  il  confirme  rétablissement  des  chefs  de  tribus  et  leur  adjonction  an 
conseil  avec  tous  les  droits  des  autres  conseillers.  Je  tout  également  pour 
dix  ans. 

Il  ordonne  ensuite  que  si  pendant  la  même  période  le  prévôt  nommé 
par  lui  se  désiste  de  sa  charge  moyennant  les  redevances  qui  y  sont  atta- 
chées, 9  ne  pourra  la  céder  qu'aux  bourgeois  et  i  la  commune  de  Colmar. 

Le  diplôme,  après  «voir  réservé  les  droits  de  Tempereur  et  de  l'empure, 
s'arrête  là  :  il  n'est  question  ni  de  Yohmgeld,  ni  de  la  taille,  ni  de  l'amnistie 
relative  au  traitement  que  la  ville  avait  fait  subir  aux  juifs.  Charles  IV  n'é- 
tait pas  homme  à  sacrifier  les  finances,  et  il  le  prouva  bien  h  propos  du 
massacre  des  juifs  à  Colmar.  Il  se  préoccupa  moins  des  victimes  cpic  des 
Mens  qu'elles  avaient  délaissés,  el,  en  partageant  avec  lui,  les  cgorgeurs 
obiniient  leur  grâce  pleine  et  entière.* 

1.  Archives  de  Colmar,  S.      I,.  13,  .V  3. 

9.  Im  «reUm  de  Golmar  poMèdent  trois  doennents  roEnUISi  i  ce  ttU.  Le  premier  est  nne 

flélégatinii  donnée  par  Charles  IV  à  Jean  de  Vinslingen  ,  baitli  prorlncial  de  la  basse  \fs.nrp, 
pour  te  rcglciDcnl  des  diCDcullés  survenues  à  Colmar  et  àSchlesladt,  au  «iijcldcs  bieusdes 
iuUk  qiil  avaient  été  nttsarrts ,  evee  mtedMlloa  de  lever  les  peines  encoiimea  par  le  feil 
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Ces  deux  dociimenls  nous  monlrenl  pour  la  première  fois  l'empereur 
Siiisi  (Hree temenl  lie  ces  questions  il*'  ' -.usiitutioii  communale  qui  se  débal- 
laient au  sein  de  la  cité.  En  môme  temps  ils  nuus  fournissent  une  nouvelle 
indicntion  sur  le  caractère  de  lu  lutte  que  la  ville  uviiil  soutenue  contre  les 
Uouges  et  les  Noirs.  Nous  avons  vu,  p.  21 ,  que  les  anciens  exilés,  en  ren- 
tTBiH  à  Cûlmar,  Airent  admis  k  foarnîr  le  tien  da  oonseit.  Le  mainlien  de 
celle  proportion  en  hwar  de  la  noblesse,  par  le  diplôme  de  Charles  IV 
confirmant  rusaj^e  établi,  ne  laisse  aucun  doate  sur  la  daaie  de  la  popula- 
tion où  les  Rouges  et  les  Noirs  s'étaient  recrutés. 

En  1331  et  sans  doute  plus  anciennemenl  encore,  le  nombre  des  bourg- 
mestres était  de  quatre.  II  est  réduit  à  trois  en  13i7,  non  pour  reprendre 
la  tradilion  interrompue  des  trois  saisons  qui  partageaient  Tannée  des  Ger- 
mains, mais  pour  donner  aux  patriciens  et  aux  corps  de  métiers,  quant  à 
CCS  fonctions ,  le  même  équilibre  que  dans  le  conseil.  Les  mesures  que 
nous  verrons  prendre  dans  la  suite,  le  prouvent  suflisamment 

Notts  avons  va ,  dis  1304,  les  âus  des  corps  de  métiers  figurer  parmi  les 
représentants  de  h  eilé.  J'ai  sopposé  à  cttle  occasion  que  leor  coopération 
devait  se  restreindre  à  certains  actes  de  radmintslration.  II  y  a  lieu  de  croire 
quelcur  adjonction  au  conseil,  sur  le  même  pied  que  les  membres  titulaîrcs, 
fol ,  en  1847,  une  innovation  considérable  qui  rendit  bien  illusoire  le  main- 
tien du  nombre  des  conseillers  nobles,  et  c'est  là  peut-être  ce  qui  souleva 
les  confédérés  de  la  Couronne  contre  l'établissement  de  Jean  de  Lichtenberg. 

Nous  ne  saurions  déterminer  comment  ils  manifeslèreol  leur  opposition, 
il  est  certain  que  ta  vflle  exigea  d'eux  une  adhésion  spécnle  et  ne  Foblint 
qu'assex  tardivement,  le  vendredi  avant  ht  Samt^ri^oire  (7  mars)  1348, 
c*est4Hinre  près  de  cinq  mois  qirès  la  déclaration  de  Jean  de  Lichtenberg. 
Les  réversalea  qu'ils  donnérrat  à  ce  sujet,  jettent  une  vive  lumière  sur  la 
nature  des  rapports  du  bourgeois  et  de  la  cmnmune.* 

Les  confiMArés  de  la  Couronne,  quatre  chevaliers,  douze  écoyers  et  R*t.r..ir.,i,  u... 

'   ^  '  cMt  de  la  Cou- 

r«W«i. 

de  CCS  taumera,  et  mandemcut  aux  magistrats  de  ces  doux  villes  de  bire  rentrer  les 
bleu  en  qnesUon  en  b  poeienion  dn  délégoà  ^pira,  Jeudi  mut  le  dimnielie  dee  ]!•• 

mcaux  îî  avril]  1  :î49.) 

Ia)  second  est  une  décUraiion  par  laquelle  le  même  emi>ereur  rraouco  à  touteelespour- 
wUee  contre  «eux  dÉ>  ludiitaBli  de  GolBir  qid  aTSteat  pdi  pwt  iu  meni^ 

qui  s'ëtnicnf  emparés  de  leurs  i)iens .  pnurru  qu'Us  t'amngent  tvee  Jeu  de  VinaUngeD. 

(MercrLdi  avant  la  Saint-George  [22  atril)  1343.) 

Le  troisième  est  une  déclaration  de  Jean  de  Vinstingen ,  par  laquelle  il  rcconnatt  «reir 
reçu  de  .la  ville  de  Colmar  salistaction  au  siijpt  di'S  biens  drs  juifs  Jotit  elle  s'était  cnipar£>c, 
et  défend  à  qui  que  ce  soit  de  la  troubler  à  ce  sujet ,  nou  plus  qu  au  sujet  du  massacre  des 
juifs.  lUercredi  après  la  Saint-George  [29  avril]  1349.) 

i.  Arehivea  de  Coloiar ,  S.  L,  !..  5,  iV  10 
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•  quatorze  [«lébcicns,  s'engngr»iii  pnrun  scrinfiiit  ^oIcimu'I  (,v'f»f»  ;/i!erteu  cil), 
dont  la  formule  leur  fut  lue  cl  lut  répétée  par  eux  mol  pour  mot  {mit  ge- 
stabetm  worlen),  en  prenant  les  saints  à  Icuioiii,  la  main  levée,  à  n'enlre- 
prendre  ni  dans  la  ville,  ni  au  dehors,  ni  par  paroles,  ni  par  actions,  ni  en 
secret,  ni  publiquement,  rien  qui  puisse  faire  lorl  à  le  cité,  aux  bourgeob 
ou  è  la  communauté. 

Si  Tun  des  conlraclants  venait  ft  manquer  à  son  engagement,  ce  qu'à 
Dieu  ne  plaise,  il  sera  interrogé,  et  si,  par-devant  le  conseil,  assisté  de 
Jean  de  Ribaupierre,  seigneur  de  la  ville  haute  de  Ribauvillé,  le  témoi- 
g^nages  d'hommes  rccommandables  établit  la  preuve  dti  fait,  le  coupable 
sera  déclaré  parjure,  hors  la  loi  et  infâme,  el  ce  ipi  il  a  de  bien  à  Colmar 
coufisqué  ;  jamais  il  ne  pourra  plus  obtenir  le  droil  de  bourj^eoisie  àColmai", 
ni  même  dépasser  les  croix  qui  délimilaieiU  la  banlieue,  à  peine  d'être 
arrêté  et  jugé  comme  rélraclaire. 

Il  était  stipulé  que  le  coupable  ne  pourrait  invoquer  pour  sa  défense 
nui  privilège  d'exemption,  pas  même  rîalerveniion  de  l'empereur. 

Uependmltes  délits  ordinaires,  teb  que  les  coups,  les  blessures  ou  tout 
autre  fait  de  même  nature,  n'étaient  pas  considérés  comme  infraction  au 
serment,  et  ne  pouvaient  être  punis  que  par  les  peines;  de  droil  eommun. 

On  pouvait  se  soustraire  aux  obligations  contractées  en  l'enonçont  an 
droil  de  bourgeoisie,  mais  elles  reprenaient  leur  plein  eiïel  dès  que  l'on 
rentrait  en  ville. 

Les  dénommés  s'eng^ent  A  tenir  leur  sennent  josqu'A  la  prochaine 
SaintrNicolas  (6  décembre),  el  de  là  pendant  oeuf  années  consécutives.  On 
se  souvient  que  la  confirmation  accordée  par  Charles  IV  à  la  déclaration  de 
Jean  de  Uchtenberg,  est  du  12  décembre  1347,  et  que  la  durée  de  Torga» 
nisation  consacrée  par  die  est  fixée  à  dix  ans.  Il  est  donc  clair  que  les  con- 
fedt  I  és  de  la  Couronne  se  ralliaient  à  cet  établissement,  quoique  rien  ne 
l'exprime  dans  l'acte  de  leur  adiiésion. 

11  fut  décidé  également  qu'en  cas  de  mort  ou  d'absence  de  Jean  de 
Ribaupiei  re,  le  conseil  dioisirait  un  autie  arbitre. 

En  témoignage  de  cet  engagement,  les  nobles  appendirent  leurs  sceaux 
A  rinsli'umenl,  et  les  plél>éienB,  bute  de  pouvoir  en  foire  autant,  deman- 
dèrent A  la  ville  et  au  seigneur  de  Ribaupierre  de  la  munir  des  leurs. 

Suit  une  déelaralion  du  prévôt,  du  bomigmeslre  et  du  conseil  qui,  d'ac- 
cord avec  les  zunftmestres,  s'engagent  à  appli(]uer  aux  confédérés  de  la 
Coaronnc  cl  à  ceux  du  Doyen  {:tt  dcm  Tedtan)  toutes  les  peines  édictées, 
si,  élaiil  accusés  d'infraction  à  leur  serment,  ils  ne  peuvent  se  jtislilicr  On 
u'a  que  trop  de  i-aisons  de  reconnaître,  sous  la  déiioiuiualioii  de  buvcilc  du 
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Doyen,  un  liou  de  réunion  élabli  dans  la  maison  du  doyon  du  cliapitio  ilc  « 
Saint-M.u  iiii.  On  ï;;iil  que  les  chefs  du  clergé  se  plaig-naieni  fréfiuemtnent  de 
voir  les  clercs  convertir  leurs  demeures  en  lieux  publics,  el  i'expressiou 
dont  se  serl  ici  le  conseil ,  est  malheureiueineot  fort  nette. 

Le  document  se  tcrniine  par  une  déclaratiog  de  Jemi  de  Ribeupien'e, 
acceptant  f  arbitrage  qui  lui  était  décerné. 

Ces  réfersales  noua  font  juger  des  prérogatives  de  rindividu  au  sein  de 
la  commune.  Pourf^ire  partie  de  la  ritt',  pour  être  soumis  à  sa  loi  il  fallait 
expressément  accepter  la  disdpline  qu'elle  imposait.  Cette  acceptation  nu^me 
n'entraînait  ;'i  cette  époque  aiirun  effet  permanent  :  elle  laissait  la  commune 
sans  recours  contre  son  liourgeuis,  quand  par  une  modification  h  son  ré- 
gime elle  s'écartait  des  conditions  du  contrat  prin)iiif.  C  était  tout  remettre 
en  question.  Ainsi  les  droits  de  l'individu  avaient  une  valeur  ^irie  A  ceux 
de  la  eommune;  et  même  ceux  de  Tun  el  de  Tautre  oontre^faalaiifaient  les 
droits  du  souvttiiin.  Du  moins  le  document  qui  nous  occupe,  place-tpil 
sans  hésiter  le  nouveau  pacte  hors  de  Talteinte  de  Tempereor,  tellement 
llndividu  el  la  commune  élnenl  encore  peu  disposés  à  abdiquer  au  |»t)fit 
du  pouvoir  impérial. 

L'enyapenicnt  pris  par  îcs  confédérés  de  la  Couronne  renferme  plusieurs 
dispositions  (pii  pouvaient  donnei  lieu  à  d(;s  diflicultés:  telle  est  l'exception 
établie  pom  les  di  lits  ordinaires;  telle,  la  faculté  de  se  soustraire  aux  effets 
du  serment  par  la  renonciation  au  droit  de  bourgeoisie.  Les  événements 
qui  suivirent  sont  une  sorte  de  commentaire  des  réversales  de1S48. 

En  1352,  nous  trouvons  quelques-uns  «les  confédérés  exilés  de  la  ville,  cu«ir».re»ji»* 
sous  prétexte  (pi'ils  avaient  manqué  à  leur  cngafr^ment.  La  rupture  d'un 
contrat  de  ce  genre,  c'était  la  guerre  :  Colmar  |)oiir  eu  aliénuer  les  effets 
se  fit  donner  des  Ictlres  de  protection  pai'  Hodoiplic,  conitr  |*;il,Uin  du  Kliin, 
et  vicaire  de  renipirc  en  Allemagne;  en  même  temps  Bodulphe  délégua  le 
bailK  provincial,  comte  Hugues  de  IIohenbei|(  et  Jean  de  Rîbaupierrc,  le 
vieux,  pour  prendre  connaîsEance  de  la  difficulté,  l'aplanir  à  Tamlable  ou 
la  juger.  Ces  lettres  sont  datées  du  lundi  avant  la  Saint-Simon  el  Sainl-Jude 
(92  octobre)  1359.* 

Je  ne  sais  comment  ces  délégués  devinrent,  d'arbitres  (|u'ils  étaient,  les 
adversaires  de  ColuKir  Les  exilés,  ["armi  lesquels  fipurnil  la  nombreuse 
faniille  des  Witlenhciin ,  se  mirent  en  lioslililé  ouverte  eonfre  la  ville,  et  le 
comte  Hugues  lit  rnuse  commune  avec  eux  ;ni  uuui  de.  l'empire. 

Au  mumcnl  des  récoltes,  le  vendredi  avutii  ta  Saint-Jean  (21  juin) 
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.  le  bailii  provincial,  d'accuid  avec  IJlric,  seigneur  du  Ilau(-I5if»anpiene,  fixa 
les  condilJons  d'un  amoislicc  cnUc  les  deux  partis,  valable  juï^iu'à  la 
Saint-Mai  lin*.  Cclacte  nous  donne  quelques  lumières  sur  l'origine  de  la 
guerre,  éL  des  détails  curieax  sot  Ja  manière  dont  die  se  fil. 

Il  Ait  stipulé  que  la  vil^  laisseniK  les  nobles  4^  Willenheim  et  leurs 
adhérents  reprendre  possession  de  leurs  maisons  à  Golroar,  à  diarge  par 
eux  de  se  soumcUre  provisoirement  aux  obligations  du  pacte  communal 
(m  der  wise  a!!^  su  in  wider  geanlwertct  sinl). 

Ils  pourront  envoyer  leurs  domestiques  dans  la  ville,  les  en  faire  sortir, 
les  y  faire  demeurer  sans  leurs  familles;  y  faire  entrer  leurs  récolles  {ire 
gutteie)  et  les  en  faiie  sortir. 

Pendant  la  trêve,  les  bourgeois  ne  devront  pas  affaiblir  la  force  des  mai- 
sons et  des  oours  des  nobles  de  Wittenbdm  et  de  leurs  partisans. 

Il  fut  convenu  que  les  prisonniers  qui  avaient  été  bits  de  part  et  d'autre , 
seraient  mis  en  liberté  moyennant  caution,  afin  de  les  luire  pwlîeîper  aux 
avantages  de  l'armistice.  On  n'excepta  que  les  prisonniers  fiiils  à  Walbacb, 
gens  dang:ereux  dont  la  ville  pourra  dans  les  liait  jours  prononcer  le  ban- 
nissement. Quant  au  chàtelel  de  Waibach,  il  restera  ealre  les  mains  de  la 
ville,  sans  (|n'(  lie  puisse  le  détruire. 

Une  infraction  au  traité  ne  raimuiait  point;  seulement  dans  le  mois  qui 
suivrait,  la  partie  lésée  pourra  invoquer  el  appliquer  la  loi  du  talion. 

Le  jugement  rendu  ou  i  rendre,  au  nom  de  la  ville,  contre  les  nobles 
de  \inttenlieim  et  leurs  partisans,  pour  infraction  i  leur  lettre  d'engage- 
ment (stuben'M^t  devait  avoir  son  plein  elTet  pendant  la  durée  de  l'ar- 
nrâtice,  mais  sans  que  les  bourgeois  puissent  mettre  la  main  sur  les  biens 
meubles  ou  immeubles  des  condamnés. 

iii^»c.  t.  M-  Pendant  ces  graves  conflits  s'était  produit  un  Ibit  qui  devait  avoir  les  ré- 
'*'*'*  suliats  les  plus  impuriants  Les  villes  impériales  étaient  restées  depuis  quel- 
qtic  temps  en  dehors  des  alliances  conclues  par  les  grandes  villes  du  Rhin» 
el  qui  paraissaient  avoir  principalement  pour  but  la  sécurité  d'un  com- 
merce auquel  les  premières  ne  pi  enaient  qu'une  faible  part.  Cependant  les 
états  de  i'Âlsace  avaient  à  protéger,  dans  les  liuiitcs  de  la  province,  des 
intérêts  nombreux  qui  les  poussaient  à  s'associer  entre  eux.  Ainsi  des  le 
19  mai  1338,  i  Colmar  même,  l'évêquede  Strasbourg,  plusieurs  antres 
seigneurs,  les  villes  de  StradKMiii;,  Colmar,  Ifeguenau  et  autres  se  liguèrent 
pour  se  mettre  à  Fabri  des  entreprises  du  fameux  Armieder,  qui  avait  reçu 
du  del  la  mission  d'exterminer  les  juifs.* 

I .  Archives  de  Colmr,  8. 1. ,  L  5 ,  H<  tS. 
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Le  90  mai  1343,  les  villes  impériales  au  notiibi  i'  Jl  neul  b  cliiieul  en- 
core alliées  avecrévê«|ue  de  Strasbourg,  les  landgraves  de  la  liasse  Alsace 
el  h  vUle  de  Strasbourg,  pour  murer  pendant  deui  ans  la  pix  publique 
dans  la  provinoe*.  CeUe  alliance  avait  été  renouvelée  le  3  mars  1S45,  pour 
ciiiq  ans,  avec  Tadhésion  de  la  plupart  des  se%neurs  d'Alsace;  on  y  avait 
mteie  Sût  entrer  les  villes  de  Dàlc,  de  Pribourg,  de  Brisach  cl  de  Ncucn- 
boniy^  quoique  en  dehors  des  limites  de  la  province*.  Mais  Ibs  inlérôls 
que  ces  grandes  alliances  avaient  i\  prol(';;er,  élaienl  trop  divergents  pour 
en  obtenir  toujours  et  partout  une  aciion  commune. 

A  lavi-nfimenl  de  Cliarles  !V,  les  vdles  de  (lolmar,  Scblestadl,  Mulhouse, 
Munster,  Tùrklieim,  Kaysersberg,  Obernai  el  iloslieiin  uvaienl  demandé 
et  obtenu,  daté  du  lundi  après  la  Sainte-Lucie  (17  décembre)  1347 ,  Yw 
gageraent  du  roi  des  Ronuins  de  ne  jamais  les  aliéner ,  soit  de  leur  con- 
server leur  iromédiatelé'.  Les  affinités  avaient  donc  d^è  formé  le  groupe, 
el  l'alliance  ({ue  Charles  IV  établît  entre  les  mêmes  villes,  par  un  diplôme 
daté  de  Ralisbonne,  jeudi  après  la  Sainl-Barlhéicmy  (28  août)  iS54,  re- 
connut et  rendit  plus  réelle  la  solidarité  de  leurs  intérêts*. 

L'élablissemoiit  de  la  ligue  des  div  \illes  marque,  pour  les  g^randes  com- 
munes de  l'Akace,  ravénemenl  triine  ère  nouvelle.  11  en  fil  un  solide 
faisceau  qui,  entre  les  muins  du  bailli  provincial,  devinl  rinstrumcnl  le  plus 
sUr  du  maintien  de  l'ordre,  n  remplaça  la  viideoce  par  les  formes  judi- 
ciaires, l'arbitraire  des  administrations  locales  par  la  justice  collective  delà 
décapote.  Quelques-unes  des  dispositions  prescrites  par  Charles  IV  semblent 
dictées  par  la  situation  où  Cobnar  se  trouvait  alors,  ou  expliquent  des  faits 
que  nous  allons  encore  rencontrer. 

Si  l'une  des  villes  de  l'association  a  des  diflkuilês  avec  un  seip^neur,  une 
ville,  des  villag-es  ou  des  particuliers,  clic  en  rendra  compte  au  bailli  pro- 
vincial, en  fixant  un  jour  à  la  partie  adverse  et  en  convoquant  les  ilépulés 
des  autres  villes,  pour  régler  le  litige  en  couimun.  Si  la  partie  adverse  ne  se 
rend  pas  à  cette  diète,  ou  ne  se  soumet  pas  au  jugement  qu'elle  aura  pro- 
noncé, les  villes  emploieront  la  force  pour  la  réparation  du  dommage  causé. 

Si  dans  l'une  des  villes  il  survient  un  soulèvement  contre  le  magistrat  on 
contre  le  représentant  de  l'empire,  dés  que  ses  confédérés  en  auront  con- 
naissance cl  sans  autre  avertissement,  ils  viendront  en  aide  au  pouvoir 
légal  avec  toutes  leurs  forces,  Ct  ne  déposeront  les  armes  qu'après  le  réta- 
blissement de  l'ordre. 

i .  W'uncker ,  von  Aiaburseru ,  p.  63. 
i  «Mfem.p.  sa. 
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Les  diflicullés  des  villes  entre  elles  élaieui  également  prévues;  elles  de- 
vaient être  réglées  par  le  Jugement  du  bailli  provincial  et  de  la  confédéra- 
tion, sinon  par  nnlervenlion  de  la  force  oommuiie. 

Si  on  bourgeois  de  fane  des  villes  venail  à  manquer  an  mafislral  on  à 
la  commune,  il  en  sera  {moi  par  Teiil,  sauf  i  la  vlUe  qui  l'aura  prononcé 
à  rendre  compte  au  bailli  provincial  et  i  ses  confédérés.  S'il  est  prouvé  que 
le  bourgeois  est  coupable,  on  lui  infligera  telle  peine  que  de  raison,  et  tant 
qu'il  n'y  aura  pas  satisfait,  il  ne  pourra  être  reçu  bourgeois,  ni  môme 
admis  à  i  t  sider  (hu^  aucune  des  villes  confédérées.  Mai:>  s'il  &il  recoiuiu 
innocent,  le  t)ailji  [novincial  et  les  villes  s'entremettront  auprès  de  celle 
qui  l'aura  condamné  injustement ,  poui'  le  faire  rentrer  dans  tous  ses  droits. 

Tels  sont  les  points  principaux  de  la  charte  commune  des  dix  villes  im- 
périales. Les  cités  »AU|ttenes  elle  s'appSqoa,  y  poifireni  une  partie  de  leur 
autonomie ,  mats  ce  fut  plutdt  au  bénéfice  de  leur  association  que  du  sou- 
verain. 

Nous  pouvons  mainleuanl  reprendre  uoire  récit  au  point  où  nous  l'avons 
laissé. 

Le  diroanchei  de  la  Qaadragésime  (13  mars)  1356,  le  btilli  provincial 
Bnreard  burgrave  de  Hagdebourg,  iconndérant  qu'il  a  reçu  mission  de 
l'empereur  de  prévenir  et  de  détourner,  en  Alsace,  tous  les  dangers  qui 
menaçaient  l'empire  OU  les  individus,  et  préoccupé  des  désordres  qui  avaient 
déjà  eu  lieu  à  Colmar,  ou  qui  pouvaiwl  encore  y  survenir, t  institua,  par 
forme  d'injonction  A  la  ville,  un  ponvoH*  nouveau,  qu'il  importe  de  bien 
connaître' 

Celait  un  collège  de  vingt-trois  membres,  les  vingt  premiers  iiuuiiiiés 
chacun  par  l'une  des  vingt  tribus;  deux  autres  pris  dans  la  iioljiesse  par  le 
conseil;  ces  derniers  devaient  être  f  deux  hommes  d'honneur ,  les  plus  paci- 
fiijues  qu'il  se  pourra.  * 

Les  vingt-deux  ainsi  nommés,  aidés  du  conseil,  se  choisiront  un  dief  ou 
président  tiré  du  sein  de  la  commune,  chargé  de  convoquer  le  collège, 
qui  lui  Jcvra  obéissance  en  tant  (|u'il  sera  besoin. 

Tous  les  boui^geois  indistinclemeut  devront  prêter  serment  aux  Vingt- 
trois. 

Après  cela  n'<'8t-il  pas  singulier  rpie  les  allribuliuiis  d'un  jioiivoir  évi- 
deiunient  pcnuuiieni  iiiuut  im  caractèie  purement  transitoire?  Son  aclton 
se  limitait  aux  inlen-^nes.  Pendant  toute  leur  durée,  le  collège  devenait 
une  sorte  de  comité  de  salut  public,  investi  d'une  véritable  dictature.  La 
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moindre  résislai)cc  à  ses  ordres  était  punit-  d'un  exil  perpétuel ,  de  la  perte 
de  tous  droits  à  Colmar,  de  la  confiscation  de  tous  les  biem,  meubles  et 
immeubles,  moitié  au  prolii  de  l'empereur,  moitié  nu  profil  de  l;i  ville  (]ui 
devatl  jurer  de  retenir  sa  part,  et  de  ne  point  l'abandonner  au  coupable. 
L'autorité  des  Vingt -trois  ii*ex|xraU  que  le  jour  où  le  nouYel  emperair 
choisi  par  les  étedeurs,  d'après  les  pres4iriptioiis  de  la  Bulle  d'or,  était 
reconnu  (empfmgen)  comme  tel  par  les  villes  libres  et  les  villes  impé- 
riales. 

Après  avoir  prescrit  des  mesures  pour  éviter  les  vacances  au  sein  du 
collège,  le  bailli  provincial  mande  expressément  aux  nobles  bnbitnnl  Colmar 
on  qui  viendraient  ù  I  luibiler,  de  juror  obôissauce  aux  Vingl-lrois  et  d'ap- 
peinlre  leur  sceau  à  son  ordonnance,  s'ils  m  veulent  encourir  les  peines 
édictées.  Il  ordonna  également  (pie  chaque  année,  au  renouvelleincnl  du 
magistnit,  le  conseil  et  la  communanté  préternent  serment  de  maintenir 
l'institulion  des  Vingt-trois. 

Suivant  toute  apparence,  les  Vingl^ois  étaient  nommés  é  vie,  et  b 
charte  nous  a  conservé  les  noms  des  bourgeois  furent  imoslis  pour  la 
première  fois  de  cette  magistrature,  et  la  désignation  des  vingt  tiibus  qui 
les  ont  nommés.  Il  n'est  pas  toujours  fm  ili'  de  trouver  une  inlerpn'lntion 
plausible  à  des  noms  de  professions  mai  déterminées  ou  inconnues  aujour- 
d'hui. Je  vais  ceponriant  essayer  de  le  faire,  car  il  me  semble  que  même 
incomplétemenl  comprise,  cette  noinenclalurc  a  son  intérêt. 

Ce  8oat:1°  les  négociants  (underti  Kouffltiieti) ,  dont  le  représculaot 
porte  un  nom  qui  nous  a  déjà  occupé,  Burklin  Rèhmann; 

2*  Les  marchands  de  vin  (undam  winlâlm); 

3°  Les  cultivateurs  (undem  adxrlûlen); 

4^  Les  marchands  de  grains  («mftfmJkomlitfs»); 

5°  Les  vignerons; 

6"  Les  faucheurs  {itndem  medent); 

7"  Les  boulangers; 

8"  Les  tanneurs; 

9°  Les  cordonniers; 

W  Lesboudiera; 

11*  Les  marédiaox,  représentés  par  maître  André  Gloggener,  sans 
doute  le  fondeur  de  cloches  que  d'intéressantes  recherches  de  feu  M.  Scbnée- 
gans  nous  ont  fait  connaître.  ' 

1.  tfatlre  André  do  Cohnir.  Renie  d*Atsfteo ,  t85t ,  p.  Sto. 
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12"  Les  jardiniers; 
i3°  Les  mcniiiers; 

14'^  Les  iiiarcliandâ  ou  épiciers  {uitdein  kreiucretir, 

fô**  Les  fourreurs; 

100  Les  tonneliers; 

17*  Les  inlleurs  de  pierre; 

18**  Les  drapiers  {mdem  graUidiem); 

19°  Les  pécheurs; 

20"  Los  fnillpm-s. 

Nous  trouvons  également  dans  celle  ordonnniirc  rénuméralion  des 
iioldcs  niors  domiciliés  à  Colmar.  Ils  sont  au  uoiubi  e  tie  \  vcnle  :  douze  clie- 
valiers  et  dix-huit  écuycrs,  eu  y  comprenant  ceux  qui  n  étant  pas  présents 
A  Colin»*  lors  de  la  rëitaelîon  de  l'acte,  y  adhérèrent  par  lettres  d'atlaehë. 
n  y  avait  deux  Schullbeiss,  un  MIttdnheim,  sept  HVittenbdm,  un  Nort- 
gasse,  deux  Morschwnier»  un  Gîrsberg,  un  Roest,  deux  Bebeinheim,  deux 
Isenbour^f  un  Suhhadi.  Les  autres  appartiennent  à  des  familles  moins 
connues. 

H  est  facile  de  comprendre  qu'un  nombre  pareil  d'hommes  habitués  au 
maniement  dos  armes,  disposant  d'une  clientèle  dévouée,  fortenient  sou- 
tenus au  dehors,  et  si  étrangers  aux  iulérèls  plébéiens,  ail  été  souvent  un 
danger  pour  la  ville  et  ait  obligé  les  bourgeois  aux  plus  grands  efforts  pour 
assurer  leur  prépondérance. 

s«ui*>mwn>dt     Au  Commencement  de  l'année  1358  de  nouveaux  troubles  éclalcrenl. 

Mil. 

Telle  fut  la  violence  du  soulèvement  que  les  pouvoirs  municipaux  n'y  purent 
résister.  Le  grand  bailli  Rodolphe  duc  d'Autriche  accourut  à  la  léte  de 
ses  vassaux  et  des  oontiogenla  de  la  Décapote.  Calmar  subit  un  nouveau 
si^  et  d'après  les  expressions  du  titre  que  nous  allons  analyser  et  les 
actes  de  jnstioe  aeeomplb  par  le  Au  Rodolphe ,  il  est  permis  de  croire  que 
la  ville  tombée  aux  mains  des  révoltés  se  défendit  contre  le  baiHi  provin- 
cîal,  qui  n'en  aurait  obtenu  l'entrée  qtic  par  la  force.  Le  jugement  rendu 
par  le  duc  Rodolphe  non?  fut  connaître  les  fauteurs  de  la  révolte  :  sur  les 
trente  noLles  qui  avaient  donné  leur  adhésion  à  l'ordonnance  de  Burcard 
(le  Magdebourg,  il  figure  dans  cette  liste  sept  chcvaliei's,  quatorze  écuyers, 
déplus  vingt -six  bourgeois  affiliés  à  la  noblesse.  Les  Wittcnbeim,  celte 

juUIctl  1350 .  par  lequel  le  magistrat  de  Colmar  donne  sou  approbation  à  la  planlaliou  ik; 
poteaux  daiM  la  Luefa.  pour  consolider  le  mar  deeMIorede  laeominaitderlede8aliit4ean. 
(Arcîiives  du  llaut-Rliin ,  fonds  Je  la  comtiiaiHlcric.) 

Andrô  Gloggeaer  figure  encore  dans  des  réveraalea  données ,  le  vendredi  aprc^  la  Sitiul- 
IblMai  (98  lévrier  1371) ,  i»ar  la  ville  de  Oabuu  au  ptkmi  de  Payerne ,  au  siijel  do  la  ces- 
ilon ,  par  l«  priewé,  de  la  part  da  pliage.  Urehivcf  de  Cotnur ,  S  B. ,  t.  tlï ,  X*  3 } 
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faniiHe  si  rcdoiilabif»  pour  la  ville,  (|ui  lui  avait  déjà  fail  la  guerre  en  135ci 
et  (lui  formait  cvideinmcnl  le  noyau  de  toute  opposilion,  sont  au  nombre 
lie  huit,  parmi  lesquels  se  trouve  Knnl/  de  Wiiienheini,  dit  Alber,  l'un  des 
deux  uoble:s  pucitîqueâ  que  l'on  avait  jugés  dignes  de  faire  partie  du  collège 
des  Vin^t-trois.  Après  ce  groupe,  il  faut  nommer  trois  SchulUieiss,  un 
Noiigasse,  un  Westhaits,  nn  Herkbeim,  an  BUenBwiller,  d«u  heiAmrft 
un  Rnest  Bt  oe  ne  fureni  pas  les  seuls  :  un  document  postérieur  ftil  con- 
naître viogt-deux  autres  noms,  permî  lesquels  un  chevalier  et  vingl  écuyers, 
qui  partagèrent  Texil  prononcé  contre  les  premiers,  mais  qui  ne  s'étanl  pas 
soumis  immédiatement,  ne  parent  être  compris  dans  l'acte  de  padficaiion 
du  duc  Hodolphe. 

La  date  lîc  son  intervention  est  fixée  par  th-^uy.  documeiii^  (f)ii  se  com- 
plètent l'un  l'aulre  :  le  premier  est  une  iuscripiiuii  (jue  l'on  dirait  emprun- 
tée aux  usages  épigrapbiques  des  anciens,  et  qui  constate  que  tl'an  1358, 
le  lundi  après  la  Sainte-Agnès  (2â  janvier),  le  sérénisaime prince  Rodolphe, 
duc  d'Autriche,  étant  vicaire  de  l'empire  par  tmite  l'Alsace,  jugea  et  pro- 
nonça condamnation  au  sujet  du  soulèvement  qui  a  en  heu  contre  le  hsilK 
provinebl,  le  bourgmeatce  et  le  conseil  de  Golmar,  et,  pour  ce,  fit  ahaftre 
celte  maison,  qui  ne  devra  plus  6Ure  rebâtie,  en  perpétuelle  commémora- 
tion. '  » 

Le  second  de  ces  documents  est  une  ordonnance  datée  du  lundi  avant 
la  Chandeleur  (29  janvier),  cl  rendue  par  le  duc  Rodolphe,  en  vertu  des 
pouvoirs  qu'il  tenait  de  Teropcreur,  et  d'après  les  conseils  de  l'évêque  de 
Strasboufg  et  de  l'abbé  de  Hurbach.' 

Rodolphe  commença  per  défendre  en  termes  généraux  toute  division 
dans  la  cité;  notamment  «i  ce  qui  concerne  le  dernier  soulèvement  les 
deux  partis  devront  se  donner  une  amnistie  réciproque,  ainsi  qu'ils  le  lui 
avaient  promis  par  serment.  Mais  il  eut  soin  de  réserver,  an  nom  de  l'em- 
pire, la  punition  des  promoteurs  de  la  révolte.  Tous  les  honrpeois,  nobles 
et  plébéiens,  devaient  lui  prêter  aide  cl  assistance  pour  les  atteindre,  soit 
qu'il  les  ciindamne  par  classes,  soit  qu'il  les  frappe  individuellement. 

Le  bailii  provincial,  le  prévôt,  les  quatre  bourgmestres  (?)  et  les  conseil- 
lers l^emeiM  instilaéc,  de  même  que  agents  munm^  pnr  le  conseil 
devaient  avoir  plein  pouvoir  de  juger  et  d'administrer  conrormément  aux 
anciens  droits,  franchises  et  coutumes  de  la  ville,  sauf  les  cas  réservés  à 
Fempire. 

I.  .Maison  de  MU.  Chevalier  frùrcâ .  au  hus  de  ia  ruu  des  NorciiaiuU.  \.  lu  Icxic  dan»  ii* 
Huscc  historique  de  l'Alsace  de  M.  J.  notlimOllor,  HMit-Hhin .  p.  iSS. 
3.  Archives  de  Colmar ,  8. 1,  L.  5 ,  S»  IS. 
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\.c  (h\r  HoJoIplic  ûi<li>nn;i  r'galcmenl  que  tous  les  habilarils ,  nobles  el 
ruturiers,  depuis  l'i'iye  de  (jualorze  nns,  pn*(croîont  Ion?  les  nus,  le  lundi 
de  la  PenlecoUi,  le  SCI  mont  d'èUc  soumis  nu  h;uili  provincial,  au  prévûl, 
aui  officiers  municipaux,  au  conseil  et  à  ses  agents,  el  de  les  assister  de 
leurs  bras  el  de  leurs  m. 

Les  corps  de  métiers  devront  égalenimt  obéissance  à  lenrs  âus  respeo- 
lift,  et  s'il  survient  des  Iroubles,  soulévemenls  ou  conflits,  chacun  courra 
se  ranger  sous  la  bannière  du  cher  de  sa  tribu.  Le  zunflmcslrr  avec  tout 
son  monde,  armé  ou  non  arin*-,  ira  se  mellre  à  la  disposition  du  hotir^- 
mesd  e  en  exercice,  j>our  l'aider  à  prévenir  le  dommage  qui  pourrait  me- 
nacer l'empire,  la  ville  ou  les  bourgeois 

Si  l'empereur,  le  bailli  provincial  ou  le  prévôt  se  trouve  à  Coimar,  le 
boui^meslre  recevra  les  ordres  du  représentant  de  l'empire. 

Défense  formelle  est  fiiite  aux  nobles  de  se  présenter  en  armes  dans  les 
rues,  dans  un  moment  de  troubles.  Par  contre  diaque  bourgeois ,  noble 
ou  roturier,  est  tenu  de  scanner,  quand  Fempereur,  le  bailli  provincwl  ou 
le  prévôl  lui  en  donne  l'ordre. 

II  est  étjalcment  dt-ft  nilu  o  qui  que  ee  soit  de  s'élever  conli  e  les  nclcs 
des  officiers  de  l'oflminislration.  H  n'apparlicnl  qu';"!  rciiipcroiii-,  au  bailli 
provincial,  au  prcvùt,  aux  boui^roestres  el  au  conseil  d'en  connaître  et, 
s'il  y  a  lieu,  de  punir. 

S'il  survient  de  nouvelles  révoltes  dans  la  ville,  le  lioui^meslre  et  le  c<ni- 
scil  devront  résister  vigoureusement,  et  le  prévôl  jugera  les  (buteurs  des 
désordres  conformément  A  la  coutume. 

La  taverne  Zu  dem  ZtdieftpeUn  et  tous  les  antres  lieux  de  réunion  nou- 
vellement établis  seront  rcrmés,  et  l'on  ne  pourra  dorénavant  en  ouvrir 
d'aulres  sairs  l'aveu  de  IVinpemir  ou  du  bailli  provincial. 

Le  duc  Uodolplie  di-IV'!!;!  f^isuile  à  ([ui  ([uo  ' soit  de  garder  rancune  à 
ceux  qui  lui  ont  prêté  assislance  dans  son  entreprise  pour  la  paciûcatton  de  la 
ville. 

Le  serment  prôlé  chaque  année  par  les  bourgeois  comprendra  les  «fis- 
positions  arrêtées  par  le  duc  d'Aulricbe.  Toute  infraction  sera  délérèe  au 
bailli  provincml,  au  prévôt  ou  au  conseil,  et  n  le  fait  est  avéré»  le  coupable 
sera  déchut  paijnre,  înftme  et  déchu  de  tous  ses  droits;  les  biens  meubles 

el  immeubles  qu'il  possédera  dans  la  ville  et  sa  banlieue,  seront  conliS(|ués 
au  profil  de  l'eujpire,  el  défense  est  failc  à  tous  les  élats  séculiers  cl  ecclé- 
siastiques, villes  impériales  el  autres,  de  lui  donner  asile  ou  l'admellre 
à  communauté.  De  plus  il  encourra  lu  disgrâce  de  l'empereur  cl  l'ininutié 
du  duc  llodolplic. 
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Il  s'engage  encore,  pour  lout  le  temps  qu'il  restera  hailli  provincial  en 
Alsace,  en  son  nom  et  au  nom  de  l  évêque  de  Sirasbourg  el  do  l'abhé  de 
Murbaclj,  à  prAler  aide  el  conseil  à  la  ville  de  Colninr  conli  e  les  coupables. 

\\  fut  également  décidé  que  cerlains  nobles  et  leurs  clients,  désignés  pai- 
leurs  noms,  s'engageraient  par  lettres  réverseles  i  ne  pas  enfreindre  les 
mesures  prises  en  cette  circonstance.  Ib  devront  en  outre,  dans  Tespace 
d*uD  mois,  présenter  caution  au  magistrat,  et  si  l'un  d'eut  venait  à  perdre 
sa  caution,  il  la  remplacera  dans  le  même  délai.  Les  cautions  elles-mêmes 
étaient  tenues  de  fournir  leurs  rérersales.  Cependant  si  l'un  de  ces  hommes 
<:i  étroitement  liés  venait  à  mourir,  ses  héritiers  n'étaient  plus  sounisqa'à 
prêter  le  serment  annuel  comme  les  autres  bourgeois. 

Le  magistral  en  recevant  un  nouveau  bourgeois  devait  lui  prescrire 
i'oWrvaliun  des  divei'sts  mesures  générales  édictées  par  le  duc  Uodolphe, 
et  par  dérogation  aux  principes  é^Uia  dans  les  réversales  du  7  mars 
1348 ,  il  Alt  stipulé  que  la  renondalion  au  droit  de  bourgeoisie  ne  pourrait 
plus  rdever  de  rengagement  contracté. 

Ënfm  le  duc  d'Autiicbe  réserva  les  droits  de  l'empereur  et  du  bailli  |MX)- 
vindal  à  Golmar,  et  stipula  expressément  qu'il  dépendrait  de  leur  sf^ré- 
ciation  de  rapporter  ou  de  modifier  son  ordonnance. 

Cet  acte  fut  validé  par  l'appension  des  sceaux  de  l'évéque  de  Sirasbourg 
et  de  l'abbé  de  Murbach,  ainsi  que  de  celui  de  la  ville  deColmar.  Les  deux 
prélats  s'engagèrent  i'i  prêter  la  luaiu  u  I  uxécuiiuri  de  i  ui  iiuiinauce  dans  la 
mesure  qui  leur  coropéiaii,  et  le  bourgmesirc,  le  consefl  et  les  boni^geois 
jurèrent  solennellement,  en  prenant  les  saints  à  témoin,  de  maintenir  et 
observer  toutes  les  prescriptions  qo'die  renfermait  De  leur  côté,  les  indi- 
vidus désignés  dans  ce  document  comme  devant  y  adhérer  par  écrit,  don- 
nèrent leurs  réversales  dans  la  forme  voulue,  le  jeudi,  jour  de  la  Chaire  de 
Saint-Pierre  à  Antiochc  (22  février)  de  la  même  année*.  Enfin  l'ordonnance 
l'ut  confirmée  par  Charles  IV  à  Nuremberg,  le  jour  de  Saint- Pierre  et 
SaiiU-Paul  {i'J  juin) ,  et  l  empereur  en  la  sanctionnant  reconnaît  qu'elle  a 
été  rendue  en  commun  par  son  gendre  le  duc  Rodolphe,  l'évéque  Jean 
de  Arasbourg  et  l'abbé  de  Murbach,  aidés  des  conseils  des  villes  de  l'Âlsace.* 

Cet  acte  parle  plus  haut  que  toutes  les  réflexions  que  je  pourrais  Aiire. 
n  révtie  une  commune  bouleversée  jusque  dans  ses  fondements,  une  admi- 
nistration impuissante  devant  une  minorité  factieuse,  une  majorité  sans 
(fisdpline,  butante,  désorganisée. 

Les  mesures  i  prendre  devaient  restaurer  en  même  temps  Tordre  moral 

1 .  .Vrchivca  de  Colinar ,  S.  I. ,  L.  5 ,  ,\*  ?  I .  , 

2.  Archives  de  Goltnar ,  S.  t. ,  k  j .  ;V  19. 
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el  i'ordi'c  matériel.  Il  Tiillait  à  In  fois  l'endre  aux  magislials  leur  iiiitorilé 
légalo  cl  y  souraellre  leurs  justiciables  el  leurs  administrés,  créer  une  furce 
publique  el  des  moyens  de  repression  conlre  ceux  des  babitaDU  qui  vien- 
draient encore  à  troubler  la  commune. 

Le  duc  Rodolphe  crut  arriver  i  la  restauration  morale  du  pouvoii  en 
reoforpuit  le  sjanètaù  hiérarchique  de  la  commune,  et  eo  le  rattachant  so- 
lidement à  celui  de  l'empire.  Par  une  conséquence  nécessaire,  l'antorité  de 
Tempereor  considérée  comme  base  el  principe  de  toute  hiérarchie,  devint 
pins  réelle  el  plus  directe  sur  la  commune,  ma^;ré  la  série  d'intermédiaires 
par  laquelle  elle  passait,  et  au  travers  Je  ces  mesures  qrie  le  cnvennt  con~ 
stUes  explique,  s'il  ne  les  juâtitie,  on  voit  poindre  l'empereur  tel  que  le 
statut  municipal  de  Rodolphe  Je  llabsbout^  le  conçoit,  incarnation  vivante 
de  l'idée  d'ordre,  d'unité  el  Je  justice,  tirant  son  principe  de  Dieu,  comme 
il  est  lui-même  le  principe  de  la  loi. 

Ce  dogme  de  la  souveraineté  n'a  jamais  trouvé  à  Rappliquer  d'une  ma* 
nière  absolue  ches  les  peuples  d'origine  germanique.  Cependant  après  en 
avoir  appris  la  formide  du  prince  qui  conqoilpour  lui  et  pour  sa  race  le  trftne 
'i  ial ,  Colmar  le  vit  mettre  en  pratique  en  cette  circonstance  par  le  due 
Bodolplie,  et  en  fut  un  moment  écrasé,  en  1G27,  sous  FerJinauJ  II. 

Dans  l'u&age  tju'il  lit  des  attributions  de  la  toute-puissance  impéi  iatc,  le 
duc  d'Autriche  montra  une  certaine  déférence  envers  ses  conseillers,  pré- 
lats et  villes  d'Alsace.  Toutefois  en  frappant  la  libre  expression  de  l'opi- 
nion, en  réglementant  le  droit  de  se  réunir,  il  montra  sudUaramenl  que 
les  droits  da  sonvmin  ne  peuvent  s'étendre,  sans  restreindre  en  propor- 
tion  la  liberté  légitime  de  l'iodividn. 

L'eift  prononcé  per  le  duc  Rodolplie  s'étendait  à  un  trop  grand  nombre 
pour  être  lougtemps  maintenu.  Par  un  acte  daté  de  Colmar,  jeudi  avant  la 
Nïiiivilé  (le  la  Vierge  (5  septembre)  1350,  Frédéric  Juc  de  Teck,  bailli 
provincial  des  possessions  autrichiennes  de  Souabc  et  d'Alsace,  assisté 
de  nobles  personnages,  conseillers  du  duc  d'Autriclio,  et  des  magistrats 
des  villes  impériales  de  Schlestadt,  Mulhouse,  Kayscrsberg,  Obernai,  Ros- 
heim,  Tûrckheim  et  Miiosler,  prononça  déûnilivcment  sur  leur  sort*.  A 
Veiceplibn  du  chevalier  Conrad  dit  Lentsch  de  WiHenheim  et  de  Philippe 
dit  Bitier  de  Bebelnheim,  que  nous  trouvons  mentionné  comme  écujer 
en  1848*,  en  IdôO",  en  iSSl*,  en  1S56',  et  que  le  duc  de  Teck  s'obstine 

1.  iidilTW  de  Colmar,  S.  I. ,  L.  5 ,  N.  ti. 

2.  7  mars,  ibidem ,  S  I. ,  L.  5 .     10  «/•• 

3.  6  août.  Archives  du  Haul-Kliiii ,  fonds  de  Saiut>HarUii. 
I.  19  Juillet ,  iMem ,  fonds  de  Saint-Jean. 

Sb  13  mm,  AKilivw  de  Colmar,  S.  B.,  L.  13,  K*  4. 
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h  nommer  ici  sans  le  'innlîfior;  ces  deux  seuls  exceptés,  tous  les  autres 
exilés  sont  admis  à  rculi  cr  à  Golmar  avcr  droits,  libertés  et  bonnes 
coutumes  dont  jouissent  les  autres  liabitimts. 

Quant  uu\  duux  principaux  cuupaLlLb,  Lcntsch  de  Wiltenbeim  et  Bitter 
de  Bebdnheim,  leur  exil  fbt  maintenu  pendant  ait  mois  encore  è  partir 
de  l'arrêté  de  FMd4rîc  de  Tedt*  et  même  aprte  ce  délai  il  fut  erdonoé 
qu'ils  ne  ponrraieiit  rentrer  A  Golmar  que  du  consentement  du  bailli 
provincial  de  la  Décapole,  et  en  donnant  à  la  ^le  les  sûretés  les  plus  posilives. 

Les  nobles  rentrant  à  Colmar  durent  se  soumettre  aux  prescriptions  de 
TordonnaDce  de  1358.  Toute  infractitm  tombait  de  droit  sous  le  coup  des 
peines  édiclées  par  elle. 

Knliii  le  duc  Kicdéric  enjoignit  aux  iiobles  et  aux  plébéiens  qu'il  amuis- 
liail,  sous  la  foi  de  leur  serment  envers  l'empire,  le  prévôt,  le  boui^mestre 
et  le  cfMisen  de  Colmar,  de  i-ompre  Talliance  qu'ils  avaient  contractée  entre 
eux,  iMendu  que  leur  nouveau  serairat  rendait  caduc  celui  qu'ils  avaient 
l»été  précédemment. 

A  la  suite  de  cette  semence  (riehimg),  les  nobles  et  les  bourgeois  dé- 
nommés reconnaissent  avoir  prêté  le  serment  en  question,  et  s'engagent  à 
l'observer  fidèlement  ;  à  leur  prière  et  à  titre  de  garantie,  les  conseillers  du 
duc  d'Autriche  cl  les  magistrats  des  viUes  impénales  déclarent  revêtir  ce 
document  de  leurs  sceaux. 

Ce  soulèvement  qui  parait  avoir  été  même  au  sein  de  la  Décapole  on  CM»i.iuti«a  <t.  u 
fait  considérable ,  fut  en  réalité  le  point  de  départ  de  la  dernière  organisfr-  ^'fî^"^**"' 

tion  municipale  de  Colmar.  Une  nouvelle  ordonnance  de  Burcard  burgrave 

de  Magdeboni'fr  b  fixa  définitivement,  à  peu  de  choses  prés  telle  qu'elle  a 
subsisté  jusqu'au  moment  où  Louis  XIV  fit  de  notre  cité  une  commune 

française. 

Le  document  dont  il  s'agit,  est  daté  de  Colmar,  mercredi  avant  Lœtare 
(15  mars)  id60*.  II  Gxe  en  commençant  le  nombre  des  conseillers  é 
trente,  huit  nobles  et  deux  bourgeois  affiliés  A  la  noblesse,  qui  devront 
être  priB,est-il  expressémentdit,  parmi  les  signataires  de  l'acte  de  pacifica- 
tion du  duc  Rodolphe  d'Autriche;  les  vingt  antres  tirés  des  corps  de  métiers. 
La  part  des  tribus  à  la  représentation  commune  ne  se  borna  point  là:  il  fut 
stipulé  que  chaque  fois  que  le  conseil  se  rassemblcrfiit  m  son  de  la  cloche^ 
les  zunflmestres  assisteraient  à  la  séance  sur  le  même  pied  que  les  conseil- 
lers titulaires. 

A  la  Pentecôte,  jour  fixé  pour  l'élection  des  conseillers  el  des  chefs  de 
I.  Archires  de  Colmar,  S.  B. ,  L.  13,  K*  5. 
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tribus,  on  devait  ^lemeot  procéder  à  la  Jésignalion  de  trois  boui^mcstres 
qtii  seraient,  chacun  à  lour  de  rôle,  en  fonctions  pendant  quatre  mois. 
L'un  devait  être  pris  parmi  les  dix  conseillers  pour  la  noblesse;  les  deux 
autres  parmi  les  vingt  représentants  de  ia  bourgeoisie.  Afin  d'isoler  l'admi- 
oistration  du  bourgmestre  noble,  il  ne  devait  être  en  exercice  qu'au 
miSea  de  FaDiiée,  qui  s'ouvrirait  et  «e  dorait  par  lee  bourgmestres  plé- 
bétens. 

Le  boiii^ginestre-râgeiit  o'étut  plus  du  reste  le  megisirat  supudme  de 

la  cité  :  c'esl  désormais  l'i  In  des  chefs  de  tribus,  nommé  également  à  la 
Pcntccôlc  par  l'accord  unanime  des  zunitmestres.  Il  porte  dans  l'ordon- 
nance le  litre  d'oherster  zunflmeister ;  c'est  t'obristmestre  des  temps  plus 
modernes,  le  même  officier  qui  s'appelait  à  Strasbourg  amm^tre  ou 
hmdwerksmeister. 

Si  cepeadaut  les  chefs  de  tribus  ne  pouvaient  s'accordei*  sur  ce  choix,  le 
bailli  provincial,  oa  son  représentant,  ei  le  eonseO  se  joindront  è  enx,  et 
le  candidat  qui  réunira  le  plus  de  suffrages»  sera  le  chef  des  suoftmeslres 
pour  la  durée  d'une  année,  éL  anra  en  garde  là  bannière  de  la  ville 

Les  ti'ois  bom*gmestres,  le  conseil  et  les  sunftmestres  auront  à  lui  atlri* 
bucr  huit  tribus  qui  seront  directement  sous  ses  ordres,  et  s'il  survient 
une  révolte  de  jour  ou  de  nuit,  les  huit  tribus  devront  accourir  et  se 
mettre  à  sa  disposition. 

Les  trois  bourgmestres  se  partageront  les  douze  tribus,  de  telle  sorte 
qu'en  cas  de  troubles  chacun  d'eux  en  réunisse  quatre,  avec  lesquelles 
il  se  ralliera  à  l'obristmeslre  pour  Taider  dans  la  défense  de  Tordre 
menacé. 

fin  cas  de  décès  de  Tobrisimeatre  en  fonctions,  il  sera  remplacé  inuné* 
diatement  d'après  les  formes  de  rélection  annudle. 

On  déroge  pour  la  première  année  au  principe  du  renouvellement  an- 
nuel des  bourgmestres,  du  conseil  et  df^s  zmiflmestres  à  la  Pentccôle,  le 
bailli  provincial  prolongeant  les  pouvoiis  des  officiers  en  exercice  jusqu'à 
la  Pentecôte  de  l'année  Midi. 

Les  renouvellements  annuels  pourront  maintenir  en  fonctions  autant 
d'anciens  conseillers  qn'on  jugera  nécessaire,  mais  P  y  aan  toujours  deui 
fois  autant  de  plébéiens  que  de  nobles. 

Si  l'empereur  vient  i  mourir,  tons  les  magistrats  munidpans,  dqiuîs 
l'obristmestre  jusqu'aux  chefs  de  tribus,  garderont  leurs  pouvoirs  tels  qne 
l'élection  les  leur  a  conférés,  jusqu'au  moment  où  la  ville  de  Golmar  re- 
connaîti  n  le  nouvel  efnpfM  cnr  et  lui  prêtera  hommag;e  et  obéissance. 

Celte  ordonnance  devait  être  permanente  et  r^ir  la  commune  à  jamais  ; 
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lous  les  ans  à  la  Pciilccôlc  diaruii  devra  jiii  »  r  il'on  inaiiU*  nir  fidoleiiK-nl 
les  (lispo^ilÎMii^.  Toutefois  le  bailli  provincial  réserve  lous  1rs  ;i(  (»>«  nnlr- 
rieiirs,  iioi;iii»neril  les  (fiyylf^mns  imprriniix  el  le,*!  Icltres  de  soumission  ou 
ri''\ei  sales  lUml  la  ville  se  irouve  uaiilie  et  (ju'il  ii  L-ntcud  pas  al»roj;or.  Il 
stipula  en  outre  que  si  les  nobles  ou  les  bourgeois  qui  ietu*  élaieril  incor- 
porés, Teoaient  à  enfretnilre  Pacte  de  pacification  da  duc  Rodolphe,  il  en 
seraïl  rendu  compte  au  iiaiUi  provincial  qui  conserve  la  faculté  de  rapport 
ter  la  présente  ordonnance.  Dans  ce  cas  on  reviendra  de  droit  au  mode 
d'élection  des  bourgmestres  et  du  conseil  en  usage  précédemment. 

L'empereur  Charles,  par  un  diplôni*'  daté  de  Pr»gue«  jour  de  PAssonq^ 
lion  (  15  août)  I3fiî ,  df>r)Mf»  son  approlKiiion  l'.iclc  organique  du  hurgrave 
de  Magdebour^r,  «lu  ii  recDuiuiil  avoir  été  proinuljjuc  par  son  nrdre  spécial'. 
11  n'ajouta  qu'une  (lis|iositioii  de  jJus  en  faveur  de  robristmca-li  e ,  qui  devait 
avoii  le  droit  de  convoquer  (besendeni)  les  chefs  de  tribus  tôt  ou  tard, 
chaque  fois  qu'il  le  jugerait  opportun. 

Je  ne  veux  pas  examiner  quelles  devinrent  dans  la  suile  les  prérogatives 
du  nouveau  mag^rat.  Il  apparaît  ici  comme  chef  militaire  des  corps  de 
ni(iticrs,  plutôt  que  comme  administrateur.  Le  but  du  bailli  prnvinr 
semble  du  reste  avoir  été ,  tout  en  i-amcnant  la  noblesse  aux  voies  légales 
et  en  lui  conféj*anl  plus  Inr^nmenl  dc«  fonctions  commnnnlos,  de  rrpor  une 
armée  de  l'ordre  an  moyen  des  rorps  de  ni»'iioi  >,  de  manière  à  les  rendre 
prépondérants  dnn.s  la  rue  comme  dan&  radminislration. 

Les  prescriptions  de  cette  ordonnance  relatives  à  l'inlerrègne,  pendant 
lequel  les  oflfaaers  de  hi  commune  conservent  leurs  pouvoirs  sans  èire  r^ 
lus,  me  paraissent  annoncer  la  suppression  du  collège  des  Vingt-trois,  in- 
sUlué  en  1356  en  vue  de  prévenir  tes  effets  des  interrégnes.  Ses  attribu- 
tions passant  aux  magistrats  ordinaires ,  il  devenait  une  complicatimi 
inutile  ou  dangereuse.  L'ordonnance  de  1S5G  est  d'ailleurs  la  seule  trace 
que  je  connaisse  de  cette  in«;iitution,  et  l'on  peut  inférer  du  silence  des 
documents  ultérieurs,  qu'elle  dura  peu. 

Avant  (l'en  fitiir  avec  celle  période  orageuse,  qu'il  me  soit  pei mis  de 
m'occuper  encore  un  Instant  d'un  homme  qui  parait  y  avoir  joue  un  rôle 
considérable,  il  la  téle  de  l'oppodlion  toi^ours  abattue  et  toujours  renais» 
santé  de  la  noblesse,  dans  les  actes  de  1348,  de  1356,  de  1358,  de  1359 
et  de  1360,  figure  constamment  le  nom  du  chevalier  Sigfrid  Schulthetss. 
Dans  les  révmales  de  1348,  il  est  entouré  de  ses  deux  lits,  llanmann  et 
Wallher,  écuyers,  dont  le  premier,  devenu  chevalier,  fit  parlie  pour  la 
noblesse  du  collège  des  Vingt-trois.  L'acte  de  soumission  à  l'ordonaance  de 

1.  Archives  de  Colniar,  S.  a,  L.  13,  h'  6. 
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Rodolphe  d'AuLriciie  nous  fait  connaître  un  autre  de  ses  fils,  Frédéric, 

également  êt  nyer. 

Sigfrid  SchulllM'is^  (uentl  (xiil,  le  premier  des  conseillers  nrvblos,  n  xm 
éclianjîe  tic  propriéiés  faille  vendredi  avant  la  Sainl-Laurrni  (G  amu)  1350, 
entre  la  ville  et  le  chapitre  de  Saint-Martin  '.  W  occupe  le  même  rang  dans 
raQbntolion  accordée  par  la  ville  i  la  comnianderie  de  Sainl-Jean,  le  19 
juillet  1350,  de  planter  des  poteaui  dans  la  Lauch  (voyez  ci-desaus  p.  58, 
note);  plus  anciennement  nous  le  trouvons  compris,  lui  sixième  sur 
huit,  dans  le  traité  conclu  le  4  octobre  4331,  entre  la  ville  d'une  part,  les 
Kouges  et  les  Noirs  de  l'autre  (voyez  p.  46);  enfin  en  1325  Jean  Schullhciss 
(lo  Colmar  le  vieux  cl  son  fils  Sigfrid,  l'un  et  l'autre  chevaliers,  font  leur 
paix  avec  la  ville  de  Slraslidurj:  * 

A  partir  de  1300,  je  perds  toute  trace  du  chevalier  Si{,'fii(l.  Mais  dans 
les  réversalcs  accordées  par  la  ville,  le  28  février  1371 ,  au  sujel  du  péage 
que  le  prieuré  de  Pajeme  lui  avait  engagé  à  litre  d'empbytéosc  (page  58, 
note),  nous  retrouvons  parmi  six  notables  dénommés  son  fils  le  dievalier 
Walther,  sous  le  nom  de  WidUurus  Sektdtai. 

Près  d'un  pi»' de  miparavant  ce  nom  figure  dans  des  docun  ii  pin  nous 
avons  étudiés:  dans  la  concession  de  communaux  failc  le  7  juillet  1278 
(p.  29,  note),  nous  trouvons  Wnllhcnis  fîfhif  5?/>//te// ,  cl  celle  du  (î 

décembre  1281,  est  làilc  mit  raie          Hcren  WaUtters  Scltttitlteizen 

(p.  34,  note). 

Cet  autre  Wallber  fils  du  prévôt,  devenu  prévôt  lui-même  cl  désigné 
alors  dans  les  actes  comme  WtMer  det  ScfcftÂAeise,  est  bien  certaioenient 
le  fameux  Waltbw  Rcesselmann.  Paut-il  voir  en  lui  la  souche  des  SebuUhdss  '  . 
qui  occupent  une  position  si  importante  dans  le  courant  du  siècle  suivant? 

Le  père  du  chevalier  Sigirid  serait-il  ce  Jean  qui  accompagnait  son  p^, 
le  prévôt  Wallber,  obligé  de  prendre  pari  ;'i  In  poiii  siiile  ilcs  noMcp  par  les 
bourgeois  soulevés,  en  1293,  pour  mettre  fui  au  siège  de  leur  ville  pm 
Adolphf  de  Nnssau,  fpii  fui  pris  avec  lui  et  retenu  on  rapùviié  jusqu  l'i  la 
moil  de  c*;i  empereur,  ainsi  que  nous  l'apprenons  du  chroniqueur  Albert 
de  Strasbourg?  Ce  second  Jean  Rœsselmann  serait-il  alors  le  même  que  le  sei" 
gneur  Jean,  (»révÔt  de  Colmar,  pourvu,  en  1303,  d'un  fief  castrai  relevant 
du  HoblandÀerg  (voyez  ci-dessus  p.  31,  note)  et  qui  ligure  encore  avec  ce 
titre  dans  des  actes  du  8  septembre  1308  (p.  41,  note)  et  du  S6  mars  1317?* 
Je  n'ose  raflirmer,  quelque  probables  que  ces  conjectures  me  paraissent. 

1.  Arcliives  du  Haut  iUim  fonds  de  Sainl-Mariin. 

2.  Schœpflin,  Ats  illu^u  .  T  11.  ji 

3.  Le$  ÊlabliaMOMoU  de  Iti^ulai^wce  à  Culuftr,  1.  c,  p.  24L 
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Nos  archives  donneront  peul-étre  un  jour  le  mol  de  celle  énignio  li  n'y  a 
dans  tous  les  cns  aucune  impossibililc  à  ce  que  le  fils  de  Waltlier  Hœsficl- 
mnnn,  prof^rrit  pnr  Adolphe  de  Nassau ,  reronvre  sous  Albert  I*^*",  on  nicmc 
temps  que  s^a  libcrlé,  la  charpe  do  prôvôl  de  Colmar,  et  h  ce  qiio  ses  des- 
cendants jouent  un  lùle  digne  des  auteurs  de  leur  race,  dans  les  troubles 
(jui  désûlùrenl  Colmar  de  1347  à  1360. 

Us  se  rcnonvelArenl  soixantf^  ans  plus  tard.  A  mesuro  qtic  les  intf''rèls  se  ^rm,iof  fntm- 

niriil  ili'  la  OOMlî- 

coinpliquniont  !"expr'n«nire  fit  voir  do  nombrcnses  lac iiiifs  dan?  celle  ov^n-  luiHnironim»!*!». 
iiisalion  municipale  si  bien  cquilibiéc  pour  lu  combat,  mais  si  mal,  à  ce 
qu'il  parait,  pour  la  bonne  gestion  du  ménage  commun.  Il  s'établit  entre  le 
magisiral  et  le  eoiueil  d'une  part ,  cl  leurs  administrés  de  l'aulre,  une  scis- 
sion profonde,  et  en  14Sd,  à  la  suite  d'une  émotion  populaire  menlionnée 
par  nos  chroniqueurs* ,  les  deux  partis  transigèrent  pour  obvier  aux  in- 
convcnienls  de  l'ancien  régime.  Des  deux  côtés  on  s'engagea  \y.n-  ^ci ment 
à  maintenir  les  articles  convenus.  Mais  le  bailli  provincial  Louis  le  Barbii, 
comte  palatin  du  Rhin ,  évnqun  l'afTaire  et  se  fil  présonlcr  la  fransacfion.  Il 
déclara  que  la  commune  ne  pouvait  prendre  ile.s  dispositions  de  i  r  ^'eurc 
sans  l'aveu  de  l'empereur  cl  du  grand-bailli,  d'autant  plus  qu'elles  n'avaient 
point  satisfait  Tuniversalité  des  habitants,  dont  une  partie  on  avait  même 
fait  ses  plaintes.  Le  comte  palatin  prit  Favis  d'un  certain  nombre  de  vas- 
saux de  l'empire  et  de  ses  conseillers  ordinaires.  On  remarque  parmi  eux 
les  évéques  de  Spire  et  de  Metz,  Fabbé  de  Norbach,  le  comte  Jean  de 
LOpfen,  des  Rathsamliauscn,  un  Ilattstadt,  un  Miilnheîm,  etc.  D  fut  con- 
venu que  les  points  sur  lesquels  les  deux  partis  s'étaient  entendus  spontané- 
ment, seraient  maintenus,  mais  que  pom'  ceux  qui  étaient  en  litige,  Ip 
grand  bailli  el  ses  conseillers  les  régleraient  à  l'amiable  ou  jnridiquement  ' 
(mit  lier  mtjH tic  nder  mit  dcm  rechie),  pour  le  plus  grand  avantage  de 
l'empire,  du  magistrat,  du  conseil,  de  la  communauté  el  de  la  ville  de  Col- 
mar, toutefois  sous  la  réserve  des  franchises  de  la  cité. 

Après  avoir  entendu  les  parties  dans  leurs  dits  et  contredits  et  mûrement 
délibéré,  le  grand-bailli  donna,  sous  la  date  du  lundi  avant  la  SainuSimon 
et  Saint-Jude  (23  octobre)  14S4,  sa  sani^on  à  la  convention  suivante  *: 

Abrogation  du  nouveau  péage  établi  par  les  anciens  magistrat  et 
consdl,  et  qui  avait  fiût  surgir  toutes  ces  difficultés. 

3"  Quand  les  albires  de  la  ville  ou  toutes  autres  l'obligeront  à  mettre 
des  députés  en  route,  ceux  que  Ton  choisira  ne  pourront  s'en  excuser 

1 .  BilHng ,  klem  Chronik  tte  Stadt  CoJSmar.  Un.  «m.  eit* 

2.  Arcbivcs  de  Colmar,  S.  B.,  L  IS ,  R*  17. 
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qu'on  cas  tic  mnbdiV  (mi  iriiilirmilé;  les  dôpiilôs  recôvronl  une  injcmnilé 
convenue,  île  l'emploi  tic  laquelle  ils  rendront  compte  à  leur  retour  nn\  Six 
si«^j»eanl  à  la  douane  (Kauffhuse);  s'il  reste  un  soltie,  il  ser.i  versë  entre  les 
mains  de  ces  derniers;  si  au  contraire  rindcmnilé  n'a  pas  été  suffisante,  on 
remboursera  le  surplus  de  leurs  firais. 

3^  A  rioslallation  d'uo  nouvel  obristmestre,  il  devra  prêter  sermeut  aux 
nobles,  aux  «unltmeslres  et  à  la  commune,  de  les  maintenir  dans  leurs 
Trancliiscs  et  bonnes  coutumes.  Le  droit  des  nobles  à  entretenir  autant  de 
cbevaux  de  combat  ,  d'écuycrs  et  de  chevaux  ordinaires  que  bon  leur  8em« 
blerail,  était  cxpressémpnf  réservé. 

^i"  Si  l'empereur,  \c  bailli  provincial,  d'autres  princes,  seigneurs,  che- 
valiers, écuyers  ou  députés  de  villes  viennent  a  Colmar,  le  conseil  sera 
toujours  en  droit  de  leur  faire  un  présent  ou  une  réception  conformes  aux 
intérêts  et  ft  Thonneur  de  la  ville.  Chaque  bourgmestre  en  outre  aura  la 
feculléd'offnr  ù  ses  visiteurs,  notamment  aux  députés  des  villes,  autant  de 
vin  cfiM  rancien  usage  le  comporte. 

5°  Les  lieux  de  réunion  dits  de  la  Courmine  et  de  la  Gave  à  la  balance 
avaient  eu  jusqnr-li^  le  privilège  de  in  êlever  une  livre  sur  les  deniers  com- 
munaux, (piniul  ils  nviiii  ni  leurs  j:r;iiules  liu\ elles,  et  dix  «cbillings,  lors- 
qu'ils tenaient  leurs  petites  buvettes  {grosse  und  kleine  schcnké).  Cet  usage 
devait  être  complètement  aboli. 

6*  De  même  on  supprime  les  jetons  en  cuivre  qui  avaient  été  jusqu'alors 
donnés  pour  le  vin.  ^analyse  ici  rigoureusement  le  doeumentqoî  m*occQpe, 
sans  prétendre  expliquer  ce  passage.  Il  peut  s'entendre  tout  aussi  bien 
<fune  de  ces  occasions  de  réjouissances  aux  dépens  de  la  commune,  que 
d'un  (In^it  de  circulniioii  ou  de  consommation  établi  précédemment  et 
abroge  de  même  que  le  péage  qui  avait  cansé  les  plaintes  et  le  soulèvement 
de  la  boui^eoisic. 

7"  On  tombe  égalomciiL  iracconi  ([ue  tous  les  ons,  le  dimanche  après  le 
rcnouvellLiuent  du  conseil,  ou  donnera  lecture,  en  chaire  publique,  du 
code  municipal  (<ia»  meAINfiift,  sans  doute  le  livre  rouge)  aHn  que  cliacun 
sache  comment  il  doit  se  comporter. 

8*  L'architecte  de  la  ville,  le  maître  de  Toeuvre,  qu'il  soit  tailleur  de 
pierre  ou  charpentier,  dohrent  jurer  de  ne  point  détourner  des  matériaux 
i  l'usage  de  la  commune. 

9'  Quand  le  conseil  nomme  un  architecte  de  l'œuvre  de  Saint-Martin ,  le 
chapitre  lui  adjoindra  un  chanoine  ou  un  chapelain;  l'un  <  f  l'auire  prête- 
ront serment  de  remplir  fidèlement  leur  devoir,  comme  i>i  eitosés  à  la  con- 
struction, et  rendront  icur^  i  omples  tous  les  ans  devant  le  conseil. 
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Ces  poinls  avaient  élé  réglés  par  la  convention  cl  le  bailli  |)rovindul  ne 
fît  aucune  difficulté  pour  les  homolngtior.  Mais  il  y  avait  d'autres  reformes 
bien  plus  iniporlanles,  réclamées  d'une  ii;irt,  refusées  de  l'autre,  el  que  le 
comte  [lalaliii  prescrivit  en  vertu  du  pouvoir  dont  il  était  revêtu. 

L'usa^^c  avait  été  jusque-là  de  charger  quatre  conseillers  de  faire  f\  la 
douane  la  recclle  et  la  dépense  du  méno^'C  conmiun.  Les  bourgcuii  se 
plaignaient  que  ces  délégués  ne  rendaient  presque  jamais  de  comptes  et  que 
l*on  ignorait  ainsi  l'emploi  qui  se  feisait  des  fonds  publics.  Le  grand-bailli 
condamna  cet  abi»,  et  ordonna  qu'A  l'avenir  on  confierait  la  gestion  des 
revenns  communaux  aux  vingt  zunftmesircs,  donidnq  tonjotirs  en  exercice 
et  se  relevant  pur  ([uartier;  rpie  le  conseil  à  son  rcnouveltenieiit  leur  ad- 
joindrait, pour  l'année  entière,  un  membre  de  la  société  de  la  Couronne, 
nolilo  on  plébéien;  (|ir;i  chaiiue  <jnalre-temps,  ce  dernirr  cl  les  cinq  cuiiip- 
lafjles  Liilraul  eu  fondions  prèleraieiit  scnnciil  de  pei  (C"\ uir  lidèleincàil  les 
deniers  communaux,  et  de  bien  veiller  aux  intérêts  du  la  ville.  A  l'expira- 
tion du  mandat  trimestriel  des  cinq  zunfimcstres,  les  six  comptables  ren- 
dront leurs  comptes  devant  le  conseil.  A  titre  dlndemnilé  on  accorde  è 
chacun  d'eux  un  schilling  au  plus  par  semaine. 

Tons  les  ans,  entre  l'Assomption  et  la  Nativité  de  la  Vierge,  on  procédera 
à  la  répartition  de  la  taille.  Elle  devait  comprendre  tous  les  habitants,  et 

porter  sur  l'universalité  des  biens,  meutdes  et  immeubles,  à  rexce(ition  des 
vêtements,  des  bijoux  de  femme,  des  ustensiles  de  ménage,  des  ai'mes 
et  de  la  vaisselle  d'argent,  quand  sa  valeur  ne  dépassait  pas  vingt  marcs. 

Les  zunilmcstres  nouvellement  élus  prêteront  serment  à  leurs  tribus  de 
remplir  leurs  fonctions  le  mieux  qu'ils  pourront. 

Si  la  ville  se  trouve  entraînée  nnc  p^tiei  re  ou  n  d'antres  affaires  con- 
sidérables ,  le  conseil  nommera  un  (  ullc<:('  ?|/r(  ial  de  treize  membres, 
chargé  a  la  fois  de  délibérer  sur  les  mesures  ù  prendre,  de  les  proposer 
au  conseil  et,  s'il  y  a  lieu,  de  les  exécuter.  Si  ces  mesures  exigent  le  seci  c), 
les  Treize  pourront  même  être  dispensés  de  les  soumettre  au  conseil. 

Quand  un  Uttge  est  porté  devant  le  conseil,  il  devra  Dure  comparaître  les 
parties  ensemble  el  en  public,  écouter  le  demandeur  et  le  défendeur  dans 
leurs  dits  et  contredits.  La  cause  entendue,  les  deux  parties  seront  invitées 
&  se  retirer  pour  que  les  conseillers  puissent  se  mettre  d'accord  sur  le  juge- 
ment qu'on  attend  d'eux.  Celui  d'entre  eux  qui  prend  les  avis  (welcher  fntga- 
vnder  yne  ist),  pose  les  questions  en  rappelant  aux  juges  le  serment  prêté, 
el  c'est  en  se  souvenant  de  knr  itéraient  qu'ils  opineront.  L'avis  du  phts 
grand  nombre  l'emportera.  Dès  que  ï&n  conseillers  se  seront  entendus,  on 
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fera  tciUrct  les  pallies,  el  celui  (Ventre  eux  qui  porle  la  parole,  pionou- 
ccra  le  jugement,  mais  après  niellra  ses  collègues  en  demeure  de  déclarer 
s'il  est  bien  conforine  à  l'avis  de  la  majorilc,  tel  qu'ils  l'oat  étuis  en  vertu  de 
leur  sermenl,  et  sib  le  recoDiiaisseiit,  la  cause  sera  jugée. 

Les  cooseHIers  devront  élément  à  l'avenir  n'exiger  aneun  serment 
sans  expliquer  dTabord  à  celui  qui  doit  le  prêter,  son  objet  el  comment  il 
l'inléressc. 

Les  deux  partis,  en  transigeant  à  Tamialilf',  avaient  décim  e  Jeux  officiers 
el  un  agent  subalterne  de  la  cummune  iiuapiibles  île  reiii(>lir  (loi  éiiavant 
leurs  fonctions.  I.e  p^rond  bailli  ni;  recoimul  \>vnil  la  validité  de  celle  jiartie 
de  la  conveulioii,  alleudu  que  l'exclusion  n'avait  pas  été  précédée  d'un 
jngemmtetque  oolammcnt  la  dernière  portait  sur  un  individu  qui  n'avait  agi 
que  d'après  les  ordres  de  l'obristmestre,  et  n'en  pouvait  être  responsable. 

Le  comte  palatin  t^-mina  en  prescrivant  aux  bourgmestres,  au  conseil 
été  toute  la  communauté  Toubli  du  passé,  dérendaut  tout  recours  devant 
les  tribunaux  civ  ile  ou  ecclésiastiques  pour  les  faits  qui  avaient  donné  lieu  à 
contestation,  défendant  l'i^Mlctneiit  l'emploi  de  la  force  pottf  se  donner  1 
soi  môme  ou  a  autrui  plus  ample  satisfaction. 

Les  magistrats  cl  conseils  sortants  el  en  exercice,  de  môme  «jue  la  com- 
nmuaulé,  donncTcnl  leur  udlicsion  à  cette  ordomiauce  el  s'engagèrent  à  en 
observer  fidèlement  les  prescriptions. 

Si  la  multiplicité  des  lois  est,  selon  le  moralisle,  un  signe  de  ralTaiblisse- 
ment  des  mœurs,  on  en  peut  dire  autant,  je  croîs,  des  institutions  qui  se 
compliquent.  Quand  nos  ancêtres  ne  trouvèrent  plus  dans  te  conscience  in> 
dividuelle  des  garanties  sufllsantes,  ils  introduisir^t  un  art  plus  perdit 
dans  le  mécanisme  des  pouvoirs  publics. 

Les  corps  de  métiers  org-anisés,  depuis  1300,  de  nwniôre  à  rendre  im- 
possible le  succès  de  nouvelles  violences  du  parti  noLle ,  se  firent  atliibuer 
lu  gc'sliun  des  deniers  communaux,  certains  qu'une  meilleure  adminisUa- 
tion  dispenserait  de  recourir  A  ees  nouveaux  impôts  qui  leur  avaient  paru  - 
si  lourds. 

Les  attributions  gouvernementales  du  consol  bit  forent  retirées  et 
furent  confiées  au  collège  des  Treixe,  véritable  comité  des  affiiires  militaires 

et  extérieures. 

Des  dispositions  particulières  eurent  pour  but  de  mieux  asseoir  et  ré- 
partir l'impôt  direct. 

Kniiii  un  piescrivit,  dans  1  administration  de  la  justice,  les  di-hals  |>uhlics 
cl  i  unlrudicluires,  et  des  formes  qui  mettaient  ostensiblement  mieux  en 
rapport  l'oilicc  et  la  conscience  du  juge. 
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Ce  sutil  lù  les  syinplùmeâ  li'diic  situatiun  bien  dilVcicnlc  de  celle  du  iiii- 
licu  du  siècle  précédent  De  1347  à  liUK),  tous  les  efforts  tendent  à  forti- 
fier In  puissance  communale;  en  1434,  les  corps  de  métiers  cherchenl  à 
diviser  et  à  mieux  équilibrer  les  fomstions.  L'anarchk»  se  trouvail  d'abord 
eu  dehors;  die  est  ensuite  dans  te  sein  même  de  l'administration.  Entre  les 
deux  époques,  tout  est  contraste  et  opposition. 

Le  seul  point  par  où  elles  se  ressemblent,  c'est  qu'aux  deux  siluulions  on 
applique,  comme  remède  souverain,  le  serment.  On  l'impose  aux  oflîcici's 
préviiricalem  s  de  1424,  comme  on  y  nvait  soumis  lu  noblesse  aiiarchique 
de  1ci47.  C'éiait  le  symbole  du  pacte  social  à  tous  les  degrés,  entre  les 
membres  de  la  commune  comme  entre  las  ^ats  de  Tempire  et  la  sonve- 
rain.  A  tous  les  degrés  il  est  réciproque;  il  est  la  marque  de  la  liberté  na- 
tive du  Germain;  de  là  le  caractère  synallagmatîque  de  ces  rapports  de 
rautorité  et  du  subordonné,  de  même  que  ceux  des  pairs  entre  eux,  et 
c'est  l'éleaiel  honneur  de  l'Allemagne ,  la  plus  haute  leçon  de  sou  histoire, 
de  n'avoir  pas,  tant  s'en  fout,  démérité  de  la  civilisation  sons  un  tel 
végimc. 

Ce  u'eil  point  qu'elle  ij,'noràl  les  dogmes  politiques  de  l'anliquilé,  qui 
sacrifiail  sans  maixliandcr  l'individu  à  1  Élal.  Le  di  uil  i  uniain  a  eu  de  bonne 
heure  ses  adeptes  dans  les  conseils  de  Fempire,  et  plus  anciennement 
rÉglise,  en  ralliant  les  Germains  à  son  enaeignonent,  en  prétendant  au 
droit  absolu  sur  les  éroes,  n'avail-elle  pas  appris  aux  Césars  d'Allemagne  le 
droit  que  les  Césars  de  Rome  exerçaient  sur  les  corps  ?  Mais  ces  théories 
ne  furent  que  plus  fard  une  m<;nacc  pour  la  liberté  individuelle,  et  l'Alle- 
magne se  conlenla  d'abord  de  revêtir  le  serment,  expresî^ion  du  ronfrrit 
universel ,  crmio  turme  l  eligieuse,  pour  rendre  plus  auguste  et  plus  sacrée 

la  réciprocité  dos  di  oits  et  des  devoirs  qu'il  proclamait. 
• 

Pour  achever  de  faire  conmdlre  les  grands  traits  du  développement com- 
munal  à  Colniar,  il  ne  reste  qu'un  seul  document  à  analyser.  Il  nous  con- 
duil  à  l'annéi:'  lô^il,  vendredi  avant  In  Saint-Latiri-nt  (9  août).' 

Sous  celle  date,  le  grand  bailli,  .fe;in-Jac<|ucs  baron  de  Morimonl  et  de 
UeltorI,  de  concert  avec  les  bourgmestres,  le  conseil,  les  échcvins  cl  la 
communauté  de  Culuiar,  réduisit  le  nombre  des  tribus  de  vingt  à  dix  et 
celui  des  conseillers  de  trente  à  vingt-quatre,  à  savoir:  quatre  fournis  par 
les  nobles  ou  boui'geois  faisant  partie  de  la  société  de  la  vieille  Couronne, 
les  vingt  autres  par  les  corps  de  métiers,  à  raison  de  deux  par  tribus,  dont 
Vun  en  qualité  de  membre  du  coU^  des  Treize.  Par  cette  première  dis- 

I.  ArclilTci  de  tjoinnr,  8.  B. ,  L  iS,  H*  1 1. 
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{icRiiliuii,  un  vuU  que  1.é  ^uciélé  de  la  Cave  à  la  Lialaacu  uvuU  cessé  d'cxisler 
comme  corps  politique. 

Si  le  conseil  se  réunit  au  son  de  la  cloche  ou  sur  convocalion  (ader 
smH  besmdd)t  appareromenl  dans  les  di'constances  où  il  ne  siégeait  pas 
comme  corps  juiiiciaire»  les  zanAmesIres  y  auront  entrée  avecvoîi  délibé- 
ralivc  et  coiisultalivc,  de  rnéme  que  les  antres  conseillers. 

Le  renouvellcnient  annuel  du  conseil  et  d»  s  rlipfs  de  tribus  est  reporté 
de  la  Pentecôte  an  (liiiiaiiclie  .ipi-ès  la  S;iiiit-I.;iiii  eni.  I.cs  opérations  com- 
menceront le  vendredi  }i;ir  l'i'lecliiiii  de  l'ulil•i^luie&Ut.•,  fiiite  rn  commun 
par  les  conseillers  titulaires  cl  le»  chefs  de  tribus ,  en  présence  de  l'obrisl- 
roeslre  sortant  Leur  choix  devra  être  tenu  secret  jusqu'au  samedi,  jour  oà 
le  conseil  se  l'éuatl  et  où  le  nouvel  obrislmestre  lui  est  présenté.  Le  conseil 
procédera  aussitôt  à  rélection  du  {H'évdt  et  fera  prêter  sennenl  à  l'un  et  â 
lautrc.  Le  dimanche,  les  corps  dc  métiers  procéderont  à  la  nomination  des 
chefis  de  tiibus  et  des  conseillers,  auxquels  les  officiers  sortants  se  joindront 
pour  nommer  en  communies  trois  bourgmestres,  dont  tliacnn  exercera 
lu  roircnre  nn  tiers  de  l'année.  L'un  des  trois  sei  ;i  [>iis  [piirini  les  quatre 
C<>n>f  illi'r>  Humiliés-  (ur  la  suciélé  de  la  virille  (;«»iii\n)iie ,  les  ilenx  iuilres 
parmi  ie^  vingt  représentants  des  tribus.  Cunune  précédemment,  ie  bourg* 
martre  noble  ne  pouvait  être  régent  (ju'au  miHeu  de  Tannée,  les  deux  plé- 
béiens devant  Fouvriret  la  fermer. 

L'ancien  conseil  joint  aux  nouveaux  xttnftmesires  aurait  ensuite  i  dési- 
gner parmi  les  deux  élus  de  diaque  tribu,  celui  qui  ferait  partie  du  collège 
des  Treize. 

Le  bailli  provincial  ou  son  représentant  dont  la  présence  à  ces  opéra- 
tions était  nécessaire  à  cnnsf  de  la  prestation  des  serments,  Tobrislmeslre 
et  le  prévôt  sorlauti  clioiâij  oui  le  gretlier  de  la  ville. 

Les  mêmes  obristmcstrc  et  prévôt  sorlanls  s'entendront  avec  les  dix 
conseillers  pour  nommer  par  tribu  un  conseiller  assesseur  ou  suppléant. 
Si  les  voix  se  partagent  sur  ces  choix,  le  greffier  par  son  suffrage  rompra 
réqmlibre  des  votes. 

Si  les  dix  conseillers  et  les  cliers  de  tribus  ne  sont  pas  unanimes  dans  le 
choix  de  l'obristmestrc ,  le  bailli  provincial  ou  son  lieutenant  se  joindra  à 
eux.  cl  \o  corps  cicclorni  ainsi  mnslilué  nommera  n  la  nifijnrité  dos  voix  le 
premier  ningislrat  de  la  cité,  à  qui  la  bannière  de  la  \ille  e^t  l  eniise. 

Les  trois  liourgi neutres,  le  conseil  et  les  zunflmestres  l'erunL  chuix  de 
cinquante  bourgeois  honorables,  voisins  de  l'obristmestrc,  qui  en  cas 
d'alarme  devront  se  ranger  autour  de  lui  et  se  rendre  sons  sa  conduite  sur 
ta  place  de  Saint^Mariin  (place  d'armes).  Les  trois  bourgmestres  auront  cha* 
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cun  en  pareil  cas  trente  hommes  n  leur  disposition ,  avec  lesquels  ils  so 
rendront  de  leur  côté  sur  lu  place  de  réglise.  f>es  autres  bourgeois  se 
réuniront  autour  de  leurs  zunfttiiestrcs  re^ipecUfs,  qui  aièiieiout  également 
tour  monde  sur  la  place,  pour  de  là  se  reudi'c  sur  le  point  où  Tobristmeslre 
jagera  mile  de  les  employer. 

En  câs  de  décès  de  i  obrislniesU  e,  il  devra  cire  remplacé  inimédiaieiucat, 
dans  les  fornu»  ordiaures  Téledion  et  sans  attendre  l'époque  du  re- 
nouf eUement  aanud. 

Les  anciens  membres  du  eooseil  pourront  être  réélus.  Seulement,  pour 
un  conseiller  nobto  resté  en  fondions,  on  devra  toiyours  maintenir  deux 
plébfiens. 

Si  Temperair  vient  à  décéder,  obrisimestrc,  bourgmestres,  conseillers 
et  cbds  de  tribus  continueront  leurs  fonctions  pendant  tonte  la  durée  de 
rinterrégne,  et  tant  que  le  nouvel  eroperenr  n'aura  pas  été  reconnu 
(«miifoAd}  par  la  ville  et  qu'elle  ne  lui  aura  point  prêté  foi  et  hommage. 

Cette  nouvelle  constitution  da  magistrat  et  du  conseil  restera  en  vigueur 
jusqu'à  ce  que  le  bailli  provincial ,  le  conseil ,  les  échevins  et  la  communauté 
reconnaissent  la  nécessité  d'y  substituer  quelque  chose  de  mieux,  et  chaque 

année,  le  dimanche  après  la  Saint- I  niin  fit,  connu  de  nos  înicôti'es  sous  le 
nom  de  malire-jour  {meisterloff},  la  commune  devait  jurer  de  la  maintenir 
fidèlement. 

Cette  ordonnance  est  le  dernier  remaniemeul  que  subit  la  constitution  de 
Colmar  avant  la  conquête  française.  De  nicme  (juc  celle  de  1424,  elle  la 
développe  philôl  fju'elle  ne  la  modilie.  Il  ressort  clairement  qu'elle  est  due 
à  l'initiative  de  lu  ouuanuiiu,  cl  le  bailli  pruviiiciai  réserve  oxpi-es:>éinent  à 
la  ville  la  âiculté  d'introduire  à  l'avenir,  de  concert  avec  lui,  de  nouveaux 
cbai^ements  dans  ses  institutions.  Gela  nous  donne  la  mesure  de  la  part 
qu'elle  eut  aui  actes  antérieurs. 

Le  document  qui  nous  occupe  est  précieux  surtout  par  ses  détails  sur 
le  mode  d'élection  adu{>io  pour  le  renouvellement  annuel  de  l'administra- 
Uon.  Noos  voyons  à  l'aide  de  quelles  combinaisons  savantes  nos  përe^  tout 
en  donnant  aux  dilTérenls  pouvoirs  une  oitgine  commune,  ont  su  les 

rendre  indépendants  les  uns  des  autres  ;  comment  ils  les  ont  fait  se  con- 
trôler mutnellemciit;  ciHiimenl  ils  ont  laissi'  le,>  intérêts  conjplexes  cl  l'o- 
pinion des  f^ouveniés  réag^ir  sur  les  gouvernim'^;  comment  ils  ont  su, 
malgré  i'exlrénie  amovibilité  des  officiers,  as.  i  i  i  l'année  en  année  la 
continuité  des  vues  et  des  trudilions  udminislraiivcs  duns  les  offices.  C'est 


—  7i  — 


par  l'élude  de  ce  ducumciil  que  iiuu;^  {iuuvoils  surloul  apprécier  la  sagesse 
pratique  de  ceux  qui  nous  onl  précédés. 

Deux  points  de  roi-doai)anc&  demandent  quelques  éclairdssemenis. 

ùhvmit.  Elle  mentionne  le$  échevins  i  la  suite  du  conseil,  eomme  ayant  pris  part 
aux  dtangemenla  qu'elle  promulgne,  et  leur  réserfe  également  le  droit  de 
se  prononcer  sur  les  modifications  à  venii  C'csi  la  premiàre  fois  (|ue  les 
é(  llovill^;  sont  nicTUionncs  comme  corps  politique.  Nous  savons  d'autre 
part,  que  lors  du  siège  de  Colniar  par  les  Suédois,  en  163?,  les  échovins 
furent  consultés  sur  U  queslioiT  de  savoir  si,  oui  ou  non ,  la  ville  se  ili-reti- 
drait*.  Nous  puavuii^duuc  aduiellrc  que  le  des  ccliuvius  fuiaïuil  mw 
sorte  de  grand-conseil,  dont  l'avis  était  iiéccs^uire  pour  passer  outre  à 
Texéculion  de  mesures  importantes.  Mais  en  outre  les  édievins  avaient 
qualité  pour  valider  par  leur  présence  certains  actes  de  droit  {nrivé.  Nous 
trouvons,  dés  l'année  1364,  on  exemple  de  cette  intervention  dans  le  tes* 
tament  d'Ëlisabetb,  veuve  de  W* mer  de  llatlstadl  d'BnIringcn,  par  le(|uel 
elle  lègue  aux  religieuses  d  Untcrlinden  des  champs  et  des  prés  situés  à 
Colmar  cl  dépendant  de  son  paliinioinc  ^  Il  résulte  des  procès-verljanx  de 
renouvelleujenl*,  que  les  échevins,  en  nomhre  variabie,  étaient  nommés 
par  les  tribus,  à  des  époques  qui  n'avaient  rien  de  fixe,  déterminées  sans 
doute  pai'  les  vacances  survenues  dans  l'intervalle,  et  que  le  choix  devait 
être  sanctionné  par  le  consul. 

p«4«4i.  L'autre  point  qui  demande  des  éclaircissements,  c'est  Télection  du  pré* 
vôt.  Nous  avons  déjà  vu,  en  MVJ,  Jean  de  Lichienberg  promettre  au  nom 
lie  l'empereur  (|nc,  si  le  prt'sùl  ii'i^xt'i  <,';iit  |)uiul  sn  charge  personnellement, 
il  ne  pouiiLiil  la  cDiuéilin  (ju'.'i  la  ville  (voyez  p.  -49),  ct  Charles  IV  ap- 
prouver la  juxniiob^e  faile  par  .son  liailli  jiroviiicial  (p.  50).  Il  paraît  donc 
qu  à  celle  époque  Jéju  le  prévol,  le  représentant  de  l'empire  daua  lu  com- 
mune, n'avait  plus  aux  yeux  de  Tempereur  sou  importance  primitive.  La 
longue  anarchie  qui  marqua  le  milieu  du  siëck^  fil  sentir  toutefois  la  néces- 
sité de  maintenir  son  action,  et  l'on  se  souvient  que  les  mesures  prises 
alors  pour  ramener  Tordre  dans  la  cité,  accordent  au  prévôt  un  rùle  pré- 
pondérant. Cependant  l'alliance  de  la  décapote  avait  fiiitdes  villes  impériales 

t.  (Lent),  Cetdathtedtr  t^fumatUm  Im  Mmar. 

2.  •  Die  gahi  det  ili  rr  fahium' .  mit  mini''  ir/n  Mes  haut,  (la  f/egenwirldte  ti-as  min  vtHer 
Uer  Cvnra4  WernAer,  lier  lohwnUs  stn  cappelait,  lier  Sitiirl  voH  GviuloU/mim ,  IkrHetu 
«on  Cvndutm  >  det  do  ievMeist  wa* ,  pttd  mU  iemf  awtU  vhh  ammm  vnd  anderri  Mdi 

vd ,  geiitlich  rtnt  in  ltlich.  «  (  Archives  du  llaul-Ilhin ,  fuiids  d'Uulcrliiiden  1 

3.  Arclih&s  de  Gotuiar,  S.  U.,  L.  13,  .V  13;  auuccs  \       tâGG,  1^77,  lob7,  1023. 
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d'Alsace  comme  nue  seule  commune  avec  le  bailli  provincial  â  sa  iMe ,  et 
lorsque  Colriia!"  eut  Iranchi  la  période  de  troubles;  (|iii  lui  avait  été  si  fatale, 
le  pri  \ùt  devint  un  intermédiaire  quasi  suiierllu.  On  aura  remarqué  que 
l  oi  Jonnatice  du  23  octobre  142/»  le  [lasse  sous  silence,  et  qu'à  propos  des 
jugements  i  rendre  par  le  conseil  (voyez  p.  69),  elle  parait  conGer  la  dî* 
rection  de  ses  délibérations,  ooinprise  aulrefois  dans  les  attritmlions  du 
ix^vôl,  à  un  simple  conseiller.  finGnen  1425,  Tempereur  Sigismond  auto- 
risa la  ville  à  racheter  la  prévôté  des  mains  des  nobles  de  Ilaltsladt,  ù  (|ui 
elle  avait  été  engagée  au  prix  de  mille  floi  iii^,  et  à  en  disposer  à  perpétuité 
C'est  ainsi  '[ne  celle  charge  devint  de  ûef  «impie  office  municipal  et  magis* 
Iralure  élective. 

Je  iiuurruis  eluie  ici  nus  recherches,  mais  je  ne  crois  pas  inutile  de 

*  >  .1  I  |.iravi|Ée  craMU- 

t  appeler  à  grands  traits  la  destinée  de  ces  instilutious  si  luboricusemcnt 
établies. 

I.e  même  empereur  Sigismond  avait  engagé,  en  1  'ilrl,  le  gnuid  Itaillinçîc 
tic  Hagucnau  au  comte  |)alaliii  Louis  le  Barbu,  puur  la  sumiue  de  vingt- 
cinq  mille  florins,  puitéc  plus  tardé  cinquante  mille*.  Ferdinand  roi 
des  Romains,  le  frère  do  Charles-Quint,  opéra,  en  i558,  le  radial  de  celle 
délégation.  La  dignité  de  grand-bailli  devint  pour  les  archiducs  d'Autriche, 
qui  en  furciil  dès  lors  exclusivement  revêtus,  une  arme  funeste  la  liberté 
des  villes  <]u'ils  avaient  mission  de  protéger.  Pourvus  de  vastes  possessions 
dans  la  province,  les  archiducs  devaient  nécessairement  tendre  à  traiter  ces 
connnunessi  jalouses  de  ne  relever  que  de  l'empire,  sur  le  iiiènîe  pied  (jue 
leui's  propres  domaines,  et  Culmar  qui  par  sa  silualiuu  était  pluâ  exposé 
aux  convoitises  de  la  maison  d'Autriche,  que  sou  importance  disposait  da-. 
vantage  à  résister,  et  qui  avait  fait,  eu  1575,  ojficiellenient  profession  de 
protestantisme,  soutint  longtemps  avec  vigueur  ses  droits  et  ceux  de  ses 
confédérés. 

La  guerre  de  trente  ans  et  les  éclatants  succès  qu'elle  vahit  d'abord  à  la 
maison  d'Autriche,  permirent  à  Fempei-eur  Ferdinand  II  de  tout  oser,  chez 

nous  comme  ailleurs,  et  en  1C27,  il  interdit  à  la  ville  de  Colmar  l'exercice 
pubUc  et  privé  du  culte  protestant.  Du  moment  que  les  consciences  ne 
furent  plus  libres,  que  les  vieilles  ramilles  palricieimc?,  fulcles  à  la  foi  ((u'elles 
avnicnl  ailoptée.  lurent  exilées,  riuilépeniiance  de  la  eouunune  ne  [louvait 
plus  laire  ombrage.  Us  arcliiducs  croyaient  ne  plus  rencontrer  d  entraves, 

1.  AU.  fhp/om.   t  11 ,  p  :nO. 

2.  ScbœpIUn  ,  Ah.  illuUr.,  t.  Il,  p.  à7l. 
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lorsque  Gustave-Adolphe  parut  dans  l'arène  où  se  dtM)nttaicnt  les  grandes 
(juc^iliaiiâ  de  liberté  religieuse  el  d  équilibre  europétti,  dont  la  solution  de- 
vait coûter  de  ai  longs  ctlui  b  et  une  Icllc  effusion  de  sang. 
•  L'armée  suédoise  délivra  Cdmar  des  mains  de  l'Autricbe  el  quand,  après 
la  bataille  de  Nordlingen,  la  cause  protestante  dut  appeler  un  nouveau 
champion  à  soti  secours,  les  diplomates  suédois  remirent  la  ville,  de  môme 
que  leurs  autres  conquêlcs  en  Alsace,  ù  la  couronne  de  France.  Un  traité 
particulier  fut  conclu  par  Louis  XIII  avec  Colinar,  le  1*^  août  1G35,  à  Huel, 
pour  régulariser  la  prolecLiuii  iiu'il  Iiti  accordait  et  dont  la  ville  avait  le 
plus  urgCJU  besoin  '.  1^  guerre  ;ivoiL  jn  is  de  trop  grandes  proportions 
pour  qu'uue  place  de  second  ordre  pût  se  suffire  à  elic-méme. 

biMLMim  ^  P^'^  ''^^  Westphalie  accorda  l'Alsace  à  la  France  pour  l'indemniser  de 
ses  frais  de  guerre.  Le  paragraphe  là  du  traité  de  Munster  lui  concède 
noroménicnl  la  préfecture  provinciale  des  dix  villes  impériales,  avec  tous 
les  droits,  possessions,  juridictions  qui  compélaient  à  l'empereur,  à  Tem* 
[nre  ei  à  la  maison  d'Autridie.  Mais  le  paragraphe  87  stipule  que  le  nn  de 
France  devra  bisser  ses  nouveaux  domaines  jouir  pleinement  de  leur  im- 
médiateté  envers  Kcnipii  c,  qu'il  ne  prétendra  aucune  supériorité  royale, 
mais  se  coniratera  du  droit  de  suprême  domaine  concédé  par  le  para- 
^phe  7d. 

F^e  paragraphe  75  imposa  t'galoment  au  roi  l'obligiilion  i\e  maintenir  la 
religion  catholique  dans  les  domaines  qui  hii  él;iieiU  lcIius,  v\  tlo  (aii  L-  tlis- 
paraltre  toutes  les  nouveaulcs  cti  matières  de  culte  qui  s'y  étaient  intro- 

duili-s  à  la  faveur  do  la  giien  e. 

La  paix  île  West|)halie  sacriiiail  donc  à  la  fuis  la  nationalité  de  l'Alsace, 
et  inenavail  sa  liberté  de  conscience.  Ce  coup  désasti'cux  porté  à  quelques 
villes  d'une  importance  secondure,  par  le  consentement  mutuel  des  deux 
plus  puissants  empires  de  TEurope,  pouvait-il  éveiller  dans  le  cœur  de 
ceux  qu'il  frappait,  un  autre  sentiment  qu'une  douloureuse  résignation 7 
D'autres  se  seraient  courbés;  mais  nos  pères  trouvèrent  en  eux-mêmes  de 
plus  viriles  iiispiiiilions.  Les  dix  villes  se  serrèrent  étroitement  les  unes 
contre  les  autres,  el  quand  Louis  XIV  vonhit  leur  faire  porter  leurs  apjiels 
devaiil  le  conseil  souverain  institué  à  Kn^islii  im,  ;'i  la  place  (!<'  l'ancienne 
n'^'t-ULe  aulricliienne;  quajnl  .sou  bailli  provincial,  le  duc  de  Ma/arin,  exigea 
d'elles  un  sermenl  qu'elles  jugèrent  incompatible  avec  leur  immédialcté, 
elles  se  défendirent  avec  un  Terme  eonrage  sur  le  terrain  du  droit  et  du 

t.  Laguillc,  Uibluirc  d  Alsace,  preuves,  p.  14 i. 
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raisoiineniciil ,  c^oolll'agco^i  et  n[)|>lauilies  par  l'opinion  unaniiiie  «le  l'Alle- 
magnc.  Ln  lnnl;ilili5  Jn  diif  de  Mazorin  ne  vint  pris  ;'i  lioiiL  tic  leur  résis- 
tance. Vaincue?,  mais  non  soumises,  elles  eurcni  i  rcours  à  la  tlièle  ger- 
manique, qui  obliiii  (le  Luuis  XIV  le  renvui  de  ces  étranges  difficultés  à  une 
commission  arbitrale. 

Dans  Tespace  de  six  ans,  de  1667  è  1673,  on  ne  parvint  pas  A  se  meure 
d'accord.  Aux  pressantes  instances  et  aux  arguments  des  villes  impériales, 
les  agents  de  la  France  répliquaient  d'une  façon  qui  fiiisail  le  plus  grand 
honneur  à  la  fccondilé  de  leur  esprit,  mais  qui  démontrait  que  leur  unique 
intention  était  de  gagner  du  temps.  Pendant  que  le$  arbitres  se  prêtaient  h 
ces  débats  avec  le  flegme  parlirniicr  atix  diplomates  allemands,  le?  villes  ?f> 
décidèrent  à  porter  le  litige  devant  le  tribunal  de  l'opinion,  et  |ndilièronl 
en  1070,  en  unin-4"  de  40  pages,  \cur  Ikhitiu  sHuimaria,c^  actis  imblii  is 
in  causa  civilaluni  imperialium  in  AUatia  unitamm  ;  glorieux  monument 
de  leur  énergique  résUtance  aux  volontés  do  grand  roi,  que  lePéreLaguille 
n'a  eu  qu'i  analyser  pour  Mre  l'histoire  de  cette  lutle  mémorable,  et  qu'en 
désignant  sous  le  Ikre  d'ilda  ^imtnimiia,  il  bit  suffisamment  connaître 
comme  sorti  de  la  chancellerie  de  Colmar 

Mais  que  pouvait  un  appel  à  Topinion  sur  les  ambitieux  desseins  de 

inouïs  XIV?  Le  temps  marcha  sans  faire  avancer  la  question  d'un  pas,  et 
l'on  nrrivn  enfin  à  la  coalition  de  rEmpire,de  l'Ëspqgtte,  du  Brandd)OUllg 

et  de  la  Hollande  contre  la  Fiance. 

Colmar  saisit  ce  moment  pour  rcnietire  à  In  diète  germanique,  sous  la 

date  du   7       1673,  un  mémoi  ial  si^jné  an  nom  des  villes  de  la  Déca- 
tît fr»nfT  '  " 

pôle  par  son  syndic  Antoine  SclioU  et  le  bourgmestre  de  Schiesladl,  Jean- 
Geoige  Hdnricb.  * 

Cependant  la  guerre  limitée  d'abord  i  la  Holhinde  tendait  i  remonter 
le  Rhin.  Dés  le  mois  de  juillet  nos  phitnes  se  couvrirent  de  troupes  financaiseB 
et  Colmar  ne  fut  pas  épargné.  De  ce  moment  on  mil  en  vigueur  ce  système 
de  réquisitions  qui  devait  miner  la  ville  et  épuiser  les  bourgeois.  Louvois 
vint  exanûnertontes  choses  en  personne;  il  annonça  la  venue  du  roi  qui  se 
proposait  de  visiter  Cnlmar.  Le  puissant  ministre  insinua  aux  députés  que 
son  maître  ne  song-cait  en  aue.ime  façon  à  dépouiller  leur  ville  de  son  im- 
niédialelé;  mais  que  dans  le  danger  présent  il  voulait  y  mettre  une  gar- 
nison, et  être  cnluuré  de  sa  j^arde  pendant  son  séjoin-  dans  lêin  >  inurs. 

Sur  cette  assurance,  la  ville  ouviii  ses  portes.  Louvois  se  hâta  d'y  faire 
entrer  de  la  troupe,  et  fut  en  un  instant,  sans  coup  férir,  maître  de  la 


1.  In>4*dc(n)  l3-5ep«gea. 
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pliii  o  vilir'  «^1  hnl>i!:inlv  furciti  (l('s:irnjL'>,  ol  l.nuis  \IV  ;iy.iiil  reconnu 
les  turliticaliuiis  du  <k'li(ti.>,  en  uriloiuia  la  déniolifimi  II  v<Milail  sans  doute 
«'vilcr  (le  laisser  mie  place  d'une  ccrlainc  imj>orlani  c  à  la  disposition  des 
impériaux,  si  la  guerre  devait  fitrc  portée  en  Alsace;  mais  il  son;;onil  sur- 
tout  qu'en  humiliant  nos  pires,  il  brisait  if  un  coup  leur  opposition  persu- 
véranie  à  ses  projets.  Mademoiselle  de  Honlpensicr  dans  ses  Mémoires  ne 
laisse  aucun  doute  sur  la  pensée  du  roi*.  M.  Bilting,  qui  dcrÎTit  sa  petite 
Chronique  évidemment  sur  des  documents  contemporains,  lui  prêle,  à  la 
vue  des  premiers  travaux  de  démolition ,  ce  mot  caractéristique  :  €  Los 
messieurs  f!c  Colmar  m  seront  plus  si  fiors.!  1^  récit  de  Mademoiselle  de 
Moiii|M'iisii'r  le  reml  trcs-vr;iiseml)[able. 

Lorsque  la  souveraiiiiMé  il*"  ki  Franro  lut  devenue  sinon  un  droit,  du 
moin<:  un  fnil ,  il  su(Ti!  île  peu  de  chose  pour  faire  de  la  vieille  cité  alle- 

mniiile  mi  imniicifio  fi;ini;nis. 

En  lUiSG,  iiisliUiiiou  du  prclour  royal. Le  gouverncmcnl,  Ionien  respec- 
tant les  anciens  ofTiciers  de  la  commune,  leur  adjoignit  un  magistral  à  sa 
nomination,  dont  Fautorité  devait  bientôt  l'emporter  sur  les  représentants 
élus  de  la  cité. 

En  1717,  un  arrêt  du  conseD  confirma  les  magistrats,  leur  vie  durant, 
dans  Texereice  et  la  possession  de  leur  diarge*.  Dans  les  carrières  adminis- 
tratives, l'élection  n'intervenait  donc  plus  qu'une  seule  Tois,  à  leur  début 

De  ili'légation  teniporaîre,  l'office  devenait  fonction  viagère.  Celui  à  qui  la 
ville  l'accordail,  n'clnil  pas  complolile  envers  elle  de  sa  gestion,  bonne  ou 
mauvaise.  Il  devemni  riiounnc  du  roi,  inviolable  tant  que  la  majesté  royale 

le  couvrait  de  sa  propre  inviolaliiliié. 

Pour  faire  mieux  comprendre  le  jeu  des  inslilutions  ainsi  alirréos,  que 
Wui  me  peraiL-Ue  d't:iiiprunlcr  le  passage  suivant  aux  Annales  manuscrites 
du  dernier  grcilicr-syndic  de  Colmar,  le  savant  ChaufTour,  si  versé  dans  la 
connaiffiance  des  antiquités  de  la  ville.  Cet  extrait  en  dira  plus  que  toutes 
nos  réflexions  et  sera  comme  la  conclusion  de  ce  travail. 

«Le  19  aoust  (1759),  on  a  procédé  au  renouvellement  du  ma^strau  11 
vaquoît  deux  charges  de  stellmaislre  (bourgmestre),  par  la  mort  de 
MM.  Uiedcn  et  Brueder;  la  bourgeoisie  a  élu  les  sieurs  Petit  et  Follz.  Ce 
dernier  a  été  élu  dans  le  premier  sernfin  ;  mais  comme  le  sieur  Petit  cloil 
le  plus  nneîen  conseiller  de  ville,  il  a  eu  le  rair|i  sur  l'autre.  A  cette  rleeiinn 
le  préteur  s'csl  arrogé  le  droil  de  donner  I  cs^clusiou  à  MM.  Hùrtii  cl  Dors 

1.  Colli  sion  Michaud  cl  roiijoiilat ,  tll'  si-rie,  tIV,  p,  SIM. 

2.  ArcluTcs  de  Colmar,  S.  B. ,  L  14 ,  I». 
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pour  brigues;  il  n'en  a  pas  élé  îait  menlion  dans  le  procès-verbal,  parce 
que  le  magislrat  ne  reconnotl  point  du  tout  au  préleur  le  droit  d'exclure 
personne.  » 

«Le  17  juin  (1760),  le  magistrat  reçoit  un  arrest  du  conseil  d'Etat,  rendu 

en  coniinomlemcnt  le  il  may  précédent ,  qui  cnjsc  ]ps.  ôicclions  des  sieurs 
Pctil  elFollz,  fondé  sur  la  brigue,  la  cabale,  le  défaut  de  forUinc  el  d'élal 
d*'5  t'Iiis,  et  nomme  en  leur  place  MM.  Jpan-Pnpli?fo  O'icfiemme  el  Phi- 
lippc-Tlh  odoï  c  Di  ouyneau;  renvoyé  les  sieurs  Pclil  clFollz  à  leurs  ofTices 
de  conseillers  de  ville.  » 

Voilà  ce  qu'étaient  devenues  i'indéiiondance  adiniui^lruiive,  la  vieille  sou-  i.ow,Hmu,„ 
veraineté  de  l'antique  coniniDne  germanique  «eus  nos  anciens  rois;  vdlâ 
où  on  arrive  quand  le  pacte  fondamental,  Téquilibre  nécessaire  entre  l'in- 
dividu, la  commune  el  l'état  sont  rompus!  Au  XIV  siède,  l'individu  usurpait 

sur  les  pi  <Tô{:ativcs  de  la  commune  et  de  l'Ëlatice  fut  l'anarcbie.  Au  \\\\\* 
siècle,  l'Étal  absorbant  lesiiroils  de  1  i  r  rnmune  cl  de  l'individu,  engendra 
le  dcspolismc.  l.a  révolution  çenlc  put  meiirc  On  à  ce  réi^imc,  qui  rcmon- 
lait  aux  plus  be<ui\  Jours  du  règne  tie  Louis  XIV;  mais  par  une  (■•li;iiij,'r 
hallucination,  persuadée  que  sa  société  devait  se  former,  coiniiic  colle  du 
despotisme,  de liaut  en  bas,  et  que  pour  laisser  l'avenir  prendre  son  essor, 
il  fidiail  se  séparer  absolument  du  passé,  elle  acheva  de  faire  disparaître  le 
peu  de  nos  institutions  que  la  monarchie  avait  laissé  subsister.  Jusqu'au 
nom  historique  de  la  province,  die  Timmola  sur  son  autel.  En  appelant 
Tesprii  public  dans  le  forum  et  sur  les  cliamps  de  bataille,  elle  réussit  ce- 
pendant h  faire  entrer  l'Alsace,  do  tout  son  cœur  et  de  toute  son  Ame, 
dans  la  grande  famille  française  à  laquelle  apparlicnt  son  territoire. 

C'est  ainsi  que  l'histoire  d'aujourd'hui  se  rattache  à  l'histoire  d'hier.  Je 
ne  me  dissimule  point  (pie  le  sujet  que  je  vifus  de  Irnilor,  es!  ingi-at;  mais 
j'ose  croire  qu'il  n'est  fias  slérile.  II  (^L  loujours  bon  el  niond  de  rappeler 
son  passé  à  une  commune  qui  a  le  droit  d  ètrc  iière  de  ses  souvenirs.  On 
peut  les  oublier  ou  les  ignorer,  mais  il  maffit  de  lever  le  voile  qui  les  couvre, 
pour  les  raviver.  Les  grandes  actions  de  nos  pères  dans  un  cadre  même 
modeste, 

Arcta  pairum  

 antiquœ  efr  origine  genti$» 

ce  qu'ils  ont  inuuiré  de  courage,  de  force,  d'activité,  de  persévérance,  de 
sagesse  et  de  modération  dmt  être  Thonneur  el  l'exemple  des  générations 
nouvelles. 
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Ces  instiliilions  vifronrouses,  noble  fruit  de  It'iirf!  olTorls,  sorties  des  cn- 
Iraiiles  môme  de  l;i  (.ilé  ,  onl  pass(^,  ont  dii  passer  sous  le  niveau  du  prmnd 
roi  et  sous  celui  de  la  grande  révolution,  llien  ne  rappelle  plus  auluur  de 
nous  ce  que  nos  aïeux  onl  fait  pour  la  liberté  de  leur  travail,  l'cmancipa- 
lion  de  iwn  personnes»  la  sécurilé  de  leurs  Tuycrs,  rindépendence  de  leu» 
consciences.  Il  ne  reste  poar  nous  rapprendre  c|ue  quelques  documents 
poudreux,  éçmn  dans  nos  archives.  Recuélllons  avec  respect  ces  glorieux 
éSbm  qo*un  soin  pieux  nous  a  conservés  ;  rnr  de  tous  les  biens  immalé"  , 
riels  d'une  commune,  je  n'en  connais  pas  déplus  précieux  que  son  histoire. 

Thsnii,  83  février  IfiSi. 

X.  MosauAini. 
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FOUILLES 

EXÉCUTÉES 

DANS  LES  TONBELLES  CELnOineS  DE  U  FORÊT  DE  HAGDENAl) 

Vllks  UË  SCUIRRUEIN, 

■VMMLM 

•BR  UUtlMS  nNIITIEM  n  «aNMK^^ 

nMli*iiTU»28,  29,  30  HT  81  ocvobhk  IB6I. 


Lorsque,  dans  mon  premier  méoKHre 
sur  la  nécropole  antique,  dont  on  décoa\Te 
les  tertres  du  village  de  Schiri  licin je 
pai  ktis  des  longs  glaives  des  Gmilois,  je  ne 
pensais  pus  (pie  la  première  des  tondjcilcs 
que  je  fouillerais,  une  année  plus  tard,  au 
nord  deceOesqueje  venais  d'ouvrir,  m'o^ 
IHraientdeux  de  ces  armes,  si  terriUescntre 
leqrs  mains. 

Les  fouilles,  entreprises  au  mois  d'oc- 
tobre 1861,  danspluifir  uiïf  de  ces  himvli, 
el  dans  ceux  du  Schirrhcinerweg  et  du 
Fischerhùbcl ,  ont  eu  pour  but  principal 
d'établir  (pielqucs  rapports  de  date  entre 
les  monuments  funéraires  de  ces  diverses 
locaKtés.  Les  résnllats  obtenus  permettent 
de  penser,  que  si  la  nécropole  située 
prés  de  Schirrhein  contient,  comme  les 
premières  fouiUes  nous  Pont  bit  con- 
naître, un  grand  nombre  de  tertres  d'une 

lf|.  1«  (OiaaAnur  nMle.) 
P  1 1  ?  (  t  siiiv,  —  1*  édii.  ronAn  teUttun de  fAiioee,  p.  K  et  suIt. 

u-  HÛUK.  —  T.  I.  —  (M.)  6 
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époque  bien  anlérieure  aux  Romains,  plusieurs  d'enti  e  eux,  comme  auibi 
bon  nombre  de  ceux  du  Schirrheinerweg,  sont  contemporains  du  grand 
peuple.  Nous  poovcms  en  (Kmclure  que  ces  rnoonments  n'ont  pas  été  élevés 
à  la  suite  de  quelque  bataille,  ainsi  qu'on  l'a  souvent  répété,  mais  con- 

I 


Fi|.  S. 

tiennent  pluiùi,  comme  je  l'ai  déjà  avancé  dans  plusieurs  mémoires,  les  os- 
semenls  d'ane  population  aédenlaîre,  qui,  pendant  de  longs  siècles,  a 
habité  le  pays,  et  dont  on  retrouve,  sous  ces  tertres,  les  guerriers,  les 
femmes  et  les  en&nts. 


Fig.  i. 


La  populallon  gauloise  conserva  le  mode  d'inhumation  sous  les  tertres 
et  au  sdn  des  cercles  purifiés  par  les  pontifes,  jusqu'à  l'époque  où  le  culte 

gaulois  fut  remplacé  pnr  le  culte  romain,  et  où,  avec  la  nouvelle  religion,  fut 
adopté  le  mode  de  sépulture  sous  des  cippes  isolés.  Ce  fut  au  point  de  contact 
de  ces  deux  croyances  religieuses  que  commencèrent ,  dès  le  deuxième 


Pif.  4. 
(i/t  4t  te  fiwirar  rfolte.) 
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décle,  à  paraître  les  épitaphes  gauloises,  inscrites  sur  la  pione,  et  qui, 
tons  l'empire  du  christianisme,  quand  cette  nouvelle  religion  fut  implan- 
tée dans  lii  Gnulf,  conlinuèrent  à  êlrc  placr-s  au-dessus  des  cercueils,  dont 
le  nom  ra|)pelail  le  cercle  symbolique  où  l'on  avait  primitivemenl  enterré 
en  conunun. 

Rome,  en  venant  prendre  possession  de  la  Gaule,  trouva  le  culte  drui* 
dique  en  honneur;  ce  ne  fut  pas  sans  de  grands  efforts  qu'elle  parvint  i 
le  dépouiller  de  son  prestige.  La  population  gauloise»  pour  qui  le  cercle  était 
le  symbole  de  rétemité,  continua  donc,  même  longtemps  après  que  les 
Romains  lui  eurent  imposé  leur  joug,  A  se  conformer  aux  coutumes  Ibné- 
raires  de  ses  ancêtres.  Les  nécropoles  que  nous  fouillons  nous  le  prouvent, 
et,  comme  dans  le  cas  qui  va  se  présenter,  oiïrcnt  un  cararfôre  do  plus 
ou  de  moins  haute  antiquité,  selon  l'époque  plus  ou  moins  éloignée  où  ceii 
tertres  ont  été  fermés. 


(GfMdrar  réalto.) 


I,epremier/»/;H//)/<; 
que  j'ouvris,  iiciiditnt 
les  derniers  jours  du 
mois  d'octobre  1861, 
près  de  Scfairrfaân, 
était  placé  à  quelque 
distanoedesdeuxton-  (<{ 
belles,  qui,  l'année  [[_ 
précédente,  m'avaient 
offert  tant  de  Itijoux 
inlércs^auls,  et  où  j'a- 
vais surtout  trouvé  les 
restes  de  femmes  et 
d*enfiints,  dont  l'un 
était  couché  près  de 
celle  que  je  présui 


rig.  tt. 

(Onailnir  r<*lleO 
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avoii  clé  sa  mère.  Le  monument,  sur  les  flancs  duquel  so  balançaient 
quelques  gros  pins,  mesurait  dix-sept  mètres  de  diami^fre  sur  un  mcfre 
et  demi  de  iiauteur.  Ce  fut  fi  soixante  contimètres  à  peine  au-dessous  du 
gazon  qui  te  recouvrait,  que  je  retrouvai  les  restes  de  quatre  sépultures; 
deux  d'eotre  elles  étaient  inconteacablenujnt  cettes  de  guerriers.  Quoique 
peo  d'ossemenU  fassent  intacts,  on  pouvait  distii^nier  l'orimUiUon  des  ca- 
davres, dont  les  tètes  étaient  pins  ou  moins  bien  conservées.  Près  du  erflne, 

sur  lousiesquatresqudelles  in> 
formes,  se  trouvait  une  masse 
trôs-oxydée  de  fer  en  spirale, 
(|ui,  probablement,  avait  appar- 
tenu à  la  coiiïure,  peut-être  pour 
la  maintenir.  L'une  d'elles  con- 
tient encore  quelques  parcelles 
d*os8ement  que  la  rouitte  y  a 
soudées  (6g.  i).  Aucun  autre 
objet  ne  se  trouva  prés  de  deux 
de  ces  squelettes.  Mais  à  côté 
des  deux  autres  étaient  [ilart^s 
les  glaives  que  ces  frueniei's 
avaient  maniés ,  et  aux  pieds  de 
l'un  d'eux,  unferdelance(rifr  20), 
qui,  malgré  son  étal  d'oxyda- 
tion, mesurait  encore  dix -sept 
centimètres  de  long.  Le  |^ve, 
chcs  ce  dernier,  était  dans  son 
fourreau  (%.  3),  et  sur  le  fer  à 
pommeau  de  la  poignée,  dont  le 
revêtement  a  disparu ,  sans  lais- 
ser de  trace  de  la  nialièrc  qui 
le  coiupusall,  étaient  iucruâtés 
quelques  restes  des  plialanges 
de  la  main. 

A  côté  de  Tantre  squelette ,  le 
glaive  gisait  nu  et  ployé  8). 
Le  fourreau  en  fer  rpii  t'avait 
contenu,  présentait  lui-même 
les  traces  d'une  rupture  violente 

rif.  a. 

(OrsBdear  rtelle.) 


(flrandaar  rieUe.) 
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(fig.  4).  Cdtle  ocNiInme  de  pkiyâr  an  fea, dans  quelques  cas,  t'épée  du  dértml , 
était  conmttne,  on  le  sait,  non-seti1ement  chez  les  tribus  gaukiÎMS»  mais 

encore  chez  plusieurs  outres  [)cuples  île  l'anliquilé. 

Ces  armes,  dans  loul  leui-  il<''veloj)|j<'niciii,  nii  smciit  qii;itre-\iii^r  «lix 
centimètres.  Les  fourreaux ,  sur  lesquels  se  mouireiit  de  chaque  eût*' une 
rainure,  en  mesurent  soixante-cinq  de  long  sur  cinq  et  demi  de  large.  Lu 


o 


ni.  11. 


(Orandeor  réelle.) 


Plfl.  11. 


lame  esté  deai  tranchants.  Sur  le  haut  du  fourreau,  se  montre  dans  la  partie 

supérieure ,  un  passant  destiné  à  la  courroie  qui  maintenait  l'arme  au  cein- 
turon. Le  bout,  en  pointe  comme  la  lame,  olTre  de  cliaqno  rôté  lui  Aeww- 
cerclo  à  jour,  de  l'effet  le  {)lns  praciert^.  nnalre  gros  boulons  en  fer,  ^imuliU 
près  de  la  poignée  et  iiuis  doute  avaient  servi  d'ornement  au  ceinturon. 

Sous  la  couche  inférieure  des 
morts,  renfermés  dans  le  même 
fciaiiihit  à  un  mètre  plus  bas, 
niab  oà  tout  vestige  d'osaamenis 
avait  dispasa,  je  ne  rencontrai, 
comme  dans  le»  tertres  ouverts 
en  1860y  que  de  fUUea  et  gra- 
cieux bijoux  de  bronze  qui,  la 
plupart,  ont  dû  appartenir  à  des 
femmes  ou  à  do  jeunes  individus. 
Des  débris  de  torques  creuses, 
qu'un  bois  flexible  solidifiait  (fig. 
5);  de  Mfèresarnilles,fibriquées 
d*apris  le  même  SfetAaie  (fig.  6); 
de  Donsbreu»  braedets  à-rainures 


rif.  13. 


Fifl.  14. 

(Oraadmv  rfatla.) 


(fig. 7  et  8);  des  virioles  (fig.  9);  des  épingles  (fig.  10);  le  lënnoirel  un 
bouton  de  ceinture  (fig.  11  et  12);  des  fibules,  dont  l'une,  de  la  plus  beHe 
conservation  (fig.  13),  offrait  encore,  lorsque  je  la  trouvai,  quelques  traces 
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de  la  matière  rougeàlre  qui  en  recouvrait  le  boulon;  une  seconde  plus  petite 
(%.  14),  qui  servait  à  mainteoir  le  vêlement  de  dessous ,  et  detix  autres  de  ces 

bijoux,  à  fortue  longue  (lig. 
15  et  16),  présenlanl  ù  leur 
sommet  unpetitdisqaeverU- 
cal  et  une  base  eu  fonne  de 
bouUvotte,  fiirral  autant  de 
tFouvailtes  quimlndiqii&reDt 
cinq  de  ces  inhumatioiis.  H 
élail  impossible ,  en  compa- 
rantccs  deux  superpositions 
de  morts,  placés  au  fond  et  à 
si  peu  de  distance  dusumrael 
de  la  tombe,  de  ne  point  être 
frappé  du  caractère  diffSrent 
de  ces  sépultures.  Et  cepen- 
dant, si  elles  recèlent  d'au* 
tresgénèrations,  elles  appar- 
tiennent au  même  peuple. 
I.es  mêmes  cérémonies  roli- 
iiiciiics,  le  tnème  k'u  purifi- 
cateur les  a  coiisacn-cs.  Près 
de  chacune  d'elless'est  mon- 
tré le  foyer  d*o&  ont  Hé 
enlevés  les  charbons  et  les 
cendres  qui  formèrent. la 
couche  du  mort.  Près  de 
toutes  ont  été  retrouvés  les 
débris  de  poterie  grossière 
qui  ont  servi  aux  sacrifices 
ou  aux  funérailles.* 

Je  continuai  ces  fouilles 
dans  trois  autres  tertres, 
dontfun  n'avait  pas  moins 
de  sràiante -quatre  mètres 
de  dreonfôrence  i  sa  base, 


1.  Je  donne  ci-dessus  (fig.  17)  le  denln  (Tim  me  A  «me ,  Iromé  près  de  Toa  des  deux 
giierrien  ;  c'est  le  mieux  ewwervé. 


n|.  IS.  (Urandcur  r4«ll«.)    Fif .  IS. 
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sur  doux  mètres  de  haut.  Je  ne  trouvai, 
iiaii>  rcs  Iruis  rnonunienls,  qu'une  petite 
viriolt'  d'enfant,  en  bronze  (fig.  18), 
quelques  rail)les  fragments  de  poterie 
grossière,  cl  plusieurs  débris  de  vases, 
dont  l'un,  à  rainares  rapprochées  et 
d'une  pâle  plus  fine,  se  distinguait  par 
sa  jofie  ferme  (fig.  19).  Dans  les  trois 
tomhelles,  je  pus  recueillir  de  nombreux 
cbarbons.  La  troisième  surtout,  entourée 
de  pins  ^'i;;antesques,  et  remarquable  do 
\er(lure,  me  montra  dans  toute  son  utirrinlu  les  traces  du  feu  le  plus  violent. 
Assissurlasoucbe  d'un  arbre,  pendant  ipie  mes  ouvriers  piocbaienl,  je  ne  pus 
m'empécher  de  reporter  mes  pensées  vers  cet  âge  éloigné,  où,  dans  celte  so- 
litude, alws  consacrée  par  la  religion,  la  famée  du  sacrifice  montait  vers  le 
séjour  des  dieux  invoqués  par  le  pomife,  et  que,  d'un  côté,  les  guerriers  et  les 
vieillards,  de  l'autre,  les  femmes  elles  enfints,  répétaient  l'hymne  fui^raire, 
et  disnient  un  éternel  adieu  è  ceux  dont  je  cherchai  en  vain  la  poussière. 

I.e  troisième  jour,  je  portai  mes  invesligalions  sur  les  tertres  du  Schir- 
rheinerweg. 


Fig.  II. 

<i riiiiilpar  réell^.l 
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En  suivant,  de  Schirrhein,  la  route  qui  conduit  à  Soufflelnheim,  dans  la 

même  direction  que  parcourait  la  roule  romaine.  t!onJ  on  remarque  les 
traces  dans  la  fon'i ,  on  arrive,  au  poinl  où  le  ruisseau  d'Eisenbs^hel  la 
coupe,  A  un  mnmolon  assez  élevé  fpjî  récèle  dans  ses  fisncs  de  nom- 
breux débris  lie  béton,  de  pierres  de  taille,  de  tuiles  à  rebords  et  de  poteries 
romaiiies. 


0»IT. 
ilf.M. 


0"li. 

Pig.  SI. 


C'est  sur  h  j.'nijrli('  ilu  tronçon  de  la  route  antique  qu'à  une  petite 
distance,  bous  l'oiiibrc  de  h  forêt,  l'on  aperçoit  les  premières  buUes  funé- 
raires. On  en  compte  une  douzaine  dans  le  groupe.  Plus  loin,  dans  le 
canton  forestier  du  Fischerhûbel,  dix  autres  de  ces  monoinails  montrent 
aussi  leurs  tertres  gasoonés,  s^rés  par  une  bible  distance  dTun  autre 
groupe  plus  conwdtoible,  situé  dans  le  kartigeiend,  où  Tune  des  tom- 
belles,  placée  prés  du  village  de  Soufltdnheiin,  ne  compte  pas  moins  de 
cinquante  métrés  de  diamètre. 

Les  deux  tertres  que  j'ouvris  dans  le  Fi<?chprtinbel  n'offrirent  aucun 
résultat  à  mes  recherclies.  Le  sable  fin,  au  seio  duquel  les  morts  avaient 
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été  enlerrés,  non-seulemcnl  avait  absorbé  tous  les  ossements,  mais  avail 
même  décomposé  In  poterie  cl  tous  les  objets  rnt}tulli(Hios  qui  avaient  élé 
placés  près  des  cadavres,  [ji  siinfile  IVagniciU  d'us  se  montra  à  mes  regards 
avec  quel(|ues  tessons  do  vases  grossiers. 

Dans  le  Schirrhaoerweg.  au  contrains  mes  recherches  furent  plus  fhic- 
Ineiues.  Deux  des  lombelles  que  j'ouvris  étant  tràs-rapprochées,  je  répartis 
mes  ouvriers  de  manière  à  les  fouiller  en  même  temps.  Leur  diamètre  étùt 
d'environ  vingt  mètres  sur  un  mètre  et  demi  de  hauteur.  Déjà  à  cinquante 
centimètres  sous  le  gazon  de  la  première,  je  découvris  les  restes  d'un 
squelette  et  quelques  débris  de  poterie  grossière.  S  un  demi-mètre  plus 
bas  jeu  découvris  un  second,  coucbé  dans  la  direction  du  sud -est  au 
nord -ouest.  Le  cràiie  était  encore  pic»(jue  entier.  1'luMieur.s  dents  appa- 
raissaient dons  les  mâchoires.  Là  où  la  ceinture  avail  sérié  le  corps,  était 
pfawée  la  lame  très-ozydée  d'un  couteau,  dont  le  revêtement  du  manche 
avait  disparu  (fig.  91).  A  peu  de  dislance  de  la  sépulture  se  montrait 
un  immense  foyer  d'au  mmns  quarante  centimètres  de  diamètre  et  d'au- 
tant de  profondeur,  composé  essentiellement  de  cendres  noires  et  de 
charbon  végétal,  du  milieu  duquel  surgissait  un  petit  bloc  d'une  matière 
friable,  Irès-pcsante  et  d'un  blanc  torno,  de  dix  centimètres  dt;  long  sur 
quatre  à  cini|  cenlintéircs  d'épaisseur,  M.  le  professeur  Oppermann,  direc- 
teur de  réc(»lo  lie  pbarmacie  do  Strasbourg^,  auquel  je  le  soumis,  crut, 
comme  moi  au  premier  luomciit,  que  c'était  un  composé  arliliciel.  L'examen 
chimique  nous  a  néanmoins  prouvé  que  toute  celte  masse  blandie  n*«st  que 
du  carbonate  de  chaux,  reste,  peut-être,  vu  sa  paamteur  spécifique,  d'un 
moroemi  de  marbre  que  la  cahnnalton  a  réduit  en  cet  élat.  Quoi  qu'il  en 
wrîlfCelte  trouvaille  est  jusqu'ici  aniqne  dans  les  tombeaux  et  ne  peut  guère 
s'expliquer  qu'en  regardant  cet  objet  comme  un  taKsman. 

Dans  le  second  tuinulus  ouvert 
je  rencontrai,  déjà  à  trente  centi- 


paru.  Gs  bqou,  par  sa  forme,  comme  les  deux  longues  fibules  trouvées 

prés  de  Schirrhein  et  que  j'ai  décrites  ci -dessus,  sont  exactement  la 
reproduction  de  bijoux  du  même  genre  trouvés  par  M.  Casian  dans  les 

londiellcs  du  massif  d'Alaise.  Dans  ce  tuniuliis  étaient  déposés  en  groupe 
quatorze  petits  vases,  tous  pareils  de  forme  (lig.  2^),  dont  quelques-uns 


miHrcs  de  sofi  sommet,  quehpies 
débris  de  poterie  i^vi^c,  grossière, 
et,  à  cinquante  centimètres  [>lus 
bas,  une  fibule  en  bronze  (fig.  22) 
dont  l'épingle  avait  en  partie  dis- 


Fif.  H. 
(Oraadcar  réall*.) 
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porlaicnl  la  Irace  du  feu  auquel 
ils  avaient  été  exposés.  Ces  julis 
poUs,  &  surfoces  ondulées,  avaient 
été  placés,  les  uns  deboot,  les 
autres  renversés,  au  milieu  du 
cercle  consacré  par  le  foyer,  et 
près  duquel  je  retrouvai  les  deux 
cnîncs  des  morts  auprès  desquels 
sans  doute  ils  av:iieiil  («lé  pincés. 
Mais,  cequi  est  ilii|ihis|ïr;iiuliiilt!rt'l 
pour  nosrecljerches,  c'est  qu'au» 
près  de  ces  mêmes  débris  je 
trouvai,  non  réunis,  mais  dissé» 
minés,  trois  tessons  d'une  écueUe 
en  terre  rouge,  évidemment  de 
lepoque  gallo-romaine,  dont  l'un 
représente  un  cliien  en  course, 
et  dont  l'autre  coiUienl  le  nom 
du  potier  (Tig.  24  et  25).  Comme  je  ne  trouvais  ici  aucune  trace  de  ciné- 
ration,  que  toutes  les  circonstances  des  inhumations  que  j'avais  sous  les 
yeux  me  prouvaient  que  la  tombelle  n'avait  pu  recéJer  que  la  population 
primitive,  et  que,  par  conséquent,  il  ne  pouvait  y  avoir  eu  co-isistence, 
au  sein  d'elle,  de  plusieurs  couches  successives  de  sépultures  de  races 
diUiSrentes,  je  dus  en  conclure  qu'à  l'époque  où  le  UumUus  fut  fermé,  ce 
genre  de  poterie  importée  par  le  Honiaiti  vainqueur,  était  déjà  asses 
répandu  parmi  les  Gaulois,  et  que  le  monument  devait  dater  des  premiers 
temps  de  i'occupaliûii  ruinaine,  où  le  mode  d'enséveUssemeiit  dans  les 
cercles  consacrés  n'était  pas  encore  abaiidunué. 


Fig.  23. 
0"I0 
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Dans  une  troisième  tonibellc,  située  à  quelque  distance  de  ces  deux 
lerlrcs,  et  qui  mesurait  vingt-ciualrp  mètres  do  diamètre  sur  quatre  mètres 
de  liaut,  je  reucontrai,  déjà  à  oiiKjiiante  coiUimètres  de  profondeur,  le  pre- 
mier foyer.  Des  lessous  de  poterie  grossière,  tels  qu'en  présentent  tous 
les  monuments  funéraires  celtiques,  atleslaienl  qu'un  dernier  acte  reli- 
gieux, ou  même  un  «acriCce  eximtoire,  avait  eu  lieu  en  cet  oddroit  avant  le 
recouvremept  définitif  du  tumûm.  Celui  ou  odle  qui  reposait  sous  celte  même 
place,  à  cinquante  cenlimètres  plus  bas,  n'avait  tadssé,  pour 
me  constater  son  existence,  que  deux  petites  fibules  de 
bronze  (fig.  26),  dont  les  pendants  ont  aussi  été  retrouvés 
dans  le  massif  d'Alaise.  Le  boulon  qui  termine  lo  Itijou  avait 
dù  être  orné  d'une  verroterie,  d'ambre  ou  de  quelque  autre 
matière,  malheureusement  disparue.  C'étaient  évidemment  |||, 
deux  épingles,  destinées  à  retenir  le  vêtement  de  dessous.  Les  (OnadwrrMM 
ossements  du  squelette  auquel  elles  ont  appartenu,  avaient  disparu.  Qnmque 
/aïe  fouillé  le  tumUus  à  près  de  trois  mitres  de  profondeur,  je  ne  distin- 
guai auftun  autre  objet.  Le  sable  destructeur  avait  tout  d&omposé.  Seule- 
ment je  pus  me  convaincre  qu'aucune  crémation  de  corps  n'avait  eu  lieu, 
et  (|ue  toutes  les  traces  de  feu  que  j'apercevais,  ne  provenaient  que  de 
foyers  expiatoires. 

Les  résultats  de  ces  fouilles  out  été  de  l;i  [liiis  ^'l  ande  imporlanre,  parce 
(lu'elle^  nous  prouvent  évidemment  que  1  elablissemenl  celtique  auquel  la 
forêt,  wÉttim  sacrée,  s'élendant  devam  Sdnrrhein,  servit  de  lieu  de  sé- 
pulture, et  qui,  sons  les  Romains,  fût  rdié  par  la  route  de  Brocomagut  à 
SdeUOf  était  bien  antérieure  i  la  prise  de  possession  de  la  rive  gauche  du 
Rhin  par  ces  dernier^  et  que  sous  leur  empire,  la  population  gauloiserestée 
sédentaire,  continua  encore  pondant  longtemps  à  inhumer  ses  morts  dans 
cette  même  nécropole. 

Cette  forêt,  qui  s'étendait  alors  à  une  distance  bien  plus  grande  que  de 
nos  jours,  devait  conleuir  un  nombre  beaucoup  plus  considérable  dclumuli, 
recouverts  aujourd'hui  par  les  deux  villages  de  Schirrhein  et  de  SchirrhofTen, 
et  dont  les  habitants  de  ces  lieux  ont  abaissé  les  sommets  an  niveau  des 
pWnes  livrées  i  la  culture.  Un  anneau  celtique  que  j'ai  reçu  de  Ym  de  ces 
cultivateurs,  trouvé  par  lui  dans  sa  terre  labourée,  à  une  grande  dislance 
de  son  village,  suffit  pour  confirmer  le  blL  Combien  d'autres  objets,  dé- 
couverts depuis  des  siècles,  et  auxquels  ceux  qui  les  trouvèrent,  n'ont  ac- 
cordé ni  valeur  ni  attention,  ont  dû  disparaître!  Les  différents  groupes  de 
lumuli  qu'on  voit  plus  loin  dans  le  Schirrheinerwcj?,  dans  le  Fischerluibel 
et  près  de  Kœnigsbruck,  doivent  avoir  appartenu  à  d'autres  centres  de 
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population,  siii  lcs(|ncl'':,  rtn  coniiiioiiconiciil  du  ciiir|nit!iiic  sièclo,  l'inva- 
sion des  H;ii lj;iit!s  passa  connue  un  lorrenl  tlovasinlcur.  Sur  leurs  ruines 
ûoirent  par  s  élever  les  villages  modernes,  à  des  époques  assez  éloignées 
de  ces  démUlîoos  pour  que  les  nouvetui  faalillauts,  de  race  aUéaanique, 
n'aient  plus  connu  eux-mêmes  la  oalionalilé  de  ceux  qne  ces  tertres  ren- 
femeiit» 

.Max.  d£  Rlng, 
Secrétaire  de  la  société. 
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ÉGLISE  DE  SAINT-THOMAS.' 


L'église  <le  Saint-Thomas  accuse  deux  époques  principales  de  oonslruc- 
Uon. 

La  première  comprenant  l:i  lour  avec  ses  doux  oolbirmux ,  aiîisi  «]ue  le 
bas  (le  la  croisée  des  deux  transepts  et  du  cbœur,  prû&ente  la  ti-ansilioa  du 
style  roman  au  slylr  oj^ival. 

La  forme  plein  oinUe  des  fenêtres,  arcs  cl  arcalures,  se  mêlant  avec 
l'ogive,  les  fortes  coionDes  engagées  dans  tes  piliers  carrés  de  l'intérieur 
de  la  lonr,  an  res-d&«haus8ée,  les  bases  pattées,  chapiteaux  à  crochets  et 
tailloirs  carrés»  les  arcs  ogi?es  avec  plaies-bandes  en  retraite;  enGn  les 
fenôtres  ogivales  géminées  cai-actoriscnt  cette  époque  de  transition. 

Sur  la  façade  occidentale,  le  bas  de  la  tour  aujourd'hui  fermé  par  un 
mur  avec  porte,  t'init ,  dnns  le  principe,  ouvert  por  trois  arcs  en  ogive  sur 
deux  roloniies  <'t  siinmuilt'S  d'un  grand  arc  plein  cinlic  formant  décharge. 

On  voit  encore  en  place  les  impostes  des  licnx  pieds-droiUs  «  xti-rmes,  les- 
quels sont  identiques  avec  les  moulures  couronnant  les  citapiteanx  des  demi- 
colonnes  intérieures. 

Cette  pranière  partie  a  été  commencée  en  1141. 

La  deuxième  époque,  com]venant  les  dnq  neb,  la  partie  supérieure  do 
la  croisée  ou  coupole,  des  deux  transepts  et  de  l'abside  du  diœur,  est  dans  le 
style  ogival  entièrement  développé. 

On  ne  v  duIiiI  faire  d'abord  qu'une  pTunde  nef  et  deux  nefs  latérales, 
s'alignanl  avec  los  deux  collatéranx  de  la  tour. 

Les  piles  sépaianl  ces  trois  nefs  furenl  lailcs  chacune  d'une  j^rosse  co- 
lonne centrale  et  de  huit  petites  colonnes  engagées,  recevant  la  i  elombéc 
des  nervures  è  double  talon. 

En  cours  d'exécution  on  se  décida  à  tyouter  deux  autres  ne&  latérales. 
On  fil  alors  au  sud  une  troisième  rangée  de  piliers,  ayant,  à  l'intérieur 
seulement  et  vers  la  nef  centrale,  de  petites  colonnes  engtigées  correspon- 
dant à  (  (  lies  des  piliers  de  la  grande  nef,  et  sur  les  trois  autres  côtés  de 
doubles  talons  en  proloni^ation  des  nervures  des  voûtes. 

Le  même  motif  de  support  des  nervures  fut  répété  à  l'intérieur  du  mur 
qui  I  cçut  eu  uulrc  des  contre-forts  extérieurs. 

I.  Vuir  les  tinu»  »ur  l'ëglise  de  Saiiit-Êlienne  ^toI.  Ui,  (t.  I5U),  el  sar  rêglùe  de  SainN 
KiCOlM(rol.  IV,  p.  174). 

Ur  SÉMiit  —  T.  I.  —  (lt.>  0* 
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Sur  le  côl»'  imiil  on  ne  til,  îi  i'extrricur,  <|iii  iK.-  i  li;iiin  >  |m  ii  >aillatHcs, 
inéiiagwint  le  torrnit»,  cl  Ton  plaça  les  coiitre-lorb  ii  I  iiilciieur  en  loî.  jclianl 
avec  la  (jualrième  rongée  de  pilioi  s,  renfoncés  vers  la  nef  centrale  jiar  de 
petites  colonnes  engagées,  el  sur-les  côtés,  par  la  pcolongaUon  des  nervures. 

Enfin,  lorsqu'on  ajonta  les  deux  neb  extrêmes  aux  trois  déj&  commencée^ 
on  ne  fît  d'abord  les  fondations  du  mur  méridional  que  poorjes  contre- 
forts, «m'on  relia  dans  le  bas  par  <les  arcs  de  dérliargc  plein  cintre. 

Le  vide  formé  par  ces  arcs  entre  les  contre-forts,  ne  fnl  rempli  qn'aprés 
le  tassement  df<  nf>rs  moyonnnni  deux  autres  arcs  en  o^ve  par  Iravée, 
avec  remplis«n;^(  S  l'oiitiés  :'i  une  nioindn''  prf)fondeur. 

Les  huit  claires-voies  lalérak-s  des  nefs  sont  à  trois  el  à  quatre  iobes  sur 
trois  lancettes  par  fenêtre. 

Les  quatre  fenêtres  en  retour  sur  tes  deux  cêtés,  est  ^  ouest,  sont  à 
deux  lancettes. 

Celte  deuxième  partie  de  rédifice,  dans  laquelle  figure  Jean  ErUn,  éco- 
lAtre  et  vicaire  général  de  l'évêqoe  BcrUiold  de  Budicck,  fiit  feite  de 

1275  5  1331. 

KrhamsemctU  de  la  loin:  —  Dans  le  principe,  la  tour  ne  devait  nvoir 
que  los  quaire  élagcs  f  oiiidnnés  par  la  grande  corniche  à  arcatui  es  (jui 
est  en  pai  faite  tiurinunic  avec  1  empattement  si  ferme  qu'on  voit  à  la  hase 
de  l'édifice. 

L'addition  des  deux  petites  nefs  extrêmes,  ayant  nécessité  une  {dus 
grande  élévation  du  toit  de  l'église,  obligea  les  eonstmcleurs  A  exhausser 
la  tour. 

Cesl  alors  qu'on  Ht  l'étage  supérieur  percé  de  quatre  fenêtres  en  liers^ 

point  et  surmonté  du  toit  acfiK  1. 

Cet  éta;,'"',  f;iil  iMI  1;ir»r>,  m-  soitildi-  pris  lei  riiiiié,  In  roi'iiirln'  iiKimpif?. 

I^s  claires-voios  supérieures  de  la  coupole  attestent  une  restauration  du 
seizième  siècle. 

La  clêlttre  du  chœur  est  couronnée  d'une  balustrade  à  jour,  dont  les 
formes  aceusent  le  qutn^ème  siècle. 

VUraux,  —  Âu  seidème  siècle  on  a  fiiît  disparaître  la  partie  inférieure 

de  toutes  les  verrièi  es  de  la  nef,  qui  accusent  le  quatorzième  sièclo.  r  tie 
partie  représentait  des  figures  abritées  sons  des  iiirlies  ogivales,  dont  les 
couronnements  à  frontons  el  clnchoioiis  cncoie  en  pbre  sont  surmontés, 
dans  le  reste  de  la  hauteur,  de  lanccUcs  el  de  tapisseries  en  mosaïque  de 

verres  peints. 

Les  deux  vct  i  ières  du  transept  nord  sont  de  la  deuxième  moitié  du 
trdzîème  siède,  odle  de  droite  renferme  deux  grands  médaillons  ovales  i 
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fi^'iires;  res  méilnillons  rt'prc^eiitonl ,  l'un  le  coinonncmonl  delà  Viei^c, 
l'autre  deux  anges,  tenant  chacun  une  torche  alhimée. 

Les  verrières  du  transept  sud  sont  analogues  à  celles  des  nel& 

Les  vitraux  de  la  grande  rosace  sont  moctemes. 

Les  fenêtres  de  b  coupole,  ainsi  que  du  transept  sud,  sont  en  verres 
blancs.  Les  fenêtres  de  ce  transept  n'ont  conservé  de  verres  peints  que 
dans  ramortissement  de  l'ogive. 

ANNEXES. 

(^e^peUe  Saint-BUtisef  aujounThui  salle  basse  de  la  maison  curiale,  atte- 
nant au  transept  nord  et  surmontée  de  deux  étages  modernes  sur  la 
place  Saint-Thomas, 

Les  deux  voûtes  d'arête  ont  des  nervures  à  double  cavet  et  à  leur  inter- 
section, un  peu  au-dessus  des  naissances,  la  date  de  14C9. 

Un  arc  renroncé  dans  ladite  salle  et  muré  à  fleur  du  transept  nord,  for^ 
mait  l'enfrôe  de  h  ehnjro]\c. 

Ancien  cloUt  e,  a  lu  buile  de  la  susdite  salle,  dcpendaiil  aiis^i  de  la  maison 
curialc  et  accuse  sur  la  place  Saint-Thomas  par  un  contre-fort  enti'e  deux 
ores  Offres  murés.  i 

Il  en  reste  deux  travées  voûtées  à  nervures  planes  sur  anciens  chapiteaux 
cubiqjies,  que  je  croîs  antérieurs  même  an  bas  de  la  tour  (Gn  du  dousiéme 
siècle),  et  en  retour,  en  allant  vers  la  rue  de  TAil,  un  morceau  de  corra'che 
romane  en  pierre  à  grand  cavct  supérieur  et  petit  cavis  racheté  aux  deux 
ex(rRmit(>$  par  deux  consoles  à  quart  de  rond,  présumé  de  la  même  date 

(douziètiie  sii'  (  le). 

Au  sud  clail  le  jardin  du  cloilre,  aujourd'hui  do  la  maiaoïi  curialc,  limité 
par  le  mur  eu  briques  avec  renrouccments  et  naissances  d'arcs  vers  l'église. 

La  porte  d'entrée  de  la  maison  curiale,  vers  la  rue  de  l'Ail,  a  conservé 
d'anciens  ferrements  du  dix-s^ème  siède. 

Trésor.  —  Entre  la  chapelle  Saint-Biaise  et  le  chmur,  est  une  petite 
pièce  voûtée  conduisant,  par  une  porte  en  tôle  munie  de  deux  forts  ver- 
rous, dans  un  caveau  à  voûte  en  berceau  plein  cintre,  éclairée  à  l'est  par 
me  ppiitc  fenrtrc  barreaudée;  c'était  le  ln'?or.  On  y  voit  encore  une  table  et 
un  banc  en  cbènc  à  pteds  inclinés  et  tournés  du  dix-sepLièmc  siècle. 

Dans  la  |)r«  mière  pièce  on  remarque  trois  grands  bahuts,  garnis  de  solides 
bandes  de  fer  l'orgr*,  «•!  un  ancien  nV  hriini,  pour  fournir  de  la  braise  aux  thuri- 
féraires.    Tous  ces  meubles  ont  le  caractère  du  quatorzième  siècle. 

(yole  tleM.  fabbéStraub.) 
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Le  porche  à  voûte  d'arête,  entre  les  deux  coDlre-forU  du  Iransepl  nord, 
accuse  le  f|iialor7.ième  siècle. 

La  belle  porte  ogivale  de  ce  même  Iransepl  est  plus  ancienne,  sans 
doute  du  treizième  siècle. 

La  o^petfe  des  ApStre»,  au  sud  de  la  nef  avec  belle  voûte  dont  les  ner- 
vures en  partie  courbes  Tonnent  réseau  et  ont  leurs  intersections  à  ciils- 
de-lampe;  celle  du  milicD  porte  la  date  de  1521. 

Les  consoles  portant  les  nervures  sont  omécs  des  symboles  des  quatre 
èvangêlist('.>.  II  y  a  trois  fenêtres  ogivales  à  meneaux,  portant  linteaux  ou 
tympans  pleiiii;,  icfouillôs  de  rompnrtinienis  en  ogive  de  l'époque. 

Une  niche  ou  armoire  avec  (  oui  unnonioril  cii  accolade. 

La  porte  conduisant  à  l'église,  avec  encadieiuoiii  en  pierre  ii  linteau 
très-compliqué  en  accolade. 

Serrure  cl  poignée  de  l'époque  (seizième  siècle). 

La  chapelle  Saint-André,  où  sont  les  momies,  avec  deux  fenêtres  è 
accolades  irrégulières  et  h  voAte  dTarète  &  nervure  et  clef  do  seizième 
siède.  Feu  M.  Fans. 

La  clef  de  voûte  figure  niut  Thomas  aax  pieds  do  Sauveur  et  mettant  le  doigt 
dans  la  plaie  du  cOté. 
Entre  les  fenêtres  on  voit  encore  nue  peinture  murale  représentant  le  Christ 

Cl)  croix. 

•  Dans  le  transept  sud  paraissent  également  des  restes  intéressants  de  peinture 
murale.  On  distingue  surtout  une  sainte  Catherine  mar^ref  d*un  fort  beau  style. 


(NotêdeM.eêlAéSlrmb.) 
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NOTES 

SUR  L'ÉGLISE  D'ËTCEFFONT-HAtlT  ET  SDR  CELLE  DE  SAM  OIZIER. 


L  ÉTUBFFOlfT-HAUT. 

Le  village  d'Ëtaeffont  faisait  or^nairement  partie  de  la  seigiioune  île 
Roiig«iiiont,  et  était  le  chef-lieu  d'une  mairie  qui  comprenait  les  deux 
ÊhuffoHt  (Hena  d  Bas),  Ât^oiêiey,  PtetU-Magny^  Bourg  et  ta  Sladelaine. 

Celle  mairie  appartint  cral)ord  aux  comtes  de  Ferrette»  mais  lorsque  les  ar- 
chiducs d'Autriche  succédèrent  à  cette  maison,  ils  engagèrent  la  seigneurie 
de  Roiipemont  au  comle  Jean  de  Hnb?hour(r.  5  l'exception  de  la  inaîrie 
d'Êluellonl,  qui  eri  fui  détachée  et  fui  annexée  on  donuiine  de  Hosemoni, 

Étucflbnt  se  nomme  en  allemand  Stuufeu.  Son  i»uni  est  ortliof,'rii[)bié 
de  diverses  manières  dans  les  anciennes  chartcs:i?s/op/n'w  (  13  février  1187), 
Estuefon  {iC>  juin  1260),  Eytauffen  (26  mai  1996),  Eilufun  (24  août  {316). 
$rai4f«n  (31  juin  1337). 

L*abbaye  de  Lucelie  possédait  le  droit  de  patronage  de  Téglise  d'É- 
tueflbnt.  Ce  droit  lui  avait  été  donné  en  i396  par  Thiébaud,  comte  de 
Ferrette  et  Cinifirmé,  dans  la  suilc,  par  son  fils  le  comte  Ulric,  on  IfilO; 
par  Jeanne  de  Montbéliard,  comlesse  de  Baden,  le  5."^  juin  133:Î;  cl  par 
l'archiduc  Albert,  comte  de  Ferretle,  le  H  novembre  de  la  même  année. 

Je  crois  devoir  appeler  raltention  du  Comité  sur  Tégliso  de  ce  village, 
mais  seulement  sur  le  chœur',  car  le  portail  et  le  clocher  sont  d'origine 
toute  récente.  L'abside  est  une  des  plus  belles  des  environs  de  Belfort. 
Les  vitraux  avaient  élé  andennement  peints,  mais  il  n'en  reste  plus  que 
dlmpercepUblcs  et  ins^ifiants  vestiges.  Au-dessus  d'une  autre  fenêtre  se 
trouve  le  millésime  4510,  gravé  dans  la  pierre  en  caractères  gothiques,  et 
dont  je  joins  le  fac-simite.  Une  petite  porte  basse,  donnant  sur  le  cime- 
lière ,  est  aussi  en  ogive. 

Il  SAlNT-DutBIU 

Je  ne  dirai  (|iic  quchpics  mois  de  l'antique  église  de  Sainl-Dizier,  un  des 
monuments  les  plus  remarquables  de  la  province  d'Alsace.  J'aurai  bientôt 
l'occasion  d'en  entretenir  le  Comité  d'une  manière  plus  complète,  dans  nne 


I.  Voir  la  plaiulie  «  i-joitilo 
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communication  relative  au  tombeau  du  saint  ôvèque.  J'appelle  seulement 
;iujourd'hui  votre  attention  sur  'cinq  picrrfs  tombales  qui  se  trouvent  ilis- 
séminces  dans  rinlériciir  de  l'église  et  (|iii  recouvient  les  cendres  Je  |ihi- 
sieurs  liabitanls  du  village,  dont  deux  avaient  été  maires  et  un  autre  curé 
de  l'cndi'oit. 

Iff-i.  Mf.t. 
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La  plus  ancienne,  oelle  dumaU'e  JeanEstevenin,  date  de  156S  (Fig.  n*  1), 
et  pr^enle,  avec  une  autre  datée  de  1573,  mais  complétemeni  iUirible, 

une  particularité  <|ui  me  semble  bien  digne  de  rcmar<|ue.  C'cbl  la  repro- 
duction, sur  la  tombe,  des  deux  pièces  essentielles  de  la  charrue,  le  soc  et  le 
coutre.  On  voit  que  ces  braves  paysans  se  faisaient  lionncur  et  gloire  d'a- 
voir exercé  pendant  leur  vie  ta  noble  profession  de  cultivateur,  et  qu'ils 
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voidaîeni  ne  pas  le  laissui-  oublim-  ù  leurs  desccndaiiU.  Ils  faisaient  graver 
leurs  armes  avec  aulaul  de  iierié  (in'eQ  mettaient  les  nobles  à  sculpter  leurs 

armoiries  et  ô  poindre  leur  hlasoii. 

Je  vous  adresse,  eu  iiiùine  temps,  la  coj>ic  (ruiii;'  charte  que  j'ai  ret  iaillie 
dans  une  excursion  que  je  lis  aulrcfois  à  SuiiiL-Dizicr.  Ce  document,  que  je 
crois  inédit,  bien  qu'il  suit  pcul-êlrc  connu  de  plusieurs  personnes,  entre 
autres  de  ILTrouillal,  maire  et  bibUolhéeaire  de  Porrentruy,  était  écrit  sur 
le  verso  de  la  couverture  d'un  registre  d'actes  de  baptême  que  M.  le  curé 
de  Saiiil-Diner  voulut  bien  me  communiquer  afm  d'en  prendre  copie.  (Test 
l'acte  lie  donation  de  la  cure  de  Saint-Oiaierf  faite  en  1374  par  Léopold 
d'Autriche  aux  moines  de  Lure. 

«In  nomine  soikI.i'  cl  imliviilua}  Trinilatis,  amen.  Nos,  Leopoldus,  Dei 
«gralià,Dux  AusUiie,  Slyi i;e,  Korinthia?  elCarniolœ,  Dominus  Marchisc, 
»Sclavonia?,  ac  PortiiS-Baonis,  Homes  in  llabspurg,  Tyrolis,  Fcrrcllis  et  in 
«Kybouig,  Mardûo  Btti^^a)  et  Landgravius  AlsaUte  publicc  profilemur 
cet  conslaro  cupïraus  univei'sis  qaod  attendentes  zelum  rcligionisj  rectitu- 
cdinis  et  jnstiliae  ac  prte  oculîs  habentes  honesia  atque  ulilia  servilîa  qute 
treligiosus  vencrabilis  et  religiosus  vir  Trater  Heni  ims  obbas  oionasterii  de 
«  Lutra  ordinisSancti  (Huedirii  Hisunlinx*  diœcesis  ad  scdem  aposlolicam 
«absque  mcih'o  p>:i  tiiic'Miis  liaclriiiis  imbis  exliilniit  et  exhibere  poleril  in 
«  fulurum,  iicc  non  gnivi;)  djinna  cl  pliiriiiia  disfuMidia  rjii;i'  ipse  et  con- 
«  vertus  (licli  sni  monai.lei'ii  pi;i'lextu  |(M-r;u  iiiii  iiovlfiirum  iii  lUirgundià 
«  peiLulcrunl,  de  spcciali  benc  placilo  et  conseudu  illuslris  et  magnillci 
c  principis  Alberti  Germani  nostri  diarûsinn  una  nobiscum  dutis  ^domini 
tierranim  pnediclarum  Abbali  et  conventui  (Hwdictis  pro  se  el  monasterîo 
f  suo  mnnere  perpetuo  et  irrevoeabili  libéré  donavlmus  et  excerla  sdentia 
«in  aliqoalem  recompensam  sive  rdevationem  pnedeorum  damnorum  et 
«smitîorum  donamus  et  Iradimus  pcr  présentes  jus  patronalus  ecclesia> 
«pariochialis  Santi  Orsidcrii,  dirtnf  r5i?unlin:n  diocesis  quod  ad  jnm  (îirtum 
«germanum  nostt  uni  et  nos  Imciisipio  pei  linuil,  sicul  illud  ctiam  ad  pro- 
«  gcnitorcs  uostros  bonœ  mémorise  absque  omni  queslionc  ac  dubio  per- 
«  tinebal. 

«TransTerentes  igitur  plenaria)  pro  codem  germaoo  nostro  nobis  et 
•  faawedibus  nostris  in  AbbaUMnet  conventumpnedicU»  nec  non  succesBores 
«  ipeorum  omnium  jus  nostrum  quod  in  pnesentando  ad  dictam  ecclestam 
tqualecuniquevocalioniscasahabebamusvdbabcrepoiuimus.Quovismodo» 

«  bona  ûdc  promitlimus  nomîne  quo  suprà  pnesentcm  donationem  oisilcni 
(taMmliet  ronventni  oorum  monasterio  rite  ut  promillimur  f;ichini,  lirmam 
«el  inviclabilem  obscrvarc  ipsos  el  monaslcriura  corum  in  hoc  conlrà 
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«omnes  et  singulos  fîdetîter  defèndendo  renunciaDdo  quoqoe  ul  nipri 
inomine  omni  escepiioiii  elauxiiio  juris  et  faclis  quae  oontrà  Iiujusmodi 

«donationom  posspnt  oxcn'jiJaro  aliquatetiùs  vel  produci.  Et  in  liujus  rei, 
<  evideiiliani  et  cci  titufliiicm  pi* .nioium  priescutcs  dediniiis  lilleias  nostri 
rririioris  sigillimunitas  appositione.  Dalum  apud  Radeii  in  trgogiàGonstcn- 
LiLiisis  (lioccsiii  die  VU  mensis  Maii,anno  millcsimo  trcccnlesimo  scptua- 
«  gesimo  quarto.  • 

lU.  Les  Nobles  de  Spbcobach. 

Parmi  les  pierres  tornbalcs  de  l'éplise  de  Sainl-Dizier  se  tiouve  relie 
d'un  noble  de  la  fanfiillc  de  Spechbach,  roessîre  François,  écuyer  des  i»ei- 

Celtc  ramillc  Urail  son  nom  de  deux 
ySSagia  «tués  dans  le  canton  d'AILkirch 
et  qoi  disaient  antrefois  partie  de  la  sei- 
gneorie  de  Thann,  prévAtâ  de  Barn> 

hniiptcn  ;  ce  sont  Oher-  el  Nieder-Spa^^ 
bai  h,  où  se  lroiiv:iient  trois  châteaux, 
deux  dans  SpecIdnich-lc-IIaut,  qui  ap- 
partenaient, l'un  aux  Ueinach,  et  l'.uilre 
aux  Zurhein.  Le  troisième  château,  plus 
considérable,  rimé  i  Spechbach-le-Bas, 
appartenait,  eu  treîziènie  siècle,  ans 
comtes  de  Ferrelte.  H  fut  ensuite  pos- 
sédt'  [inr  les  Altcnacb,  les  BrunighoFen, 
les  de  Gohr,  les  Ralb8anihau8en-ZuRi<- 
slein  et  les  Bernhold. 

Lonom  dfSpechhach  esli  iriliogiMpliié 
(le  diverses  manières  dans  les  anciens 
titres  :  SpechUmch  {i\  juin  823),  Spes- 
bach  (1170),  Esppe^pa  (11  Unier  1187),  Sahiboeh  (1188),  Spehpack 
(juin  1358),  Spehbaeh  (Sjanvier  1371),  ^psn^  (34  juillet  1376),  %«Ae- 
bac  (mai  1381).  Speckbaek  (38  juin  1389). 

L'histoire  ne  Ibil  que  rarement  mention  desnoUes  de  Spechbach.  Nous 
ne  voyons  figurer  dans  les  anciens  documents  que  les  noms  d'un  trôs-pelit 
nombre  de  personmfre*:  de  nef  te  fnmille  :  Rciinbaud,  en  1170  et  1187; 
OUo,  en  1188,  Henry,  on  Iiôî<,  Richard,  eu  127fi,  Uuiro,  en  1^81; 
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Guillaume,  chanoine  de  lu  calliédralt;  clo  Bàlc, 
I  II  1280;  Pierre,  eii  1361;  el  Jean-llenry, 
écuycr,  on  1454. 

Celle  famille  a  retenu  en  fief,  pendant  plu- 
sieurs siècles,  lescollon^  de  Iliécoorl. 

IV.  Tombe  a  Faverois. 

Daii-s  régliiL"  de  Faverois,  villaye  .siliié  entre 
Dellc  el  Flurinionl,  ou  lil  répilaplie  lalinc  de 
messire  (DNS)  Pierre -Jos^li-Leodegard 
Malleret  de  la  Coulure,  de  Délie,  curé  de 
Faverois  pendant  trente-quatre  ans  (Gg,  n*6). 
Un  écu  à  la  croix  de  Saint -Andn^  est  sculpté 
sur  telle  pierre  (umulaire  qui,  du  reste,  est 
do  fmlclie  date  1 1764)  et  n'oflre  qu'on  très- 
mcdiocre  iulérùl. 


Hf.  s. 
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L'ABBAYE  DE  NEIBOURG 

AU  MOYEN  AGE 

ET  LA  NAVlGxiTiON  DU  RHIN. 


La  nav^tioii  du  Rhin  a  occupé,  à  toutes  les  époques  J'attenlion  du 
législsleur,  du  magistral,  du  caminercant,  el  d'une  partie  considét-ahle  des 
populations  riveraines.  On  ne  songeait  point,  au  moyen  âge,  à  encaisser,  à 
en(lig^tier,à  régulariser  le  fleuve  capririciix  pnr  des  travaux  d'art  niissi 
coiitpleb  (jiie  rciix  dont  la  science  moilinic  jm.uI  revendiquer  le  béiiélicc 
et  la  gloire;  uiuis  dès  lors  on  réglenientaU  te  droit  de  naviguer  sur  le 
fleuve»  de  t^en  servir  comme  d'une  voie  excellente  de  «Mnmanfeation, 
moins  sujette  aux  accidents  et  aux  entraves  que  les  roules  de  terre.  La  tia- 
t^erie  de  Strasbourg  a  jeté  un  grand  éclat;  elle  avait  ses  racines  au  cœur 
delà  cité;  ses  anciens  statuts  forment  encore  maintenant  une  partie  cu- 
rieuse de  notre  his(oii-e  municipale.  l^Iais  ce  n'est  point  de  nos  matelots 
d'ean  douce  que  je  vais  m'occuper  ;  le  but  du  pri'scnt  tnt'moire  ne  vi<e  pas 
à  autre  chose  qu'à  montrer,  â  l'aide  de  «piclques  documents  originau.\,  les 
rapports  de  Tune  de  nos  abbayes  alsaciennes  avec  la  navigation  fluviale. 
Des  privilèges  impériaux,  royaux,  cpiscopaux,  ont  été  accordes  au  couvent 
de  Neubourg  (de  Tordre  de  Citewix) ,  placé  sur  la  lisière  de  la  forêt  sainte, 
pour  usor  du  droit  de  commerce  sur  le  Rhin,  dans  une  mesure  restreinte, 
il  est  vrai,  suffisante  toutefois  pour  sauvegarder  les  intérêts  et  les  approvi- 
sionnemenisde  la  communauté. 

Ce  sont  les  privilèges  du  couvent  de  Neubourg,  appliques  à  la  navigation 
du  Rhin,  qui  vont  m'occuper  ici;  jp  rattacherai  seulement,  pnr  quelques  fils 
indispensables,  cette  question  parlicuUcre  à  l'eusemble  de  rhisloire  de 
l'abbaye. 

U  ne  reste  plus  de  traces  de  ce  couvent  de  l'ordre  de  Cileaux ,  fondé, 
comme  filiale  de  fabbaye  de  Lucelle,  en  11S8,  par  Reinhold,  comte  de  Lûtxd- 
bourg  et  par  le  duc  Frédéric  de  Souabe.  On  se  rappellera  qu'au  moment 
même  où  la  Société  pour  la  coMervalion  à»  monuments  hktoriques  d'Al- 
sace commençait  ses  travaux,  la  démolition  du  dernier  débris  du  mohas^ 
tère  contemporain  des  llohenslauflcn,  nous  Tut  signalée. 

Le  fondateur  fie  Lucplle,  Ulrich  de  Nouhourjf,  élail  vonn  liabiter  cette 
demeure  austère  sur  les  bords  de  la  .Moder;  it  en  fut  lo  premier  abbé  (1  Ii28 
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n  1 148)  et  envoya  douze  moines  foncier  le  couvent  de  Maulhronn  en  VViu- 
k'inbrrg.  i •  autres  couvents  trans-rliénatis  (tels  que  ceux  de  ilerrenalb,  de 
Liclilt'iiiliiil  lî  Bade,  etc.)  sortirent  tie  Lt;lui  de  Neubourg,  c'esl-à-dire  de 
l'un  de  ces  saucluuires  qui  enlouiaieul  la  vasle  roièl  de  Ilagucnau.' 

Moins  d*ttii  siècle  après  8a  fondation ,  le  oouvent  de  Neolioury  «ml  pris 
des  développements  assea  considérables,  pour  moUveren  plus  d'une  dr- 
constanco  l'intervention  protectrice  des  empereurs  et  rois  de  Germanie, 
des  prélats  de  la  vallée  du  Rhin ,  et  des  princes  riverains.  Je  viens  de  dire 
que  le  droit  de  naviguer  librement  snr  le  Rhin  constituait  l'un  des  privi- 
lèges de  l'abbaye  de  Neubourg. 

Le  premier  document  qui  se  présente  A  eet  tITet ,  c'est  une  cliarle-pri- 
vilégc  de  rcuipcrcur  Frédéric  II ,  relatée  et  reproduite  dans  le  texte  d'une 
charte  qu'émit  Henri,  roi  des  Romains,  ûls  de  l'illustre  Frédéric. 

Voici  la  traduction  de  cet  important  document,  dont  je  reproduis  le  texte 
parmi  les  pièces  justificatives  : 

«Henri  septième,  par  la  grftcede  Dieu,  roi  des  Romains  toujours  auguste, 
à  tous  ceux  'qui  les  présentes  lettres  verront,  grèoe  et  salut  à  jmnais. 

«Nous  voulons  faire  savoir  à  vous  tous,  que  nous  sommes  toujours 
prêt  à  consentir  el  ^  obéir  à  la  volonté  de  notre  glorieux  pére  et  maître, 
que  nous  cll•'•l■i^sulls  île  louti;  notn-  âme.  Il  en  résidte  que  nous  déclarons 
inviolable  el  à  tout  jamais  ajiprouvée  la  donation  de  Sa  Majesté  conférée 
par  Elle  à  notre  amé  Albéron,  abbé,  et  à  ses  frères ,  qui  sont  à  Neubourg, 
sans  reMcbe,  au  service  de  Dieu  et  de  la  sainte  Vierge ,  et  y  disent  journel- 
lement des  prières  pour  notre  salut  et  cdui  de  nos  parents.  Or,  quelle  a 
été  cette  donation,  votre  discrétion  pourra  le  reconnaître  dans  le  présent 
rescrit: 

«Frédéric,  deuxième  du  nom,  par  la  clémence  et  faveur  divine  empereur 
des  Romains  toujours  auguste,  et  roi  de  Sicile,  à  tous  et  à  j;unais. 

«Cîomme  l'Éminence  Impériale,  gi;<i  e  ;i  mhi  habituelle  et  surabondante 
bienveillance,  songe  toujours  eu  temps  cl  lieu  à  accordei  les  bénéfices  dus 
à  ses  fid^es  éprouvés,  notre  intention  i>lus  spéciale  nous  porte  à  fovoriser 
les  personnes,  par  les  oraisons  et  les  aumônes  desquelles  nous  comptons 
sur  les  récompenses  el  les  rétributions  <fen  liant,  pour  notre  salut  et  cdul 
de  FEmpire.  Prenant  donc  en  considération  la  droiture  du  vénéi*able  Albé- 
ron  ,  abbé  de  Neubourg  en  Alsace,  et  de  ses  confrères ,  <|ui  par  la  préroga- 
tive spéciale  de  très-bons  rapports  ont  été  odnus  jusqu'ici  dans  une  certaine 
intimité  de  noire  Excellence ,  et  désirsuil  que  leurs  mérites  ne  demeurent 

I .  Voir  mes  leltres  sur  les  uirliivos  d^iiarlcuieuliileii  du  ilM'IUiio.  Treule-dcuxièine  lettre. 
---Mon  rapport  an'liivf»,  aiiii^c  e(c. 
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[Hiiiit  sans  se  rcsseiUir  tics  ctlels  do  noire  libérolilé ,  ;tvons ,  pour  iiolrt- 
salul,  pour  le  saint  âc  l'empire,  cl  !c  romède  de  l'àme  de  nos  bienheureux 
auccircs,  conféré  audil  couveul  de  .Neuboui-g  cl  à  tous  les  frères  qui  par 
la  suite  s'y  dévoueront  au  service  de  Oiea — ledit  abbé  (Albéron)  acccpUml 
en  personne  des  mains  de  Notre  Mqeslé  Impériale  —  le  bénéfice  d'un 
bateau  sur  le  Rbin,  de  telle  sorte  qu'en  aucun  lieu,  soit  à  la  descente,  soit  à 
la  remoule  sur  le  Rhin,  lesdils  frires  ou  leurs  dâégués  ne  subissent  pour 
le  bMeau  à  ce  par  eux  adapté»  une  exaction  quelconque  sous  le  nom  de 
péage  0(1  quoique  nuire  pn'lèvorjicnt.  Voulons  aussi  et  conférons  volonlai- 
rcmeiil  audit  couvent  que,  tout  ce  qui  est  requis  d'au  bateau  quelcon(|ue 
pour  la  perception  du  péape  ordinaire  sur  le  Uhiu,  ledit  couvent  nil  le 
droit  de  le  percevoir  :>ui  le  bateau  que  nous  lui  accordons  pour  venir  en 
aide  au  fonds  des  prébendes,  sans  opposition  possible  de  quelque  fonction- 
naire ou  délégué  (impérial,  et  voulons  de  notre  autorité  impériale  que  les 
frères  eux-mêmes  puissent  fture  celte  perception  sur  un  bateau  en  quelque 
lieu  qtt*il  leur  semblera  convenable.  Mandons  en  conséquence  et  ordonnons 
expressément  et  à  tout  jamais,  sous  peine  d'encourir  notre  déplaisir,  qu'au- 
cune personne,  aucun  échevin,  aucun  ministre,  aucun  péager  ou  déli^gné 
ne  présume,  en  ce  qui  concwuc  celle  largesse  ou  concession  émanée  de 
iioti  o  démence,  apir  aulreuieiii  que  Notre  Sérénité  Impériale  ne  l'a  édicté 
et  institué  en  la  forme  susdite.  Kl  avons,  en  témoignage,  coiToboration 
et  mémoire  de  ce  fiiît,  accordé  au  susdit  couvent  cet  écrit  revêtu  du  sigillé 
<ie  Notre  Majesté. 

«  Au  surplus .  —  ainsi  que  vous  venex  de  lire  dans  le  rescrit  de  notre 
glorieux  père,  —  puisque  la  donation  d'un  bateau  <|u'il  a  faite  à  titre  d'au» 
mônes  à  nos  dévols  frères  et  moines  de  Ncubonrg ,  devra  servir  à  noire 
avis,  devant  Dieu,  à  son  propre  salul,  à  celui  de  nos  parents,  cl  au  nôtre, 
avons  tiécidé  et  sévèrement  prescrit  (|ne  ledit  bateau  puisse,  sans  auruiie 
Icsiuii,  is'diià  entraves,  sans  exaction  de  péage,  et  sans  réquisition  illé^'alc 
(]uelconquc,  dcisccndre  librement  le  cours  du  Rhin  jusqu'à  l'Océan,  partout 
0&  les  frères  le  voudront  ou  le  jugeront  convenable ,  et  qu'il  puisse  de 
même  remonter  <le  cours  du  fleuve).  Mats  quiconque  tenterait,  en  quelque 
occasion  que  ce  soit,  de  s'opposer  i  notre  ordonnance,  qu'il  sache  que  par 
cette  offense  il  encourrait  gravement  cl  irrémissiblmnent  le  déplaisir  de 
Notre  Majesté  et  de  notre  clémence,  cl  que  d'aucune  manière  noire  impé- 
rinlo.  jusiirp  nn  laisserait  celte  infraction  itupunic.  Mais  quiconque  aci  ueil- 
lera  et  loiss*  la  partir  en  toute  paix  ce  bâtiment,  deviendra  participant  à 
notre  clémence. 

«Fait  H  énril  Fan  do  rincaruation  mil  deux  cent  vingt-trois,  cnucurrent  VI, 
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tuJiclîun  XI,  épîiclu  XVII,  cl  l'avotis  corroboré  du  l'aulorilti  île  noire 
sigillé,  en  présencf  des  lcmoiii>  suivent:  le  seigneur  Conrad,  évèquc 
de  Metz  et  de  Spire,  el  chanccliei  de  la  cour  impériale;  le  seigneur  OUon, 
évèquc  de  Wùrzboujig;  le  seigneur  Louis,  margrave  de  Dailc;  le  seigneur 
Henri»  comle  de  DeuX'Ponis;  le  seigneur  Simon,  comte  de  Sasrbrûck;  le 
seigneur  S^bert,  landgrave  d'Alsace,  et  Wotffhelmus,  prévôt  de  Ifoguenau. 
Fiait  à  Ibguenau ,  ta  seconde  année  dé  notre  r^ne.  >  (Voy.  le  texte,  pièces 
juslificnlivcs,  n"  I.) 

Le  fail  même  du  privilège  accordé  i»ar  l'empereur  cl  par  son  (ils  aîné, 
qui  le  roprésenlail  en  Alleniap-nc  pendant  qu'il  or(rn!ii<nit  hii-mèmf'  cti 
Ualie  Ifs  pn'pjiialifs  li'iiin'  j^iaiitlc  rroisjide  ;  le  fail  osl  assez  claiii'iiieiit 
énoncé  et  va  d'ailleurs  se  leproduire  avec  des  variantes  dans  d'autres 
chartes;  il  est  inutile  de  s'y  arrêter.  Je  ferai  seulement  remarquer  que  l'abbé 
Albéron,  qui  figure  dans  ce  document,  a  gouverné  la  communauté  de  Neu* 
bourg  pendant  prés  de  trente  ans  à  partir  de  1S14  jusqu'en  iS43,  et  que 
parmi  les  témoins  figure,  en  dernier  lieu,  un  nom  aiupiei  se  rattache  un 
intérêt  local  J'entends  parler  de  Woliïhelmus,  prévôt  de  llaguenau,  le 
nirme,  sans  aucun  doute,  que  Woifelinus,  proc  lani('\  par  Scliœpfliii ,  le  TluV 
sée  do  l'Alsace,  qui  oiiloma  lit;  murs  et  éleva  au  rnnt'  di^  t  iiés  plusieurs  vil 
lages  (lu  liourgades.  Il  csi  à  ngi  ctler  que  leniysirie  <|ui  plane  sur  ce  per- 
sonnage, nesoil  pas  éciairci  par  celle  t'harte;  mais  il  est  permis  en  tout  ois 
d'y  trouver  ime  nouvelle  conGrmràon  de  son  existaioe  bien  rédle  eldeson 
intervention  dans  les  affidres  de  noire  province. 

En  1344,  Conrad,  roi  des  Romains,  second  fils  de  Frédéric  il ,  vise  la 
même  charte  impériale,  conceinanlle  bateau,  que  la  libéralité  de  son  père 
a  accordé  au  couvent  de  Neubouiy* 

Nous  apprenons  à  cette  occasion  que  la  lettre-privilège  de  Frédéric  II  a 
jité  émise  dans  la  Ponillc  en  l^^i.' 

Kn  1281,  Hcrrniaim  (Vil),  niar^^rave  de  Bade%  lils  de  Rodolphe  (I),  de 
Bade,  corrobore  le  même  privilège  de  Neubourg,  en  rappelant  que  l  erape- 
reur  Rodolphe  de  Habsbooig  a  concédé  A  cette  vieille  comanmaiMé  le  droit 
d'avoir  un  bateau  sur  le  Rhin.  La  charte  du  margrave  est  émise  sur  la  de- 
mande de  Fabbé  OrtHd>,  qui  préside  aux  destinées  de  Neubourg  à  partir  de 
i^SO  jusiiu'oi  1393.  (Voy.  n°  3  des  pièces  justificatives.) 

Rodolphe  (H),  margrave  de  Bade,  fils,  du  prince  que  nous  venons  de 

1.  Voir  le  u"  2  des  pivces  juâlilicativcs;  nous  y  duuuoiis  les  rariautos  de  la  Wiarlo  im- 
périale el  la  formule,  émiDée  de  Gonnd,  qui  coiilirtnc  les  hvciirs  de  son  pinv. 

1.  C'est  le  intime  Hernuaiiii  qiiicc-de.  en  r.'Kf ,  à  l'evéque  de  Straslxiutg  (Coonid  de  Ucb- 
teubcrg)  la  ville  de  SelU  i>our  la  lupreiidre  a  tiire  de  ûcf  é|>iseopaU 
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citer,  rono!ivelle  en  l'KMl  la  faveur  accordée  par  le  margrave  ilenmann  au 
couvenl  tle  Nculioiir^  (  voy.  n"  4  des  pièrcs;  justîfirnlivcs).  I.a  fharlP  émise 
par  lui  n'apportant,  pas  phis  que  la  pi  Lcédcato,  quelque  variante  iinj)ortanlc 
daiu  cette  série  de  leltres-privil^cs,  je  ma  dispense  d'en  donner  id  la 
Inidiiction. 

Le  ri?al  de  Louis  de  Bavière,  Frédéric Autriche ,  roi  des  Romains,  fils 
d'Albert  d'Autriche  et  pelit-fils  de  Rodolphe  de  Ilalsboiir;,'^,  (  Ontirmele 
même  privilège  de  navigation,  en  laveur  de  l'abbé  Conrad  de  Neubonrg', 

en  ces  termes:' 

«Frédéric,  par  l;i  '^i-'\rc  de  Dieu,  roi  des  Romains,  toujours  auguste,  à 
tom  nos  fidèles  du  Saint-Empire  Romain,  à  tout  jamais.  Plus  nous  aimons 
avec  sincérité  les  lieux  de  dévotion,  et  plus  nous  nous  appliquons  aflcctueusc- 
nient  et  Irés-efiicacement  à  leur  croissanoe  et  utilité.  (Test  pouniuoi  fin* 
sons  savoir  è  toa»,  qu'à  limitation  el  à  l'instar  de  raugosie  seigneur  Fré- 
déric, en  son  vivant  emperenr  des  RmiMbis,  de  Henri,  de  Rodolphe,  et 
d'Albert,  notre  très-aimé  père,  tons  troi  i  nis  des  Romains,  de  très-digne 
mémoire,  ainsi  <|uc  d'autres  de  nos  prédécesseurs,  Nous,  pn'iaiit  tmo 
oreille  bénigne  aux  dévotes  supplications  du  vonér;i!)li'  (lomail,  abbé  du 
monastère  de  Newenboui^,  en  Alsace,  et  de  sa  comniunnuté,  avons 
octroyé  auxdits  abbé  el  couvent,  en  raison  de  leurs  mérites,  qui  nous 
agréent,  cl  de  leur  conversation  honnête,  la  jouissance  d'un  bateau  sur  le 
Rhin,  en  tdle  ikçon  'qu'en  desctaidant  el  en  remontant  avec  le  bateau,  à 
ce  adapté  par  eux,  ledit  fleuve,  les  susdits  abbé  et  couvât  ou  leurs  mes- 
sagers ne  subissent  aucun  genre  dTexaciion  à  titi*e  de  droit  de  péage,  ou 
d'un  autre  empéchem«it  quelcontfue.  Voulons  aussi  et  accordons  audit 
couvenl,  qu'il  puisse  percevoir  el  appliquer  au  profit  du  foiuls  de  ses  pré- 
bendes, le  moulant  du  péage,  que,  d'après  le  droit  comniuii ,  il  paierait 
sur  le  Rhin  pour  le  bateau,  dont  nous  lui  avons  oclroyé  la  libre  jouissance, 
el  ce,  nonobstant  toute  opposition  de  l'un  de  nos  serviteurs  ou  délégués. 
Nous  mandons,  par  conséquent,  et  ordonnons  à  tout  jamais,  sous  peine  de 
retirer  notre  ftveur,  qu'aucune  pei-sonne,  aucun  échevin,  serviteur,  per- 
cepteur du  péage  ou  quelqu'un  de  leurs  délégués  ne  se  hasarde,  con- 
treii^ent  è  la  présente  concession,  de  troubler  ou  de  molester  les  sus- 
dits abbé  el  couvent;  mais  qu'on  leur  permette  la  libre  jouissance  de  tout 
ce  que  ci-dessus,  selon  que,  du  temps  de  nos  prédécesseurs,  ils  ont 
notoirement  usé  et  joui.  Si  quelqu'un  agissait  contrnirenient  à  la  pré- 
sente, certes  il  encoun-ait  l'indignation  de  notre  (hamleur.  El  pour  en 

1.  Cet  abl)é  u'admiiiistra  le  couvent  que  pondant  quatre  ans,  «le  1312  À  IS|0. 

2.  Voyez,  pour  le  teste  laliu,  ii'  j  des  pièces  JusIiOcalivcs, 
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conserver  la  lacinuii  t:  ruiuiL'iiitjiil  et  ù  |)orpûluili',  iiv<iiis  lait  réiliger  le  pré- 
sent écrit,  cl  avons  ordonné  de  le  munir  du  scel  de  notre  Majesté.  Fait  à 
Strasbourg:,  le  huit  des  kalend^  d'avril  (95  mars),  de  Tan  de  N.  S.,  1315; 
la  première  année  de  notre  régne.  > 

Le  privîligfo  de  nangaUon  reçoit  nne  extension  notable  sous  Pcmpereur 
I.ouis  do  Bavière,  qui  était  reslé  maître  du  terrain  après  la  déconfiture  de 
Frédcnc  d'Autriche.  Mais,  au  lieu  d'un  seul  bnlooii,  le  rouvcnl  aura  dcsor- 
noiais  le  droit  d'en  avoir  deux  ou  trois,  avec  un  chargement  de  vin  et  de 
bit',  (ic  sel  cl  (le  harengs,  avec  exemption  du  druii  d'épave  on  ras  d'accitienl. 
Voici,  au  surplus,  la  traduction  de  la  charte,  dont  ou  retrouvera  les  deux 
textes,  latin  et  allemand,  parmi  les  pièces  justSIcatïves. 

«  Nous  Louis,  par  la  grAce  de  Dieu ,  «npereur  des  Romains,  toujours  au* 
gosie,  bisons  savoir  et  connaître  par  les  lettres  présentes,  que  nous  avons 
des  preuves  certaines,  et  avons  vu  lettres  et  chartes,  comme  quoi  nos  pré- 
décesseurs, de  bonne  mémoire,  les  rois  et  empereurs  des  Romains,  ont, 
pour  l'amour  do  Dieu  et  poui  lo  salut  de  Vhnc  do  leurs  ancêtres,  ainsi  rjne 
de  leure  suci  cssciirs,  et  pour  qm  K;  service  divin  se  fît  d'autant  mieux  t-l 
avec  d'autant  plus  de  zèle  et  d'in  dcui",  octroyé  à  nos  amis,  pieux  sujets, 
les  vcnérabicâ  eccUî^iasliques,  ù  l'abbé  et  au  couvent  de  la  inaiàun  de  Dieu 
k  Nenbourg,  sise  près  <te  Hagvenau,  en  Alsace,  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
une  grâce,  que  nous  aussi  leur  avons  confirmée  par  ces  lettres  impériales» 
à  savoir,  que  diaque  année,  en  une  fois,  ils  auraient  le  droit  de  conduire 
en  aval  du  Rhin,  aussi  loin  qu'il  leur  plairait,  un  bateau  avec  150  foudres 
de  vin  et  de  blé,  ou  de  l'un  de  ces  deux  articles  seulement,  et  ce,  sans 
acquitter  aucun  impôt  ni  péage,  devant  tous  les  bureaux  d'octroi  quel- 
conque. Et  comme  ce  même  bateau,  avec  sa  charge,  leur  a  paru  trop  lent 
et  trop  coûteux,  et  ne  procurait  aucun  genre  d'avantage  à  leur  couvent, 
nous,  sur  leurs  instances  réitérées,  leur  avons  permis  et  octroyé  qu'à 
l'avenir  ils  pourraient  charger  150  foudres  de  vm  ^  de  blé,  on  de  Fun  de 
ces  deux  articles,  jusqu'à  concurrence  de  150  foudres,  d'après  l'évaluation 
commune  et  habituelle  de  l'octroi,  sur  deux  bateaux,  sur  trois  ou  sur  da> 
vantage,  selon  leur  meillenre  convenance,  en  lieu  et  place  d'un  seul 
bateau,  et  ce  à  tout  jamais,  sans  contradiction  aucune,  sans  empêchement 
quelconque  et  sans  payer  de  droits.  Aussi  pourront-ils,  en  amont  du  Rliîn, 
conduire  et  ramener  cent  tonnes  de  sel,  et  trente  tonnes  de  harengs,  pour 
l'usage  et  les  besoins  de  leur  communauté.  Kl  s'il  arrivait  (pie  l'un  ou  plu- 
sieurs de  ces  bateaux,  à  la  suite  de  mauvais  temps  ou  d'une  tempête,  ou 
par  une  imprévoyance  et  négligei^cc  quelconque,  towdiut  le  fond;  nous 
entendons  qu'ils  ne  soient  point  tenus  et  n'aient  point  â  payw,  ni  à  nous. 
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m  il  I  cin|iit  e,  m  uu\  ptuicé^  cl  scigiitui  i;,  «iaiib  le  Uuuuiiic  uu  beifjiic-ui k' 
desquels  cela  airivcrail,  aucun  droit  d'épuvc,  car  de  noire  autorilc  impé- 
riale les  en  «vous  dispensés.  Donc  nous  voulons  et  ordonnons  à  lous  jios 
féaux  siqeU  du  Saînt-^mpire,  à  savoir,  princes,  seigneurs,  comtes,  ba« 
rons,  servants  d'armes,  chevaliers,  serviteurs  et  ttaiUis,  el,  eu  général,  à 
tous  nobles  cl  roluricrs  ({uekonques,  de  quelque  dignité  on  condition  qu'ils 
soient,  à  tous  présents  el  à  venir,  qu'ils  aient  à  tenir  el  observer  ferme- 
racnl  celte  présente  letti'c  de  grâce  en  faveur  des  susdits  abbé,  couvent 
et  de  leurs  messagers  et  servitenis,  ;m\i|iiels  coiix-ci  cunlicrniciii  Icsdits 
bateaux,  qu'ils  aicnl  à  loâ  promouvuir  en  luulo  occun  eiice,  el  leur  prêter 
aide  ai  cas  de  besdo,  et  tttvqu'ils  en  seraient  i  (  ({ui:,  par  lesdils  messager». 
El  voulons  surtout  qu'en  notre  nom  et  au  nom  de  l'empire,  ils  la.pro> 
légenl  envers  et  cftntre  tous  ceux  qui  prétendraient  empiéter  sur  celte 
présente,  notre  leture  de  grâce,  et  ne  point  permettre  que  lesdits  abbé  el 
couvent  soient,  à  l'occasion  de  la  présente,  affligés  ou  tournientéa  en  quoi 
que  ce  soit.  En  foi  de  quoi  nous  leur  avons  fait  délivrer  cette  lettre,  munie 
de  uou-r  scci  impérial.  Fnil  ii  Francfort,  le  jonr  de  la  Sainl-Micbel,  l'an 
i34i,  après  la  nais^aiioe  du  Christ,  la  U'cntiéme  année  de  notre  règne  et 
la  dix-septième  de  1  empire.  » 

L'année  m&ne  où  Louis  de  Bavière  donnait  au  couvent  de  Neubonrg 
ces  preuves  de  sa  baute  birniveillance,  Walram,  archevêque  de  Cologne, 
rappelant  l«  chartes  octroyées,  en  feveur  de  la  communauté,  par  les  pré- 
lats ses  prédécesseurs,  confirme  et  étend,  dans  le  même  sens  <pic  l'empe- 
reur, le  privilège  de  navigation.  (Voir  le  tmte  latin,  n"  7  des  pièces  justifi- 
catives.) 

Enlin,  en  1356  el  li'M,  les  emperem-s  do  la  mnisuu  do  Liixcmltuuii; , 
Charles  IV  f»l  Sigismond,  reproduisent  ks  Ixiiôtitcs  uccuidés  par  Louis  de 
liaviére.  Voici  la  traduction  de  la  cliui  le  de  Giiurles  IV.  (Voir,  pour  le  texte, 
ie  n"  8  des  pièces  Justificatives.)  ' 

«Au  nom  de  la  sainte  el  indivisible  Trinité,  Amen.  Charles  quatre,  par  la 
grâce  de  Dieu,  empereur  des  Romains,  toujours  auguste,  ei  roi  de  Bo- 
hême. Pour  la  mémoire  éternelle  du  fait.  Parmi  d'autres  ceuvres  méritoires, 
la  générosité  sublime  de  notre  Grandeur  s'etTorce  surtout  et  daigne  appli- 
quer ses  bienveillants  effoi  ls  n  ce  qu'il  soit  pourvu  au  bien-être  et  aux 
inicK'tà  des  perscTlmes  i  tligicuscs,  parce  que  ellcs-niémes,  pour  ainsi  dire 
nioile>  au  monde,  et  négligeant  les  soins  séculiers,  préfèrent,  en  prati- 
quant toute  sorte  de  vertus,  ne  vivre  que  pour  Dieu.  Certes,  pour  la 

1.  La  charte  de  Sigi^muiid  ii'claiil  (|uc  la  repruducliuu  celle  do  s'tu  pin;  '  h.irlo.s  IV,  il 
4M  iottlile  de  U  IraoMrire. 
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loncui  rcrlaine  de  privilég^es  <'t  IcUrcs,  aiii?.i  ijur  (r;iulirs  Ié}^t(iiHcs 
ciKjiièleâ,  iiuus  sommes  depuis  loiiglenip:»  suni2)aiiiiiii.nl  inlui  iiiéà,  cuiiuiie 
quoi  nos  prédécesseurs  de  respectable  mémoire:,  les  empereurs  et  rois 
des  Roinams,  oot  libéralement  octroyé  i  noa  amis  et  féaux,  les  religieux 
abbé  et  moines  du  monastère  de  Neoviner,  prte  Haguenau  en  Alsace,  dio- 
cèse de  Strasbourg,  tant  en  ?ue  de  la  . rémunération  divine,  que  pour  le 
salut  de  leur  âme,  celle  grâce,  à  savoir,  que  chaque  année,  en  une  seule 
et  unique  fois,  ils  auraient  le  droit  de  conduire  en  aval  du  Rhin,  aussi  loin 
et  partout  où  i!  knr  plairnit,  un  bateau  avec  150  foudres  «le  vin  et  de  blé, 
ou  ilc  l'un  (le  ct:s  deux  articles  seulement,  un  p<*ii  pins,  un  jm  ii  moins,  cl 
ce,  sans  acquitter  aucun  impôt,  ni  péage.  Et  ledit  baleou  ieui  ayant  occa- 
stomié,  dans  sa  marche,  beaucoup  de  lenteurs,  de  nuisance  cl  de  débour- 
sés, et  ayant,  par  cela  même,  paru  presqu'inulile,  Nous,  sur  la  supplique 
et  les  dévotes  instances  des  susdits  abbé  et  couvent,  et  dans  llntention  de 
suivre  l'heureuse  trace  de  nos  prédécesseurs,  octroyons  par  les  présentes, 
d'un  mouvement  spontané  de  uoUt  fiiandeur,  qu'ils  puissent  dorénavant, 
et  à  tout  jamais,  expédier  170  foudres  de  vin  et  de  blé,  ou  l'un  de  ces 
deux  articles,  ou  telle  antre  marchandise,  qui,  d'après  l'évaluation  com- 
raune  et  habituelle  de  roclioi,  aiouterail  el  équivaudrait  à  170  foudres  de 
viu,  el  co  en  place  d'un  seul  bateau,  sur  deux  ou  trois,  voire  même  sur  un 
nombre  plus  grand,  à  la  fois  ou  successivement,  selon  qu'il  leur  paraîtra 
utile,  sans  paiement  d'aucun  droit  qodconque.  Ils  pourront  aussi  el  devront 
reconduire,  en  remontant  le  Rhin,  pour  leur  usage  et  leur  utilité  ou  pour 
leur  monastère,  la  chai^ge  d'une  tonne  de  sel  et  de  quatre  lasl  de  harengs. 
Voulons  aussi  el  octroyons  librement,  de  noire  autorité  impériale,  aux 
susdits  abbé  et  congrégation  et  à  leur  monastère,  pour  rjuni'Iîûration  de 
leurs  prébendes,  rjiie  les  snïîdil.s  ahhé,  ron;;rf'g'nlion,  ou  li  urs  mcs^ag-ei-s, 
puissent,  iiono}»stniU  toute  contradiction,  requérir  et  percevoir  cflicace- 
mcnt,  sur  la  personne  de  ceux  dont  ils  se  feront  les  connnissionnaircs, 
tout  ce  qui,  ù  titre  de  redevance,  serait  exigé  et  perçu  en  tous  les  bureaux 
d'octroi  alors  établis  sur  le  cours  du  Rbin,  et  cè,  pour  170  foudres  de  vin 
ou  pour  blé,  ou  autres  denrées  équivalentes,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  d'après 
la  taxe  habituelle  de  l'octroi,  au  susdit  chiffre  de  170  foudrea. 

c  M.iis  si  l'un  de  ces  bateaux,  ou  uft  pkis  grand  nombre,  à  la  suite  d'un 
vent  contraire,  ou  de  tempêtes,  ou  par  un  autre  accident,  par  quelque 
cause  enfin  que  cela  arrivât,  vinl  à  toucher  le  fond  et  faire  luuifrag^f,  nous 
voulons  que  les  susdits  abbé  el  couvent  ne  .soient  nullemenl  tenus  de 
payer,  ce  qu'on  appelle  en  langue  vulgaire,  la  GrutUrnr,  ni  à  nous,  ni  à 
quelque  prince  OU  seigneur  de  l'empire  romain»  dans  le  domaine  ou  dis- 

n>  SéMii.  —  T.  t.  —  (M.]  7  * 
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Irift  i!ii(}UL'l  IVicciileiil  aiirnit  lien,  car  de  nolie  rlénience  et  aulorilé  impé- 
riale nous  leur  avujis  veun>  rc  droit,  librcniLiil  et  en  loule  sincérilé.  Vou- 
lons aussi  cl  oelroyoris  libremenl  de  notre  aulorilé  iiii[jciiale,  t|uc  les 
susdits  abbé,  ladite  congrégation,  ûu  leors  messagers ,  puissent,  nonobs- 
tant toute  eonlradiction,  percevoir  et  re(|uérir,  sur  la  personoe  de  ceux 
dont  ils  se  feront  les  commissionnaires,  tout  ce  qui»  i  titre  de  redevance, 
serait  exigé  et  perçu  en  tous  les  bureaux  d*octroi,  alors  établis  sur  le  cours 
du  Rbin,  pour  i70  foudres  de  vin  ou  de  blé,  ou  d'autres  marchandises 
équivalentes,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus,  d'après  la  commune  taxe  de 
l'octroi,  et  ce  pour  être  employé  à  l'améliornlioii  tic  leurs  prébendes. 
Désirant  aussi  ponrvuir,  en  luut  lieu,  à  In  p;ii\  ei  à  hi  trarhjiiilli(é  dtidil  mo- 
nastère, nous  voulons  et  ordutuiuns  expres^cuK'nl  et  sévèrcuieiil,  à  toute 
personne  de  quelque  condition  ou  étal  qu'elle  soit,  de  ne  pas  arrêter,  em- 
pêcher, attirer,  envahir  en  leurs  personnes  et  biens,  pour  quelque  occadon 
ou  cause  que  ce  soit,  en  aucun  lieu  quelconque,  avec  ou  sans  jugement, 
ou  de  quelque  façon  que  ce  soit,  les  susdits  abbé  et  couvent,  et  leurs  mes- 
sagei^  et  serviteurs,  cl  ceux  pour  lesquels  ils  se  seraient  portés  caution  à 
l'cndroil  desdils  bateaux  à  ce  adn|ttf'$,  et  des  effets  en  iccux  déposés  et 
contenus,  pour  affaires  de  leur  couvent,  et  ce,  sous  peine  de  perdre  notre 
faveur,  nonobstant  les  privilèges,  sluluts  nu  coulumes  quelconques ,  surtoul 
parce  que  nous  les  recevons,  comme  il  u  été  dit  dans  la  présente,  sous  la 
protection  ^  le  tan^eooduîl  spécial  de  Nous  et  du  Saini-Empire  romain, 
ainâ  qu'il  nous  souvieni  Favoir  déjà  Jail  sons  le  nom  et  le  simple  scel  du 
roi  des  Romains.  Que  personne  donc  ne  présume  enfreindre  cette  page 
émanée  de  notre  majesté,  ni  contrevenir  témérairement  i  ses  prescrip* 
tiens  et  défenses.  Si  quelqu'un  présutnait  aller  à  rencontre,  qu'il  sache  que 
par  les  contrrn  entions  il  en  serait  corporellemcnl  responsn!»!e,  el  encour- 
rnit  irrcmissibknienl  notre  indignation,  sans  compter  une  aincruic  de  cin- 
quante marcs  d'oi'  [Mir,  ilonl  nous  appliquerions  une  minlié  au  fisc,  elle 
reste,  ù  litre  de  dunuuugcs-inlérèt:»,  à  ceux  qui  auraient  pàti  de  cette  in- 
flraction.  Suit  le  ngne  du  tris-iUiKtre  prince  el  s^;nenr,  Ckiries  quatrième, 
empereur  des  Romains,  toujours  vainqueur,  el  roi  de  Bothnie,  de  glorieuse 
mémoire.  Témoins  de  cet  acte  :  les  vénérables  Boêmond,  archevêque  de 
Trêves;  Guillaume,  archcvé(iuc  de  Cologne,  tous  deux  archi*chanceliers 
de  l'empire  en  Gaule  et  en  llalie;  les  illustres  Robert  l'aîné,  comte  palatin 
du  Rhin,  grand-écuyer  tranchant  du  Saint-Empire  romoin  el  duc  en  Ba- 
vière; Rodolphe,  due  di'  Saxe,  grand -maréchal  du  Saint-Empire;  et  Louis, 
dit  Romonns,  niargiave  de  liraiidohoiirg^,  prnnd-chambellan  du  Saint- 
Empire  cl  duc  en  Bavière,  tous  princea-élccleurs  du  Saint-Empire  même, 


Uiyiiizeo  by  GoOgle 


de  plus,  les  vénérables  Jean,  évôque  de  Slrasboui^;  Adliémar,  évëque  de 
Mets;  Henri,  évêquc  deLubeck;  Béranger,  évéquc  de  Toul,  el  Hugues, 
évôque  de  Verdun;  Henri,  albc  du  monastère  de  Fulde,  el  Eberhard,  abbé 
du  inotiastèrc  de  Wisseinhoiug,  et  les  illustres,  Hohcrt  le  jeune,  comte 
palatin  (lu  Rhin  cl  duc  en  Bavière;  Jean,  duc  de  Mecklerabourg;  Guillaume, 
niaijjiavc  de  Juliers,  et  Frédéric,  margrave  de  Misnie,  cl  les  Irès-boiio- 
rablcs,  Jean,  comte  de  Nassau,  et  Albert,  burgrave  de  Nuremberg,  ainsi 
que  pluâenrs  autres  de  nos  fidèles  do  Sdnl-Eoiptre.  Le  tout  sous  sigillé  de 
noire  Majesté  ûnpériBle,  en  témo^age  des  présentes  lettres.  Fait  à  Itetz, 
Tan  de  grâce  1356,  Indidion  VDl*,  6  des  Ides  de  décembre,  onzième  an- 
née de  notre  règne  en  général,  seconde  année  de  notre  avènement  à 
l'Empire.  » 

Celte  communauté,  si  hicti  avanlayée  par  les  souvernins  d'Allemagne, 
subit,  à  partir  de  la  seconde  moitié  du  riuinzième  siècle,  de  gravai  inélamor- 
pboseâ.  En  1487,  un  incendie  dévora  tous  \c$  bàiimeou  du  cuuvenl.  La 
guerre  des  paysans  (1525)  y  porta  de  nouveaux  ravages,  et  cent  ans  plus 
tard  (16231),  Tinvasion  de  Tavenlareux  Hansfeld  ruina  de  Tond  en  comble 
Tabbaye  et  ses  propriétés. 

Sous  radmîoistration  des  abbés  du  dîx'builième  siècle,  die  répara  peu  à 
peu  SCS  dommages,  reconstitua  ses  titres  de  propriété,  et  jouit,  jus^'à  la 
révolution  de  03,  d'un  véritable  bicn-^lre. 

Je  ne  pense  pas  qu'elle  ail  été,  petidant  le  dernier  siècle  de  son  exis- 
tence, dans  le  cas  de  faire  usage  des  anciens  privilèges  impériaux  pour  le 
transport  des  denrées  sur  le  Rhin.  Les  circonstances  n'étaient  plus  les 
mêmes  qu'au  moyen  âge,  les  produits  du  sol  étaient  ou  consommés  par  la 
communauté  éUe-méme,  on  débités  sur  les  marchés  du  voisinage.  Pour 
l'approviaomiement  du  couvent  pendant  le  carême,  ou  la  Ibornitare  des 
denrées  coloniales,  la  batdlerie  et  le  commerce  de  Strasbourg  y  pour- 
voyaient probablement,  sans  que  le  couvent  fût  obligé  d'équiper  lui- 
même  cl  d'expédier  à  ses  frais,  des  bâtiments  sur  le  fleuve  riverain  de 
l'Alsace. 

Les  principales  ressources  du  couvent  consistaient,  au  surplus,  daua  les 
produits  du  droit  d'aHouagc  el  de  parcoui's  dans  la  furêl  de  Haguenau. 

Je  sortirais  do  cadre  que  je  me  suis  tracé,  si  je  reproduisais  ici  les  cbar- 
tcs-priviléges  qui  règlent  celle  matière  forestiàne.  Ce  serait  le  sujet  d'un 
travail  spécial,  qui  donnerait  la  mesure  des  ressources  que  les  couvents 
Itnntrophes  de  la  F6ré^Sttinte  trouvaient  dans  cet  ancien  <k)maine  des  her- 
mites,  et  puis  des  empereurs.  Lou»  Spagh. 
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PIÈCES  JUST1FICAH\ES. 


M*  t. 


Uttre-privUege  de  Heori,  roi  des  KooMins , 

rrèteien( 

IleinriensseiitliinifldGigraiia  Houianorum 
lîex  scmprr  ati^usliis  omnibus  lios  apiccs 
inspicicittibiis  j^ratiam  suam  et  salutcm  In 
perpctniim.  Uoiversilaleui  vcsirampfo  cerlo 
scire  rolumus  qiiod  gloriosuui  dotniniini  cl 
|)atreiuiioâtriiin(|iimintiQiediligin]iisipsiiis- 
que  vohuilali  consculirc  vel  obttlire  para 
Ussiml  aumus.  Inde  eal  quod  majesUitjseju.s 
donadonem  quau  dilecto  iiosfro  Alberoni 
abbali  i'jiis<]u<î  fralribus  in  Sosu  crunn  di'o 
et  beaise  marie,  Jugitcr  famulautibiu  nue 
non  pro  noslra  parcntniuqne  noslranini  M- 
lule  interiliii  (HMiiij!)i,.s  rdnlitlit  ,  in  prrpe- 
tuuiu  ralam  ac  Uruiaiu  pcraïaacrc  dogiuatiha- 
iniiB(sle).  Qiialilerau(enilnsedoiisl{ofti«iliQ 
presenti  re.scriplodiscrctifp  Tc--tra  CDg^noKCere 
poierit.  Fridcricus  scciuidus  divina  rarenu- 
clenientlA  Romnorom  Imporator  lemper 
augustii-?  Pt  Uox  Sicilia;  uiiimhiis  in  pcr[>c- 
luum.  Uuin  luiperialiscunucnliact  cuuâuelit> 
iMDlTOIentiaD  liabandtnli»  ^partis  fldcli- 
luis  sisis  dibita  |)rocurct  tcmporc  cC  loco 
iiujiertji  t  beiit'Ilcia,  nos  spccialius  talcs  pro- 
inoverc  iiituiiUimus  per^unas,  qnanim  ora- 
tioiiibn.<t  et  olomosinis  saJatem  itobia  et  iJn- 
pcrio  cuiu  siipcrne  rdribiiHonla  premlo 
speramus  protenirc.       prniiti  r  <  nusidi  - 
raotva  honeabilem  vuucrabi(i«  Albcrouis 
abbatfa  Nuenburgeiuls  In  Alsalfa,  siionin- 
que  fourralniiu  qui  quadam  jit.i  rui^Mliv  i 
apcciali  opUne  convcnsaiiouis  liactcuu.s 
excelfentis 'noatnB  ramilîares  extileraoi 
at  i'.jpîi,  ne  uicrila  conini  sine  delttt;i  nnstnr 
iibcralitatis  penuancant  recoiupoiisalione, 
pro  salttte  nostn  «I  Unperil  aniniarumquc 
divoniui  projjouiloriini  iiostrnriini  rcniMiio, 
recipieutc  perâonalitcr  a  uiambus  laipcrialis 
mi^latla  aovtrK  abbalc  antcdicio.  Coutu- 
liiuus  cidciii  et  cuiiventui  .Niiwrnburgcnsi 
corunir|uc  pusltris  uuiiiibus  in  euUeui  loco 
deu  dcsorviuiilibus  frucluin  nuvis  injotjD 
Aheiio  lia  quoii  ia  desocoau  et  aseetim  per 


reiaunl  une  lettre-prifikte  de  rcmpertar 
1223). 


Rbenan  in  noilo  omnino  loco  frnires  me- 

niorati  vfl  wriim  ntiticii  in  navi  iîla  fjiiani 
irisi  siIh  iid  hoc  adaplaverinl,  ullatu  paciau- 
iiir  fsicr  cxaclionem  nomine  Ibclonei  vel 
altcrius  inipiielalioiiis-  Vnhifu'is  rfinni  rt  hr,:- 
libcru  eoiilulinuisCuinc:i((iiineuiijralo  quod 
quicquid  ad  cxaclioueui  consueli  (botonei 
super  RhcQO  ab  aliqua  exquiritur  navi ,  id 
percipiat  Gotiventus  sepedictus de  navi  quaui 
I  l  idiiulsiinus  ad  suc  prcbcndc  supplomcn- 
tuin  siDG  alicujua  miuialerilaDlnuaclinoalri 
contradieiionc ,  et  ipM  tntre*  hoc  redpiant 
ab  una  ul  ilicîurn  c-it  navi  hnperiali  de  ce- 
lero  aucturitatc  ubicuuiquc  ipaia  commodius 
Tldeahir. 

Mandamns  ii:i(r:r  si.Ii  ilistiurM  gratic 
iioslre  iutcrmiuaiionc  pcrpcluo  observan- 
duiQ  pnecipimtui  ne  ulla  omnino  ptTftona 
millus-  sailletusscu  iiiinistrT  nullus  omnioo 
ihttuiaariiis  scu  aliquis  eonim  iiiiutiits  su- 
per hac  nustrc  clcineotielargUionesiTe€Bn« 
cessionc  aliud  altqtiid  prî^suiual  quam  in 
hoc  sc<Mniduni  foruianiijra  iaxalani  loiperia- 
lis  nusira  edixil  e(  inslituit  Scrcnilas. 

Ad bMiuaauteiu  rei  ovidontiam  robur  atquc 
menoriam  hoc  indc  «criptuui  prcfato  ccuo- 
iiio  iuduistiDiiaiiglUom^estaUsDMtreeoni- 
utuiiiium. 

De  celero  sicul  in  rcscriplo  gloriosi  im- 
liis  ndsifi  il  •.'cro  potiiislis  quia  donalioncm 
uaviâ  quaiu  iu  elauoaioam  devoiia  Aratribua 
el  nonMhte  aosiria  In  Novo  Catf ro  eontn- 

lU,  !aiii  sibi quam  cun<  tis  pai'cntjbi's  m  e  non 
ul  aobiamelipsis  coraui  d&j  ad  salulcui  pro- 
deaae  eanOdimiia,  atelulmua  diatriete  praeh 
piontcs  fniiitinns  (irctala  navi>  sino  ornui 
lesiouc  cl  inre:>lalioneaut(livlouci  cxacttone 
Tol  alCeriuaeujiiaeHioquo  Injiiaii  Uwrl  expoa> 
lulatiunc  per  alvouiii  t'hrni  usquc  ad  Orca- 
uuinquocuniquc  haircs  voJuerinI  Telnecc.*- 
Wtlutii  babuerlnt  tibcrriinc  di-sccndat  et 
«acendal.  Quicuroitie  tcto  buic  noatre  con- 
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iitiluliuiii  quavu  occuioue  obviare  temptit- 
tertt  Bdatqnod  oMtrenuilestilteplebitiMfue 

cleinrntinm  ;:ra'iitcr  el  iiicniftidabililcr  of- 
fttudat  et  Itoc  niiUa  ralioue  jiuitictti  iioslre 
diMfello  initltam  «faire  permîiltt  Oui  mtm 
ipsnm  -îrifirof  iiavcm  ciini  pacc  receperil  el 
cum  pace  dimiâcrit  nosUre  cleinciicic  p«r(i- 
cipeaiMBflM  noTerit.  Aclasunl  hec  et  scripla 
aiino  ab  huariiationc  Oomini  millcsinio  dii- 
ccutC:^mo  viceilUuo  teriiu,  cuucurrculc  VI, 
lodioCioooXI,  BpiettXVlI.atsgUU  nosUi  me- 


lurijalu  roborata  coram  histeatibiis  Doiniuo 
Cottnrado  Melcnal  «t  Spirenal  qtbcopo  et 
linportalis  nul;'  r  iin  ctlario ,  Domino  Otloiii: 
bbrbipoleuai  «pUcupo ,  Duuiiuo  Ludewtcu 
Ntrehione  <«  Badtfii ,  Domino  Hcinrieo  co- 
luile  de  Diiobiis  Poullbiis.  Domîiiu  Syuioiiu 
C(>inito  di!  Sarapoute ,  Doiuiuo  Sigcbcrto  co- 
mité doAiaaeia,  el  \V^^$no  mcuIMù  de 
Hageiiituua.  Daliirn  a[Mul  llagcnowia  (a*p> 
auuu  regai  iiu:>tri  ijccuudu. 


IV»  X, 

Cliarte  it  Coarad,  roi  des  Bomains,  relatant  celle  de  Frédéric  n  (année  1244).* 


Cuuradiis  «iivi  Augunli  liuperatoris  F  ride- 
rlci  fllltn  doi  gralia  Romaoonini  In  regem 

olecliis  sciiipcr  augusiiis ,  et  lieres  rcK'i' 
iberusaletnitaoi  uuivuriiU  ol&ciaiu  olscui- 
(etia  et  Ibeloneariia  Imporli  presenica  iiite> 

ras  luspccturis  lidolihits  stils  rrrriftam  *Main 
et  ouiuc  iMuuoi.  vcstra  noscat  universitas 
qiiod  serenissimus  domiotia  et  pater  uosler 
.îtifi  l'i  et  conveiiliii  do  .Nufiibiircli  cy.stcr- 
(:ieii.->ks  urdiuiâ  super  iiuuuuitatc  thclutici 
priTilcgium  aub  luic  forma  oonceaalt.  Fridc- 
ricus,  etc. 

Suit  II!  lui'tne  texte  que  celui  de  la  charte 
prticédeutc,  relatée  par  Henri,  roi  des  Ko- 
mains,  avec  cette  variante,  que,  dans  le 
corps  de  ia  cliarte,  le  tenue  de  «llicloaeuin 
naTis  nnius,  etc..»  remplace  celui  de  «fnic- 
tum  navis  uniiis,'  et  qu'apriiâ  les  mots  «si- 
giUomaJestaUauoatne  communitum*  suivent 
Ici  les  noms  des  témoins,  an  lieu  des  lignes  : 
.Jtij  <''.:Iero  sii'iit  !ii  n.'.M'ripto  gloriosl  palriB 
nostri  légère  potui^tLs,  etc.* 

hou«  jugeuus  iuulUe  de  reproduire  ici  k 
Icite  Ideotiqne  de  la  charte  de  Frédéric  H; 

nous  nedonnonslacopiequ'à  partir  du  point, 
ou  Itsdeux  diplômes,  édit^  i'uu  par  Ucuri, 


roi  des  Homains,  I  aulro  par  (Conrad,  roi  dos 
Romains,  diiTérent  l'on  de  Tatitre  : 

.  .  .  îjtijii.-:  rr-i  ic-trs  sui.t  Mhcrlus  Tri- 
ucntinu:i  epiâcopiiii ,  Bcrtholdus  6ri;ûasi$ 
Isie)  episoopua,  HoInrIcoa  Coostsnlinlensla 
major  prepositujj,  Iinpertalis  aule  pruthono- 
lariiis ,  ilciurlcu:i  Coûter  de  Kberstciu ,  Cun- 
railus  Burgravius  de  Nuremb«rch,  Chuno  de 
TiulToii,  f^iitsrrxi'is  cl  L'Iricîis  fiTilres  Caincra- 
l'ii  lit;  W'crtliiet  ahi  ijuaiu  |ilut-c.s.  Ualnni  Ap- 
[jullîi'  tpud  Civitaleiu.  Auno  domini  millc- 
âimo  duceiitcsinio  vicesinio  secundo,  «exio 
Kal.  Jan.  XI.  iiidictione. 

Nos  vcroeiddem  abbati  et  convcntut  iibcr- 
lalis  sue  privile^ium  inviolabilitetolMervare 
votentes  per  gratiatn  paternam  el  noalnm 
Itrmiter  vobis  pnccipiondo  mandainu.s  qua- 
tenus  nullua  veslrom  sit  qui  contra  liberta» 
Icai  prcdlclam  aliqnid  do  nsTe  ipsnriim  tbe- 
looci  exiorqiiere  |ir.  .^iiii,  i(  <|iiienmquo 
veatrum  couira  bue  auâu  tcmcrario  venire 
presumpserit  indlgoationem  acreoisslml  do- 
mini et  patris-  nnslri  slirml  et  iio^lrarii  se 
sealiet  graviter  iucurrisse.  Dalnm  apud  Ua- 
genow.  ànnu  domlnlee  iocaroalionte  mille- 
sirno  ducerlesimo  quadragej>imu  quarto, 
Msto  sopteiubris.  liocuada  ludicUoui^i. 


Lettre-prlffléta 

iieruianiKs  dei  ^'ratia  inarchio  de  Badeu 
jttDior  univenis  preseatium  inspcctoribus 
I  Cttin  notida  8ul>8criptoruin.  K\  on^ 


tteliie<aaiiée  1281).* 

catholiconim  prudentum  priPlatoriimqueoO' 
rnoTimus  quod  hominea  in  mortali  feigl- 
litaïc  cnnstitriii  In  elema  beattlndlno  Mlces 

I.  IttC,  SMplarabre,  AHa(B«DaB,  Conriiil,  roi  Rimstln»,  rclnin  uni  ehart«-yrtTll4g«  <ie  ■<>» 
pèr»  Filderte  {U),  an  tênut  tu  egmvwat  4«  Hvn^niv.  —  Ol^et  :  f rsashlve  do  iMHiM*  pMf  mi  bat«M 
•■r  te  Kbla.  —  L*  ekarM  te  Pr<d«rl«  (II),  rolMéa  par  Csnrad ,  oit  4«  IMS.  iUm  ta  l'raUl*. 

>.  (•■.■,t  ll.  rrmaun  VII  <^  11*1),  ôt»  4l«  tt«dolptt«  4«  a«d«. 
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niai  et  coraiu  dco  bcali,  si  de  autmârum 
saaram  nlvie  MllleHi  ftiertet  Ib  hoc  leeato 

mortali.  Onn  flç  re  scirc  Tolumus  omncs  hos 
apiccs  itisiiiideuleii  quud  nos  ad  peUUoncm 
T«D«nbiii8aUMlla  OrtlieU  Movtcaatri  pro  sa- 
inte animarinn  noîjfrnnim  ncrnon  parcutam 
noslronini  tiou  iiioilo  ([iiaïuiaiii  niotlicam 
feciniiis  l'Ii  iiiDsiiiaiii  ecdïj.sic  suc.  Fralrc^ 
caim  predlcti  locia  domino  nostro  Roudolfu 
Romanorum  Regelibertalem  taris  perRc- 
uum  dcscciidcntis  et  rcdcuolis  liaberc  me- 
rueniDt,  quam  lii)eit«teiii  c;|08deiD  Mvis  per 
loea  nosire  dicioni  sulijeeti  éMem  in  pcr- 
petiniin  itotiavimiis.  Ita  viilelicct  ut in)orrinic 
«ine  oinui  tlidoueo  et  toiiiu  exactiouiâ  oc- 
eufone  sob  nostro  eoodueta  desoend*!  et 
rodeat  *  l  pruviMitus  (jugs  homincs  nostrl  de 
jua  dicta  uavc  coHI^tc  coDSuefcraat  Ira- 


tr«8  Kovicastri  decetero  pcrcipiaotad  sHpIe- 
neodiiii  munin  prebeadMnuii  <|iiod  qol» 
pro  sainte  nosira  et  parontiim  nostroram 
fccituus  présentes  iiltcr?8  sigiilo  noelro 
tàganimvÊ  et  dwBMinim  noitiim  ntam 
in  pcrt)Cfuiim  rssc  rohimns. 

De  C€tcro  m  nms  quud  ub^it  de  oostru 
Tcidcalienis  huic  noalre  donation!  gnavis 
occasione  obviaro  presompt^t  dei  tene- 
dielfonc  el  nosire  amldcie  card>U. 

Datum  apud  Hagcnoa.  Anno  domioi  mil- 
icaimo  ducentesimo  octogcaiino  primo,  in 
octm  beau  Htrtinf .  Aets  sont  liée  preeea- 
tibus  istis  tcslibii»  Comile  Friderico  de  Li- 
niogeo,  Oomiao  Lodewico  de  ILi^eabero, 
Domlao  lettliolde  de  lenicblngen,  Deoino 
Siflrldiv  de  TeutngeD,  et  «Nie  qum  phirilnf. 


11*4. 


Lettre -prifilége  de  Bedolphe ,  margrave  de  Beie  { 


1309). 


Nos  Roudolfns  dci  gracia  souior  Marchio 
de  Dadcn  universis  Clirisli  (Idelibus  satulcm 
in  eo  qui  est  omnium  rcra  salus.  Gtim  venc- 
rabiles  et  ia  Cbrialo  plnrinuiio  diligeodi  Ab- 
bas  cl  ConTealui  Monasterll  RotI  Ckstri  Cys- 
tcrcleosis  Ordinis  argcntinonsis  Dyocesis  a 
pie  meaiorie  predecesaoribus  oostri»  mer» 
ehlonibns  doBaden  ob  divine  remuneratle- 
nls  iiiiuilDiii  ft Kiorioso Virpiiiis  rurerenliao) 
ac  oraiiùnum  ipsorum  partlcipatioaeui  oa- 
Tem  nnam  per  alveum  Reni  aeeendealeia  et 
dijiCrii>Ir]i(L'iii  ctim  omnibus  in  ca  cuntenlis 
rébus  libcrani  ac  ab  omoi  thdoneo  tiacteous 
haboerlDt  abeelulanii  HoeqneelaÉIem  Aviné 
rfmiinfralionis  ac  gtoriosc  Marie  Virginia 
gracia  indigeauins  prediclis  Abbali  ci  Con- 
ventut  Itovl  Gailri  preaentibas  iiidiilgemiie 


ut  quoticnscunquo  navis  ipsorum  per  loca 
Ihcloneonim  nostronim  asccndcrit  vel  dcs- 
ccndcrit  et  omnibus  que  in  ca  suntab  omnl 
exaclione  thclonci  libéra  sU  .et  penitue  ab- 
soluta  precipientes  thelontrOs  nortrfe  in 
omnibus  locis  iiosiris  sub  obtcntii  nosire 
grtUe  ut  «Ueti  viri  rcligiosi  olio  devotius 
et  fteqaentlne  pro  nostre  dllecteque  conju- 
Gante  et  nrniiium  hercdum  nostrorum 
sainte  domiuum  deprecentor  ne  nUam  cu- 
Joseooque  tbèlODet  exaetiOBen  •  dieils  A»- 
tribus  aut  cortim  narc  anl  In  ca  coiitcutis  in 
ooiDibus  locis  nosiris  qnocumque  modo 
aadeint  exlerqnere.  In  cofu  rei  Mimi- 
nium  prcsentem  litteram  prcralis  dnininis  si- 
gillo  nostro  tradidimuscooununitam.  Dalum 
aanodouliii  milledino  trieentedmo  dobo. 


Lrttre'irivaègede  Frédéric  d'intrldw,  roi  des  Eomalns  (année  131&>. 


FridcrloiB  dei  gratla  Romanorum  Rex 

scmpcr  Augustns  l'nivcrsis  Sacri  lni|icrii  Ro- 
mani  fidelibos  io  perpetuum.  Quaoto  eiuce- 
riw  loea  religiMadiligimus,  tanto  afllBctno- 
sius  conim  inrromcnlis  et  conuxlis  inlendi- 
mus  jugiter  cura  effectu.  Sa  propter  uossc 
voInflBaeunivecBes.Qnod  Doeadlmitalioneoi 
et  instar  doroini  Aujrnsti  Frliitrici,  qnondam 
Romanorum  (mpcraluris,  iicnrici  et  Rndoltl 
■M»  noD  Albertl  genHoria  noatri  kariaaimi. 
Bonanomm  ReigttiB  memoric  rceolendeae 


aliortim  predeeeasoran  neelroram  devotie 

snpplicationitiiis  vcnerabilis  Chuiindi  Abba- 
tls  Monaslcrii  de  Sareoburg  in  Alsatia  c^ua- 
quc  eonventns  benignina  Inellnatt,  propler 

eornin  grata  nicrila  et  rnnversalionem  ho- 

nesiam  tisdem  Abbati  et  CooTeutui  (rucium 
anlna  navi*  in  Reno  eoalulimns  f  ta  qned  in 
desceusu  et  ascensu  per  Renum  in  nullo 
omnino  loco  predicti  Abbas  et  Conrentus 
Tel  eorum  Nundi  in  Ravi  illa  qnam  fpai  aibi 
adaptaverint  ullameiaetionem  nontneTbeo- 
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looii  vel  alieriuâ  iuquictalloois  aliqualeaus 
patlaotar.  Tohnbt»  etiMn  et  boe  libère  con- 
tulimus  coiivenlui  nicmorato  qiiod  qiinmqtn! 
ad  exacUoDetn  consueli  Tbelonei  ab  aliqua 
MVi  «xqniritor  snpur  RoQuin ,  Idem  de  navl 
qiiam  cis  indntslmus  sue  preHeiKÎe  snp- 
plementiim  couvculuis  percipiat  scpedictiu 
Huila  DOitri  minislri  acu  nuncil  oootradJc- 
tioiic  objtaute.  3JaDdamus  igitur  et  sub  in- 
terminalione  gratie  nustrc  pcrpctuo  prcci- 
pimusobservanduni.  Xc  ullaomuinopcrsona, 
nuttos  acoUetos  seu  ministor,  soUuaomoUio 
Tbeloaearliia  aire  aliquia  eeroai  nuntiiis 
predktoa  Abbatsm  et  GoavenlaiB  contra 


baoc  no«irsia  conceâ^ioucui  impedireaudeat 
Tol  eliaiii  flMlealafe,  aed  tpeM  premlasia 

omiiibns  âc  cetero  libcrc  f^aurlert-  pcnnit- 
laot  prout  tcmpore  predecessorum  uoalru- 
rnm  oti  et  gaffai  AiiaM  mMenatiir.  SI  qala 
Tcro  cofKrnrnn::  in  hnc  parte  tcmpfaveril, 
grarein  iiidi^iiatioucm  cc*li>iludi(iisiio$trc  so 
noverlt  ineufaontm.  Ad  lii^jua  llaque  rel 
memoriam  et  pcrpctuain  firmilatiMn  presens 
scriptiim  cxiiide  conscribi  et  sigillo  niajes- 
iatis  uostrc  Jussimus  coniuuuiri.  Datuiu  in 
ÂrgcuUoa  VU!  Kaleodas  ApriliaAanoD.  1315. 
Regol  Toro  Naalrl  aaao  prime. 


J6' 

Uttre*prlTilége  de  LooU  de  Bavière  (année  1344). 

(Tnl*  lalia  H  allMmad.  ) 


Nos  Liidovicuâ  dci  ^atlaRmaanorom  ioi- 
pcrator  sctnper  Augusius.  Constare  Tolomus 
unlrerais  nostris  et  Inipcrii  fldelibus  pre- 
aeDiiwK  per  tenorem,  quod  oobia  non 
aotnm  heia  est  plena  lidea,  inuno  et  per 
privilégia  et  autlciilica  Inslrumeuta,  que 
vidimus,  sufflus  pleniua  iiironiuUi,quod  Uo- 
peratorea  et  reges  Romanomm  noatri  pre- 
decessorcs  hononilunbns  et  religiosis  viriH 
Abbati  el  Couieutui  mouaslcrit  in  Mtweu- 
Imr;  siti  lo  Aiaatia  prope  Hagenowe  oïdinic 
Cysterccnsis ,  derotis  noslris  di"-'r!''-'.  'Ici 
omnipolentis  lutiiKu,  ac  proptcr  auiuaruni 
ananim  et  progenilocam  ae  sneoeaiaruui 
suorum  saliileni  et  rcmedium,  cl  ut  ipsorum 
tcmpore  cultua  diviniis  diminulioncm  non 
sii#ciiicret»  aed  augmentuni ,  hanc  gratiam 
feoemat,  qnam  et  ob  carias  prefataa  ex 
ccrta  aeicuiia ,  nosli-a  Iinpcriali  auctoritatc 
conlIrmaTiinus,  nofitrispubllcis  munitucitiis, 
videlicet  quod  ipai  alogulia  anois  una  vice 
tamen ,  aoam  navlm,  cum  ccntvm  et  quin- 
qtiaginta  carratiâ  vini  et  blaJii ,  tcI  cum  ai 
tero  ipsoram,  plus  vel  minus,  ubicumquc 
loconim  llttTiiim  Beny  deseendeodo,  ad 
distanciam  et  rcmolioncm  cis  placibilcm  sb 
omni  exactiouo  Tbelonei  «eu  vecligalis  eu- 
JuKumqaedocere  poteraot  ef  debebant.  Bt 

qnia  ipsis  dicta  naTÎs  addiircn<înm  fedinsa 
fuerat  e(  gravis  laboribuactexpcnsis,  itaque 
de  quel  Imittlia  vldebatar,  IndoMmoa  et 
pcrmisimtis  eis  propler  cnntrn  prcccs  ytip- 
pliccs  cl  devotaâ,  quod  i^n  inaiik-a  et  iille- 
riiu  ccnlnjnet  (piiiiquBglnla  carratas  vini  c: 
frumenti  fd  vntim  ex  ipsis,  qnod  secun- 


WIr  Ludcwig  von  Cotes  Geoaden  Roeml- 
scher  Kciscr.  zc  allcn  selten  merer  des 
Reichs  bechennen  und  tuu  cbunt  oITcnli- 
cfaeo  mit  diaem  brief.  das  wir  kuntlicben 
beweiaet  afen  nnd  anch  briefundardnrad 
gcsehcn  haboii  das  uiisor  vorfnrn  swlif; . 
rcBmiaobe  Kuulg  und  Keiser .  den  crbcru 
geiatUdien  mannea  .dem  abbt  on  dem  Con* 
vont  des  gotzhus  »c  Niuubtirg  in  Elsaausc 
gelcgcu  bel  Uagenawe. graves ordens.  uu- 
aem  Ilebea  dremuelieen  durdi  got.uDd 
(îiirch  irr  vorvam.und  rarMiomTnrTi  srin 
wiilcu,  uud  anch  darumbda^gut^dicuiji  von 
in  destBalz,  und  mit  roererui  vicizxc  loblich 
voidrnlit  w  'rd:  dio  genadc  ç;vUui  babcul, 
die  wir  lu  aiich,  mit  un.seni  lîciserlichcn 
bricfen  babcn  bc^tm  t.  das  si  allwiar,«e 
aincm  mal ,  ain  Scbif ,  mit  aoderthalb  bao- 
dert  fudcr  vins,  und  konis,  oder  mil  ir 
aintwcdcnn ,  miudcr  oder  mer  libcral  dcn 
rf  n  ab,  ais  veir  in  das  gelQgt  bat ,  aae  aliea 
lOl  ntid  vordrnnge  nnd  ancb  fUr  alte  solstet 
furu  inobtcii  iind  soltei).  Uml  waii  iu  da.s 
selbc  Scbif  mit  dcr  furung  zc  sauuig  und  zu 
koBlHch  nnd  aueb  In  nnd  Irera  gotstaos  nn> 
billlicb  î^c-wx-srii  ist.  habcn  wir  in  iiacli  irr 
vUzzigem  bct ,  gtiuuet  und  eriabct .  dax  ai 
Alrbsa  anderibalb  bnndert  Aider  wina  an 
•\vin  und  an  lorn  oder  an  ir  aintwodermdas 
iiich  nach  gcmeiiier  und  gcwoniichcrScba!- 
tzzung  dcr  zœlle  ziuliet  und  geMlrt  ao  an> 
dcrtliall)  biiiulert  liider  uf  zwei  f  rliif  iif  rtrw 
udcr  u[  mur ,  sw'm  m  das  alierbesl  fùgl,  la- 
dcn  und  legcn,  und  d[s  cwidîdianaMaUer 
meoelichs  iming  und  hindenran.  an  des 
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dum  coinuitcm  a^tiuutionein  et  cousuetam 
fhelooeornai  m  eilendtlet  eqainkrt  cm-  | 

tuni  et  qninquagiula  rarratis  ,  ct;m  flimbiis 
uavibus  tel  tribus  tcI  pluribua  sccundum  i 
quod  «te  videUcur  ezpôdira  «iMqQe  ezae-  [ 
ciuui!  ihelolici  cujuscuiuqiic  loco  'iinius  Da- 
vis pcrpctuo  ducerc  potcruut  et  valekuot. 
Ip>i  et  posjuut  et  debeut  muiin  oeutena* 
ritini  salis  et  Iriginta  tuonones  alcdoram 
ad  ipsoruiii  et  iiioiiasterii  gui  commodum  cl 
proructuiu  sursum  versus  Reuum  vehere  et  j 
pomre.  Si  voro  soi  datU  rel  plores  per 
veotnm  >ttt  alias  tempestates  sea  atterios  ii>-  | 
pruvisiouiâ  causa  qii<iciiiiii|iio  hoc  cvenirct 
vcl  contiugerei ,  foudum  aUiugeret  et  oaii- 
fngium  stutloeret,  ToInmiiB  quod  Ipsi  nobis 
iicc  Imperio  ucc  alicui  priiicipi  vcl  douiuo 
iii  cujuii  domiaio  «eu  districtu  factum  fueril 
qiiidqaam  de  «o  quod  ndgariter  Crtniftw 
huiicu[i;itiir  (Icbilisint  vc!  .-r'IvrroterK'antur, 
cuva  iUam  ipsis  do  DOaIra  linpcriali  clemcu- 
tia  et  aucloritiie  remiatmiu  libère  et  aiocere. 
Et  idco  voliiiiiiis  et  pripcipimus  omnibus 
uustris  et  luipcrii  Udclibus .  ■  ■  Priiicipibus . . 
Doininis . . .  Goniilibus . . .  Darouibus . . .  Minis- 
torialibus.  ..Milidbiis  .ScrviloribusétOfD- 
cialibuii  et  geiieraiiivi  uuinibus  tnni  .\obili- 
bu£  quant  Ignobiiibiis  cnjuscuniquc  coudi- 
tiuuis  sea  slaliu  existant,  qui  Jani  suni  vcl 
pncsniit  aut  fuerint  iii  rulunim ,  quod  ipsi 
pnedictum  abbateiu  et  couveutuni  et  eoruni 
ouatioa  el  senrilores,  quibua  ip«î  diitas  na- 
Tesrecommiltaot,  pnesentem  noslram  gra- 
tiam  lirniaui  inlegmtn  ci  iiieoiivnl^.'iiu  truean:  ! 
et  observent  ipsoaquciii omnibus Iractaudi» 
pronroretiit  et  coadjotores  existant ,  quan- 

cuiu.|ii''  i|)>i  niintii  fucriiil  l'uriMu  .iiixilio 
scu  Juvamiue  iudigeulcii  et  per  eos  fueriiii 
requisHf.  Et  speelaliter  toIuihdb  quod  ipat  1 
<jv  [1  art'-  nosiri  el  luiperii  protegant  et  de- 
(ei)daiit  cosdcm,  caulra  quosuuuuque  qui  ; 
pnetoliia . .  Abbaton  et  « .  Geavenlttin  ae  tpw- 
rt:m  nuncios  ut  sitjm  in  isia  nostra  gratia 
iinpedirc  velini  1 1  arturi- ,  iioc  adinittant  vcl 
ainant,  qaodipsi  a  iiiju  'niuqucobquainciim- 
que  CattMlD  in  hoc  debililati  fuerint  vcl  gra- 
vait. In  cujut)  rei  Icstimonium  prtcâcnlcs 
oeuscribi  et  nostrr  la^c^iatis  sigillé  ]nssi- 
mna  connuiniri.  Datum  Frauchenturt  in 
VigiUa  Uichahel  Arrhangell  Aouo  domiui 
uiillcsiuiu  Iroccnlc.siiuu  qriadragoâiiiju  quarto 
Kegiii  noatri  anim  Tric««imo .  Imp<îrli  vcrn 
décime  neplimo. 


seibou  eiaeu  Schiflett  atat,  suKrejr  furon 
ottgen.  iucb  «aOent  ai  deo  Ryn  nt,  ein  huo- 

dcrl  sallz,  iiiid  drizzijç  tiirinc  lijfriria:,  zu 
irefl)  uod  irs  Gotzbus  frumen  und  noiduril 
ftarn  und  brtngen.  WSr  ancb  dat  der  8ehi0l» 
iiins .  odcr  mer  voit  wtnd  odcr  ungewilter, 
Oder  vuu  svelheriei  nnbcsihl,  oder  saum- 
aal  das  ehffm  nnd  bcschiicti,  dcn  j^runt  nirte 
so  wrll(>n  vr'tr  ila>  .-i  uns  iioi'Ii  lîctn  rtyclic, 
nuoti  ik:hi.'iueit  audui'U  lïir^Itjii  uJcr  berroii 
in  des  bersciiaft  odcr  gcbiet  es  bc8Cha;ch, 
deheincrlci  gnintrur  schuldig  sintzc  geben 
noch  zc  hhlcn ,  van  wir  die  von  onsemi 
Iceiserlicheo  gewalt  genIzHchen  abgenom* 
meo  habeu.  Uod  da  voo  weilen  uod  gebie- 
ten  wir  alfen  nnsera  uad  des  Biehs  getrue 
furslen,  hcrron,  ^rafen,  tTryeu,  dleiislmann, 
ftitteru,  Kueblca  uud  ainpUulen,  und  ge- 
malnllchen  aHea  luten  eddn  und  unetetn 
in  swclli'jii'  i  wii'iîi'  oiîpr  wnsi  ii  si  a'w.u,  die 
ietzo  siut  Oder  filrbas  «crdent,  das  sideii 
Torgenanulen  abbl  und  Content  utid  aneh 
ircn  boltcn  uml  dincni  don  si  dw  selbcn 
Schif  cnpfeiiicul  diso  unsrc  gnado  slirt 
gaatz  und  unzri  1<ioc]ieulichen  lialton  und 
si  mit  allen  sachea  rurdert  und  .in  behoircn 
^ein.  swcnii  si  irr  hilf  und  furdningbedur- 
feiit  und  an  al  mutent  Bcsundcr  wellen  «ir 
das  si  dis  von  ttosern  uud  des  Ricfaa  wegen 
schirmeu  wider  aile  die ,  dl  si  an  discn  nn- 
sern  gcnadcn  irrcn  oder  drcngcn  woltCD  . 
uud  aucb  nibl  geataUea .  das  si  Toa  iemao 
daran  bechtlmert  noeh  bcsvirt  werden  mit 
ili'Iu'iiK^rli.i  .sarhe,  l'iiil  'Lh  iiIht  z  •  nrcliiiiiile 
gcbeu  wir  in  mit  uuscriu  keiscriicbem  la- 
slgolTeraigdten  diesen  brief:  der  geben  ist 
20  Ffrauchcurord  an  Sanl  Micliels  Abcnt. 
iXacb  Criâtes  geburt  driulscbubuudert  iar. 
darnaeb  in  dem  vier  uad  viersigst^  lare. 
In  dcui  dri!:!!i;^sfp!i  I.irc  nnsers  Rcichs,  und 
in  dcni  sibcuzcliuden  dci  Kcisertuius. 
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L«ttre-prlTilège  de  Walram,  archeréque  de  Cologne  (aanée  1344  i. 


Hm  W«|nnu«dei  gratta  sanctcColoiiico* 
«la  6oeledo  arcbiepiscopus  sarri  f  inperii  per 
ttaliain  Archicancellarin.s  uulum  rurinnis  niii- 
veni8pr«s«utfl8  iUteras  ruorù  iu  pcrpeluum 
et  uidiliiris  tptoà  eom  MIeit  reeordotiODit 
predocessfircs  ricisiri  a1i([iii  Archicpiscopi  Co- 
louieosud«i  oinuipoienlii  iiiluUu  ac  propier 
aDlmaniiD  minim  romediitin  et  sahitein  c( 
nos  pdstmotitim  uf  Ipsonim  ac  iiostri-^  (m- 
poribufl  divinus  cultiis  diminutiouera  noti 
snMi|ieriet  MdaufineDhiiii  ^eroso  induh 
scrint  et  iDduIscrimns  Rdijriosisrîris  Abbutl 
et  Cotivenlui  Moaasleni  iii  Nuwciiborf^U  biti 
iu  Âlsatia  prope  Hagcnaiiwc  ordinis  Cister- 
ciensis  Argcntiitcnsia  dioccsis  qiiod  ipsisiti- 
^lis  atiiiis  una  vice  lanluni  uiiicam  iiaveui 
ciitn  cetitom  et  qailiqiuiginla  rarratis  vint  vel 
biadum  quod  secuDdum  commaaem  eaUma* 
tfoiiem  cft  oonsuebun  tbaoloneoram  eqaWalet 
orMiiura  et  r]uiii(jiiagiiila  carralis  viiii  vd  iiii- 
uuâ  prout  cis  placeret  per  ouuialoca  Ihelo- 
neonuB  noatromm  niperalveumReni.Comis- 
tcDliuiii  u^ijuiiJcndo  cldescendciidn  ribsr[TLe 
exactioQC  Ibcloaei  ducerc  poterMit  libcru  et 
débebant.  Teram  qola  praut  ax  parle  dicto- 
mm  RcîIfrMiàriniiii  sumus  iiostpa  uiformati 
uavb  hujusmodi  pneserlioi  prupter  ipsius 
ponderoeUatem  et  aqnanmi  Reni  <fm  pie* 
rmnqtipcniitin^nt  dccrcscr-ntiitin  ip^^is  ad  du- 
ccuduin  (uit  penculosa  et  propter  uiuiiusla- 
bores  et  expenaas plarimum  tediosa  ait  quod 
dicta  tiDSIra  gratia  ipsis  ()<mst  intitilis  roiidc- 
batiir,  .Nos  propter  doiim  el  cauiis  juin 
diclia  voleiitcs  eiâdem  rcligiosis  graliam 
caaâem  io  meliiiaeluliliuscommulareipsiC' 


que  ex  nuoe  in  «utea  per  dtcla  omoia  loai 
tbeoloneoniin  noatramn  in  lleno  riogntis 

annis  non  Uuiicn  niai  semd  iu  anno  diiiu 
Totoertul  ia  duabiu  vel  Inbua  aav iba««iniul 
fat  •aeeeatiTodaeendiscMituin  carratae  ▼tnt 

vel  Irum'-'iituiu  ant  h!adnm  ad  estitnatloîiPin 
tbeotoneorumcoosuctaiD  cculuiu  carratanua 
vini  ae  extendena  vel  lantiuBdem  pariem  in 
Tino  et  pnrti'Tn  in  hhdo  nut  atiis  rebiis  a<!- 
cendcndo  per  airciim  Kcni  et  descendcndo. 
Item  annm  centeDarium  aalla  et  tria  laat 
allenim  asffndcndo  in  cisdem  iiaribus  sine 
umni  rutjuisitioiK;  cxactioiio  cl  rfiepliuiiiî 
theolonei  seu  vectifralis  et  absqiio  alio  qiio* 
iibct  impedimunto  libcrc  et  abâolute  ducere 
et  vchere  seu  dnci  et  vchl  Tacere  per  nun- 
cios  S1I0S  possint  de  spcciali  p:racia  concedi- 
mua  et  teoorepreaentinmindulgeisn*.  Man- 
dantes ex  nnae  omnibi»  dictonnn  loeonun 
iiostroriiin  theolenariis  ufllciatis  et  luiuistris 
prescnlibus  et  faturis  quatenua  prettloa 
ReligioaoB  et  eorum  nanttos  in  bac  noalra 
u:r,-itia  cis  uC  premittitiir  per  nos  conccssa 
uou  iiupediaiit  aliqnaliter  vel  perturbent,  8cd 
fpsos  ea  uti  permttlantaine  impedimeatia  et 
i'X(|iiisitis  Kccasionibuspacinccctquiete  im- 
mo  ipsoâ  eu  m  per  eue  (raasiveriBl  promo- 
veant  fldeUter  et  défendant  aient  noalram 
indignationcm  vMticrint  cvitarc.  In  quorum 
tcstimoninm  atquc  robur  prcsentem  litte* 
ram  Eigilll  nostri  appeoalone  feeUnoa  com- 
iniiniri.  Dalum  ipso  (sic)  dicbeatiOalli.auno 
Uomiui  millcaimo  trccentcsimo  qiiadragcsi- 
ma  qnarto. 


ir  S. 

Charte  de  Chariet  IV,  Ni  to  BiMiw  (auM  laSS  )J 

tn  nomhic  aaneie  et  individue  Trinllalis  I  Inter  alla  Yfarlntnm  opéra  iflnd  potiaeime 

féliciter  amen.  '  pcrst'(|iioiiibiiîi  nililur  luistre  celsitudiiiis 

Karolua  qttartua  diviiia  faveute  clomcucia  1  gvaerosa  sublimitas  ad  hoc  beuignum  diri- 

Romanoruia  laperator  aemper  Angnatua  et  gère  digoatnr  «SBCtnio ,  p«r  qnod  rdlginaa» 

Boemle  Rex.  Ad  pcrpetnam  rei  memoriain.  j  ram  pefaonanuD  eomodo  ae  pniecini  pre> 

I.  Trie  |ii'oml^r<-  i  harli- 1\<-  riiarlo  IV  «nr  li'  ini'iiio  sujet  «  ité  donnée  à  BAlc  ,  on  1517,  la  15'  «od6o 
tic  rintticUvn ,  te  ta*  avant  Io*  kalea4a»  d«  Janvior ,  la  il*  aanéa  «la  règne  d«  Cbarie*  IV.  Celte  clwrU 
première  e«l  bMucvnp  aïoin»  «tondw  que  Mil*  de  tSM;  Il  n'y  it  (ttén  4e  prlMlbal»,  et  4'ta«- 
mtoition  4o  l4Befn«> 
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vidflturj  eo  quoU  ip&i  iucûUtu  secU  p<M(- 
pMlio,  Jam  quilmorlainiiQdo.  dmegûiles 

aei(isos ,  pcr  Tirintum  e^tercicia  clcj^erunt 
vtTcrc  soii  deo.  Saoc  ccrtis  tciwrUius  privi- 
lc(ftorum  et  litennuD,  et  alla  Infonutione 
lepitiioa  dudiim  snmtrs  siifRricnfcr  c<l<Kti 
qualiter  recolcmic  muiuuric,  oliui  Eumaiu 
Imperetores  et  Rege»  prcdecessores  Dostri 
Rdigiosu  Abbali  <A  CooTentui  lloiiastcrii 
Ncwiobargensis  in  Almcia  prope  Hageoow, 
Argtjnlinr'osid  dyocesis,  dCToUs  no.-ilris  cii- 
iecUii,  dtfiae  renunencioni*  intuitu,  et  in 
aoiBiaran  nMmm  remediain  nlaiar^  banc 
graciam  libcratitor  trog-anml  .  iit  polequod 
ipti  aingalia  aonU  una  ricc  taxtUun  aoam 
DiriiD  eun  centan  et  qoiniiiiafintB  camIJa 
viiii  el  Bladi .  vcl  cuni  allero  ipsoruni  plria 
vel  mioua  utiique  loconim,  fluTium  Iteoi 
tfeieeiideiido,  ad  dlttandam  et  remodonein 
eu  placidam,  ducerc  pouint,  ab  omni  exac- 
done  tbclonci  seu  recUgalis  cujascomquc 
lOienai  penitus  et  exemptam.  Bt  quia  iikris 
dîcta  naTi.-i  aU  ducciidiim  tcdiosa  cxtitit  et 
gravitt  iii  iaboribiu  clcxpcu^is,  Itarjuc  cis 
^peal  tamlills  vidcbatur.  Nos  ad  dcTOlam 
sapradictoran  Abbalit  et  Coovealaa  suppli- 
calionia  iustandam,  pradeccnoram  nosiro- 
rum  fclicibus  restigits  iahcrcrc  volctites. 
ipsis  de  ipeciaii  noitre  Cebituditii»  gfieia. 
prcscnfibns  ladnlgcmin',  quod  ipsi  Imatca 
c!  iillcriii.s  c'ijiidiin  et  scptuaginla  carratas 
Tini  el  (rumeuti,  Tel  iiaum  lîx  ipiia,  velalia» 
rcK,  quod  secooduo  coonroiieu  eslimaeio- 
ncii)  cl  cuiisuclain  Tlieloinjnrum  se  cxteii- 
dit  et  equivalcl  centum  scptuagiota  canatlii 
Tljii  cam  dualraa  navibui  vel  tribm  ?el  plu- 
ribus,  simili  rrl  stirrcssirc.  soctiniliira(|iiod 
cia  Tidebiliir  cxpediro,  absquc  cxaccionc 
TbeUraei  ciiJiMciiinqae,  leee  onJoi  dicte 
navis,  pcrpcttiodnrcrcpr>t*»nint  c-t  ralebunl. 
ipisi  etiaui  potthujil  cl  Ucbutil  uuum  ccntcna- 
rtHtt  nHf  «1  qtiatuor  I^t  Allcciim  ad  ipso- 
nim  sen  monastcrii  siii  comodum  et  prorec- 
tum reduccre  pcr  Rcni  alvcum  asccndcndo. 
Voiumus  elinni  et  auctoritatc  luiperiali  libère 
coneedlnas  et  iiiduigemns  predictia  Ibbati 
et  Oonrental,  et  eoram  moMaterio  predieto, 
iu  mclioractoiiciu  siiaruin  prebfiid,iniin. 
Quod  quJdqne  a  ccatum  aeffluMgiaU  carratis 
vioi  aut  a  Blado  vel  tb  alils  rdma  predielo 
carrataniin  iiiiincro  cquivalcnlibiui  ut  pra^- 
mittilur,  raciuaeexactionis  vetpercepcioais 
ThetoadMeandiMi  cMnnetamTheCeneonim 
taxaeionein  ab  ali(|QO  esigllur  et  requfrltiir 


iu  ouuiibua  lociâ  TbekNieonua  pro  tune  su- 
per kenl  «Iveo  eoulitnlia,  bec  A  Mb,  de 

qiilbua  se  intromiscrint,.Abbaâ  etConTcnlUâ 
prcdictt  êea  ipsonim  noacii  requinot,  cl 
cum  eSteia  peielpiaiil,  eesHadtecione  cu- 

jf?!ibct  qiiiesœnte.  Si  vr^ro  uni  navis  Tel 
piurcsi  pcr  vculuiu,  aut  alia.s  tempestates, 
aen  alio  qnoTis  casu,  quacnmque  causa  hoe 
eTCDiret,  fundam  attingerct  et  naurragiom 
sustineret,  Voinmuâ  quod  ipsi  necnobis  nec 
tmperii  Romani  alicui  priocipi  veldomioo  ic 
cujus  domiuio  seu  disirictu  factum  (nerit 
quidquam  de  eo  quod  Tulgariter  pntntrw 
riniicupatiir,  astrictisinl  vctsolvere  teiieantur 
cum  iUam  ipais  de  ooslra  Imperiali  demeocia 
et  aaetorlIatereiniMrfiiMsHbereetalneere. 
Voiumus  eliain  et  auciorilalo  Inipt'riali  corj- 
cedimus  el  iudulgcmus  praedictia  AbbaU  et 
tJDBVwitid  el  eoimn  moiiaaleflo  p«ed(eio,  lu 
melloracioTicm  stianiin  prcbendnnim  qtiod 
quidque  a  ccntum  septuagiata  carratis  vini 
TelMadl.  vel  In  allia  rebns  et  pnentUtltar, 
scaindnm  consuctaœlaxacioncniTbcIonco- 
rum  racione  exaccionia  Theloncorum  cxu'i- 
toret  mpliritur ,  in  niunlbus  lociâ  Thclo- 
ncontm  super  Reno ,  hoc  ab  hiis  de  qiiibus 
se  iiilroniiscrint,  Abbas  cl  (kHiTcutus prcdicli 
et  uoruin  Nuncii  perripiaot  cl  rcquiraut, 
contradiccionc  cujuallbet  qaiesoeale.  Cn* 
pieiitos  quoque  pad  et  tranqnillitali  dieti 
ffionasterii  ubilibct  providcre,  toIuidus  et 
aob  obleotii  neetn  gracie  prascipimus  Hr- 
nlter  et  dbtrtcte,  ne  alla  peisona  enjos- 
ciiinrjiic  slatus  seu  eoridicionis  existât,  prc- 
diclos  Abbatem  el  Couvcnlum  cl  corum 
Doneiea  et  eerrilotee  et  IIIm  de  quOrasee 
intromlserinl  in  dicfts  naTibus  quas  sibi 
adaptaTcrint  et  rebu»  ia  as  depositis  et  con- 
teotto,  falioeesui  monastcrii,  et  suorum 
nunclorum  elFcrTiciamm  illonmi  fleiiuitius 
se  intromiscriril  ex  cau^a  vcl  ucca^iaue  qua- 
libetalia.in  nullo  omnino  loco  super  tcI 
sine  judlcio  aut  quomodolibet  alio  modo  in 
rcbus  aut  pcrsonis,  arr<»tarc ,  occupare,  at- 
Iraherc,  invadere,  audeal  tcI  prosumat.  non 
obitaattbua  prltilegiis  siatuiia  aut  oonauo- 
ludinlbaïqnlboscnniquc.  pncsertlmoimea» 
iu  liii-;  ut  iir.rmiltiliir  iii  iioslraiu  c(  Uomaiii 
Imperii  protcccioncm  et  conduclum  suscc- 
pimus  spccialem ,  aient  etiain  dadum  bec 
omiiia  diib  uoinine  et  sigillé  resio  Homa- 
norum  ^imililcr  mcmtDimus  nos  fcciâse. 
Xattl  eiyo  OQialno  bomlBum  llcMthaiie  pa^ 
girnm  oestre  aNQMiatls  InMogere  Tel  et 
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atistt  (cmcrario  contraire.  Si  quisi  autem  con- 
Irariuiit  atlemptare  prcsumpscrit,  Indigna- 
oioicm  nostram  et  ponam  quinqiiagiuta 
man»niin  auri  ptiri,  qiiarum  mcdiclatem 
Impcrialis  flsci,  Reliqnam  vcroinjuriampas- 
sorum  usibus  applirari  deoeriiinius  tociciis 
qvoeieiis  coairalactuu  fuerit  corpore  se  no- 
verit  hrenilBaibiKier  inoanoram.  Signnm 
sercnissimi  princlpls  et  dominl  domini  Ka- 
roli  quarli  Romanoram  lmperslori«  lacrcUs- 
ilml  et  iflorioaiaaiDif  Boemie  Ra^ls.  TMe» 
hujns  roi  surit:  Yenerabilcs  Boemundus Tre- 
vireosis  et  Willietmus  Culoneusis  Arcbiepifr- 
«opi  «eri  teperii  per  Oalllam  «t  IlaUiin 
Archicanoillarii  Illustres  Rnlicrtiis  senior 
Cornes  palatiniu  Renf ,  sacri  Ijupcnî  Arclii- 
dapi(er\  et  DaTariic  diix  ,  Rudolfus  dux  8a- 
jorfc,  sarri  Iiiipi;riî  Arcliiiiiarescatius ,  et 
Lodowicus  dîctus  Kouianua  Marcliiu  Cran- 

denlMifsensis,  aerilmperU  Areliiamannos 


et  dux6av«rie,  ipsius  Imperii  «irri  principes 
EIcctores,  nec  non  vcnerablIcsJohanncsAr- 
geiitiaensis,  Adcmarius  Melensis,  Heiiiricus 
Lnbaeeniia,  Bcrcngarius  Tolleoti»  et  Uugo 
VMuiunsis  Bpiscopi,  Relnrlem  FtiMemls 
et  EberlianJiis  Wizzenburgcusi^i  luoiia.slorio- 
mm  Alibates,  et  lUnttri»  Rubcdiu  Juuior 
Cornes  patatinm  HenI  etBtvariedi»,  Johni* 
ncs  ddx  Maf?iiopo!ensis,  Williehnus  Julîa- 
ceusis  et  Fridcricus  Miasocnsis  marchlones, 
ii«e  non  speelibileB  Jolmniet  Gomea  de 
Nas8.iv  et  Albertus  BurggraTius  Kurmbcrgen- 
«is  et  alii  quam  plures  nostrtel  Imperii  sacri 


nostrc  sigillo  tcstiraonio  lîttcrarum.  Daltini 
Metia  Aoiio  Domini  Millesimo  Trccentcsimo 
qutnquage^mosexlo.  TUn  lodiodonls,  VI 
Idus  Dcccmbris,  Regnorum  nostrorom  ) 
uadccimo  Imperii  rero  secundo. 
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L'ÂRCUÉOLO<îUË  J.  J.  OBËBLIN. 


Lorsqu  line  seule  et  môinc  famille  offre,  soil  de  père  en  fiils.soil  en  ligne 
collatérale,  plusieurs  indÎYtdoafités  qui  slllostrent  dans  hi  poliiujue,  lalUlé> 
rature ,  les  scienoes  on  les  arts,  on  a  toiiû<>^  trouvé  que  ce  cumul  ou  cet 
héritage  de  gloire  constituait  un 'spectacle  attachaoL  Sans  remonter  ni  au 
temps  anciens ,  ni  aux  Corneille  et  aux  Racine ,  me  bornant  à  notre  voisi- 
nage transrhénan  et  à  notre  siècle ,  je  ne  rappellcriii  que  les  A  ères  Guil- 
laume et  Alexandre  de  riumboldt,  les  frères  Ctiillnume  et  Jacques  Grimm, 
ces  diosciu'es  île  la  science  confenipoi;u'iic;  cl  iI;his  ikiIi  o  propre  pays,  les 
deux  iSciiweigliieuser  et  les  deux  Oberiin;  de  ces  derniers,  l'un  le  pionnier 
intrépide,  qui  a  défriché,  l'Évangile  en  main,  une  région  inculte  des  Vosges; 
l'autre,  un édatreur  tout  aassilaborieux,  qui,  dans  le  domaine  de  Tarchéo- 
logie  et  de  la  philologie  comparée ,  a  devancé  de  plus  d'un  dèmi'^iécle  les 
recherches  ardues  de  Férudition  actuelle. 

(Test  de  cet  archéologue ,  c'est  de  Jéréms^acques  Qberl'm ,  que  je  vais 
vous  entretenir.  Quoiqu'il  ail  fourni  toute  sa  carrière  dans  l'enceinte  éti  oite 
de  Strasbourg,  il  n'oppartionf  pas  exclusivement  à  celte  ville,  mais  à  l'Al- 
sace, mais  à  la  France  ei  o  1  Alleiuague  savante;  il  fait  partie  de  cotte  pha- 
lange d'hommes  dévoués  au  culte  des  l<»Ure3  qui  oui  ntiUcnienl  jugé  et 
Souscicncicusement  accompli  en  Alsace  leur  mission  de  médiateurs  intel- 
lectuels entre  les  deux  rives  du  Rhin. 

La  vie  d'Oberiin  est  calme  et  uniforme;  c'est  dans  ses  nombreux  écrits 
qu'il  faut  chercher  la  trace  de  sa  prod^ieuse  activité,  des  pensées  qui  mit 
agité  sa  téte,  des  sentiments  qui  ont  fail  ImUic  son  cœur.  A  ne  voir  que  la 
surface  de  son  existence,  on  n'y  découvrirait  que  la  carrière  toute  régulière 
d'un  jeune  homme,  issu  d'iuic  famille  l)onrgeoisc ,  fils  d'un  professeur  du 
f^ynitiiise  de  Strasbourg,  el  qui,  à  l'exemple  de  son  père,  se  dévoue  d'abord 
à  renseignement  secondaire  el  privé,  puis  cunquiert,  à  la  pointe  de  sa 
plume  et  à  force  de  veilles  savantes,  les  positions  universitaires  el  acadé- 
miques, que  sa  ville  natale  peut  hii  offrir. 

Jérémie-Jacques  Oberlm,  né  le  8  août  i735,  mort  le  8  octobre  1806,  à 
l'entrée  de  sa  79*  année ,  traverse  la  seconde  partie  du  dix>boitiéme  siéde, 
c'est-à-dire  une  cpo(}ue  toute  paciOipiL' .  toute  de  travail,  sans  se  heurter 
contre  un  obstacle  rn^eur,  sans  sortir  de  ses  habitudes  studieuses,  jusqu'au 
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momenl  où  la  Terreur  assombril  la  fin  de  cette  mémorable  période 
séculaire.  Obcrlin  faillil  périr  dans  cette  catastrophe  ;  mais  ce  fut ,  je  le 
répète,  le  seul  incident  dramatique  de  sa  lonj^mo  existence,  lout  entière 
vouée  au  culte  des  sciences  archéologiques  el  philologiques,  au&  devoirs 
publics  et  privés. 

ObeHin  fut  l'élève  chéri  de  ScbœpÛin.  U  est  évident  pour  moi  que  Tin- 
flueaoe  de  cet  émineot  éradit  décida  h  vocation  du  ftére  du  pasteur  du 
Ban-de-la-Roche;  Probabiemeot,  sans  Scbœpffiii,  J.  I.  Oberiin  aurait  con> 
fiiié  toute  son  existence  soit  dans  un  village  comme  ministre  de  rÉvangile» 

sml  dans  les  classes  du  gymnase;  sans  fortune,  sans  |)rotcction  directe,  il 
aurait  été  obligé  d'user  toutes  ses  forces  dans  an  labeur ,  méritoire  sans 
doute,  mais  qui  ne  con  Inîi  point  vers  les  sommités  de  la  science.  Ainsi 
Oberiin ,  quoique  voué  de  cœur  el  (rfimo  aux  élmios  nrchéologiqucs ,  ne 
parvint  pas  même  h  visiter  le  pays  do  sos  rêve»,  i'Ilalie,  la  terro  tles  aiili- 
quilés  classiques,  l'Allemagne,  la  terre  ^ainle  des  philologues.  11  dut  borner 
ses  eiptorations  i  la  vallée  rhénane,  ft  nos  environs  immédiats,  et  à  un 
seul  tour  de  France  qu'il  accomplit  de  1774  A  1775.  Mais  à  cette  époque 
il  avait  déjA  atteint  sa  quarantième  année  ;  déji  il  était  en  rapp4»i  avec  les 
illustrations  scientifiques  de  la  France  et  de  TAllcmagne  ;  déjà  membre 
correspondant  de  l'Académie  des  inscriptions  et  de  plusieurs  sociétés 
savantes  de  France,  d'Italie,  d'Angleterre.  Il  est  juste  de  rappeler  celle  cir- 
constance, pour  faire  ressortir  le  mérite  personnel  d'OhcrlIn,  qui  parvint, 
sans  secours  ni  impulsion  du  dehors,  à  ce  rare  déveiopitenienl  intellectuel, 
et  a  une  accumulation  remarquable  de  connaissances  encyclopédiques. 

Oberiin  était  entré  comme  professeur  au  gymnase  en  1755  ;  en  1763  9 
avait  commencé  A  frire  des  cours  particuliers  d*anliqiulés,  de  diplomatique, 
d'héraldique,  dlûstoire  littéraire.  Nommé ,  vers  la  môme  époque,  custode 
de  la  bibliothèque  créée  par  SchœpOin,  A  Ait  dès  lors ,  ce  que  noUre  cot> 
lègue,  M.  Jung,  est  devenu  de  nos  jours,  le  conseiller  intime  cl  dévoué  de 
tous  les  hommes,  jeunes  el  vieux,  qui  s'occupent  de  redierelies  littéraires 
ou  scicnlitiqucs;  il  fut  le  cicérone  bietncillnnl  des  collections  arcliéukïfriques 
conliées  à  .sa  garde  par  l'illustre  vieillard,  auteur  de  YAluicc  iUusiree.  En 
1770,  cuûn,  une  place  officielle  fut  ouverle  à  ULtrliu  dans  l'enseignemenl 
pubhc  ;  encore  n*obtinl-il  qu'une  cbaii*e  de  logique  el  de  métaphysique, 
dont  les  devoirs  entraînaient  le  proflesseur  vers  des  régions  qui  ne  lui 
étaient  pas  aussi  bmili^es  que  celles  du  monde  antique  et  du  moyen  flge. 

Cette  année  de  1770,  el  celles  qui  k  Mitvirent,  ont  été  véritablement 
dtmatériques  dans  l'histoire  littéraire  de  Strasbourg.  Dans  une  autre  cir- 
constance déjà,  fai,  liiit  ressortir  fimporiance  qne  l'université  de  .Stras» 
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buui'g  avuil  aoquîse  ù  celle  mémoraMo  l'itoquo  ;  vous  me  (lispenserez 
volonlici'S  (le  rappeler  ici  tons  l'-s  noms  c<''lol)rcs  f|ui  ;i  relie  é[ioniio  illus- 
traient ma  ville  natnlc,  ol  y  ;iliii  ait  iil  un  concours  de  jeunes  hommes  venus 
.surtout  de  ia  Russie  allemamio  ,  ol  de  pluï^ieurs  points  de  la  Germanie.  Le 
séjour  de  Gœlhe  et  de  ses  jeunes  amis  au  chef-lieu  de  TÂIsace  est  désor- 
mais tombé  dans  le  lieu  commun,  lant  lo  romui  et  llnstotre  en  ont  ntë  el 
abusé. 

Ce  qui  est  moins  connu,  c'est  la  présence,  t  Slrasbourgi  d'une  autre 
iUuslration:  je  veux  parler  de  l'historien  Sdiloeeer ,  qui  visita  notre  pays 
en  1773,  et  produisit  surOberlin  une  inconlestiÉle  et  heureuse  impression. 

Encore  de  nos  jours  le  nom  de  Sclilœter  n'a  point  perdu  sa  valeur  dans 
celte  Allemagne,  si  riche  en  illustrations  scientiii<|ues.  A  l'époque  dont  nous 
parlons,  Schlœzer exerçait,  en  Allemagne,  comme  publiciste,  unojérilable 
dictature,  car ,  par  sa  Conespondaitcc ,  il  devint  le  fondateur  des  publi- 
calious  périodiques;  il  ouvrit  de  nouveaux  horinn»  d*étndes,  en  faisant 
entrer  rhistoire  des  États  du  Nord  dans  le  cercle  des  recherches  érudites 
et  révolutionna  les  vieux  procédés  de  oomposîtibn,  en  introduisant  dans 
les  œuvres  historiques  une  animation  plus  grande.  Oberlîn  lut  encouragé 
par  lui  dans  ses  recherches  philologiques  ;  son  ouvrage  sur  le  patois  lor- 
rain ,  ses  études  sur  la  lexicographie  et  la  poésie  allemande  du  moyen  flgc 
f^ont  reriainemenl  dus  à  celte  présence  vivifiante  du  savaul  professeur  de 
Grellingue. 

indé[iendamaienl  des  trésors  d'érudition,  dont  Schlœzer  pouvait  commu- 
niquer à  vm  ami  Fîn^uisable  r^rvoir,  im  antre  attrait,  d'un  genre  nou- 
veau, s'attachait  à  cette  forte  individualité.  Dans  l'un  de  ses  voyages  en 
Alsace,  Schicazer  amena  sa  fille  Dorothée,  qui  unissait  aux  grAces  de  son 

sexe  toutes  les  ressources  et  les  charmes  d'un  esprit  formé  à  l'école  defan^ 
liquilé.  Dora  Schlœzer  rappelait,  à  s'y  n)éprendre,  les  femmes  italiennes  de 
la  Renaissance  ;  elle  était  citoyenne  de  la  république  de  Platon  plutôt  que 
sujette  du  roi  de  iiano\  re  ;  et  celle  apparition  illumina,  comme  un  brillant 
niclcore,  l'horizon  nébuleux  de  l'anli(|ue  Ai  genlurat.  Le  monde  savant  et 
le  monde  des  salons  éUiieat  tout  entiers  à  ses  pieds,  tant  était  irrésistible  le 
charme  de  cette  âme  qui  vivait  dans  les  régions  de  la  haute  science,  sans 
devenir  étrangère  aux  devmrs  de  la  fiimille.  Je  n'ai  point  è  fiûre  ici  la  hio- 
graphie  de  la  lille  de  Schlœser,  qui  vint  plus  tard  chercher  un  refuge  dans 
le  midi  de  la  France,  et  s'éteindre  an  pied  du  chftteau  des  papes  à  Avignon; 
j'ai  seulement  saisi  celte  occasion  naturelle  pour  ouvrir  une  échappée  de 
vue  sur  un  chapitre  moins  connu  de  l'histoire  intérieure  de  Strasbourg, 
dans  le  dernier  quart  du  dix-huitième  siècle. 


Par  l'enseignemeiil  qu'il  donnait  à  iVti  j<-iincs  geii^  île  ntaison, 
Obcriin,  sons  renoncer  à  ses  habitudes  simples  cl  palriarrules ,  rtail  l'iiole 
bicnveiui  des  snions,  et  je  trouve  une  trace  de  ses  relnlions  avec  les  cercles 
nobiliaires  dans  la  dédicace  de  la  seconde  édition  de  son  Orhis  aiili<jini!', 
à  Mad.  Hélène  de  Dielz,  épouse  de  M.  de  Krock,  conseiliei  d'Étal  inliiiie  do 
l'empereur  de  Rasde.  Il  avik  instruit  les  lils  de  cette  dame,  (]ui  s'était, 
pendant  un  séjour  en  Italie,  vouée  à  l'étude  de  rantiquité.  Oberlîn  avait  sans 
doute  retrouvé  dans  ses  relations  avec  elle  le  même  genre  d'intérêt,  que 
dut  lui  inspirer  la  présence  de  Doruiliéc  Sclilcezcr.  Marié  deux  fois,  heu- 
reux et  respecté  comnie  père  de  £inuUe ,  Oberlin  n'a  pu  cire  insensible 
cependant  au  charme  qu'exerce  une  «?ronde  naissance,  unie  h  m  dévelop- 
pement intellectuel  que  le  monde  de  la  bourgeoisie  de  sa  ville  natale,  au 
dix-huitième  siècle,  ne  pouvait  lui  offrir. 

Les  pures  jouissances  allaient  être,  pour  un  leuips,  inlenorapiies  par  des 
devoirs  plus  sérieux,  à  l'approche  de  la  grande  tourmente.  On  peut  obser- 
ver le  pr<^rès  de  ces  préoccupations  dans  les  programmes  semestriels» 
qu'Oberlin  publiait  en  sa  qualité  de  gymnasiarque  on  de  directeur  du  gym- 
nase, pour  la  distribution  solennelle  des  prix.  Jusqu'ici  le  savant ,  le  pater- 
nel surveillant  de  cet  ancien  établissement  pédagogique,  s'était  appliqué, 
dans  ses  allocutions,  à  développer,  en  benn  langage  cicéronien ,  les  avan- 
tages de  l'éducation  classi()!iei  lanlôl  il  avait  tiiit  l'éloge  d'un  proressCLir 
défunt,  tantôt  rappelé  les  phases  diverses  ipie  renseignement  public  avait 
dû  traverser  à  Strasbourg.  Mais  à  partir  de  1790,11  prépare  les  jeunes 
élèves,  impatients  de  recafliUv  leurs  paciCques  couronnes,  il  les  pt  paie  a 
leur  rôle  prochain  de  citoyens  aciife;  avec  le  maire  de  Stra^urg,  qu'il 
complimente  à  son  entrée  dans  l'Auditoire^  il  échange  des  paroles  dviques;il 
sepermeldc  jetcrun  peu  de  ridicule  sur  les  procédés  de  l'ancien  enseigne- 
ment so^stique;  mais  il  appuie  avant  tout  sur  la  nécessité  de  baser  la  liberté 
sur  les  mœurs,  et  de  rappeler  que  le  déclin  de  la  république  romaine  com- 
mence avec  la  corruption  publique  et  privée.  A  ses  yeux,  la  crainte  de 
Dieu  est  la  base  de  l'équité;  et  le  courage  civil,  dans  les  moments  de  crise, 
le  premier  devoir  du  citoyen.  Jugez,  Messieurs,  ce  qu'un  pareil  langage,  aux 
mois  d'avrO  et  d'octobre  1793,  impliquait  de  hardiene,  de  franchise,  et  de 
sentiment  indélébile  du  devoir.  Cette  voix  ne  fofque  trop  entendue.  Une  arres- 
tation nocturne  s'ensuivit;  Oberlin  fut  conduit,  avec  d'autres  citoyens  de  la 
même  trempe  que  lui,  dans  les  prisons  de  Mets.  Pendant  un  transfèrement 
d'im  cachot  à  l'auire ,  on  lui  mit  les  menottes  comme  â  un  vil  criminel. 
Mais  sous  la  hache  des  bourreaux  ,  Oherlin  ne  «lémentit  pas  une  «enle 
minute  ses  antécédents  ;  il  prouva  que  l'élude  des  grands  modèles  de  l'an- 
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tiquilé  n'avait  pas  élé  pour  lui  une  vaiiu  | il ir.i$colog(e,  mais  qu'il  sïiait 
nuuiTÎ  de  la  moelle  de  ces  grands  génies.  Aux  espérances  et  à  la  foî  du 
chi'i'lîcn,  Oîipilin  nllinit  rimpcrtnriialtlp  courage  des  sprfnlenrs  de  la  Sloa. 
Éditeur  de  Tacite,  il  s'était  idenlilii'  nvec  le  vertueux  A;;iitol;i,  Pl  nvpc  tous 
ces  nobles  citoyens,  qui  préféraient  la  mort  à  l'adoration  des  idoles  du  jour. 
Éditeur  d'Horace,  il  répctail  la  sentence  du  poëtc  : 

Si  fractus  tUahalnr  «rkk, 

Mpavidum  ftmM  mhut. 

La  h'ovidence  pourtant  allait  mesurer  les  épreuves  aux  forces  dé&il- 
lantcs  du  sexagénaire.  Au  bout  de  trois  mois  de  cette  dure  et  terrifiante 
captivité,  Oberlin  put  circuler,  sous  caution,  dons  l'intérieur  de  la  ville  de 
Metz;  il  reçut  une  généreuse  hospitalité  chez  un  courageux  habitant  de 
la  ville.  Le  docteur  Mathias  rcciu  illil  sons  son  toit  r(''minrnt  archéologue, 
qui  reprit  de  suite  ses  études  comme  aux  jours  de  sa  pruépérité. 

Vers  l'auloranc  de  1794  il  obtint  l'autorisation  de  retourner  dans  ses 
foyers,  et  il  revit,  en  passant  les  Vosges,  son  frère  puîné,  le  pasteur  du  Ban- 
de4a-Roche,  qd,  abrité  derrière  ses  montagnes,  ses  forêts  et  ses  parois- 
siens chéris,  avait  échappé  à  l'étreinte  révolutionnaire. 

Rendu é  la  vie  de  Strasbourg,  il  se  hâta  de  rouvrir  les  clns^es  du  gym- 
nase, et  d'y  réunir  les  élèves  qui  n'étaient  pas  cnrore  d'â^ge  à  porter  les 
armes.  Dans  les  proprammes  scmestri(^!s,  dont  il  reprend  l'iisafro,  mnis  en 
renoni'ant  à  la  l;iii;4ue  Inlinc,  il  exalte  la  iiéeessilé  et  les  Lienfails  d'une  forte 
cduailion;  il  cherche  dans  rantiquité  gi-ecquc  et  latine,  à  répoi|ue  de  la 
Hcuaissancc  et  dans  les  temps  modernes,  des  exemples  à  l'appui  de  sa  thèse. 
Les  illustrations  ind^énes  occupent,  bien  entendu ,  une  grande  place  dans 
ces  sermons  scolaires;  des  noms,  aiiyourd'hui  fiuniliers  à  tous,  éveillent  dans 
ces  jeunes  esprits,  alors  enirateés  avec  leurs  parents  dans  le  tourbillon  du 
jour,  le  culte  désintéressé  du  beau ,  du  bien ,  du  vrai.  Et  à  travers  ces 
excursions  dans  le  temps  passé,  on  entend  retentir  dans  ces  discours  le 
canon  de  Marcngo,  qti'Obcrlin  salue  avec  enthousiasme,  comme  le  coup  de 
grâce  de  l  anaichic  et  l'inauguration  d'une  ère  nouvelle. 

Le  calme  est  rentré  dans  les  esprits  et  dans  les  cœurs.  L'académie  pro- 
testante de  Strasbourg  rouvre  ses  portes  en  1803,  et  Oberlin  solennisc  le 
fait  par  un  remarquable  discours  d'inauguration  il  prend  place  au  conseil 
municipal  de  la  ville,  il  préside  le  collège  électoral;  il  reprend,  avec  ses 
savants  amis,  les  échanges  sdentiflques,  et  organise  la  bibliothèque  agran- 
die des  dépouilles  des  chapitres  et  des  abbayes;  jamais  è  aucune  époque  de 

1 .  Vers  cette  époque  (l'au  XI),  Camus  vini  i StnaixNuy  visiter  les  ilablisscmcutâ  savants. 
Il  flt,  daiis  son  rapport  à  riiutttot  oanooal,  un  rapport  flatteur  lur  Oberlin  et  ses  coltôgues. 

Il' StelS.  —  T.  1.  - lU).  .  g* 
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sa  vie,  il  n'.'i  l-Io  plus  actif,  cl  ne  s'est  sen'i  plus  jeune  ;  jamais  il  n'a  par- 
couru (l'un  pied  plus  l»^g<'r  et  avec  un  espi  il  plus  lucide  ces  vastes  galeries, 
où  viennent  s'étager  ies  trésors  intellectuels  et  les  débris  artistiques  des 
temps  passés.  Ses  concitoyens,  8«s  collègues,  ses  parents,  lui  sourient  el 
loi  pronellenl  une  heureuse  vieSlesse  ;  là  fin  de  sa  carrière  va  ressembler, 
après  les  temps  d'orage,  é  ces  merveilieax  eréptucules,  qui  protongimt  dans 
les  régions  du  Nord  les  journées  d'été;  il  va  recueillir  les  Aniits  de  ces  mul-^ 
liples  planlalioiis  qui  ont  absorbé  les  forces  de  sa  jeunesse  el  de  son  fige 

viril  Mais  non  la  main  invisible  de  la  mort  le  frappe;  le  matin  du 

8  octobre  1806  on  troiive  le  vifillni  t!  septuagénaire  tilendu  sans  mouve- 
ment, à  côté  de  sa  couche;  deux  joujs  plus  tard  il  a  cessé  de  vivre,  et  le 
iii  octobre  l'élite  de  la  population  accompagne  ses  restes  mortels  à  leur 
dernier  arile. 

Des  voix  amies  ont  célébré  dans  les  trois  langues  les  inoonleslables  mé- 
rites d'Oberiin:  modeste  au  milieu  de  ses  succès»  cafane  dans  le  malheur, 
irréprochable  dans  sa  condoile  comme  homme  et  comme  citoyen ,  labo> 
rieux  comme  peu  de  savants ,  et  doué  surtout  de  ce  coup  d'cail  qui  devine 
l'aveiur,  el  en  aplanit  les  abords.  Un  résumé  succinct  des  travaux  d'dberlin 
jusiitiera  mon  dire.  Nous  sommes,  mieux  (jue  ses  contemporains,  en  mesure 
d'apprécier  l'ensemble  de  ses  études,  la  [)orlée  des  résultats  qu'il  obtint. 
Quoique  J.  Schvveigha^user,  l  illuâti  e  Itelléniste,  ait  rendu  dans  son  éloge 
fiuièbre  une  éclatante  ji^iee  au  coll^fue  et  «mi  dont  il  avait  à  célébrer  le 
mérite,  et  que  des  journaux  littéraires  firançais  et  allemands  aimt  dès  lors 
proclamé  Oberlin  Tuo  dea  coryphées  de  hi  scieoce  archédogique,  nous 
pouvons  mieux  qu'en  1806  ci  1807  juger  Féteadue  et  la  portée  de  ses  coi»- 
naimnces.  On  ne  prévoyait  pas,  il  y  a  soiiante  ans,  quelle  importance 
prendrait  l'élude  de  l'allemand  el  du  français  du  moyen  âge,  ni  quel  im- 
mense secours  l'archéologie  apporterail  aux  sciences  historiques.  L'élude 
comparée  des  langues  et  des  monuments,  en  un  mot,  était  presque  dans 
rcnfancc  à  l'époque  où  Oberlin ,  avec  la  divination  d'un  talent  supérieur, 
défrichait  ce  champ  inculte. 

A  moins  de  toi^ier  dans  une  «rMe  nomendature,  je  ne  pourrais  énu- 
mérer  id,  même  sommairement,  les  vohmies,  les  disaerialions,  les  tnilés, 
les  programmes,  sortis  de  la  plume  d'Obtflin.  11  faut  de  toute  nécessité  me 
borner  à  l'indication  des  principaux  ouvrages  de  ce  savant  polygiaphc  en 
le  suivant  sur  le  terrain  de  l'antiquité  classique  du  moyen  v'^p  nllrninn  !,  du 
moyeu  *(gc  fiançais  el  de  la  lillérature  générale.  Je  ni  appli  ]im  r  ii  à  ne  jwîS 
aruoiudi  ir  à  vos  yeux  le  mérite  d'Oberiin ,  tout  en  ne  relatant  pas  avec 
l'inexorable  conscience  du  bibUographe  les  litres  de  toutes  ses  œuvres. 
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Comme  arcliéolojiuc ,  Oborlin  a  (  oiKiuis  d'un  seul  bond  une  place  distin- 
piiéo  par  la  piiblicalion  de  ses  Tables  des  rites  romt/trw  (  1773),  parla 
descri|iUun  du  musée  de  Schœpflin  (1773),  et  par  l'édition  de  son  Orbis 
anUquus,  de  ce  manuel  pratique  de  la  geugrapliie  ancienne,  TÎviiiée  par 
réDomération  des  monaments  alors  découverls  (1775).  La  descriplioii  du 
musée  Se1xB|iflin  n'est  malbenreiisement  pas  tovoinée;  elle^est  arrêtée  au 
fNrerrii  1  volume,  qui  comprend  les  monaments  en  juerre ,  les  marbres,  les 
vases.  Les  monnaies ,  les  gemmes  et  les  slaluetles  devaient  suivre.  L'édi- 
tion était  faite  aux  frais  de  l'auteur,  cl  j'ai  regret  à  le  dire,  il  ne  trouva 
poinl  de  Mécènes  généreux  pour  continuer  cette  publication.  En  parcon- 
ranl  les  détails  du  petit  volume  que  nous  possédons,  avec  planches,  j'ai 
remarqué  la  description  d&s  autels  de  Diane,  de  Cybèlc,  de  Pallas;  de  noro- 
breases  pierres  votives,  des  tllesdUoodeet  d'Hylas,  deSettaiEmpiricns, 
de  la  mosaiqtte  de  la  villa  Tiburtine,  de  nombreuses  lampes  fiméraires  et 
domestiqties,  qoelqaes  anliquités  mérovingiennes»  et  un  calendrier  mnique. 
Oborlin  indique  toujours  en  quelques  contoors  précis,  en  quelques  phrases 
accentuée,  la  physiononiie  de  l'objet,  de  manière  à  en  donner  une  idée 
nette  même  au  lecteur  qui  ne  pourrait  compléter  par  une  visite  sur  les 
lieux  cette  première  notion  acquise.  Il  est  bien  regrettable  que  l'élève  de 
Schœpflin  n'ait  pu  terminer  son  travail  projeté ,  qui  serait  encore  de  nos 
jours  d  une  utilité  pratique  pour  ceux  de  nos  coliques,  dont  le  zèle  désin- 
téressé se  chargera  prochainement  de  Tinvenlaire  des  richesses  ardiédo- 
giques  à  la  bibliothèque  de  StradKHUg. 

Pendant  deux  ou  trois  générations,  de  sagrants  professeurs  et  de  nombreux 
âéves  ont  fait  usage  de  YOrbis  atitiqutts  d'Oberlin'  pour  Tense^nemettl  et 
pour  Tétude  de  la  géographie  ancienne.  L'énoncé  de  ce  fait  me  dispense 
de  m'étendre  snr  les  mérites  d'un  manuel,  dont  la  seconde  ôdilion  parut 
en  1790,  à  la  veille  même  des  événements  qui  allaient  entraver  l'activité 
érudite  d'Oberlin,  en  lui  imposant  des  devoirs  civiques  plus  urgents. 

Durant  le  voyage  qu'Oberlin  avait  fait  dans  le  midi  de  la  France,  le  canal 
qui  omk  fai  Méditerranée  à  fOeéan  lui  avait  Inspiré  Hdée  de  décrire  la 
canalisation  telle  qu*dle  était  appliquée  dans  le  monde  ancien,  à  parler  du 
Ibasé  de  Marins,  de  Dmsus  et  de  Gorbnlon.  Ce  traité,  moitié  historique, 
moitié  technique,  écrit  en  latin,  attira  Fattention  du  monde  savant  de  la  ca> 
pitale,  etlui  valut  des  rapports  plus  intimf^s  avec  Villoison,  Sainte-Croix,  etc., 
et  les  autres  hommes,  qui  marchaient  alors  à  la  tête  de  la  science.  Dès  sa  pre- 
mière jeun^se  il  avait  d'ailleurs  laissé  deviner  par  sa  thèse  De  $vraçtaa{fcû, 
c'est-à-dire,  sur  le  mode  de  sépulture  usité  chez  les  anciens,  la  portée  de  son 
esprit  invest^ateur.  Jamais,  même  lorsque  les  études  du  moyen  ége  aile- 
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iiiaïul  ^t'Uibluiciit  devoir  uli^i  bei*  loulcs  ses  forcx-s ,  juiikiIï  il  iic  dcviiil 
inûUèic  à  ses  prcniiùres  aiïcclions  pour  le  muiiilc  antique.  Tanlûl  il  saisis* 
sait  l'oocaaoïi  d*ane  intéressante  découverte  pour  donner  cours  à  d'ingé* 
nieuses  hypotbises,  basées  sur  des  considérations  où  le  bon  sens  s'alliail 
à  une  saine  érudition*;  tanlAt  il  reproduisait,  élucidait,  amâiorait  avec  la 
clairvoyance  de  l'amour  palemel  les  textes  de  César,  de  Tacite,  d'Horace, 
d'Ovide,  etc.  Pour  l'édition  de  Tacite ,  il  eut  la  bonne  chance  de  se  servir 
du  manuscrit  de  I^tide,  qui  avait  fait  partie  de  la  bibliothèque  de  rhéroïf]uc 
Malhias  Corvinus,  roi  de  Iloiiprie.  Ce  sont  de  ces  bonnes  fortunes  qui  arri vi  ni 
presque  immanquablement, par  une  espèce  de  coïncidence  miraculeuse,  aux 
hommes  studieux;  on  dirait  qu*ib  sont  pourvus  d'une  bagfuctte  magique, 
ou  d'un  sens  divinatoire  qui  leur  révèle  la  connaissance  des  sources  cachées, 
et  fait  suripr,  à  leur  approche,  les  eaux  qui  vont  fertiliser  les  champs  par 
eux  exploités. 

Conirne  germaniste,  Oberlin  a  le  grand  mérite  d'avoir  Tun  des  premiers 
attiré  les  regards  des  savants  cl  <Ies  anuik'iirs  sur  les  trésors  que  recèle  la 
liltét attire  allemande  du  moyen  Age.  En  lace  des  immenses  travaux  de  la 
^.cil.•th  t'  contemporaine ,  je  ne  veux  pas  surfaire  le  mérite  d'Ohcrlin  ;  ses 
iruvuux  auv  les  poêles  allciiiauds  de  ces  siècles  reculés  scrnbleul  le  bégaie- 
ment de  l'enfonce,  lorsqu'on  les  compare  aux  éditions  roalti^es  et  eoro- 
plètes  livrées  de  nos  jours  au  public  par  les  savants  de  toutes  les  régions 
dTAHemagne  et  de  Suisse.  Mais  encore  faut-il  apprécier  ces  premiers  tftton* 
ncmcnts  d'un  homme  désintéressé ,  car  le  vent  de  la  faveur  ne  gonflait 
point  alors  les  voiles  de  ces  pauvres  ballons  d'essai.  Je  n'ai  pu,  en  vérité, 
me  défendre  d'un  sourire,  en  parcourant,  par  exemple,  une  thèse  s'iv  Con- 
rad de  Warzliourf»,  soutenue  par  un  jeune  Slrasbourgcois  (J.  D.  Kocii), 
sous  la  présidence  d'Oberliu;  en  comparant  (  (.'s  cilaiions  lron(juéo.s  au 
texte  des  50,000  vers  de  la  Guerre  de  Troie,  publiés  en  1858  par  Adal- 
hert  de  Keller  é  Taide  des  travaux  antérieurs  de  Frommann  et  de  Both. 
Mats  ce  sourire,  je  Taî  bien  vite  comprimé,  en  me  reportant  à  quatre-vingts 
ans  en  arrière  *,  j*ai  même  pensé  quil  fiillail  ft  cette  époque  reculée  un 
grand  courage  pour  aborder  le  manuscrit  de  la  collection  de  la  maison  de 
Sainl-Jean,  (}ui  contenait  celte  informe  et  incommensurable  épopée.  Préci- 
sémpfïl  n  celte  époque,  Oberlin  publiait  le  glossaire  de  Srfjorî!  (Strasboui^, 
de  17bl  à  17^4),  c'esl-à-Uire,  que  poiu*  la  première  fois  on  faisait  entrer 

1.  Tell*  est,  par  aeuiple,  h  lettre  admwfe  en  1779  lu  oomie  de  Sknrronsky,  diam- 
bcllan  russe ,  sur  un  V^on  du  IcopK  des  Anto»liis>  trmivi  «  Cttla  LavinU  dans  les  niiiu»  de 
i'aocicu  iauuviuia. 

2.  Ls  OièM  euadite  est  da  M  oiat  1783. 
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claii:>  le  domaine  public  l'interprélalion  de  cei  idionie  ulomaiiiiiiic  ou 
souabe,  ifatttairt  plus  difficile  qu'à  première  vue  II  ressemble  i  s'y  méprentltc 
h  la  langue  alleniande  moderne,  et  que  Toxplorateur,  lorsqu'il  veut  arriver 
&  saisir  tous  les  détails  du  teiite,  se  voit,  à  son  grand  élonneroent,  obl^é  A 
une  étude  aussi  scrupuleuse  que  s'il  ai'aglssait  d'un  texte  ^rec  ou  latin.  Le 
glossaire  de  la  langue  allemande  du  moyen  âge,  réuni  par  Schcrz,  édité  par 
Oberlin,  esl  une  œuvre  bcnf-tlicline  de  l;i  plus  grande  porlée.  Ccrles,  ce 
dirlionnaire  in-S**,  quelque  vohiniineux  qu'il  soil,  n'a  pu  êlrc  complet;  car 
on  ne  connaissait  alors  (pi  une  partie  des  riches  collections  transmises  à  la 
postérité  par  les  calligraphcs  des  treizième  et  quatorzième  siècles.  Les  vo- 
cables alémaniques  étant  d'ailleurs  expliques  par  des  termes  latins,  et  sou- 
vent pir  desécpiivalents  ou  des  circonlocutions»  Scherz  et  Oberlin  n'arrivent 
point  è  la  netteté  préaae  du  Didionnainde  Ziemann,  encore  moins  peuvent- 
ils  concourir  avec  la  science  écrasante  de  la  Les^eographU  et  de  la  Gram' 
ifMtredeGriiniu;  mais,  ces restrictions  admises,  quelle  richesse  de  citations! 
quel  bon  sens  dons  l'inferprétation  de  ces  [e\lLsfi  ;ijj;riienlaires  et  do  cette  ter- 
minologie alors  presque  iiicoiiiuie!  Oberlin  n'aurait  rien  fait  pour  l'antiquité 
classique,  rien  pour  les  nionumeiits ,  les  trésors,  les  livres  entassés  à  la 
bibliothèque,  rieo  pour  l'easeignemcul  public  et  privé,  riou  pour  la  création 
des  almanacbs-mnuaircs  à  Strasbourg,  que  son  nom,  marié  A  celui  de 
Scherz,  vivrait  dans  le  souvenir  reconnaissant  des  Innombrables  amateurs 
qui  abordaient,  il  y  a  un  quart  de  siècle  encore^  sans  autre  secours  que  cet 
honnête  dictionnaire  on  quelques  vocabulaires  spéciaux,  les  vers  des  Mîn- 
nesinger  et  des  poètes  épiques  du  siècle  des  Hohenstauffen. 

C'est  dans  une  autre  direction  encore  qu'Oberlin  a  devancé,  de  près  de 
soixante-dix  ans ,  les  tendances  intolle^'fnclles  et  les  éludes  philnlo;riqiios 
indigène:>,  poursuivies  en  France,  sous  nos  yeux,  avec  une  ardeur  sans 
pareille. 

Pendant  tes  visites  que  l'arafafologue  de  Strasbourg  folsait  A  son  frère, 
le  pasteur  civilisateur  du  Ban>de-la-Roclie,  J.  J.  Oberlin,  avait  utilisé  ses 
loi»r^  en  étudiant  le  patois  alors  méprisé  de  ces  peuvra  montagnards;  mais 
avec  te  coup  d'oeil  du  génie  il  avait  découvert,  dans  ce  passe-temps  ou  ce 
délassement,  le  sujet  de  graves  et  inciileulables  inductions.  En  cotriparant 
ce  patois  on  plutôt  ce  dialecte  à  celui  de  la  Lorraine,  à  celui  do  la  Hoiu'- 
gognc,  et  aux  dialectes  du  midi  de  la  France,  il  était  arrivé  à  y  entrevoir 
une  source  d'instruction ,  un  secoiii'.s  ii)a[i|)récialile  jKnir  i'inlelligence  du 
vieux  français  et  du  provençal.  A  l'aide  de  ses  éludes  duus  la  science  des 
diplômes,  il  avait  apprécié  à  sa  juste  valeur  la  langue  du  peuple  qui  con- 
si<>rvail,  en  France  aussi  bien  qu'en  Allemagne,  tes  anciennes  locutions,  la 
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grammaire  et  la  syntaxe  de  ses  pères,  lapdki  que  la  cour,  la  noblesse,  les 
savants,  la  haute  bourgeoisie,  en  épurant  et  en  transformant  la  langue» 
lui  avaient  aussi  bien  souvenl  enlevé  sa  saveur  native  cl  son  ^ônic  primi- 
tif. La  ihtise,  que  Génin  a  élahlic  et  victorieusement  prouvée  dans  sou  bel 
ouvrage  sur  les  Variations  du  langage  français,  Oberliii  en  avail,  par 
aulicipation ,  coiitié  les  premiers  germes  à  son  ingénieux  opuscule  sur  le 
Piatoh  lorrain  det  environ*  du  comté  du  Ban-do-la-^^,  fief  Foydd*Al- 
sace.  Publié  i  Strasbourg  eo  1775,  d  dédid  à  Schkner,  qui  en  avait  en 
partie  provoqué  la  i^daction,  cet  ouvrage,  on  peut  bien  le  dire  maintenanl, 
ouvrit  une  ère  nouvelle  pour  ce  genre  d'études.  Le  modeste  auteur  émet- 
tait alors  le  vœu  tioiide  que  son  travail  pût  servir  à  l'inteUigence  de  quelque 
ancien  litre  du  moyen  fi^e;  voici  ce  qu'il  écrivait  dans  sa  préface: 

«Peut-être  ferai-je  naître  à  (juelquc  t^^énie  plus  fécond  etplus  pliilosoplie 
que  le  mien  l'idée  de  rectifier  cette  corn[)araison  don  langues  vulgaires  et 
de  pousser  plus  loin  l'exarnen  de  leur  rappurLi 

Cependant,  dès  son  premier  pas  dans  la  carrière  nouvelle,  il  parvint  à 
établir  comme  un  fiât  bdubitable  «que  le  ftUàSt  c^est4-dire,  les  dialectes 
Itwçm,  remonte,  quant  &  son  orfgine,  aux  changements  que  la  langue 
latine,  corrompue  en  langue  vulgaire,  rustique  ou  romane,  eut  à  essuyer 
d^uis  le  onzième  siècle. ...» 

«Le  fonds  du  patois  lorrain  est  le  vieux  lang:ape  français  du  douzième 
siècle  environ ,  que  des  gens  occupés  au  labour  ne  se  sont  point  avisés  de 
changer  contre  le  franr^iis,  (|ui  s'est  purifié  par  degrés.» 

Il  établit  encore  cqu  li  s'est  aussi  glissé  dans  le  patois  par  la  succession 
des  temps  une  série  de  corruptions,  effet  de  l'ignoranee  el  de  k  paresse;  « 
enfin,  quant  au  patois  spécial  des  Vosges,  il  convient  cque  le  commerce 
avec  les  voisina  suisses  et  allemands ,  et  la  demeure  que  des  eolona  alle- 
mands y  ont  fixée,  ont  cnrichi(l)  ce  diateete  de  mois,  de  phrases,  de  tom*- 
nures  qui  en  ont  altéré  la  prononciation.» 

Le  corps  de  l'ouvrage  est  formé  par  une  série  d'extraits,  piis  à  lilio 
d'échantillons  dans  de  vieux  textes  français,  à  partir  du  neuvième  siècle; 
puis  de  citations  tirées  du  jirovciii-ai,  du  bourp^nignon,  du  lorrain,  cnlin  du 
patois  spécial  du  Baii->dc-lu-Uuche.  l^our  l'iUusli  uliuii  de  ce  dernier,  ce  sont 
des  fragments  de  dialogues,  de  fables,  de  proverbes,  des  lettres,  et  une 
séria  de  ces  chansons,  entonnées  pendant  les  veillées  d'hiver  au  foyer 
domestique  des  braves  montagnards.  Une  grammaire  et  un  gtoasaire  du 
patois  lorrain  terminent  le  tout. 

Je  me  suis  incliné  avec  respect  devant  cet  opuscule  fécond ,  prophétique, 
publié,  il  y  a  tout  à  l'heure  quatre»vinglrdîx  ans ,  et  que  feu  Génin  a  sans 
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dottle  parcouru  avec  la  liè?re  de  rinmUgaleur  curietii,  qui  s'engage,  au 
milieu  des  forêts  royales  de  la  acMoee,  dans  une  nouvelle  et  interminable 
avenue. 

Ces  triples  rcclierches  dans  la  direction  de  l'antiquité  classique,  de  l'an- 
tiquité gallo-françaiso  et  alémanique,  étaient  loin  d'épuiser  l'activité 
d'Oberlin.  I/liistoire  litléraii  c,  «lans  son  ensemble,  réclamait  une  |inriie  de 
ses  loisirs;  il  ca  avait  besoin  pour  l'enseignement  d'abord,  puis  [luui  son 
développement  personnel  ;  car  un  esprit  de  celte  trempe  ne  pouvait  rester 
satisfait,  qu'en  embrassant  le  champ  de  b  science  tout  entier,  après  en 
avoir  étudié  quelques  parcelles  spéciales. 

Les  manuscrits,  que  H.  Brunei  de  Preste  a  cédés  à  notre  société,  donnent 
une  idée  de  la  vaste  érudition  d'Oberlin;  mais,  sous  d^utres  rapports,  ces 
papiers  sont  pour  nous  l'occasion  de  regrets,  auxquels  il  sera  difficile,  pour 
ne  pas  dire  impossible,  de  donner  satisfaction.  L'auteur  seul  de  ces  extraits, 
recuoillis  dans  les  œuvrf.'s  de  tous  les  siècles,  aurait  pu  les  revêlii-  d'une 
forme  littéraire;  lui  seul  aurait  pu  rcLiuuver  le  fil  des  idées  qu  i!  lattacbail 
à  ces  atomes  de  citations  laconiques;  lui  seul  aurait  pu  souffler  sur  ces  feuil- 
lets sibyllins,  les  coordonner,  ironver  le  root  de  Ténigine,  la  parole  vivi< 
fiante  qui  d'une  lettre  morte  iail  jaillir  une  source  d'iostrudion  et  d'inspi- 
ration nonveUe. 

Au  surplus,  les  manuserils  d'Oberlin  n'ont  pas,  sous  ce  rapport,  un 
caractère  exceptionnel  ;  il  en  sera  de  môme  de  toute  collection  d'extraits, 
dernier  legs  d'une  existence  savante.  Vous  éprouverez  le  môme  sentiment, 
à  la  fois  d'étonnement,  d'admiration  et  de  rei:re(s,  en  parcourant  à  la 
bibliothèque  publique  de  ScliafTliouse  les  volunnneux  cahiers  qui  renfer- 
ment les  hiéroglypliiques  annolaliuns,  faites  par  un  immortel  écrivain,  par 
Jean  de  llâller,  pendant  et  à  la  suite  de  ses  immenses  lectures.  Ce  sont  des 
trésors  en  barre;  mais  le  vrai  monnayeur  s'étant  éclipsé,  personne  n'osera 
s'aventurer  i  appliquer  un  coin  défectueux  sur  ce  métal  amoncelé. 

Il  est  bien  regrettable  aussi  que  noua  ne  possédions  plus  la  corr  \  pm- 
dance  d'Oberlin  ;  ses  rapports  multiples  avec  les  ériidils  au  delà  du  Uiiin, 
au  delà  des  Vosges,  au  delà  des  Alpes  et  de  la  Manche ,  auraient  mis  dans 
un  jour  plus  complet  la  vive  intelligence,  le  savoir  varié,  l'omaltililé ,  le 
cœar  de  rbommc  de  bien,  dont  j'ai  essayé  de  vous  montrer  l'incomplète 
image. 

Vous  connaisses  tous  le  monument  qui  conserve  sa  mémoire  dans  le 
modeste  panthéon  de  nos  ainslrations  locales.  Je  prends  la  liberté  de  vous 
renvoyer  &  l'oeuvre  d'Ohmacht,  pour  raviver  dans  votre  mémoire  les  traits 
de  l'auteur  de  VOr^is  mtU^m;  je  vous  prie  de  feuilleter  vous-même,  dans 
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vosloiârs,  ses  nombreux  écrils,  pour  compléter  mon  imparfaite  esquisse. 

Vous  vous  convaincrez»  je  pense,  qu'en  exaltanl  cette  laborieuse  enslence, 
qu'en  rassimilant  à  plus  d'nnd  célébrité  scientifique  beaucoup  plus  reten- 
tissante, je  suis  néanmnins  i  cstc  au-tlcssous  du  vrai ,  el  que  j'ai  craint  de 
me  laisser  égarer  par  ma  sympathique  atimiratiou  pour  un  compatriote.' 
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bllqne  de  b  SoelMA  des  «Mienees,  aipffealtiire  et  arts  du  Bas*Rhin ,  par  nirenMed  Stnber, 

la  liste  (11!  la  plupart  ilrs  pniilicuiidn.s  lU-  iKitro  aulonr  : 
iHssvMio  pkiMogica  Uc  lizxt^iaz^,  sivc  vcterum  ritu  coadiendà  morttuu.  Arg.,  1757. 
IKteelta  liUermia  ÈrymUmaernia.  Ârç.,  1770.  In-4*. 

Nitsrum  Sc/KrpfiiniA.  I.  Ibiil. ,  1775.  In-i". 

Di$i.  priica  jungtndorum  mariumjtuoiorumque  motimina.  Urid.,  1770.  iO'i*. 
Oiw.  de  tingutt  latina  medti  avt  mira  barboHe.  tbU.,  1773.  ln-4*. 

Dm.  medii  aoijunfetuhrum  marium  fluviorumque  motimina.  Ibid.,  I77S.  lo-4*. 
Orbis  antiqui  moniimentis  suis  Ulustrati  prodromus.  1772.  la-4". 
mtuttm  romamrum  tabtiltc.  Ibid.  Iix-8",  édiL  2.  1784. 

Essai  sur  le  ])aiois  lorrain  des  eaviioiis  du  eomté  du  Baa-de-h-lodK^  Bef  rayai  ^Uamx. 

Straîibourg,  17  76.  Iû-8». 
Uiss.  Jungeiulorum  tnariumfiuoiwumqueomiUt  œvi  molimim.  Arg.,  Mil»,  hi-i". 
OrtU  mHqui  mtmimMU»  util  iUtutraii  prima  Hmte.  Mf.  In-8*,  édtt.  8. 1790. 

OH'h  f  Sri^onis  Ti  istinm  libri  V.  ejc  Ponlo  tibri  lY,  rte.  IhitL  lii-S».  2«  èdit.  1778. 
\  ifnits  Seqitesler,  de  Jliiminibus,  /OHtibua,  lacubut,  uemoribus,  paiudibtu,  motUibus, 

fmHhu* ,  fuortn»  apml  pœiat  me$aio JU.  Arfent. ,  1 77B.  Or.  io-B*. 
FddmaiHi .  Hcclipriiii  s  sur  l"aiirirti  pniplr  liiinois.  Strasbntinr.  I77f^.  In-S*. 
LcUrc  à  M.  le  comlc  de  Skawronsky .  sur  un  byou  dont  ce  seigneur  a  fait  l'acquisitlou  à 

Bome.  Strasbon^i:,  1779. 
Ml.  Grorg.  Scfirrzii  ch^'.iiriiim  (iri  in-inirttm  uu-tlti wvi, potisiimimdMeetiSuevtca. 

T.  I,  Arg.,  1781;  I.  Il,  ibid.,, nui.  In-fol. 
âlnaïuiGh  de  Strtdwnrgr.  1780. 1781. 
\lniannch  d  Alsacr  t7s.'-i700  inclusivement. 
AUnauadi  du  départcioeat  du  fias-Hbin,  1792. 

Dits.  AlsaHa  littemlti  $ttb  CMis.  Itomaniê,  fironett.  Argent.,  1782.  lii-4*. 

IH.%s.  Diatribe  de  Connvln  llrrhipriiitti ,  vidgo  Meister  KHOiae  tOU  WSrstHrf .  MKtM 

Xlll  Pfioiiasco  Germanico.  Arg..  1782.  In-i». 
Wts.  Bomri  Gemma  sice  Boncrs  Edelsteiit,  /abulas  C.  e  Phonascorum  Ofvo  eumplexa, 

rx  inclytu  bibliothecn  ordinit  S.  tK^wuL  àrgentoralensis.  SiipplemetUum  ad 

J.  G.  Xrhrrzti  pàiiompltiet  marttiê  QtnMH.  meiii  avi  ^peeimim  tmdeeim.  IMd., 

1782.  lu-4". 

Bikteèmek ,  dlato jr  tHe  Beteidimmife  4er  MUgen  Me$te,  BtietUbuek  mu  4em  XtV  Mr- 

hiindert.  Mit  Gfnssrn  Strathnrtf .  l'Bl.  fn-S" 
1*1*4.  dt^  JuluiHUis  Tttitteri,  ord.  prud,  dictione  vernacuta  et  mysUea.  Arg.,  1786.  ln-4". 
Mw.  MuOfa  Nttemta  sut  Gerfiuniit  tœeut»  IKétJ.  Arg.,  1788.  lli-4*. 
Viii  'ir  inh(irrui%  Griipri .  Casnn  mmttmi,  vuigodieti  V9n  ggfteraherg.  ternit  69r- 

manicts.  .irg.,  1786.  lu-4°. 
Wu.  fogten,  de  ritto  etthreptioniâ  in  mmti  Ikumana  vHn  abeio,  Wd,,  1788.  ln-4'. 
Dits.  L.  Aptttfftn  Jfffptifs  tfr  my^eriis  tnitUUus.  Arg.,  1788.  Io-4*. 


LoDis  Spacb. 


Uiyiiizeo  by  GoOgle 


PLI 


Google 


^'2  de  la  cranieur 
réelle . 


Digitized  by  Google 


Digilized  by  Google 


-  i3ïl  - 


Biss.  lté  jmetis  AltatitB  ovHdt  HUdii  mai,  mOf»  Ymt  dtm  BbOatiuAen  tHni$etitiferM. 

[bld.,  ITHf-.  Iti-4«, 

Horalii  Cannma.  Arg.,  1788.  lii-i".  maj.  Igpts  rt  siinUu  Roiaiuli  el  JacoOi. 
irtis  dipinHoUe» primm  UitMt;  im  ««MM  muMttrum.  ArpaU.,  lYÉSi  In<4*. 

Viss.  de  lac.  Ttrin^rfri  Rrgim-iflnno ,  vutgo  Jac.  de  Kœinfikauett,  àr§,,  1789.  Ill-'l*. 
UUerarum  omnis  «ci  Jata.  Arg.,  1789.  lo-b"  mtQ,  * 
Ximoiie  nir  ta  motion  de  M.  HiâteD,  proenniar^syiidie  do  diBtrM,  esneemaot  les  pra~ 

testants  d'Alsace,  pour  servir  de  «lite  tu  dieeoufa  de  H.  Eocb  «or Mlle moUoo. 

Strasbourg.  1790.10-8». 
(MMervadoM  eoneernaot  le  petolB  et  les  nmin  dm  gens  de  le  eampigoe.  StreBboof; . 

1791.  I11-8». 

Découverte  de  U.  de  Fredcuhcim,  suruiteudant  des  bàtiaicots  cl  du  musée  de  Stockholm, 

Utile  ao  Jbrttw  llttmattK»,  en Jenvler  I7S9. 
C.  Cornelii  Taeiti  oprra ,  ex  rectwilowe  ^  Âug.  MtnetH,  Amm  «urwrit  Jer.  Jàe.  OberUn, 

T.  1  et  U.  lÀp*.  1801. 

Basai  d'annales  de  la  vie  de  Jean  Onttenbcr^,  iurentenr  de  la  typog^rapMe.  Strasbouig. 

chez  Ltivrault ,  I8OI.  Gr.  in-H". 
Discours  prononcé  à  rooTertarc  de  l'Académie  des  pratestauts  de  la  Confession  d'Aug»- 

bonif,  le  f&  brumaire  an  XII,  par  Jérérale^iacques  QiwrBn.  Starasbenrir,  dies  leea* 

Uciiri  Hcit2,  1801. 

C.  Juiii  Cofsaris  Commentarii  de  Mlo  Galiico  et  civili  :  accedtint  libri  de  beiio  Aiacan- 

drino,  Africam  et  Hispaniensi,  cum  rece/uiom  Frttiici$ei  Oudendorpii.  ^utCet-  * 
larium  et  Morum  denuo  curavit  Jer.  Jac.  OàtrKiaa.  1805. 
A  cette  éiium^-ratioi) ,  il  faut  ajouter  une  série  de  prOgraOllin  (de  1782  à  1806),  publiés 
{Minr  les  fêtes  scolaires  du  gymnase  de  Slrat^bourg. 


—  m  — 


LE  SCHIMMELRAIN 

PBÈS  DE  lURtJfAinSWlUBR  (BiUr-RBIN  ). 


Le  Schitniutilrain,  prô^  de  Ilartmaauâwiller,  (orme  un  des  derniers  jaluiis 
de  cette  chaîne  de  coniDe.s,  qui.  depuis  Soultz  jusqu'à Watt^ller,  descendent 
des  hantes  sommités  des  Vosges  vers  la  vaste  iriaine  qoe  siHonnent  nil  et 
ses  m>mbreux  afibieots.  De  ce  sommet  i  pente  doace  on  décoiirre  une 

vue  immense  sur  le  pay^^fo  du  Mim  et  de  la  Poi-ôl-Noire,  et  sur  cette 
vaste  étendue  de  terres  arables,  entrecoupées  de  forêts,  et  parsemées  de 
villes  et  de  villag^es,  que  l'œil  embrasse  jusqu'à  la  base  des  monla{rnes.  La 
roule  ioni;iinc,  dans  l'aiilitiuilé,  reliait  les  divers  centres  de  population 
que  prulcgeaienl  les  louis  fortes,  assises  sur  les  hauteurs,  el  venait  lou- 
cher le  pied  du  Schimmclrain,  dont  toutes  les  terres  conliennent  des  ves- 
tiges plus  oa  moins  nombreoi  d'antiquités. 

Dé^,  plusieurs  années  avant  nous»  quelques  essais  de  fouilles  avaient  été 
Taits  sur  celte  collm^  et  Ton  avait  retrouvé  sous  le  sol  qudqttessofastruciions 
antiques,  et  les  restes  d'un  puits,  que  le  propriétaire  du  champ,  sur  lequel  ces 
fouilles  avaient  eu  lieu,  a  malheureusement  comblé  depuis.  Il  est  regrettable 
que  le  résultat  de  ces  recherches  n'ait  jamais  été  consigné  par  leur  aiUctn*. 

L'établissement,  auquel  appartiennent  ces  débris  et  ceux  que  nous  avons 
rcoiiuiiiiciii  découverts,  a,  selon  toute  probabilité,  été  ruiné  parles  bar- 
bares, à  l'époque  où  ils  entrèrent  en  masse  dans  les  Gaules,  et  forcèrent 
l'aile  expirante  à  jeter  son  dernier  cri.  Ses  matériaoi,  au  moyeu  âge,  ser- 
virent  à  bâtir  les  villages  de  Berrewiller,  de  Ilartmannsvriller  et  de  Boll- 
willeiv  dont  les  banlieues  se  touchent  au  sommet  de  la  colline.  Toutes  les 
murailles  alors  disparurent;  la  nature  reprit  ses  droits,  ei  recouvrit  tout 
ce  qui  restait  de  ces  décombres.  Avec  les  générations  qui  se  .succédèrent, 
se  perdit  môme  le  snuvcntr  des  ruines  que  le  terrain  recélaif.  fie  ne  fut 
qu'au  temps  plus  laiipioclié  de  nous,  lorsque  la  population,  devenue  [dus 
nombreuse,  passa  la  ciiairuc  »ur  ces  biniyères,  traça  des  iiilluui»  pour  les 
récoltes,  détacha  les  moellons,  enfouis  dans  le  sol,  que  les  tuiles,  les  vases 
et  les  débris  de  vem»  qui,  à  chaque  pas,  frappaient  Pattention  du  cultiva» 
leur,  loi  apprirent  qu*on  jonr  un  autre  peuple,  auquel  ces  restes  avaient 
appartenu,  avait  laissé  là  un  souvenir  de  son  passage. 

Dans  l'étal  de  culture  où  est  aujourdliui  la  colline,  il  nous  était  irapos* 
sible  d'en  fouiller  toute  la  superficie.  Mous  avons  donc  dû  réduire  nos  rc- 
clicrclies  aux  lieux  mêmes,  où,  deux  ans  auparavant,  la  cliarruc  d'un  cul- 
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tivaleur  avait  été  arréléc  par  un  tronroD  (l<  roloaae.  Les  fouilles  qa'O 
onlr('|iiit,  Ini  permirent  d'exlraire  <lo  soii  cliaiii|i  plusieurs  autres  tronçons 
pareils,  plusieurs  pierres  de  tailles  qui  eo  avaient  furmé  la  base,  et  le 

corps  riiiililé  (l'un  aigle 
en  marbre  de  Carrare, 
donl  les  ailes,  d'après 
les  débris  conserrés, 
avalent  été  déplojées, 
et  (|  ui,  d'aiNrèsHodica- 
tion  du  fer  qui  l'afolt 
retenu  à  la  partie  pos- 
térieure, avait  (Kl  ap- 
parlenir  à  une  statue, 
soit  de  Jupiter,  soit 
(le  Vénus,  au  pied  de 
laquelteil  était  posé. 

Lesrainesque  nous 
avons  retnnivéefl^  for- 
menl  qn  vaste  carré 
inégal,  mesurant  près  de  vingt  mètres  de  long:  sur  près  de  quatorze  de  large. 
Le  plan  des  fondations  ne  peut  laisser  de  doute  sur  lu  destination  du  bâtiment 
qu'elles  supportaient;  elles  accusent  incontestablement  rcxisteocc  en  ce 
lieu  d'une  opulente  villa. 

L'entrée  principale  était  à  l'Est,  où  ont  été  retrouvés  les  tronçons  des  co- 
lonnes du  péristyle,  dont  les  bases  étaient  âo^^nées  Tune  de  rentre,  de  deux 
mètres  el  vingt  oentlmèlres'.  A  droite,  aous  le  sol,  à  une  profondeur  d'environ 
trob  mètres,  nous  avons  retrouvé  le  front  du  mur  prineqwl,  terminé  an  Nord 
par  une  assise  en  pierres  de  taille,  avançant  en  saillie  sur  la  façade  principale 
de  sept  centimètres,  et  de  soixante  sur  la  partie  nord  du  bâtiment.  Celte 
forte  avance,  de  ce  côté,  semblerait  prouver  qu'elle  servait  de  base  à  un 
pilastre,  dont  nous  n'avons  {»liis  cependant  pu  retrouver  de  vestigw. 

A  gauche,  la  même  disposition  existait;  seulement  comme,  à  deux 
mètres  déjà,  l'on  se  trouve  dans  les  vignes,  où  la  culture  a  nécessité  l'ex- 
traction de  toutes  les  pierres  jusqu'au  sol  primitif,  on  ne  reconnaît  la 
trace  des  murailles  que  par  leurs  décombres.  Les  murs  extérieurs  mesu- 
rent quatre-vingt^iote  centimètres  d'épaisseur;  ceux  de  riolérieur  du 
bâtiment  en  mesurent  soixante -quinze  et  quatre-vingts.  Nous  trouvons, 
comme  dans  pkisieurs  constructions  de  Pomptyi,  un  loiig  corridor,  qui,  à 
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droite,  préscnle  plusioiirs  ramificalion*:  «le  rmirs  (]m  nous  n'avons  pti  l'c- 
liouver  sur  la  gaucho,  ^oil  ([u'ui)  t  lïel  il  n'i  n  nil  jamais  exislé  là,  soil  que 
les  propriétaires  du  champ  en  aient  tout  à  fail  anéanti  les  traces:.  Je  suis 
d'aulaul  plus  porté  à  le  croire  que,  même  dans  la  partie  des  foudalioas  les 
mieiix  oanBervées  de  la  droite,  nous  avons  loul  à  coup  perdu  les  vestige» 
des  murailles  que  nous  n*avons  pu  indiquer  par  des  points  sur  te  plan, 
quVn  sondant  le  terrain,  et  en  suivant  les  traces  de  celles  auxquelles  elles 
devaimt  aboutir.  Dans  In  partie  que  non»  .nons  retrouvée  à  l'Est  cl  au 
Nord,  le  mur,  à  l'extérieur,  était  revêtu  de  petits  moellons  équarris  cl 
piqués,  posés  pai  <  ouchcs  l)*M  !7<tntales,  et  reliés  par  des  joints  en  ciment, 
formant  des  hounolets  réguliers  tlciiii-cylinrlriqtn»s  d'environ  quinze  milli- 
mètres d'é|)uisâcur.  C'est  dans  le  curridoi',  i|ui  ne  mesure  pas  moins  de 
dix-sepl  mètres  cl  quarante  centimètres  de  long,  sur  deux  mètres  et  vingt 
centînètres  de  large,  que  nous  avons  pu  recueillir  le  plus  grand  nombre 
de  petits  cubes  noirs  et  blancs  de  mosaïque,  dont  nous  n'avons,  malheu- 
reusement, pu  retrouver  aucun  assemUjmie  qui  en  kidiquit  le  dessin.  Nous 
avons  ^té  plus  heureux  pour  les  revêtements  des  murs  qui,  d'après  les 
spécimens  recueillis,  ont  été  exécutés  par  les  mêmes  procédés  techniques, 
que  ceux  que  M.  le  professeur  Ovcrbcck,  (!c  b'ipzig,  nous  a  fail  connaître 
pour  les  panneaux  lios  nnirs  peints  de  i'anti(iue  Pompeïa*.  Comme  hit, 
dans  cette  ville,  si  célèbre  par  ses  ruines,  nous  pouvons,  ici,  admirer  avec 
quel  art  les  couches  de  chaux,  mêlée  de  pouzzolane,  élaicul  successive- 
ment appliquées  sur  le  mur  à  une  épaisseur  remarquable,  et  avec  quelle 
solidité  était  appliquée,  par-dessus,  une  seconde  couche  de  mortier,  re- 
vêtue d'une  couche  d'à  peine  trois  millimètres  d'épeûseur  formant  stuc, 
sur  lequel  s'appliquaient  les  couleurs  qui  décoraient  les  divers  panneaux 
des  appartements.  Le  rouge  surtout  a  conservé  un  éclat  que  les  quinze 
siècles  qui  se  sont  écoulés,  depuis  la  destruction  du  hâtimeul ,  n'ont  pu 
altérer.  Les  couleurs  eiiipluyées  pour  les  [lanueaux,  outre  le  vou'^c  à  bor- 
dure blanche  et  noire,  sont  le  Lluuc  à  liielis  rouges  et  à  bordure  verte,  ou 
le  blanc  à  fdets  verls  et  bordure  rouge,  le  vert,  le  noir,  le  blanc,  simulla» 
némral  employés  dans  la  décoration  de  l'apparteraent*.  On  ne  peut  remuer 
le  sol,  sur  toute  la  surfece  du  bâtiment,  sans  rencontrer  des  morceaux  plus 
ou  moins  bien  conservés  de  ces  divers  revêtements,  dont  aucun  fragment 
n'accuse  la  moindre  gerçure.  C'est  dans  une  des  pièces  de  droite,  que,  ft 
côté  du  mur  fermant  le  corridor  qui  conduisait  à  l'atrium,  a  été  découvert 
le  fragment  de  l'aigle  donl  j'ai  parlé*.  Que  de  richesses  artistiques,  quelle 

I  0verl)c<-k .  h'uiprjî  in  miuin  CeUlmitm ,  AÊtnrtMUmern  mvl  KKititveeriiw,  p.  3SI. 
î.  l'I.  I  et  il  —  i.  Pl.  III. 
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l  irhesse  île  céianii«|iic  (à  en  juger  par  riiinoiiiltruLle  (|iiuiiliU-  ilc  vases  et 
iraniphores  brisés  qui  jonchcul  le  50I ,  ou  se  rolroiivent  dans  son  sein)  ont  dû 
périr,  à  In  siiito  de  hi  dpslmction  du  lieu,  \m'  l'ignorance  el  par  riiicui  je 
de  ceux  qui  les  oui  les  preruiei-s  retrouvées!  Le  cullivaleur,  auquel  appai- 
lienl  an  des  champs  sur  lesquels  s'étendîrait  nos  recherches»  a  longtemps 
conserré  un  dénare  de  Gonstanlin  dont  il  me  fit  la  description,  et  qui, 
trouvé  dans  ces  ruines,  nous  prouve  que,  du  temps  de  cet  empereur, 
rétallissemeni  du  Schimmelrain  existait  encore.  Autour  de  h  partie  re** 
Irouvéc  de  la  riV/a,  s'étendaient  d'autres  bâtiments,  et  sans  doute  des 
dépendances  frès-considérables,  à  en  juger  par  les  mines  que  l'on  ren- 
contre sous  le  iLM-iain  qui  s'élenH  de  ce  point  cidniinanL  do  la  colline  jus- 
qu'au delà  du  clieniiu  viciual  qui  conduit  de  ll<ii  tiii;iiin>\Yilicr  h  Bollwiller. 
A  cinq  mètres  du  mur  postérieur  qui  se  prolonge  au  Nord,  en  dépassant 
le  carré  long  que  nous  avons  fouiUé,  se  montre  encore,  à  dix  oenlimèircs 
sous  le  sol,  une  aore  en  béton,  de  plus  de  quinze  centimètres  d'épaisseur, 
qui  n*esl  que  la  couche  inférieure  d'une  mosaïque  que  la  charrue  a  en- 
levée. Elle  recouvre  encore  un  espace  de  trois  mètres  de  long  sur  deux 
mètres  el  demi  de  large.  Nul  doute  que,  dans  celte  direction,  ne  se  soit 
élevée,  en  angle  avec  le  bâlimenl  d'cnlrce,  une  autre  aile  de  bâlimenl,  à  la- 
quellL'  ap|iai'tenaîf  rnppartement  que  celte  mosaïque  décorait.  Toutes  li's 
pierrii&de  Ibudaliou  on  uni  élé  enlevées,  au  dire  niènu-  du  (ti  ij[iriét:iiro. 

Dans  lenccinlc  que  nous  avons  fouillée,  comme  dans  louic^  l*v<  pailles  (|ui 
l'avoisinent,  ont  été  retrouvées  en  masse  des  tuiles  i  rdi>ords,  dont  quelques- 
unes  sont  presque  intactes,  malgré  les  chocs  nombreux  que  la  charrue  leur  a 
lait  subtr.KousavoDsaussî  retrouvé  des  briques  à  parquet,  d'une  remarquable 
épaisseur,  dont  quatre  réunies  formaient  un  cercle  parfait.  D'autres  carrelets, 
dont  nous  avons  pu  réunir  quelques  morceaux,  devaient  en  rem^ir  les  joints. 

Iles  débris,  répandus  sur  toute  la  surface  du  Scliiiiiinelrain  ,  penveiil,  ti 
défaut  lies  fondations,  détruites  pour  la  ferlilisalioa  du  terrain,  attester 
l'imporlance  de  ce  lieu  dans  l'antiquité  romaine.  Indépeudamnirui  de  la 
voie  principale  que  j'ai  signalée,  existait  encore  un  autre  cltemin,  qui  le 
rdiail  sur  te  sommet  des  collines,  dont  le  Schimmebain  forme  un  desder^ 
nîers  gradins,  et  où  l'on  en  retrouve  quelques  vestiges.  Halbeureusement, 
aucune  inscription  n'est  venue  nous  apprendre  le  nom  de  la  localité.  11 
semble  que  te  génie  qui  y  présidait,  pleurant  sur  sa  destinée,  ait  voulu 
jeter  sur  elle  un  lioeeul  qu'il  ne  nous  a  été  permis  de  soulever  qu'eu  partie. 

Max.  de  Birg, 

«caritttirt  4*  ta  Société. 
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L'OCHSENFELD. 

SES  ANTIQUITÉS,  SES  TKADlTiO^JS. 

En  Tau  58  avant  Jésn>-r)inst ,  César  élail  à  Bemicon,  l'apprêfant  à  alla- 
qucr  Ariovisle  ;  ses  soldais  li  cniblaieiil  d'aller  se  mesurer  avec  les  Germains 
qu'on  lenr  avait  dépeints  si  forts,  i«i  redoutiibles.  Le  fuUir  dominaleur  des 
(jailli  bêlait  lui-mômc  inquiet,  le  pays  élait  nouveau  [)our  lui,  aussi  s'avança-l- 
il  lentement,  évitant  les  défilés  et  les  pays  couverts.  Après  sept  jours  de 
marche,  distance  qui  nous  sépare  de  Besançon,  il  arrita  dans  une  grande 
plaine  y  son  front  dot  alors  se  rasséréner,  son  mage  s'épaiouir;  après  une 
semaine  de  marche  par  un  pajs  accidenté,  poussant  devant  lui  ses  batail- 
lons que  les  ondulations  du  terrsia  lui  fidsaiait  a  chaque  insluit  perdre 
de  vue,  il  dut,  en  les  dominant  enfin  tous  du  re^rd,  s'arrêter  un  instant, 
et  se  ton rnanl  vers  ses  secrétaires,  à  cheval  comme  lui,  leur  ilicler  ces 
uiot.s  que  les  coiniDeniaircs  nous  ont  conseTfés:  Erat  pkuiiiies  nuigna  d 
iu  ea  Inmulm  /tr»v»s  miIÎ.<;  f/rtmilis.* 

Cette  planilies  mayuu ,  c'est  celle  vaste  plaine  qui  $  elend  de  ia  Doiler  à 
la  nwntagne,  qui  commence  A  Thann  et  se  perd  m  ddà  de  Wiftelsheini; 
le  hunulus  lerreut,  c'est  le  KaHbei^,  oe  mamelon  terreux,  ceue  demiAre 
colline  que  vous  rranchisseï  quand  vous  venes  de  Belforl:  an  Sud  elle  do- 
mine les  plaines  ondukmses  do  Sundgau,  an  Kord  respaoe  qui  la  sépare  de 
la  montagne.* 

Cette  plaine  elle-môme,  vousl'avei  tléj5  nommée,  c'est  l'Ochscnfeld  cl 
son  attenant  le  Liigner,  dénominations  modernes  relaliveroenl  à  César  et  à 
Ariovisle. 

La  bataille  eut  lieu;  80,000  barbares  y  mordirent  la  poussière  ou  furent 
mis  en  dérontei  Céut  les  poursuivit  jusqu'au  Rbia.  Ibis  Ioim  n*ont  pas  été 
précipités  dans  le  fleuve;  des  fosses  communes  ont  dû  reeevoir  bien  des 
vaincus  et  bien  des  vainqueurs.  Puis  César  parie  de  ses  deux  camps»  d'un 
grand  et  d'un  petit,  enfin  il  mentionne  le  camp  dTArioviste. 

Des  recherches  nombreuses  et  persévérantes  pour  découvrir  ces  fosses 
communes,  ces  camps,  n'ont  pas  encore  abouti  é  un  résultat 

1.  (jjin.  <li'  Ci'-snr,  livre  I. 

2.  M.  de  Gœicr,  Catari  gaUtMcbtr  Krieg.  StuttfiU't,  18&8,  place  ce  iumulus  lerrmt 
mr  1ù  rive  dralle  de  l«  pelUe  Daller.  ITmlivft  éviianl  1«  dinteiilCè  en  ne  s'en  orcupam  iia.». 
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Toulefois,  il  oxisie  nu  l>.ni  de  \  ieii\-Thann  une  enceinte  de  î2(K>  inrlres 
(le  longueur  sur  LW)  de  largeur.  Deux  entrées,  vis-à-vis  l'une  de  l'autre, 
Tune  à  l'Orient,  l'autre  à  rOccidcnl,  y  donnent  accès,  tandis  que  les  sil- 
lons y  courent  du  Sud  au  Nord  ;  celle  enceintft  furytifle  «Tune  part  Ii  route 
de  Bar-le-Duc  à  Btle,  et  d'autre  part  la  roule  de  Porreniruy  aux  Voeges, 
k  via  ad  Leuea,  C'est  une  pr(^riélé  conimniiale  de  4  heclares  7  ares 
50  centiares;  le  gibier  y  abonde,  ce  qui  la  fidt  appeler  Thiergarten. 

Ce  cainp,  Messieurs»  ne  peut  remonter  qu'à  une  ^KN|ne  reculée.  Vous  ne 

pensez  pasqu'on  puisseratlribucr  au  Dauphin,  qui  8*en  vint,  è  son  retour  de 
Saint-Jacques  (25  août  1444),  tenir  garnison  dans  nos  villes,  au  grand 
déplaisir  du  roi  des  Romains  et  sans  doute  aussi  de  la  population  ;  ' 

Aux  Suisses,  qui  se  contentèrent  ilo  planter  leurs  étendards  sur  TOcb- 

scnfeld  et  d'y  attendre  l'ennemi  qui  tie  vint  pas;  * 

Aux  Hustauds  qui  ue  firent  que  passer  pour  aller  se  faire  battre  devant 

Waltwiiler;* 

A  Wolfgang  des  Deux-Ponis.  qui  y  campa  le  17  mars  15()!^  avec  les 
16,000  hommes  qu'il  conduisait  au  secours  des  protestants  de  France;  * 

Ni  aux  Suédois,  dont  les  faits  et  gestes  nous  sont  parfaitement 

connus;* 

i\i  u  Ciiârles  de  Lorraine  ou  à  Bernard  de  Weimar  qui  se  tenaienlle  pre- 
mier à  Tbami,  le  second  è  Colmar,  avant  d'en  venir  aux  mains,  le  15  oo- 
lobre  1638; 

Ni  i  Klâ»er,  qui  ne  se  présenta  sur  notre  plaine  que  pour  se  6ire  recon^ 
naître  a^judant-m^or  dans  le  bataillon  da  Uant^Rbin  ;* 
Ni  à  Sonit,  qui  ne  fit  qu*y  exercer  les  volontaires  de  la  République; 

Ni  enfin  è  W«âlington,  ni  à  lord  Raglan,  qui  ne  firent  que  passer  une 
revue* 

Ne  pourrions*nous  pifô  rattacher  avec  un  peu  plus  de  certitude  aux  con- 
séquences (ie  la  rencontre  de  César  et  d'Ariovi.sle  la  nécropole  île  Reinin- 
gen?Ce  champ  des  niorls,  (jui  se  compose  encoi  e  à  l'iicuie  qu'il  est  de 
vingt-huit  lumuhis,  est  placé  au  Nord  et  à  2  kilomètres  de  ce  village.  Tout 

I.  Laguille  donne  la  liste  des  garnisoos  que  liai  le  Dmpbio  dans  le  Hmt-Rbia. 
S.         Asr  larv  âoek  atU  Malte 

BUtr  dm  OrJkNitMM.-   ifM,  SêieMtklêderSMtMamtmen.  t.  H,  p.  m.) 

3.  I»2&. 

4.  Duvemoy,  tpliimèrldes  de  HoolbCjiwd,  p.  85. 

5.  Bataille  de  Wittvilier,  i  mm  1S34. 

6.  I7S3. 

T.  17  septembre  ISIG. 
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1  écenimem  on  r!i  a  fouillé  trois  e!os  plus  grands.  Le  piciiutii,  ^ilu»;  au  caii- 
lun  r^iedet  holu,  dans  la  fui  él  de  M.  Ilaas,  de  Pfastadl,  n'a  produit  qu'un 
petit  morceaa  de  poieric,  des  cendres  et  An  charbon.  Le  deuxième»  situé 
dans  la  propriété  d'un  nommé  Lndolpbe,  nous  a  donné  un  collier  en 
brome  d'une  extrême  simplicité,  deux  dents  de  femmes  ou  d'enfant,  un 
crochet  en  fer  d'une  parfaite  conscnation,  beaucoup  de  débris  de  poterie, 
fif  ('fndîw's,  de  charbon  et  de  bois  de  chêne  scié,  non  cnibonisé.  Le  lrnisi(''me 
tumulus,  situé  dans  la  forôt  communale  de  ikinin<,'on, appelé  Nonnenlu  ucli, 
nous  a  fourni  un  très-heau  collier  en  bronze,  la  poinlc  d'un  couteau,  un 
anneau  en  fer,  et  un  os  d'un  animal  de  grande  dimension,  d'un  cheval 
peut-être.  Dans  eb  tomolus  il  y  afah  un  eerde  de  3  mètres  de  diamètre, 
composé  d'un  simple  lit  d'assez  gros  cailloux  de  la  plaine  placés  de 
champ. 

Nous  ne  gagnerons  rien  à  répéter  ici  ce  qui  a  été  dit  ailleurs  de  la  route 
romaine  de  Schweigfaouse  è  HVîttdsheim*,  de  la  voie  des  Leuciens  et  de 
cdle  des  Vosges.  En  entrant  à  Uiïhoitz  la  voie  vo>:<;iennc  franchit  un  cours 
d'eau  qui  a  conservé  sa  dénomination  celtique  d'EIlbach.  A  10  mètres  de  là, 
en  amont,  sur  la  rive  g-nurlic  de  ce  riiisseati,  existe  un  Icrire  fait  de  mains 
d'hommes,  depltis  (ici  0  mètres  d'élévation  et  de  plus  de  40  métrés  de  diamètre 
Ne  serait-ce  pas  le  cas  de  le  fouiller?  Moyennant  100  francs  et  la  répa- 
ration de  ses  outils,  un  ouvrier  mineur  le  percerait  en  y  pratiquant  une 
galerie  d'un  mètre  de  largeur  et  d'un  mèire  et  demi  de  hauteur. 

Plus  loin,  en  suivant  la  voie  des  Vosges,  ou  la  route  de  Cernay  à  Soultz, 
on  arrive  au  pied  du  Hartmannswilleriiopf ,  limite  extrême  qu'attei- 
gnent les  meilleures  longues-vues  placées  sur  la  plaie-forme  de  la  cathé- 
drale de  Sirasbouiy,  ainsi  qu'il  est  iàdle  d'en  faire  l'expérience.  On  a 
trouvé  en  185S,  sur  le  sommet  de  cette  montagne,  au  canton  de  Fitze- 
Thanne*,  un  amas  assez  considéi-able  de  roches  frittées  qui  paraissent  être 
les  restes  d'une  station  télégraphique.  J'ignore  si  l'archéologie  conuail 

1.  Topogi-apliie  de£  Gaules.  —  Ilcviic  d'Alsace,  1861,  p.  lOl.  —  Nous  avons  fait  fouiller 
la  nmte  de  Sdiweigliouae  i  WiifeUbein.  Sa  bngeur  «b(  de  s  mètres,  sa  liautear  d'un  mèlnf 

au-dcs.'-ns  du  niveau  de  la  plaine.  Sa  première  couche  ^j^rafwmw  a  ',',1  ccntmiLMrc?  d'épais- 
seur et  cet  composée  de  gros  cailloux  de  la  Ttiur  posés  à  sec  sur  le  sol.  La  deuxième  coucbe 
/)wAt«f,  qol  ae  eonrond  avee  la  Iroteième  fnuOeit^,  a  SO  cenllmèlrea.  C*eat  ud  aièlanfe  de 
petits  caillniix  rt  de  chaux.  Enfin  la  stipcrllric  fsinnmi'm  ilnrutmj  semble  avoir  fm-nit-e 
de  ^dels  de  la  grosseur  d'uu  ceuf.  Eu  uaiut  cudroit  le  rcvûtcment  eu  gaxou  de  sou  double 
tdiw  est  encore  intact.  Peadant  que  noua  opérions,  k  tonnerre  s'est  inia  de  la  partie  et 
uous  a  ch;i>><  s  ^mis  I<  s  v^rarids  arbres  de  la  funM;  à  notre  retour  ic  rouillis  était UanC,  tandis 
que  les  champs  fralcbemcut  labourés  avaient  pris  uue.teiote  rougcàtre. 
?.  lAffNite  —  On»)»  —  Dm,  en  cdliqae,  montagne,  d'oA  Oonom. 
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d*au(l'es  monuments  de  celte  Cï-îum  p  Ce  qu'il  y  a  ilo  certain  t  (ju'il 
a  été  démontré  de  la  manière  la  plus  péremptoire  par  le  comité  do  géologie 
de  la  Société  industrielle  Je  Mulhouse',  que  ces  rochos  ne  sont  pas  du  do- 
maine <U-  la  ^'éolui^'ie.  Klles  sont  trop  éloignées  de  tout  centre  de  popula- 
tion pour  qu'on  puisse  y  voir  des  restes  de  feux  de  joie,  el  trop  oujii.iili?- 
rables,  eu  égard  à  la  constitution  porpbyriqae  de  la  monlagne,  pour  ({u'un 
purâse  les  attribuer  à  un  incendie  de  forêt.  Ce  ne  sont  pas  non  plus  les 
ruines  d'un  manoir  féodal  ou  d'une  habitation  quelconque. 

Le  pied  de  cette  montagne  porte  le  nom  de  Lewald  ou  de  Seewald  qui 
pourrait  dériver  de  Sigwatdi  mous*,  avec  d'autant  plus  d'apparence  de 
raison  que  le  Lewald  n'est  qu'à  4  kilomètres  nord  environ  du  Lùgner^  Ce 
canton  de  terre,  prés  el  pâturage,  compi'end  suivant  le  cadastre: 

Dans  la  banlieue  de  WattwiUer  210''  77'  10' 

Dans  celle  d  l  tlhollz  51  10  10 

EnsemMf-   267  9d  20 

Soit  en  mesure  locale  75  arpents'  environ.  * 

Ucmontons  le  canul  dus  usines  pour  signaler  sur  sa  rive  gauche  le  jar- 
din de  M.  Gros,  où  se  trouvaient,  dit  M.  Schweighoiuser,  quelques  tumulus 
qui  ont  été  défoncés  en  1836  et  qni  ont  produit  des  armes  el  des  osse- 
ments. 

Nous  voiii  de  retour  sur  rOcbsenfeld,  la  terre  par  excellence  des  lé- 
gendes,  la  j^tmitics  magna  des  Commentaires. 

Son  nom  provient  d'une  importante  foire  debesliaux  qui  était  fréquentée 
par  les  f?onrp^uignons,  les  Comtois,  les  Lorrains,  etc.,  etc.  el  qui  faisait  en- 
trer jusqu'à  400  reichslhnler  dans  la  caisse  de  l'ohingcld  deCernay,  à  cause 
du  vin  qu'y  consuiiiiiiaienl  les  étrangers*.  Il  est  possible  que  ce  nom 
d'Ochsenfeld  se  soil  enté  sur  celui  de  Lùgner  qui,  avant  l'établissement  de 
la  foire  en  question,  aurait  compris  toute  l'ancienne  fkMitks  magna. 

1.  Rapport  de  U.  Joseph  Kœchlm-SchionilMfger,  lu  à  la  séance  du  2à  août  i8a2.  p.  17 
du  bolletio*  On  lit  i  la  fin  do  Itrre  0  des  OommenlalKs  :  Ceteriter,  vt  ante  Cœtar  tmpe- 

ruverat ,  igiiibus  sigtiificatione  facla,  ex  proximis  caste/lis  eo  concursitm  est.  —  La 
lumière,  comme  oa  le  sait,  travene  Tenace  avec  la  vitesse  prodigieuae  de  7Q,00(»  tieues 
par  aeeonde. 

2.  Si  Schœpflin  avait  CODDU  ce  tieo ,  aurait-il  écrit  :  Qutxl  si  Sigwaidi  mviia ,  qutm 
SUhardus  hidicat,  vetHê  nomeit  num^  vtl  jotfc»  vettifia  ^ut  rttitmiifetf  ti*  40eUa. 
(Alsatia  iUustrataJ 

3.  L  uirpeiii  se  compose,  d'aprê«  la  mesure  locale,  de  36  ares. 

i.  M.  do  (ioU'r  )•>'  dit  que  la  tradition  place  des  tunmliis  sur  l'OchsenfoId.  -  .<i  lui  pilu»- 
RavciiOz,  t.  II,  p.  ii-2.  —  Celte  allégation  a  trait,  saus  doute,  à  de»  iui'galites  dt;  iw  iaiu  qui 
se  trouvent  ou  se  (ntoTaienl  eaenra  oagu^re  sur  leLugner. 

r>.  Mémoire  sur  l'Alsace,  dreaaè  par  ordre  do  Colbert  de  Crolssr  en  I6SS  et  l<67. 

n*  Uns.  -  t.  i.  —  (m.)  <)• 
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Nous  tenoos  pour  constanl  qu'il  s'y  est  produit  de  nos  jours  des  effets 
non  équivoques  de  mirage.  Vous  n'ignorez  pas  qu'il  existe  de  vastes  sou- 
terrains dans  les  iirofundeiirs  de  celle  plaine,  que  des  bataillons  entiers 
dlioinmes  i)anl*'s  de  fer  y  ij.iniiL'iU  (ln[iui.s  des  i^ii'ck's,  qu'à  certaines 
heures  de  la  nuii  ces  preux  dcà  lenips  anciens  se  lèvenl  el  Tonl  le  tour  de 
fOdiMiimd  ajanl  à  four  l4fe  le  prince  Gintles,  dtr  Prim  KÊii.  L'Ochien- 
felcl  a  été  le  théâtre  d'an  de  ces  crimes  qui  crient  vengeance  au  ciel;  Dieu» 
dans  sa  juste  colère  a  enti'eavert  les  entrailles  de  la  terre  et  y  a  précipité 
cent  qui  s'en  sont  rendus  coupables.  La  discorde  règne  néanmoins  encore 
parmileshommcs  et  il  se  livrera  eneiMie  une  bataille  dansces  vastes  plaine^ 
mais  ce  sera  la  dernière,  le  monde  aura  exislf^.* 

Mais  quel  est  re  crime  odieux  qui  crie  vengeance  au  ciel?  La  tradition  ne 
le  précise  pas.  Aucuns  cependant  disent  que  les  soldats  du  prince  Charles, 
enivrés  de  victoires,  ne  trouvant  plus  d'ennemis  à  combattre,  osèrent  tourner 
leurs  armes  contre  Dieu  lui-même  et  lancèrent  leurs  Sèches  au  dd. 

Ne  trouvez-vous  pas.  Messieurs»  entre  cette  l^ende  et  rhistoire  de  la  tra- 
hison des  enrants  de  Louis  le  Débonnaire,  une  certaine  analogie.  Les  scènes 
anxqud^  le  peuple  venait  d'assister  ont  sans  doute  vivement  frappé  son 
imagination.  Il  a  dû  conserver  longtemps  le  souvenir  de  la  présence  en  ces 
lieux,  de  ce  vieil  empereur,  de  ces  rois,  de  ce  pape,  de  ces  évéques  et  de 
•  cs  ai  ruées  prèles  à  eu  venir  aux  mains.  La  mf'moire  de  ces  faits  a  dû  se 
perpétuer  de  géuéi  aliuns  en  générations  et  anivcr  jusiju'à  uuui.,  vaguc  et 
indécise,  comme  nos  ij  adilions.  Mais  aussi,  comnieiil  expliquer  ta  défection 
de  ces  soldats  qui  passèi'ent  comme  un  torrent  d'une  tttnée  dans  une  autre 
et  cela  en  tme  seule  nuit.  La  veQle  deux  années  étaient  en  présence  prêtes  à 
combattre»  le  lendemain  il  n'y  en  avait  plus  qu'une,  évidemment  le  Dieu  des 
liaiailles  s'en  était  mêlé  el  avait  entr*ouverl  le  sol  pour  y  précipiter  les  sol- 
dats rebelles,  les  parjures  à  leurs  serments.  Et  quelle  était  la  cause  de  ces 
désordres,  cl  des  malheurs  dont  souffrait  le  pauvre  peuple?  Évidemment 
(  'éiaii  le  prince  Charles,  Charles  le  Chauve,  à  qui  on  ne  [tuuvail  donner 
de  couronne,  qu'en  démembrant  de  nouveau  rcmjiire  de  Cliailoinagne. 

Miiis  les  choses  ne  se  seraicnl  pas  passées  d'une  manière  si  fiiiUaslique 

I.  Les  aimalea  de  ntaitBertto  dirent  quels tnUna  4lei  Us  de liMibi te  1)^ 

lieu  dans  un  champ  qu'on  appelle  Roth/etd.  L'oxyde  de  Ter  étuà  It  MMUéM  colorante  II 
plus  abondamment  rôpooduc  sur  la  surface  du  globe,  il  en  résulte  qu*on  trouve  parlant 
nyDonymcii  de  Rothfcid.  Mous  avons  en  effet  des  rouges  terres,  des  rouges  cliampi,  Ues 
fOttgeâ  étangs,  ronges  montâ ,  rothe  Ackern ,  rothe  Rain,  ralSe  Jery.  Bn  particulier,  nous 
arooM  à  l'Oîioltz  dcr  rothe  P/ad,  rothe  Gais;  à  WaUwiller,  un  rothe  Wn»e:  à  Witteisbeim, 
un  rolh  Scheur.  Où  peut  tiaure  im  pareil  rai«oancaua>t  pour  les  roth  LàuMen.  Nous  trouvom» 
eo  efM  dos  ratk  UuUm  dsos  les  tuUenes  de  BirtiMdea,  de  Htoosea,  de  tenriller,  etc. 
-  Maie  ce  mot  ne  slgiill«ntt<-tt  pas  pimdt  ^efm,  Atf* ,  M f 
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disent  los  esprils  loi  ts:  on  aurait  rr'iini,  1x^1  ol  lion,  à  Uoflpivn  une  espèce 
<]»■  li;iu!c  cour  rie  ju.>^licr,  riti  fincli  Cicrichl,  on  y  aiinît  (rnduitle  ('oupal)le, 
011  l'aul  .iii  condamiit' .  attaché  sur  un  char  altelé  de  deux  bœufs  et  conduit 
dans  l'inlérieur  du  royaume.  ' 

Quoi  qu'il  en  soil»  le  souvenir  du  prince  Charles  et  de  son  armée  est 
resté  vivace  parmi  nous.  Quand  un  homme  passe  de  vie  i  Ir^as,  on  dit 
qu'il  est  allé  rejoindre  les  soldats  du  prince  Charles;  ceux  de  Cemay, 
disent  les  sobriquets  populaires,  sont  des  chevaliers  de  TOch^enfeld, 
Ochsenfeld- RiUer.  Quarul  n  i  trouve  en  1852,  en  creusant  le  réservoir 
des  usines,  fpielqiios  (L-brià  d'armes,  le  Liiiit  a  immédiatement  couru  que 
cetaii  l  oi  mure  du  prince  Charles  (ju  oii  venait  de  découvrir. 

Si  les  traditions  sont  à  l'histoiic  ce  que  la  poésie  est  à  la  rcaliti' ,  les  lé- 
gendes nicrilent  d'être  conservées,  comme  les  ruines  qui  couronnent  nos 
montagnes»  Cest  le  but  (]ue  je  me  suis  proposé,  tout  en  soumettant  à  vos 
doctes  apprécialioi»  les  antiquités  delà  plaine  de  Cernay  et  les  événements 
historiques  qni  Tont  illustrée. 

i,  ffom  pmoas  tous  silence  tes  (radithnis  de  rOchsenfeld  <nif  ont  dèji  été  recueillies. 

—  IHeSagen  du  Elsastes,  i  on  Augusl  Stn-ber,  Saiii(-G.ill,  18jl ,  p.  43-41.  —  Eisnmixc/w 
Seiijahrsbtœtter,  Bâle,  1844,  p.  177.  -  Itevue  d'Alsace.  1800,  p.  177.  —  Kous  u'aToas 
jauiais  entendu  raconter  la  lé^^cndo  de  Barberoussc  que  rcufcrme  le  livra  des  SageiL  Le 
Bibeiestein  qu'il  ludique,  existe;  c'eâi  :>ur  «ette  rocbe,  à  peine déigrosBie,  que  monte  le 
prince  Charles  ei  déploie  son  élenderd,  pour  rappeler  dans  leors  sombres  démences  ses 
soldats  attardas.  — 

On  jour,  deux  soldais  du  prince  Charles  reneontrirent  dans  IspIsiDe  tu  homme  qui  s'en 

retournait  cbcz  lui  :  «Dans  quel  sitVIe  sommt<>-no;is ?  "  cl  sur  sa  réponse;  > BenlrOM dans 
m&  souterrains,  nous  eu  avou£  encore  pour  bien  des  siècles.  • 
(Jo  Jour,  la  SUe  d*un  boulanger  do  Cenwy ,  se  rendant  an  marché  de  Thaao ,  ta  léie  chaigée 

d'une  corbeille  Ao  petits  paiiit».  rencontra,  clioniiu  f:ii^nnt,  un  henii  rhprnli'^r  rjni  lui  arlict;i 
toute  sa  provision  qu'il  paya  eu  mouuaic  depuis  longtemps  hors  de  cours.  Cette  rencontre 
ae  reftOQvefa  souveot.  an  grand  OTantage  des  aflhires  du  boulanfer.  Hais  un  Jour  lea  eom* 
pagues  de  l.'i  fiouI;iiii.'t'n'  \ (luluri.nt  la  siii\.i'  :  le  rli^nalj.  r  iiv:  revint  plus. 

C'est  ce  thème  si  simple  qui  a  inspiré  au  pseudonyme  Eicbboru  c't  à  M.  Ravcuèz  la  nou- 
velle OiM  99^rm«idteH  VM  Setudutim,  la  flUe  du  bonlaoger. 
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LE  CIMETIÈRE  FORTIFIÉ  DE  DORRENBACH 


Le  village  de  Dorreabech,  solilairenait  eoiidié  au  pied  de  la  mon- 
tagne, et  dans  une  petite  vallée  pleine  d'ombre  et  de  fraîcheur ,  est  à 
environ  10  kilomètres  de  Vfissembourg.  Pour  y  arriver»  on  soit  la  ronle 
de  Landau;  d*un  côté,  un  vignoble  superbe  s'éleud  au  loin,  en  escaladant 
les  contre'rorts  de  montagnes  situées  au  midi;  de  l'outro,  l'œil  ciccouvie,  à 
pertedevue,  les  riches  plnincsduPalalinat,  —  celle  Lombardicdu  Nord, — 
el  se  repose  coniplaisaïament,  à  l'horizon,  sur  les  vertes  cimes  de  la  Korêl- 
Noire.  A  deux  iicues  de  Wissembom  j^,  un  quille  la  grande  roule  p(»iir  s'en- 
foncer dans  la  vallée  au  fond  de  lac^tielie  se  trouve  Dôrrenbach.  Un  guide 
vous  y  conifciit  en  murmurant:  ra8Surei*vous,  ce  guide  est  un  joli  ruisseau, 
la  DûiT,  qui  roule  son  filet  de  cristal  sur  un  lit  de  verdure  et  de  fleurs. 

Le  vHIa^,  —  sauf  deux  ou  trois  maisons  qui  sont  situées  en  Ihoe  des 
remparts  du  cimetière,  et  dont  les  poutres,  gros^rement  sculptées,  attes- 
tent l'aniiqnc  oiigine,  —  le  village,  n'a  de  pittoresque  qœ  sa  situation  an 
r<Mi(l  (les  inontn^ncs,  et  de  vraiment  intéressaut,  que  son  église  et  son 

cinictièrc  IViilifirs. 

On  a  pu  voir,  dans  le  ci  oquis  el  le  plan  que  j'adi  t'ssf  ;tii  rorailé,  que  ce 
monument  bistorique  est,  en  partie  du  moins,  parfaitement  conserve.  11  so 
composait  d'une  «Msdnte  carrée,  flanquée  de  tours,  au  centre  de  laquelle 
se  trouvaient  Féglise  el  le  cimetière.  La  fii^ade  inférieure  qui  regarde  le  vil- 
lage, et  dans  laquelle  se  trouve  percée  la  porte  d'entrée,  ainsi  que  les  deux 
tours  qm'  la  flancpient,  sont  en  parfait  état  de  consmation.  Mais  des  deux 
tours  qui  étaient  adossées  à  la  montagne,  à  Tautrc  extrémité  de  l'enceinte, 
l'une,  dn  no?  d-est  ,  est  en  partie  détruite,  l'nufre,  celle  du  nord-ouest, 
a  coniplcleaiciii  i(is(iaiii;  enfin,  l'enceinlc  elle-mèiiic,  du  côté  nord,  a  été 
presque  totalemenl  l  asôc.  Ouanl  à  l'église,  elle  a  élé  parfaitement  j  cslaurée, 
et  sert  aujourd'hui  encore  d'église  paroissiale  à  la  commune  de  Dûrrenbacb. 

n  serait,  je  crois,  asaei  difficile,  en  l'absence  de  tout  document  positif, 
d'assigner  une  date  certaine  à  l'origine  de  cette  forteresse.  Toutefois,  si 
l'on  considère  que  sa  construction  n'atteste  ancone  préoccupation  des 
armes  à  feu  dont  Tusagc  n'a  pénétré,  dans  la  vallée  du  Rhin,  que  dans  les 
premières  années  du  quinzième  siècle,  et  que  les  parties  saillantes  de 
l'église,  telles  que  le  clocher,  depuis  la  base  jusrpi'à  In  (oiliire,  et  In  pe!ile 
tour  servant  de  fanal,  portent  évidemment  le  cachet  de&coni>truclions  delà 

n*  Mmx.  —  t,  I.  -  (M.)  10 


—  146  — 


lin  du  qnntoizitMiie  si/i  le;  si,  d'autre  pîirl,  il  t-sl  cèilam  ipif  la  ronslruc- 
lion  de  l'église  a  dû  précéder  celle  des  rcmpai'ts  cl  des  tours;  si  enfin  on 
se  rappelle  que  c'est  vers  le  milieu  du  qnindèoie  siècle  qii*ont  commencé 
les  guerres  sanglantes,  les  incendies,  les  bouleversements  politiques  dont 
celte  partie  du  Palatinal  a  été  si  longtemps  le  théâtre,  —  il  sera  permis 
dépenser,  avec  quelque  app:iioiice  de  raison,  que  les  remparts  et  tes  tours 
ont  dû  être  consti-uits  pendant  les  dernières  années  du  quatorzième  siècle, 
ou,  au  plus  tard,  pcnrlanl  les  premières  années  du  quinzième  siècle. 

Jinnc  suislivrt-,  n\  ec  rardeurd'uiinôophylcà  dt-  vaines  rccluTchos  pour 
obtenir  (le  l'hibluii  <;  <iiiel<jiies  i'iùli,  intércsHaiil^  ;'i  lappoi'ler  (x^nccniaiit  U» 
casUum  féodiil  de  Dun  t-DLacli.  De  guerre  Isà^ie,  je  ni'éUtib  raktUu  i>ur  la 
l^ende  et  la  tradition  populaire,  espérant  obtenir  de  Tune  ou  de  Fautre 
quelque  récit  qui  valût  la  peine  d'être  conté.  Hais^  bélasi  la  légende  s'est 
envolée  à  tout  jamais  sans  laisser  trace  de  son  passage.  Quant  aux  traditions 
desbraves  liabîtants  du  village,  elles  n'ont  rapport  qu'à  la  culture  de  leurs 
vignes  et  ne  s'intéressent  qu'aux  débouchés  des  produits  de  leurs  vigno- 
bles; leurs  archives  embaument  leurs  cavps,  <  (  lorsqu'on  les  interroge 
sur  leur  passé  en  1-  ur  luoutrantdU  doigl  leur  cmielière  fortifié,  ils  ouvrent 
la  bouche  loulc grande,  lèvent  Itbépaulcs  comme  gens  à  (pu  l  uu  parlerait 
chinois,  el  finissent  par  faire,  avec  gravité,  un  éloge  pompeux  de  leui's 
vins.  Ddrrenbacb  6it  la  joie  des  ivrognes  et  le  désespoir  des  archéologues. 

félak  honteux  vraiment  de  ne  pouvoir,  è  Hnslar  des  vrais  antiquaires, 
joindre  é  mon  dessin  et  è  mon  plan  la  moindre  notice  historique  encore 
inédite,  et  j'hésitais  presque,  par  ce  motif,  à  eu  donner  communication, 
lorsque  j'ai  eu  l'idée  de  m'adresser  à  notre  «savant  cl  modeste  professeur 
du  collège  di'  Wh^'nihmn!.',  M  rUM'imvaki,  à  la  bienveillante  charité  du- 
quel je  dois  les  reiiseigneinciiis  inslonques  Miivonls.  Il  a  bien  voulu  me  les 
LransrncUrc  écrits  de  sa  main;  je  les  copie  ci-après,  piesquc  textuellement. 

Le  village  de  Doirenbach  faisail  partie  de  la  communauté  du  château  de 
Gulenfroitr^. 

Ce  château  fort,  dont  les  ruines  s'élèvent  sur  une  montagne  de  forme 
conique  entre  Wissembourg  et  Beiigxabern,  doit  probablement  son  nom  h 

une  dame  noble,  appelée  Guda  ou  GuUa,  et  se  Irouve mentionné  en  l'an- 
née 1150,  dans  nn  litre  de  l'abbaye  d'Kusserlhal  où  figure  Langolf  de 
GvJciihurc ,  lioinme  noble,  vir  inyenuits.  La  seigneurie,  im[ii^-norée  [)ar 
l'Knipire  aux  comtes  de  Linange,  fut  eiicoi  e  ongîijjéo,  en  1330,  pour  G,000 
uiaics  d'urgeiil,  avec  Geiineisheini,  TrifeU  cl  Neucasiel,  par  l'empereur 
Louis  de  Bavière,  aux  fila  de  son  fi^re  Rodolphe,  comtes  {Hilalins.  Le  ra<- 
chat  se  fit  en  1378,  du  consentement  de  Charles  IV,  pour  40,000  florins. 
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L'année  suivant»',  l;t  nutiiir  des  cliàleanx  »lc  (iul«'nbourg,  <le  Fnlki  nbourg 
et  de  Miiifeld  et  les  tioiâ  qiuu  is  des  villages  qui  eu  relevaient,  fuient  ren- 
dus aux  Lînange  eu  sous-fier,  au  prix  de  90,000  florins.  Cet  élal  de  choses 
se  maîutÎDt  à  peu  près  jusqu'à  Fan  1468. 

A  partir  de  cette  époque,  la  seigneurie  se  trouva  partagée  entre  les 
électeurs  palatins  et  les  ducs  de  Deux-Ponts,  nonobstant  les  réclemalions 
des  Linange,  qui  ne  renoncèrent  à  leurs  prétentions  qu'en  1506. 

La  branche  électorale  s'étant  éteinte  en  1559,  sa  part  échut  aux  familles 
de  Deux-Ponts  et  (ic  Vçldonz,  en  vcrttid'uu  pacte  conclu  a  lleidelbcr^'.  .^i\ 
ans  auparavant.  Ceux-ci  ilispaïui  i  nt  ;i  leur  tour,  en  iiiM,  et  leur  héritage  lit 
naître,  entre  lesprinces palatins,  de  lungues  querelles  qui  ne  se  terminèrent 
qu*en1738.  Christian  III,  de  Birkenfdd,  nouveau  duc  de  Deux-Ponts,  devint 
seulmattre  du  beau  domaine  dontîl  n'avaitjusqu'alors  possédé  qu'une  partie. 

La  guerre  de  1504,  dans  laquelle  Alexandre,  duc  de  Deux- Ponts, 
lança  sur  le  sud-est  du  Palatinnt,  les  hordes  du  Westrich  et  du  Hundfrûdc, 
ne  resta  pas  éfrangot  e  o  la  terre  de  Gufenboui^.  —  La  révolte  des  paysans, 
en  y  exerça  «le  tionvcaux  ravages  et  eniraîn.i  probablement  la 

chute  du  vieux  manoir  :  c'est  du  moins  ce  que  semble  attester  la  construc- 
tion du  tribunal  criminel  {Dhtlgerichl}  de  Dùrrenbach,  entreprise  en  1528. 
En  tout  cas,  il  dut  achever  de  périi*  entre  1680  et  1690,  époque  où  le  gé- 
néral français,  baron  de  Monldar,  détruisit  tout  ce  qui  subsistait  encore  de 
forteresses  féodales  dans  la  Besse-AlsaccL  Les  biens  qui  dépendaient  du 
chAteau,  formèrent,  jusqu'à  la  Révolution,  le  bsîlliage  bipontin  de  Guten" 
bourg  divisé  en  deux  communautàt  (Gemeinschaften),  l'inférieure  compre- 
nant Candel,  Minfeld,  Niederofterbach,  etc.,  —  la  supérieure,  renfermant 
Obcrolterl)a<  l) ,  Oiirrenbach,  Hechlenhacli  et  Miiiichweiîler. 

Aprèïi  la  destruction  du  cliàtcau  fort  de  (iutenbourg,  le  village  de  Por- 
renbach  avait  dû  aajuérir  une  cei  tainc  importance  au  poml  de  vue  de  la 
défense  de  la  sdgaeurie.  Le  cimetière,  théfttre  â»  sanglants  combats,  en 
1460,  était  flanqué  de  quatre  tours,  dont  deux  existent  encore  ;  elles  ser- 
vaient de  prisons  et  de  lieux  de  tortiure  Avant  la  liévolulton,  les  frais  d*en- 
tretieo  de  la  première  étaient  &  la  chai^  de  la  emtnmanté  supérieure; 
ceux  de  la  seconde  incombaient  à  la  communauté  inférieure.  Près  du  cime- 
tière s'élevait  le  bâtiment  où  le  tribunal  criminel  tenait  ses  séances  et  dont 
la  destination  était  indiquée  par  un  glaive  sculpté  sur  la  colonne  d'entrée  de 
droite.  Le  carcan  des  coadanaiés  était  fixé  au  coin  de  l:i  maison  comninne, 
édifiée  en  1500.  Enfin,  une  galeiie  souterraine  de  communication  conduisait, 
dit-on,  dn  cimetière  i  la  chapelle  Samt-Nieolas,  située  au  p^  du  diAleau. 

Telle  est,  en  peu  de  mots,  l'histoire  du  village  de  Dôrrenbach  et  dn  chft- 
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leaii  (ioi)i  it  luisail  jiai  lie.  A  celte  liisloiic  généiaie»  se  rappoi  Ui  un  fait 
assez  curieux. 

En  l'année  1460,  rélecteur  palatin,  Frédéric  1"%  connu  par  son  am> 
faition,  ses  lalinits  mililaircs  et  sa  haute  intelligence  politique,  se  troufait 
en  élat  (Thostilîté  avec  son  cousin  Louis  le  Noir,  duc  de  Veldenz  Deux- 
Ponts.  Ces  hostilités,  qui  duraient  depuis  1455,  eurent  des  strites  ficheuses 
pour  une  portie  de  la  Basse-Alsace.  Après  avoir  pillé  et  incendié  Gandel, 
les  troupes  palatines,  renforrrV?:  de  Suisses  et  d'une  multitude  de  paysans 
des  envii  ons  (ïc  Lichtenberg^,  de  Ihiguennu  et  de  Wissembourg,  se  jetèrent, 
au  mois  d'.ivi  il  14t)0,  sous  le  commandement  du  bailli  de  Germersheim, 
sur  le  viltuge  de  Dôrrenbach,  dont  elles  convoitaient  les  provisions  de  vin. 

Les  habitants  se  défendirent  avec  opiniâtreté  dans  le  cimetière  Tortilié, 
qui  présentait  Taspecl  d*un  eamp  retranclié  et  où  avaient  été  mis  en  sûreté 
les  produits  du  vignoble.  Obligés  de  se  retirer  avec  leurs  ciiariots  vides, 
les  assaillants  se  consolèrent  de  leur  éciiec  en  livrant  aux  flammes  une 
partie  du  vills(ge  et  plusieurs  maisons  d'Oberotterbacb  et  de  Rechlcnbach. 
Alors  commença  une  friierre  dr*  reptv'sntllosqui  durn  pltisietir?:  mois.  L'élcc- 
Ipur  pnlatin  s'empaia  du  cimetière  de  Dorreubach,  qui  se  rend  il  nu  mois 
d'août  de  la  même  année,  et  pas  un  village  de  la  seigneurie  de  Gulcnliourg 
ne  fut  épargné.  D'auli  e  pari,  los  représailles  suivaient  leur  cours.  Au  mois 
d'octobre,  on  surprenait  Schwcigen  pour  en  vider  les  caves.  Le  calme  ne 
se  rétablit  qu'en  1461 ,  et  pour  peu  de  temps. 

Je  n'tyouterai  rien  A  ces  détails  hislori<iues.  Cependant,  qu'il  me  soit 
permis ,  avant  de  fmir  et  de  quitter  le  village  de  Dorrenboeb,  de  consacra* 
qttelr|ucs  lignes  à  la  chapelle  de  Kohnerhcn/ ,  située  au  sommet  de  la  mon- 
tagne qui  domine  le  village,  célèbre  lieu  de  piMt  rînapre  mpritioniié  l'an 
I-iTO  sous  les  noms  de  CeWom  (fotilaino  do  la  cellule)  cl  de  Kohlbrunn, 
d'où  Koldbrunnberg  et  Kolma  bcrtj.  Complélement  «lévasté  par  lpsSné<lois, 
en  103^,  le  modeste  suncluaiie  dédié  à  Notre-Dame  de  Don-Secours  ne 
se  releva  de  ses  ruines  qu'on  171 9.  Il  fut  agrandi  en  1745 et  enrichi  en  1786 
de  peintures  (stations)  asses  remarquables  qui  disparurent  pendant  la  Ré- 
volution avec  d'autres  objets  précieux.  La  inété  des  fidèles  lui  rendit  son 
premier  lustre,  et,  depui§  1803,  l'image  de  la  Vierge,  rendue  à  la  véné- 
ration des  pèlerins,  voit  alDuer  chaque  jour  une  quantité  de  pieux  visiteurs. 

Wissembouif ,  le  S3  juin 

A.  Stokfel, 
jutfe  au  tritnauU  de  Wfsaemtowrf. 
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ÉGLISES 

DE  SAINTE-lUDELËINE.  DE  SAINT-LOUIS  ET  DE  SAINTE-CATHERINE 

A  STRASBOURG. 


ttm  II  cmm  k  Snitfrlidilàu. 

ÉGUSE. 

Le  terrain  fut  acquis  et  donné  par  la  ville  è  une  congrégation 
repenties  en  147R. 

L'élise  esté  d>œnr  voûté,  avec  contre^ 
forts  extérieurs  et  uef  à  plafond  plat  sur 
mufs  unis. 

L'eiitrce  ^tin  porche  est  suiniont  ce  d'une 
tourelle  en  pierre,  à  cheval  sur  le  pignon 
ouest.  (Fig.  1,  2,  3.) 

Cette  église  est  dans  le  sljle  flamboyant 
simple  (te  la  fin  du  quinsièmo  siècle. 

Les  moulures  d'encadrement  de  la  porte 
principale  se  relèvent  en  accolades  au  som- 
met de  fogive. 


de  Filles 


1 


nf.2. 


Le  sommet  de  l'arc  entre  la  iief  et  le 
diœnr  est  ajusté  de  la  même  manière. 

Dans  les  fenêtres  de  la  nef  et  dn  dioaur, 
quelques  lancettes  des  daires-voies  se  ter* 
minoil  en  accolades,  ifamtres  en  demî- 
cerdes.  En  général ,  l'ogive  s'aplatit  et  re- 
devient demi-cercle,  et  la  tendance  du  plein 
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cintre  à  suppbnter  Togive  suit  le  monvcmenl  inverae  de  ce  qui  eut  lieu  A 
la  fin  de  l'époque  romane. 

Dans  In  tourelle  hexagonale  à  cheval  sur  le  pignon  ouest, 

les  cinires-voies  soitl  à  peu  près  (lenii-circiihnres  (Fig.  i.). 
Celle  lourolk'  rcliniil  à  la  farade  pur  iim;  voussure  eii 
pierre  u  une  llèchc  eu  pierre,  à  arèlcs  reclilignes  d'un  Irèâ- 
bon  efTeL 

Dans  le  chœur  les  cinq  cbiree-voies,  diaauie  à  trots  lancettes,  ont  de 
beaux  vilmux  de  couleur. 

Celle  du  fond  représente  Jésus-Christ  en  croht  entre  sa  mère  et  saint 
Jean.  Sainte  Madeleine  embrasse  les  pieds  du  Sauveur.  Dans  le  haut  la  date 
de  1481,  fin  du  quinsième  siècle.' 

AMEUBLEMENT  DB  L'AGLISB. 

Lin  des  deux  anciens  uulcls  latéraux,  remplacé  en  1845,  était  surmonté 
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t.  Voir  h  dearripUon  4e  ces  TKraiis.  par  X.  robbè  nrub,  dms  le  pfemler  volmie  de 
BalleUn,  p.  lOo  et  snlranlei. 
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d'un  tableau  représentant  rimage  de  sainte  AUale,  dans  lequel  un  ange 
lenaille  modèle  de  rêglise  de  Sainlr-Étienne,  dont  les  ornements  avaient 

passe  n  celle  de  Sainte-Madeleine.* 

La  tribune  de  roi-<7iie ,  portée  par  des  colonnes  doriques  accouplées»  le 
biiflet  d'orgue,  le  maitie-onlel ,  la  boiserie  du  rhn  in-,  sont  modernes. 

f^i  ruve  en  pierre  dt^  futils  haptisnuiiix ,  de  inihin'  (|no  les  deux  autels 
latéraux  actuels  dans  le  style  ogival,  ont  ùli:  faits  eu  iMô. 

Dans  la  sacristie  un  grand  buiïet  en  chêne  peint  à  lliaile  el  bahut  supé- 
rieur surmonté  de  quatre  médaillons  sculptés,  style  de  Louis  XV;  dix- 
huitième  siède. 


rig.  «. 

I.  Ce  tiMoMi  M  trouve  de  uoamn  â  Pégllae  de  8iiiit>tUeiuie. 
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.  A  gauch«,  sous  la  irHiUDe,  on  a  incrusté  dans  le  mur  le  mausolée  de 

J.  Cliristophc  Giinucr,  syndic  de  la  ville,  qui  prit  pari  à  la  capitulation  en 
1681  ;  fin  du  dii-seplîème  siècle. 


LE  COUVENT. 


Les  anciens  bAtiroenls  claustraux  situés  au  sud  (te  l'église  ont,  jusqu'en 
1835,  servi  de  ma^iasin  d'équipemenis  niililaires.  A  celte  époque  ils  furent 
transformés  en  hospice  des  orphelins.  Les  bâtiments  ont  conservé  A  peu 
prés  leur  disposition  primitive. 

A  drolie^en  entrant  

dans  la  cour,  est  un  ^ 
hâliment   ayant    au  t,^^ 
rez-de-cliaiiîsâée  (l'an-  ^ 
cieiis  arcs  ogives  en 

briques,  très-bas  et  renfermant  jadis  les  bû- 
diers  et  hangars  du  couvent.  (Fig.  5.) 

Le  jardin  du  doUre,  contign  au  côté  dnNt 
de  réf  lise, est  hordé  sur  les  trois  autres  fiioes 

(le  bâtiments  à  deux  étages  ayant  au  rez-de- 
chaussée  des  portiques  avec  grajidi.'s  haies  à 
deux  meneaux  et  compartiment  ceolral  plus 
élevé  <|ue  les  deux  autres. 

Les  fenêtres  de  l'étage  sont  aussi  à  deux- 
mcneaux,  mais  avec  cintres  surbaissés  en 
maçonnerie  et  claires-voies  «i  pierre.  (Fig.  6.) 

La  fiicade  sur  le  jardin,  vers  la  rue  Neuve, 
a  au  rec-de«chau8sée  des  fenêtres  pareilles  à 
celles  qui  ont  clé  décrites  ci -dessus,  mais 
l'une  des  salles  a  trois  fenêtres  ogivales  à  deux 
lancettes  et  claires-voies  en  pierre,  encastrées 
dans  des  arcs  surliaïs<;és  en  lu  iqnes. 

Cette  salle  devait  avoir  une  destination  spé- 
ciale; c'était  peut-être  unessUecapiluloirc.  Son 
plancher  haut  sur  solives  apparentes  repose 
sur  une  8ous-pouti«  portée  par  un  pilaslre 
en  bois  octogone.  Des  corbeaux  et  consoles 
en  piei  I  e  sont  encastrés  dans  les  murs;  le  tout 
dans  le  style  du  seizième  siècle.  (Fig.  7.) 


T 


rif.  7. 
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Dam  plusieurs  autres  salles  on  a  eonservé  de  pnrcils  supports  en  bois, 
avec  leurs  consoles  en  pierre  et  sons-pootres,  mais  les  solivages  ont  été 
plafonnés.  <Fig.  8.) 


Aranl  les  Irafaux  de  1835  on 
Toyait  «Dcore  en  place  des  «ellules 
dont  les  murs  et  plafonds  étaient 
revôtus  de  planches  à  joints,  recou- 
verts de  laites  arrêtées  par  des  vo- 
liges  à  découpures  0{:r'v3les  da  dix- 
septième  siècle.  {V'\)i.  0,  10.) 

Au  rcz-fJe-cli.iussée,  dans  l'angle 
d'un  aticieii  rt-fecloire,  on  voyait  au 
plafond  une  voûte  en  pendentif  à  six 
pénétrations  snnnonlant  une  place 
daflée  pour  potie.  Prés  de  là  était  un 
lavabo  avec  robinet,  dont  le  réservoir 
devait  être  au  premier  étage,  sur 
ladite  voûte.  (Fig.  11,  15.) 

Toutes  les  lucarnes  clc  ces  Itâti- 
menU  oui  dea  ouvertures  ogivales  en 
maçonnerie. 

Sur  rone  des  fiices  du  cloître  est 
la  date  de  1618,  oorrespondanl  an 
style  des  constructions  susdésignées 
des  seizième  et  dlx-s^ème  déeks. 


IlK.  i. 


ACCESSOUBS  OU  COITVBHT. 


Dans  les  bureaux  de  radmimsiralion  de  l'hospice  des  orphelins  on  con- 
serve un  ancien  panneau  en  verres  de  couleur  d'environ  (^,50  de  côté, 
rqifésenlanl  les  orphelins  quêtant  en  ville,  conduits  par  Ilans  KeWet,  Woi- 
smvater,  nommé  en  1580.  Le  panneau  porte  la  date  de  1608. 
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nmineistrcs  cl  steltmeisli'es  qui  ont  adminislré 

riio«|Na'  des  or|»bdio«  de  IG40  à  1787.  rig.  11. 


Digitized  by  Google 


Digilized  by  Google 


—  150  — 

One  lapissei'ie  des  Gobelios  d'environ  Û'",90  de  côlé,  un  sujet  de  petites 

figures. 

Dix  tableaux  è  Thuite»  savoir  qucli|ueï>  portraite,  un  paysage  et  une 
réiarroction  de  Lasare. 

ANCIEN  MLIIi  f)K  I  A  VILLE. 

Dnils  le  janlin  et  la  cour  côté  sud  existe  encore,  sur  une  notable  lon- 
gueur, l'ancien  mur  crénelé  de  la  ville,  longeant  aulrcfois  le  fossé  des 
Orphelins,  qui  est  comblé  aujourd'hui.  {Vi^.  IJ,  14.) 


FIg.  14. 

L'ifliie  H  h  (mut  te  GtnM  nfnrilB  SuilrMi. 

Ces  hâfimf^nls  ^'f nient  dans  le  principe  l'hupilal  de  Pliyna  et  de  Sainle- 
Barbe,  fomic  en  1311  par  un  chevalier  Erb  et  sa  sœur  Phyna  |)Oiir  dix 
personnes  âgées,  assistées  d'nn  prêtre.  Vers  1475  l'évèipie  Uoberl  le  vendit 
pour  12,000  florin.s  à  l'ordre  des  Carnjes  et  transféra  l'Iiôpiial  dans  les  bà- 
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timonts  dépciidaiU  de  la  diapelle  Sainte- VVulpurgc,  de  nos  jours  la  maison 

Sainte-Rarbc. 

Âpres  lu  Uéfoiinulioii,  le  couvent  des  Carmes  fut  sécularisé  cl  devint 
rbdtel  d€S  steUmentres;  Henri  de  UuHenbeini  y  mourol  en  1578. 

Puis  Louis  XIV  érijgea  l'élise  en  paroisse  catholique  sous  Tinyocaliim 
de  saint  Louis. 

Les  bâtiments  du  couvent  Airent  alors  transTomiés  en  pensionnat  de 

jeunes  nobles  ëlranfjm 

Après  1793  les  bûtimeiils  furent  vendus  commn  domaine  national. 

L'église  fut  incendiée  en  1805,  puis  traiislui  niée  en  magasin  à  labac. 

Enûn,  sous  la  Restauration  elle  fut  rebâtie  et  rendue  au  cuite  catholique. 

Les  bâtiments  du  couvent  lurent  acquis  pai*  le  sieur  Kajxber.  Il  y  installa 
la  ûibrique  d'équi(iements  mîlitaim,  qui     trouve  encore  de  nos  jours. 

L'ÉGLISE. 

11  ne  reste  de  Tancienne  église  que  les  fondements. 

Le  plan  est  remarquable  par  la  déviation  trée-prononcée  de  l'axe  du 
chœur;  celui-ci  est  In^s-profond. 

Tous  les  accessoires  sont  modernes.  Sur  les  niilcis  laléraux  sont  deux 
tableaux  de  M.  Ilaffnei  :  l'Assomption  de  la  sainte  Vierge  et  le  baptême  de 
Balhilde  par  saint  Florent. 

Dans  la  n^,  le  baptême  de  saint  Louis,  bas-relîef  en  marbre  blanc,  sur 
bi  cuve  des  fonts  baptismaux,  par  H.  Friedricb,  statuaire. 

Un  groupe  en  plâtre  du  m£me  artiste  représente  saint  Florent,  évèque, 
guérissant  une  jeune  fille  aveugle. 

Parmi  les  tableaux  au  fond  du  chœur,  un  saint  Louis  parfiabrie!  Guérin. 

Une  inscription  sur  rnarl)re  noir,  percé  dans  la  nef  par  l<'s  soins  de  la 
fabrique,  à  la  niémoire  de  feu  M.  le  curé  Schitlig,  qui  a  desservi  la  paroisse 
pendant  vingt-neuf  ans ,  mort  le  12  décembre  1838,  âgé  de  70  ans. 

LE  COUVENT. 

On  ne  reconmdl  comme  provenant  do  couvent  qu'une  ancienne  voûte 
d'arête ,  qui  peut  être  attribuée  à  l'un  des  portiques  du  cloître. 

Une  fenêtre  à  meneaux  et  cavets ,  un  encadrement  de  porte  en  pierre  à 
crosscttcs  renaissance  :  dix-septième  siècle. 

Un  cncârlrenient  de  porte  en  bois  aussi  avec  crossettes  et  corniche  re- 
naissance i  dix-septième  siècle. 

Une  ancienne  porte  de  commnnicafion,  encore  visible  dans  le  conveni, 
est  murée  à  fleur  du  mur  du  côté  de  l'église. 
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Cel  étabUiseiiient,  occupant  le  dMé  méridional  de  h  me  dea  Orphelins, 
fiil  élevé  en  1242,  incendie  en  1397,  mais  roconslniit  peu  après  cl  donné 
aux  religieuses  de  l'onli  e  (]c  Sainl-Dominique;  il  fui  sécularisé  après  la 
Réformation.  Il  fnl  ensuite  transformé  en  liospice  des  Orphelins  el  en  der- 
nier lieu  cédé  à  l'Étal  potir  agrandir  le  qiinrlii  r  d'Austerlitz,  en  échange  de 
l'ancien  couvent  de  Sainte- Madeleine,  où  on  transféra  les  orphelins  en 
1835.  Les  travaux  du  quartier  d'Auslerlitz  ne  furent  entrepris  qu'en  1850; 
jneque-lè  on  avait  conservé  Tandenne  disposition  du  couvent,  inditjuéesor 
le  pton  de  la  ville  àmsé  par  IL  Villoi,  en  1^3.  Les  bâtiments  avaient  de 
l'analogie  avec  ceux  de  Sainle-lladeleine. 

L'église  fut  transformée  en  greniers  à  grains  à  Pépoque  de  rinstaHation 
de  l'hospice  des  Orphelins  cl  fm  alurs  divisée  en  phisiciii'S  étages  avec  deux 
rangs  de  pctiles  fenêtres  en  rcmfilacemcnl  des  grandes. 

Mais  on  avait  laissé  en  plaLc  rrinricmie  |jorle  et  après  la  démolition  de 
cet  édifice,  l'administration  de  la  guerre  en  recueillit  avec  soin  les  fragments 
cl  mil  celle  porte  en  évidence,  en  rencastranl  dans  le  pignon  extérieur  de 
Fun  des  bfttiments  de  la  caserne  sis  i  Tangle  de  la  rue  des  Orphelins  et  de 
celle  du  Jeu-de-Paume. 

Cest  un  arc  ogive  de  belles  proportions,  encadré  de  deux  svdtes  colonnes 
avec  bases  el  chapiteaux ,  accompagnées  de  boudins  et  gorges  très-refouillées. 

Le  boudin  inléi  ienr  se  délaclie  des  deux  faisceaux  latéraux  et  forme,  dans 
!a  hauteur  du  tympan  (•lein,  un  Iriiolte  plein  rinlre  <'nca(lra(it  une  gigan- 
tesque souche  de  fi}.;iiier.  l  ne  insrriplion  rapptUc  l  ant  ienne  dalc  de  1942. 

C'est  bien  en  effet  le  beau  style  de  la  première  époque  ogivale ,  duul  le 
caractère  grave  el  la  forme  circulant ,  employée  pour  les  moulures  et  le 
desnn  du  Irilobe,  tiennent  encore  de  Fordonnance  romane  et  i  appellent  la 
pfNnère  moitié  du  treizième  sièclCé 

Cette  porte  a  de  ranalogie  avec  celle  du  transept  sud  de  l'église  Saint- 
Picrrc-le-Jeune  et  celle  de  la  petite  nef  dn  nord  du  Temple-Neuf,  ancienne 
rglisr  des  Dominieain?. 

Toutefois  Je  trilobé  du  lynipan  plein  de  l'une  et  l'outre  de  ces  deux  der- 
nières portes  est  ogival,  landis  (pae  celui  de  Sainte-Catherine  est  plein  cintre. 

Quant  aux  peintures  de  saints  à  nimbes ,  dont  on  voyait  encore,  en  1850, 
les  restas  an  pourtour  supérieur  de  la  nef  1  llnlérieur  de  l'église ,  on  peut 
admettre  qu'elles  dataient  de  la  reconstruction  de  1d97. 

Feu  M.  Fmis. 
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NOTICE 

SUR 

QUELQUES  MONUMENTS  DE  LtPOQUE  GALLO-ROMAINE 

TKOUV£S  3UK  LES  SOMMITÉS  DES  VOSGES 

« 

PBiS  DE  8AVEBWB  (BAS^BHIX). 


Les  sommités  des  Vosges  recdent,  aux  environs  de  Snveine»  un  grand 
nombre  de  noniiments  en  rdnet  iid  ranontenl  à  une  époque  très- 
reculée. 

On  découvre,  au  milieu  des  foréla,  plusieurs  enceintes  et  de  longnes 
murailles  simples  et  doubles,  dont  le  tracé  suit  la  crête  des  contne-forls 
qui  dominent,  entre  Lâtzelbouiv  et  Saveme »  rétroite  vallée  de  la  Zom. 

Fiir.  '/. 


■■'î*<".  .-s'  •-'■■''3»*- 
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A. 

11.  Falbrrir-  . 


JiW  «ff  Sartrnf. 


II.  KavlÂ-l  i  7ll'f»;»l««u...;inur,.I'l«bll«. 

I    linn  ;  pnltii ,  nurt'uroirt. 
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K.  Kallwlller 
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Parnii  ces  ruines  apparaissenl  des  Iraces  d'Iiabitalioii ,  des  bas -reliefs 
pfaiilnis  et  romains,  des  aulels  votifs  et  des  monumenis  funèbres  d'une  fonne 

paiticulièrc. 

La  figure  u  donne  la  configuration  gêntraie  de  celte  partie  des  Vosges, 
que  la  vallée  de  Lûlzcibourg  partage  en  deux  massifs  distincts;  l'un  au  nord 
s'arrête  â  la  Zintsel,  il  comprend  la  forêt  des  quatre  communes,  le  Pal- 
h&rgf  le  Kœpfel  el  la  forêt  de  GreilTensIdn;  Fautre  au  sud  se  compose  prin- 
d|wlem«nt  du  plateau  de  Gros^mmerd*eig,  qui  est  occupé  par  les  viNeges 
de  Garreboui^  et  de  Hultenbausen ,  et  dont  les  contre-forts  se  rattachent 
an  Kcmpcl  cl  aux  monta^gnes  de  fiabo.  Vers  le  sud-est  s'élève  le  rocher  du 
Uabcracker. 

Depuis  Scbœpnin,  ii  r|iii  nous  devons  la  déçouverle  des  monuments  de 
l'ancien  comté  de  Dagsbourg ,  plusieurs  archéologues  ont  étudié  les  anti- 
quités de  la  chaîne  des  Vosges  ;  je  citerai  principalement  II.  le  colond 
Uhrjch,  H.  Sanm  el  VL  Goldenberg,  qui  se  sont  spécialemeiit  occupés  de 
.la  partie  des  montsignes  comprise  entre  Saveme  et  Dabo ,  eC  dont  les 
travaux  m'ont  été  d'une  grande  utilité. 

Toutefois,  cette  élude  n'est  pas  encore  asses avancée  pour  que  Ton  puisse 
faire,  dès  ii  présent,  rlnns  cet  amas  tic  ruines,  la  pari  exacte  de  chaque 
époque;  il  fautlrail,  pour  résoudre  ce  diilicile  i>r(jlilinu.',  fouiller  tous  les  débris 
entassés  depuis  Saverne  jusqu'au  Donon',  sonder  cl  mesurer  les  doubles 
murailles  encore  si  peu  connues,  interroger  enfm  chaque  pierre  uù  lu  main 
de  Thomme  a  laissé  son  empreinte  ;  c'est  un  Intéressant  mais  laborieux 
travail,  auqud  je  viens  concourir,  pour  une  fiuble  part,  en  décrivant  les 
monuments  funèbres  trouvés  sur  les  hauteurs  de  Saverne. 

Ces  recherches  ne  seront  peut-être  pas  entièrement  stériles,  car  l'on 
sait  que  c'est  dans  les  sépultures  que  se  rcirouvc ,  de  la  manière  la  plus 
ûdèle,  la  marque  dislinctive  des  diverses  races  de  l'antiquité. 

Deseription  d'un  tomlieau. 

Les  monuments  dont  il  s'agit  sont  taillés  dans  le  grès  des  Vosges;  ils  se 
composent  généralement  d'une  pierre  monolyllic  (fig.  b)  recouvrant  des 
urnes  cinéraires  placées  dans  une  cavité  qui  est  creusée,  soit  dans  une 
pierre  inférieure,  soit  dans  ie  sol  même. 

1.  Le  Duoou  est  uii  pic  très-ôlcvô  des  Vosges  à  30  kil.  sud  de  Savcruc;  il  6lal(  couvert 
de  lumiiaMnta  giulois  el  giHo-ienulnt  dont  SdioepUn  imm  Is  deeeriplioo  ilnu  aon 

Afsnfin  ithfffrafn ,  I.  t,  et  qui  ont  niijntird'biii  cutièrctncut  disparu:  les  niii^ôos  Je  Stras- 
bourg et  d'Kpiiuil  possMcnt  plusieurs  bas-relids  provenuit  do  somioet  «le  cette  luoutagnc. 
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La  pierre  supérieure  a  généralemenl  la  forme  iTan  prisme  Iriangulaire, 
légèrement  courbé  en  arc  nigu;  à  sa  base  on  voit  une  ouverture  i|in  com- 
munique avec  les  urnes;  i]uolijiiefois  la  pierre  iiifôrîeure  est  taillée  eu  forme 
d'aupc;  dans  c»;  c;is  1<'S  iiriirs  sont  ciUiùremoiit  renfermt'os  dnns  les  nionu- 
uienls,  mais,  le  plus  souviiil,  celle  pierre  est  creusée  dans  toute  sou 
épaisseur ,  alors  Tunte  repose  dans  le  sol  ;  il  arrive  aussi  que  cclle-d  est 
rimpleiDent  entourée  par  une  maf^mnerie  en  pierres  sèches. 

Tai  réuni  une  trentaine  de  ces  tombeaux*  au  musée  de  Saverne;  les 
plus  remarquables  sont  représentées  sur  les  planches  ci-jointes  : 

11  ensiail  antrefois-  une  grande  quantité  de  œs  monumoila  dans  ka  fiNréts 
de  Falberg»  du  GreiSénstein  et  du  Gros-Ummo^rg,  mais  ils  ont  été  dé- 
truits en  grande  partie  par  les  habitants  des  villages  voisins.  Quelques 
groupes»  cependant,  qui  ont  échappé  à  la  destruction  el  qu'on  trouve 
agglomérés  dans  des  lieux  distincts ,  forment  encore  aiyourd'hui  des  cime- 
tières bien  caraclérîsés. 


Cimetière  du  Gross-Limmeraberg. 

La  plus  intacte  de  ces  nécropoles  est  située  près  du  grand  mur  double 
que  M.  Goldenberg  a  découvert  en  1860,  le  long  de  la  crête  d'un  contre- 
fort du  Gros-Limmersberg,  au  canton  Kritskopf;  son  mur  d'enceinte  est 
encore  visible. 

I.  Ces  moDumeutâ  sout  le  prtKiuit  des  fouilles  excculces  aux  ltm&  de  la  âucictc  frao(lise 
d'Brdiéokiigie,  i  resMptkm  des  n**  I ,  &*  7,  8  et  IS,  qvl  sont  ooiinns  depuis  plasleurs 
innées.  —  L»  a*  7  se  Ironve  atUoiud'Iioi  m  musée  de  Stnaboitrg, 
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Fig.  c  Fha  an  rdbst  extrait  de  la  notice  de  M.  Goldenbeif. 


On  a  trouvé,  en  1861  et  1863,  dans  ce  cimetière,  les  tombes  re|Nrésen- 
lécs  pnr  les  Ggnres  3, 3,  A,  9,  10, 18  et  19*.  Ces  pierres  sont  reraar- 
i|u;il»lc.s,  les  unes  par  l'arc  aigu  qui  lermînc  leur  sommet,  les  autres  par 
hi  l'ducllc  ^^auloise  les  dùcoi  r;  uneseule,  le  n''4,  présente  un  fronton 
de  btylc  romain,  richement  sculpté. 

Le  n**  18  est  une  des  pierres  inférieures  qui  recevaient  les  ornes. 

Le  n*  19  n*est  qu'an  fragment  de  la  base  d'une  pierre  tombale ,  remar- 
quable par  la  forme  de  l'ouverture. 

L.es  inscriptions  des  n*"  9  et  10  n'ont  pu  être  encore  déchiffrées  :  la 
première,  dont  les  lettres  sont  bien  formées,  est  malheureusement  incom- 
plèle;  la  seconde,  où  l'on  reconnaît  des  caractères  de  récriture  cursive, 
est  en  partie  eflbcée. 

A  une  petite  distance  de  ces  tombeaux,  on  voit  des  murs  d'habitation  ou 
de  clôture,  un  seuil  de  porte  et  un  petit  emplacement  pavé;  plus  loin,  vers 
Carrebourg,  on  vient  de  découvrir  un  bas-relief  (fig.  «0*  (|v>i  a  été  déposé 
au  musée  de  Saverne. 

I.  Voir  les  plaocbes  idiolognpbiëe  et  lilhogmiliièe  d-JoiolCi. 
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GimetiÀVd  du  Kempél. 

Au  sud  du  cunlic-furl  du  KriUkopf  se  trouve  le  cimetière  du  Kempel , 
qai  a  fourni  aox  musées  de  Saverne  ^  de  Colmar  plusieurs  pierres  tombales 
semblables  è  la  figure  3,  mais  sans  ornements  ni  inscriptions.  Sous 
l'une  de  ces  tombes,  de  forme  curviligne  bien  prononcée,  était  placée  une 

iH m  rt  nrcimnnl  des  cendres  et  divers  objets  (fig.  e),  savoir: 
line  poiole  de  laucc  ou  de  javelot  en  fer;  un  couteau  de  forme  partira» 

lièrc  cil  mf^me  inct.il:  nnc  li;ir-|icllc  ni.;  , 
Deux  iVagmonts  <li'  libule  on  hron/c; 

Une  monnaie  eu  bronze  à  l'cfligic  de  l'empereur  Titus  Vcspasianus. 

Fip.  e. 
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On  lit  8ur  l'avers  de  la  monnaie  : 

iMP.  CAES.  T. .  «  S ... .  AN . . .  AVG .... 
împerator  Ceaar  Titm  Vetpaàmuà  Angu^its 
Sur  le  revers  se  trouve  nne  femme  assiae  avec  riascription  : 
SE...R1TAS  AVGVSTI.S.C. 
Seeuritas  A^ignsii.  Senatûs  consuHo. 

D'après  ce  revers,  la  monnaie  doit  remonter  à  l'an  80  après  Jésus-Chrisl. 

Près  de  là  était  entr-rr»'  un  beau  vase  m  terre  rotjpe .  sur  lequel  on  lil 
l'inscri|)(ion  SATIU  FKCIT.  <  Voir  la  [ilniu  he  rolin  iéc  ci-juinle.) 

Le  Kcmpel  a  roiirni  île  plus  aux  inustcb  de  Saverne  et  de  Colmar  plu- 
sieurs bas-reliefs  représentant  des  personnages  revêtus  du  ttayxmi  gaulois. 

Gimetières  de  la  Schlossephœlie  et  du  Kerrfratt. 

(Forèl  de  flreUlémlelii.) 

Le  cimetière  de  la  Sdilasi»eriia;he  eâl  place  iuj  soniniel  de  la  montagne 
du  Greilieiistein ;  on  y  a  trouvé  les  tombeaux  n"*  0,11,  13, 14  et  17. 

Le  Herrgott,  situé  à  l'cxtrémilé  ouest  de  la  forêt,  a  ronmi  les  n^  1 ,  5, 
7 ,  S,  15 »  16,  la  pyramide  n'  18  el  plusieurs  urnes  cinéraires. 

Une  partie  de  ces  monuments  est  connue  depuis  plusieurs  années;  dès 
1890,  un  arcbcologue  de  Saverne,  91  rarchitecté  Reiner,  a  visité  le  Herr- 
gott  el  en  a  fait  lilhograptiier  une  vue ,  où  sont  représentés  les  tombeaux 
n"*  5  f't  8',  Pins  lard,  en  1850,  le  colonel  Uhricli  a  donné,  dans  les 
méiiKiirrs  di?  i'Acadrniii'  de  Metz,  les  devins  des  n"'  1,  5,  7,  S  l-I  1(>, 

Les  11""  i»,  11,  la,  14,  15  cl  17  sont  le  produit  de  fouilles  récentes. 

Le  plus  remaniuable  de  ces  monuments  esl  certainement  le  n'*  5,  dont 
les  deux  sommets  oflirenl  un  contraste  frappant ,  d'une  part  l'arc  aigu  bim 
prononcé,  de  l'autre  une  sorte  d'entablement  d'un  style  tout  différent. 

Les  n*"  0,  7,  8, 14  et  17  se  distinguent  par  leur  ornementalion,  où 
figure  toujours  la  rouelle  gauloise. 

Les  inscriptions  des  \\°^  G ,  8  et  14  portent  les  sigles  D.M,  qui  ne  laissent 
aiirmi  ilonte  sur  leur  origine  romaine. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  double  inscription  du  ii''  "j,  (pii  ne  présente 
pas  les  ^^gl-  >  fiiiii  rail  os  oi  oïl  l'on  remarque  de*  caractères  qui  paraissent 
étrangers  à  la  langue  latine. 

L*enceinle  de  ces  deux  cimetières  est  indiquée  par  de  nombreux  amas  . 
de  moellons. 

I .  M.  k-  W  Ki»titiu,  secrétaire  de  la  Société  arcbéologiqiic  d  Alsace,  a  bien  voulu  me  coia- 
inuiii(|Hcr  celle  iillMjgnpIiie,  «ln«l  fu^une  cwle  inèdile  ds  H.  Rsiaer. 
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Cimetière  du  Falberg. 

Le  plateau  boùsé  qui  domine  la  ville  de  Saverne  a  resUtné  plusieurs  iiio» 
numents  qui  sont  connus  depuis  qucl(|ues  années,  tels  que  :  inscriptions 
votives*,  débris  de  bas-reliefs,  inces  d'habilallons,  puits  cl  abreuvoirs; 
les  pierres  fttnéraifes  y  sont  fort  rares. 


El)  1801  ,  quclrjiics  débris  sans  importance,  rappelant  la  rurnic  du  n"  13 
cl  rorncrncnlalioii  du  n"4,  ont  élc  trouvés  au  Falberg;  en  18G2  nous 
avons  élé  plus  lieureux;  une  seule  tombe  (fig./)  a  été  le  produit  de  uos 

1.  Pamii  eus  iiiscriplions,  je  cilor.ii  cl'IIo  fjiii  est  relative  au  moiiiiiiiciil  v\k\('  à  HeiClira 
et  à  Apollon  par  UAUloniX  et  QliINTUS.  llls  de  SKCUiSDUS  (mus^  do  Savcrac).  L'aaao- 
dalioa  do  Celte  Higioriz  et  de  Benetn  OalntaB  Seeuedos  pour  ériger  un  auld  i  deux  divi- 
uilés  du  culte  romain  est  na  lUt  lemarquaMe. 
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fuuilicii,  mais  â  elle  seule  eUe  sulBl  pour  compenw  bien  des  travaux  infruc* 
tueux  ;  c'csi  la  première  fois  que ,  sur  le»  hauteurs  de  Saveme .  nous  U'ou> 
voRs  h  tombe  prismatique  aiguë ,  ornée  d'une  foçade  reetangolaire  de  style 
romain ,  an  milieu  de  laquelle  apparaît  un  buste  en  deroî-relief. 

Cimetière  des  Drei-Heilicpen  (des  trois  saints). 

(Près  de  l'alw.) 

La  nécropole  des  Trois^Saints  (Dm  Heiligen)  felsait  partie  de  l'aucien 
comté  de  Dagsbourg  '  ;  elle  fut  découverte  au  siècle  deniier  par  notre  célèbre 
antiquaire  Scliœpflin ,  qui  l'a  décrite  dans  son  AlseAia  iUusIralat  avec  un 

enthousiasme  que  nous  avons  bien  partagé  en  voyant  appandtre  cet  amas 
lie  tombeaux  au  milieu  de  la  sombre  forèl  de  Waldscheil. 

Ces  monuments  sont  composas ,  romme  ceux  des  environs  de  Saveme, 
d'un  prisme  monolvthe  ayant  a  sa  base  une  petite  ouverlm  e  qui  communique 
avec  le»  urucs  cinéraires  déposées  dans  une  pierre  inféiicure. 

Le  nm!>éc  de  Savcrnc  possède  deux  de  ces  lombes  ((ig.  20  cl  21),  <{ui 
sont  remarquables  pai  leur  forme  et  par  roraementatîon  de  leur  faceprin» 
dpale;  sur  l'une  on  voit  un  croissant  et  sur  Vautre  une  belle  rosace. 

Les  n"  33, 2d,  94,  S5, 30 , 37  et  S8  appartiennent  au  musée  de  Stras- 
bourg. 

Le  n*'  22,  où  Ton  voit  uue  inscription  en  l'honneur  de  SiXTA,  épouse 
lie  SEDATVS»  a  été  rapporté  du  cimetière  des  Trois-Saiots  par  Schœpflin 

lui-môme. 

Le  n*'  25  lepréseiile  la  partie  supci  ieure  de  la  tombe  double  ûgurée  au 
u"  27. 

Les  n"*  96  et  39  sont  remarquables,  l'un  par  l'étoile  qui  le  décore,  ranire 
par  l'ouverture  trilobée  de  sa  base. 
Les  figures  33  et  98  représentent  des  pierres  inférieures  sans  Tond. 

Près  du  cimetière  des  Diei  Heiligen  on  voit  etu  ore  aujourd'hui  les  ruines 
du  petit  l<  nij)!i'  ili  Menure  décrites  par  Schœpflin;  un  fragment  de  la  Statue 
du  dieu  n  éi  •  li;ins|ii)i  lé  mi  musée  de  Strasbourg. 

L'analofrii-  uxiste  entre  ces  lumheaux  et  ceux  des  environs  de  Sa- 
veme ,  uunonce  uue  cununuuauté  d'ongine  évidente. 

I.  t.e  l'uiiilc-  de  Da;fsl)Oiir^'  {romilaiiis  Dtigiiburgcnsis],  déjà  célèbre  .111  dixît'iin'  sii  rle, 
patrie  de  Miitt  Léon,  fut  la  propriété  des  comtes  d'Éguisliciui  et  passa  eusiitto  i  la  fauiillc 
du  Unange  coiunie  llcrdc  I'Ê^Im  de  Strulwiirg.  Il  (tcciipait  la  iMirtiedes  Vosgiss  qui  a'étend 
du  moiiMtère  de  Mauriaioiil  jiutqu'à  Sainl-Qairiii. 
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Tomlieaux  trouvés  dans  la  ville  de  Saverne. 


Les  anciennes  murailles  qui  cniouroni  encore  en  poi  ii<>  la  villi^  hante  ilo 
Snvcrno',  rep()<:cnt  sur  des  fondations  dont  la  base  est  formûe  pai'  des  débris 
de  moiuiinont.s  ^:alli)-roniains. 

On  y  a  reliouvo  des  bos-reliefs,  des  autels  votifs,  ainsi  que  plusieurf 
pierres  scuiplées ,  qui  paraissent  appartenir  à  un  grand  momiinent  funèbre 
de  la  fiimille  Divixtus. 

Pîg.  jr. 


IXTEM,  TOC 
ATRNIICIDI 

CIDIV  VSPA 
S-M  P.-^^  TER. 
1^ 


1  ^  .M 


L'une  de  ees  pierres  (fig.  g)  porto  à  sa  base  one  ouverture  scniMublc  à 
celles  que  nous  avons  décrites  ci-dessus.  L'inscription  peut  se  lire  ainsi*  : 
Divixkc  Matemœ  Cidiiis  in  manoriam  posuiL 
Nummio  Sen^  conjugi  Cidim  Pater, 

Réraxné. 

Ainsi  que  nous  Tavons  vu,  les  nionunicnls  fiuiùbrcs  que  recèlent  les 
sommets  des  Voiles,  entre  Saverne  et  Dabo,  n'étaient  pas  répandus  au 
hasard  sur  ces  hauts  plateaux,  mais  réunis  en  de  véritables  cimetières  en- 
tourés de  temples,  d'autels  et  dliabitations;  ik  annoncent  la  présence  per- 
muienie  d'une  population  nombreuse,  chargée  de  défendre  les  grands 
camps  forLiliés  dont  nous  voyons  les  traces. 

I.  Saverne  (  rr«- Trt^rrww ) ,  station  de  la  voii;  romaine  qui  se  tlirifreail  di- Strasbourg 
{ArgetUoratum)  xm  Hetl  (Jte'roriMrum).  Cette  forleresse,  démolie  par  les  bartiares  l'an 
duChriitSâ?,  hit  reeonslniite  ta  même  annic  par  Julien  qui,  d'après  le  récit  d'Ammien 
Miroelltli,  rentoura  de  postes  avancés  et  j-  réunit  de  nombreux  approvisioiuicnienls  avant 
de  marcher  sur  Ar^enloratum,  où  il  livra  la  mémorable  bataille  qui  délivra  pour  quelque 
icmps  les  Gaules  des  invasioiu  des  Oemuins.  (AauB.  Harc,  livre  XVI,  chap.  xi.) 

S.  tlMù  InCerprëtattoD  est  due  à  M.  is  praresseur  Img. 
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Favorisées  par  h  «MMnIigiiration  du  sol,  qui  descend  en  pente  douce  vers 
la  Lorraine,  tandis  qu*il  s'arrèle  brusqncmenl  à  pic  du  cdié  de  l'Alsace , 
ces  posîlioos  ont  dù  être  occupées  cl  fortifiées  dés  la  plus  haute  anliqoité, 

pour  arn'tor  l«^s  invnsions  d'oui i  i'  Rliin. 

Hicn  avant  les  Fiornains,  il  y  eu  (donc  de  sanglants  coinbats  sur  celte  bar- 
rière natnrelle,  où  chnqiic  invasion,  kymrifjiic  <  celtique  et  germanique, 
vil  s'élever  du  nouveaux  travaux  de  défense ,  au-dessus  desquels  l'époque 
gallo-roinaine  a  laissé  une  dernière  empreinte. 

C'est  ainn,  sans  doute ,  que  les  tomtieaux  décrits  ci^dessos  se  trouvent 
mêlés  à  des  ruines  d'une  époque  plus  ancienne,  telles  que  ces  grandes 
murailk»  doubles  du  Gros-Umma^bei^»  où  je  ne  puis  reconnaître  l'art 
romain. 

La  monnaie  de  Titus,  trouvée  an  Kcnipol ,  ainsi  ([un  la  bonne  facture  du 
vase  déronvert  au  même  lieu ,  annoncent  que  ces  néci'opolas  existaieiil  dès 
les  («  cmiei  s  temps  de  l'ère  chrétienne. 

Ces  tombeaux  n'uni  rien  de  germanique;  ils  sont  gaulois  de  l'époque  ro- 
maûie.  Leur  caraetfa^  spécial  consiste  dans  la  petite  onmiure  que  l'on  voit 
toujours  i  leur  base  et  dans  l'arc  aigu  qui  termine  généralement  leur 
sommet 

L'ouverture  de  la  base  est  difficile  è  expliquer,  è  moins  d'admettre  que 
ce  soit  un  moyen  de  communiquer  avec  les  cendres  du  mort  et  de  ftvre  des 

libations. 

I.';ii'c  aigu,  dont  on  refriuive  l'image  exacle  dans  les  monunieiils  funè- 
bres de  l'Asie  Mineure,  ne  s^jrait-il  pas  l'indice  d'une  tradition  antérieure  à 
l'invasion  celtique  qui  se  serait  conservée  chez  une  tiibu  campée  au  sommet 
des  Vosges  ? 

Une  tradition  venue  de  l'Orient  n'aurait  assurément  rien  d'extraordinaire 
elles  les  Gaulois,  qui,  bien  avant  de  subir  la  domination  romaine,  avaient 
parcouru  l'Égyple,  la  Grèce  et  lltalie,  et  fondé  dans  l'Asie  Mineure  le  puis- 
sant empire  des  Galalcs. 

Placés  sur  les  CDulins  de  l'Alsace  cl  de  la  Lorraine,  A  la  limite  où  cesse 
l'idiome  allemand  et  où  s'anêta  rémij,'rntioii  gei  ni;i)iif|ue,  ces  montimenls 
jalonnaient,  pour  ainsi  dire,  l;i  li^'iic  pi-ogrupliique  qui  sépnr-ail,  de  te  coït-, 
la  province  de  Germanie  de  rintcriuur  tic  la  («aule.  Leur  présence  nous 
révèle  une  population  distincte,  qui  eut  sa  poésie,  ses  Iraditions,  sa  n^o- 
nalité  el  ses  jours  de  gloire  et  de  malheur. 

Le  eohnd  w  Morlbt. 

■  I  iWti  il  ' 
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Favorisées  par  la  coa%unitioii  da  «ol,  qui  descend  en  pente  douce  vers 
la  Lorraine,  tandis  aiill  s'arràle  bmaanemenl  à  nie  du  M  de  l'Alsace, 
ces  positiODS  ont 
pour  arrêter  les  i 

Bien  avnnt  les 
rtôre  iialiirelle ,  ( 
vit  .sï'Irvcr  de  ne 
gallu-rumaine  a  Is 

C'est  ainsi,  mii 
mêlés  à  des  ruin» 
nraroillcs  doubles 
romain. 

La  monnaie  de 
vase  découvert  au 
les  pn'tnifis  lemji 

Ces  loinbi'aiis  r 
niaine.  Leur  airac 
toujours  à  leur  h 
sommet 

L'ouverture  de 
ce  soit  un  moyen 
libations. 

L'arc  aipru,  don 
Lres  de  l'Asie  Min* 
l'invasion  celtique 
des  Vosges? 

Une  tradition  vi 
chex  les  Gaulois,  i 
parcouru  l'ïlgypte 
sanl  empire  des  G 

Placés  sur  les  c 
l'idiome  allemand 
jalonnaient,  pour 
la  province  de  (î. 
révèle  une  populal 
nalité  et  ses  jours 
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L'ÉGLISE  ABBATIALE 
DE  SALNT-PIERRE  ET  SAINT-PALL  DE  W  iSSEMBÛLRG 

BT  SBS  PEINTURES  MURALES. 


Sur  le»  bords  de  la  Lauler,  A  Tendroil  où  la  rivière  se  dégage  des  gorges 
des  Vosges  pour  suivre  son  cours  sinueux  A  travers  la  phdnc,  et  aUer  se 
jeter  dans  le  Rhin,  on  fonda,  vers  la  fin  du  septième  aècle  de  notre  ère, 
un  dottre  célèbre,  celui  de  Wissembourg.  Est-i  r-  un  «los  rois  Dagobcrt, 
comme  une  Iradilion  presque  unanime  le  dil,  qui  en  fui  le  fondateur?  Ou 
est-ce  n  r»'véque  de  Spire  Dragebodo  (f  (»00),  que  nnii'iit  le  méi  ite  de 
cette  saillie  œuvre,  comme  quelque*:  savants  le  prélerideul  '  Nous  n'es- 
sayons pat.  de  Iraucliei"  la  question.  Toutefois,  et  jusipi";!  preuve  fonaelle 
du  contraire,  nous  doinierions  volontiers  raison  à  la  tradition,  qui,  très- 
ancienne  et  d'une  rare  ténacité,  admet  comme  fondateur  Fun  des  trois 
Dagobert. 

L'abbaye,  soumise  d'abord,  comme  il  semble  probable,  à  la  règle  de 
Saint'Colomban,  adopla  bientôt  celle  de  Saint-Benolt,  dont,  à  dater  de 

(  t'tte  époque,  on  rencontre  les  colonies  nombreuses  et  bienfaisantes  dans 
toutes  les  parties  de  l'Alpace,  el  qui  acquirent  un  si  légitime  droit  à  la  re- 
connaissance cJ  à  rntlmir;iti(iii  rie  la  postérité.  De  bonne  heure,  les  dili- 
gents hal»iiaiits  du  cloître  de  Wisseinljoin-f:  unissaient  à  la  prière  et  aux 
travaux  manuels,  les  belles  études  littéraites;  double  bienfait  pour  les 
alentours  de  Tabbaye,  et  pour  les  provinces  lointaines  de  la  Gaule 
et  de  la  Germanie.  Bientôt,  en  elTet,  Fécole  claustrale  de  Wissembourg  fui 
connue  et  appréciée;  ses  écolâtres  distingués  atUrèrent  de  nombreux  dis- 
ciples de  près  et  de  loin,  et  deux  siècles  après  sa  fondation,  fabbaye  riva- 
lisa avec  les  meilleures  écoles  du  royaume  tlWustrasie.  C'est  là,  qu'au 
neuvième  siècle,  enseignait  1-  moitié  franc  Otfried,  si  connu  du  monde 
savant,  et  qui  laissa  aux  siècles  postérieurs  dans  sa  paraphrase  des  Kvan- 
giles,  un  des  monuments  poétirpres  les  plus  [inieieux  de  cet  âge  reculé.  Il 
porta  lom  la  gloire  du  monastère  qinl  av.ul  rlioisi  pour  ;»si!e  et  où  il  donna 
ses  doctes  leçonii  dans  un  temps  où  les  coniniutiou>  puliliques  durent  frup- 
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l»er  plus  d'une  fois  à  la  porte  du  monastâre,  mais  sans  troubler  les  ihédi- 
lalions  des  colons  cloîtrés,  et  sans  décourager  leur  zèle. 
Wisseiiiliourg  fut  longtemps  digne  de  ces  glorieux  débuts.  Pourvue  de 

grands  biens  par  la  munificence  des  princes  francs,  dolêe  par  Dago- 
bert  III  du  uiitndal  inférieur,  (jui  rappelle  le  muiidal  supérieur  donné  à 
l'église  di- Stiiishourg,  l'abbaye  coni[ita  hicnfnt,  nvec  FnlHp,  Murbach  et 
Keniplen,  p;iriiii  h's  qualre  abbayes  iinprrialcs,  cl  srs  rhofs.  ^ié^ôrenl.  dans 
les  diètes  en  «jualilé  de  princes  du  Saîul-Ëinpire.  Mlle  »ubil  avec  lionneur, 
durant  des  siècles,  la  périlleuse  épreuve  des  ricbcsscs  de  ce  monde,  et  si^ 
dans  ta  longue  péiiode  de  sa  durée,  nous  remarquons  des  moments  de 
déraillance,  ces  tadies  passagères  témoignent  mieux  encore  de  rexcellent 
esprit  des  moines  et  de  leur  persévérance  dans  la  laborieuse  mission  dont 
la  Providence  les  avait  charges.  Une  de  (  es  défaillances  coïncide  avec  le 
commencement  du  seizième  siècle.  Sur  la  demande  formelle  de  l'abbé  et 
des  irlifrit'ux,  le  Saiiit-siéjïe  sécularisa  le  monastère,  et  d'une  abbaye  fil 
uncc<illégi»le.  Pareille  li  ;iiisformalion  est  pénible  à  constater,  il  n'est  pas  jus- 
qu'au nom  de  séculaiisîition  qui  n'implique  quelque  rlioj?o  de  néfaste, 
puistpi'il  signifie  cessation  de  la  clôture  monastique  et  abandon  de  la  sainte 
règle  primitive.  Aussi,  riiistorique  de  la  collégiale  de  Wissembourg  est- 
il  naturellement  moins  édifiant  que  ffaistoire  de  l'abbaye,  et  alla-t-elle 
disparaître  comme  tant  d'autres  dans  le  gouffre  de  la  Révolution  fran- 
çaise. 

I/abbaye,  toutefois,  avait  laissé  certaines  traces  que  rhistorien  et  l'sr- 

cliéologue  sont  heureux  de  reconnaître  et  de  fixer.  Le  sol  de  l'abbaye  est 
borné  pnr  um;  ceinture  d'édifices,  occupés  autrefois  par  b^s  membres  du 
chapitre.  Hès  le  treizième  sièrir,  l'ile  avait  été  entourée  do  loriilir:ilioiis. 
Au  centre  du  terrain  s'élève  la  belle  église  ogivale,  consacrée  sous  le  vo- 
cable de  la  ti  ès-sainte  Trinilc  et  des  glorieux  apôtres  Saint-Pierre  etSaiul- 
Paul.  (Test  au  moins  la  troisième  église  dqiuis  la  fondation  du  monastéi'e; 
elle  remonte  à  la  seconde  moitié  du  treizième  siècle  et  fut  édifiée  par  Ede- 
limUf  45**  abbé,  qui  gouverna  avec  un  grand  édat la  célèbre  abbaye.  Une  ba- 
silique romane,  élevée  au  onzitoie  siècle,  et  dont  on  a  conservé  le  clocher, 
l'avait  précédée.  On  y  remarque  une  inscription  qui  m  attribue  la  construc- 
tion à  Samuel,  abbé  du  monastère,  de  1050  à  1008.  C'est  h»  tour  romane 
la  plus  gror^M  peut-èlr»'  de  l'AIsncf».  Il  mste  de  la  même  époque  du  onzièm<! 
siècle  uu  i  ilirulo  rtmligu  à  l'église,  imuiu  sous  le  nom  de  chapelle  deSainl- 
Pit-rrc  cl  Saiiii-l'aul,  dont  M.  .Moriu  a  levé  le  plan.  C'est  un  carré  parlagé 
en  trois  petites  nefs  d'égale  hauteur  par  des  colonnes  romanes  à  chapi- 
teaux cubiques,    à  bans  attiques,  qui  portent  des  arcs  doubleaux  et  des 
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voûtes  0  aréles  croisées.  G^ie  chapelle,  servant  aujourd'hui  de  cave,  méri- 
lerail  d'élre  acquise  el  d'être  fesUtuée  à  Téglise;  elle  est  absolument  privée 
d'air  et  de  soleil.  Reste  enfin  la  première  époque,  celle  du  septième  au 
onuème'siècl«,où  l'abbaye  possédait  une  ^[lise  romane  primordiale  dont  il 
n'y  a  plus  de  traces,  à  moins  qu'on  ne  vetiille  faire  remonter  aux  temps 
niêrovinfrions  une  sorte  de  grand  caveau  à  voùle  eu  berceau ,  portée  sur 
ime  roniiclK,'  d'une  siniplicité  toute  primitive  et  qui  pourrnit  apprtrtctiir  à 
line  époque  ank'i  i(  un-  au  onzième  siècle.  Ce  cavc;iu  louclie  à  la  sacrislie 
el  la  sépare  de  ruudeime  chapelle  de  Saiiil-Picrre  ri  Saint-Paul. 

L'égliiie  actuelle  est  un  monument  du  treizième  siècle  ;  cela  est  constaté 
par  tous  les  documents  contemporains,  et  elle  porte,  du  reste,  au  front 
le  cactiet  de  cette  belle  époque.  L'édifice  et  la  tour  centrale  presque  en- 
tière se  trouvaient  achevés  au  moment  de  la  dédicace,  qui  se  fit  avant  la 
fin  de  ce  siècle.  Le  plan  en  est  original  et  prête  à  des  suppositions  qui  ne 
sont  |ias  toutes  également  plausibles.  L'église  ne  devait  avoir  que  trois  nefs* 
et  elle  n'eii  a  réellement  (pie  trois  âc  i'é}:iili('i  rs.  ^f.'lis  connue  l'abbé  Ede- 
linus  [oiml  à  conscrvei*  le  «rrand  clocher  roiiuni,  qui  masque  une  partie 
consiilf  liililc  de  la  liiriidr  occidentale,  l'arrliiLcclc  se  vit  obligé  d'établir  lo 
giand  (lurlail  sur  le  ilunc  iatéial  sud.  Ce  portail  exigeait  un  porche  qui, 
par  son  prolongement,  fit  naître  une  troisième  nef  latérale.  Pour  corriger 
le  défont  d'harmonie  occasionné  par  la  présence  de  cette  quatrième  nef, 
on  eut  plus  tard  la  pensée  d'établir  sur  le  flanc  nord  le  cloître  actuel,  qm', 
à  l'extérieur,  produit  felTet  d'une  cinquième  nef,  ce  qui  donna  lien  de  dire 
que  l'église  de  Wissendiourg  compte  cinq  nelït. 

Le  type  bénédictin  qui,  comme  on  sait,  est  roman,  ne  fut  pas  entière- 
ment supprime;  nous  en  saisissons  des  veslip^os  dans  réliMidiieronsidc-i  aide 
des  transepts,  p\m  dans  les  festons  romans  qui  j^ai  nibsent  les  pans  Ar  la 
tour  ceiitiali',  ciiliii.  datis  l'établissement  de  trois  absides,  ce  qui  n'est  pas 
usité  dans  le  style  ogival.  Le  chœur  principal  est  d'uuc  grande  beauté;  sa 
lurgeui-,  égale  è  celte  de  la  grande  nef,  est  considérable,  mais  sa  profon* 
deur  ne  semble  pas  correspondre  aux  autres  dimensions.  Le  plan  général 
de  l'édifice,  cela  saute  aux  yeux ,  n'oflre  pas  au  spectateur  la  régularité  par- 
faite  qui  se  voit  dans  d'antres  momtmenis  du  même  genre. 

La  construction  est  magistralo.  L'appareil  est  grand;  la  pierre  est  une 
des  plus  belles  et  des  plus  lines  de  celles  que  recèlent  les  flancs  des  Vosges; 
le  Ion  en  est  rlintid.  (  I  nous  Ini  drirniprions,  n  pni1  celle  du  Krontlial,  la 
préférence  sur  loulcs  les  anlros.  si  ul[»lures  sont  d'une  fuiesse  d'exé- 
ouliou  iHluiiraldu,  pr(»fondénienl  louillces,  d'une  légèreté  qui  sendderail 
accuseï'  nu  siècle  moins  reculé  que  le  treizième,  el  témoignent  autaul  de 
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riiabilcté  des  ai  listes  que  de  la  perfection  des  malériaux.  Tuus  les  chapi- 
teaux des  neh  sont  à  deux  rangs  de  végélafix;  c'est  un  des  caractères  du 
quatontiéme  siécie,  et  il  est  probable  que  bon  noiubra  d'entre  eux  furent 
sculptés  sur  place  après  l'achèvement  du  roonumenL  Les  nervures  etorne- 
meots  des  fenêtres  sont  ^an  fini  rare.  On  désirerait  que  les  contre-rorts 
fu.ssfnt  garnis  de  pinacles  plus  développés;  l'eeH,  en  elTel,  n'en  esl  passa- 
lisrait,  mais  il  parait  (pie  la  forte  saillie  des  contre-forts  résiste  suiïisainment 
à  la  retombée  des  voôtes  et  des  murs,  pour  n'avoir  point  exigé  rétablisse- 
ment de  pinacles  d'une  pesanteur  |)lus  considérable. 

Telle  est  l'éj^lise  abbatiale  de  Wissembourg,  un  des  rares  et  précieux 
exemples  de  style  ogival  du  treizième  siècle  que  possède  l'Alsace. 

En  quel  élat  de  conservalion  se  trouve-l-elle?  Depuis  quelques  années, 
des  voix  amies  se  font  entendre  pour  rédamer  en  sa  faveur.  Tantôt  on 
parlait  du  beau  dollre,  de  la  soi>disant  cinquième  nef  qui  se  trouve  dans 
un  état  de  mutilation  et  de  délabrement  difficile  à  dire;  tantôt  les  combles 
donnaient  passage  aux  eaux  pluviales,  et  les  infiltrations  menaçaient  sérieu* 
sèment  la  solidité  des  voûtes.  C'élail  vrai.  A  peine  nommé,  le  titulaire  ac- 
tnel  de  !n  paroisse  de  Wissembourg,  ins|>iii'  [jar  l'urgence,  prit  ellicace- 
menl  les  premières  mesures  |)Our  combullre  un  mal  fort  grand.  Il  trouva 
un  généreux  écho  dans  les  cœurs;  l'administration  pi  éiectoi'alc  et  muni- 
cipale lui  tendit  une  main  secourable  et  cucoui'ageante,  et  les  lidèles  vou- 
lurent prendre  leur  part  à  la  bonne  œuvre.  La  toiture  et  les  combles  furent 
reslaur(te,  et  on  fit  les  premiers  essais  de  débadigeonnage  intérieur,  qui 
donna  de  Irès-salisfaisaDls  résultats. 

Cest  en  grattant  les  murs  de  la  petite  abside  de  la  Croix ,  qu'on  dégagea 
les  preujières  peintures  murales.  Ce  premier  succès  fut  bientôt  suivi  d'au- 
tres, le  public  artistique  s'en  émut,  et  M.  le  profe.sscm'  Oliloycr  on  donna 
cnnnaissa?ire  au  coMiili''  de  la  Société  arclit'olugiijue.  Lu  ili'  nos  niendjres 
alla  .<  ;)j-suioi  du  liiit,  lit  un  pieiaier  lappui  l  au  comité,  qui  s'empressa  de 
nommer  une  commission  dans  le  but  d'examiner  les  peintures  et  d'eu  dé- 
terminer la  valeur  historique  et  artistique.  Cette  commission,  composée  de 
lUI.  le  baron  de  Scbauenburg,  le  colonel  de  Morlet,  KIots  et  Morin, 
architectes,  Petit-Géivd,  peintre  verrier,  le  professeur  Straub  et  Tabbé 
Guerber,  curé  de  llagucnau,  piit  jour  et  heure,  et,  le  13  novembre  dor> 
nier,  se  rendit  à  Wissembourg.  On  procéda  à  la  visite  de  toutes  les  parties 
du  monument  et  à  l'examen  des  peintures  murales,  objet  spécial  de  sa 
missi«ni. 

On  nous  j>enite(lra  <N'  i  ')ii>lat<'r  ici  le  résultai. 

CloUre.  Après  avoir  mis  1  édifice  soigneusement  à  couvert  par  une  ré- 
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paralion  à  (bnil  tie  la  loiliii  e,  l  udrainiâtration  raltncicDncs'ûcciipii  du  cloilrc, 
auquel  on  woage  à  donner  de  Tair  et  du  soleil.  Mutilé  en  ses  plus  nobles 
parties  aux  lemj»  de  nos  commotions  politiques,  rongé  par  les  plantes  pa- 
rasites, dominé  par  les  végétaux  d'un  jardin  contîgu,  ce  monument  du 
quatoraème  siècle,  te  plus  beau  de  l'Alsace  en  son  genre,  a  perdu  les  plus 
nobles  fleurons  de  sa  ric)ic  ornetnentalion.  L'humidité  qui  y  règne  a  fini 
par  envahir  la  belle  sacristie  abbatiale  et  Ta  rendue  presque  inhabitabb'.  On 
s'occupe  nnjfiiird'htii  du  débini  du  rloltrc,  du  débarrn?  do  se?  nhnrds;  la 
villi  f'si  :i  h)  VI  ille  de  conclure  un  traité  pour  la  cession  d  une  large  bande 
de  terrain  longeant  cette  partie  de  l'église.  Ce  terrain  purgé  et  dégagé 
permettra  à  l'air  d'arriver  au  monument,  et  à  quelques  rayons  de  soleil  de 
sédier  les  parois  du  cMlre.  Le  bon  effet  de  celle  mesure,  que  la  commis- 
sion appelle  de  tous  ses  vceux,  se  fera  sentir  jusque  dans  la  sacristie  cha- 
pi  traie. 

Intérieur.  Le  sol,  autour  de  l'église,  s'étant  élevé  outre  mesure  h  la  suite 
de  chaque  pavage  nouveau  ou  de  chaque  empierrement,  il  arriva  que  l'in- 
tériour  du  monumonf  $c  vit  otivahi  par  l'humidité.  Au  lieu  dp  combattre  le 
mal,  en  fdinissant  le  sol  t  xlci iciii  fi  son  ancien  niveau,  on  eut  recours,  il 
y  a  plus  (ic  quarante  :ins,  ii  une  upération  laclieuM' :  on  exhaussa  le  parvis 
de  l'église  de  près  d'un  mètre,  cl  toutes  les  colonnes  eurent  leui-  base  en- 
terrée sottsTénorroe  couche  de  décomlms  qu'on  y  aroon^a.  CTest  d'après 
la  remarque  de  l'un  des  membres  de  la  commission,  un  géant  enterré  jus- 
qu'aux genoux.  L'^^  j  perdit  de  sa  grandeur  et  de  son  mérite,  et  il 
semblerait  naturel  que,  toute  aiïairc  cessante,  on  lui  rendit  son  élévation,  en 
remet  tant  les  dalles  à  leur  niveau  originaire.  CcUc  op/nition,  nssez  longue 
cl  coûteuse»  a  reçu  un  commencement  d'exécuiiou.  Le  magnifique  sépulcre 
fhi  seizième  siècle,  le  plus  achevé  de  tous  les  iiKunuiients  du  genre,  mais 
lu  utalcmenl  dégradé,  mutilé,  a  été  déga;.'é;  toute  sa  base ,  avec  les  gardiens 
du  tombeau,  est  visible  aujourd'hui  et  réjouit  1  œil  du  spectateur.  Toutefois, 
cette  œuvre  répai^lrice  doit  être  menée  de  front  avec  celle  de  l'abaissement 
du  sol  extérieur,  et  celui-ci  seul  garantira  Finnocuité  de  la  première,  en 
écartant  de  la  base  les  infiltrations  des  eaux.  Votre  coramisâon  a  été  ben* 
reuse  d'apprendre,  de  la  bouche  même  de  M.  le  maire  de  Wissembourg, 
qu'on  ferait  droit  à  une  demande,  inspirée  par  rintérél  d^ine  restauration 
bien  entendue. 

Déhnd'njconnnge.  I.a  travée  inférieure  de  la  grande  nef,  la  petite  abside 
de  la  Cidiv,  celle  de  la  sainte  Vicige  cl  quelques  autres  [)orlionsdc  voûtes 
sont  aujourd'hui  dégagées  de  la  croûte  jaunâtre  ipii  les  recouvrait.  L'effet 
en  est  heureux.  11  est  trop  tard  [»our  la  saison  d'atlaijuer  le  grand  chœur; 
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mats  les  fonds  sont  prêts,  et  on  y  melire  la  main  dés  les  premiers  jours 
du  printemps.  U  esl  même  k  désirer  qa*on  suspende,  dans  une  autre  partie 

de  l'église,  cr  tnivnil,  qui  donnerait  une  dangereuse  humidilé  durant  l'hi- 
ver. Dans  la  chapelle  de  la  Croix,  on  a  essay»?  de  sinuil<  i  ];i  |iierre  de  laillc 
sur  quel(|ues  panncauv  déhadirrconnés.  C'est  un  essni  (ju  il  ne  fnut  pas  ré- 
péter. I.n,  où  il  n'v  a  p;is  (r;)[ip;ii  cil  régulier,  mais  une  maçonnerie  simple, 
il  futil  se  g;ud<  r  ti  en  lairc  une  apparente  ou  postiche.  On  se  borne  à  un 
simple  et  bon  crépissage,  et,  plus  lard,  s'il  y  a  Heu,  on  y  peindra  une 
IVesque. 

Ptinhares  murales.  J'ai  bâte  d'aniver  aux  fresques  que  l'on  a  découvertes 
et  qui  ont  provoqué  l'envoi  de  votre  commission. 

Depuis  qu'un  sentiment  aussi  noble  qu'unanime  porte  les  esprits  vers 
rélode  de  nos  monuments  historiques,  on  a  fait  dans  notre  province  quel- 
ques découvertes  partielles  de  peintures  murales.  Ce  soni,  il  esl  vrîu,  de 
rares  spécimens,  mais  par  leur  isolement  même,  ils  ont  <  xciic  l;i  t  ui  iosilé 
des  artistes,  et  on  les  a  salués  avec  im  grand  honlieiii',  Imir  exis- 

tence prouve  que  celte  partie  de  l'ai  l  cln  élieu  ulailjudiâ  connue  chez  uoua 
et  pratiquée  dans  nos  sanctuaires.  Récemment  encore,  une  église  de  vil- 
lage, cdle  de  Rosenwiller,  presque  perdue  dans  les  sinùosités  des  pre* 
mières  assises  des  Vosges,  exhiba  quelques  beaux  restes  de  pdnture  mu« 
raie  ancienne.  Notre  Société  les  a  pris  sous  sa  protection,  et  grâce  à  son 
initiative,  ils  seront  conservés.  Quand,  il  y  a  rpielqucs  semaines,  on 
annonça  que  Téglise  de  Wissemljourg  recélail  sous  son  badigeon  séculaire 
des  peintures  à  Iresijue,  plusieurs  d'entre  nous  eurent  hâle  de  s'y  rendre 
pour  s'assurer  du  degré  de  véracité  de  la  découverte.  Leur  atteule  iul  «lé- 
passée;  on  arriva  de  sui prise  en  surprise;  clia(jue  pan  de  mur  dont  on 
faisait  tomber  Técaille,  produisit  quelque  sujet  peint,  et  le  Unceul  qu'on 
souleva  fit  apparaître,  non  pas  un  mort,  mais  un  ressuscité,  et  souvent  un 
ressuscité  glorieux.  M.  Ohleyer  a  voulu  personnellement  se  charger  de  la 
longue  et  pénible  œuvre  du  débarras.  Quand  la  commission  arriva,  elle  put 
constater  l'état  de  choses  suivant  : 

L'église  est  peinte  à  l'intérieur  sur  toutes  les  parois;  les  surfaces,  tant 
petites  que  grandes,  quand  elles  se  prêtent  h  porter  un  sujef ,  le  possèdent. 
Les  trois  absides,  la  grande  surface  qui  sépare  le  grand  chœur  de  la  cha- 
pelle de  lu  Vierge,  les  transepts  en  sont  couverts.  C'est  un  véritable  nmsée 
sacré,  mais  dans  ce  musée  il  y  a  de  l'ensemble;  une  pensée,  un  système 
domine  dans  la  série  des  compositions  mises  aujoui-d'hui  à  jour.  C'est  une 
école  de  peinture  qui  avait  son  siège  dans  le  dottre  bénédictin  etqui  déco- 
rait le  monument  construit  par  les  artistes  du  monastère.  Ailleurs,  on  a 
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trouvé  des  figures  isolées,  des  siqels  détachés  du  divin  drame  de  la  Ité- 
demption;  à  Wiseembourg,  c'est  toute  la  série  des  Ibits  et  des  mystères  de 
la  révélation»  qui  se  repi  oduisent,  eu  partie  dans  les  vitraux,  eu  partie  dans  la 

sculpture  aujourd'hui  mutilée,  et  surtout  dans  les  fresques.  Celle  précieuse 
découverte  dut  frapper  au  premier  coup  d'oeil  les  memhi  os  de  la  commis» 
gion,  qui  procédèrent  à  l'analvs^  des  sujets  clalLS  sous  leur;*  yeux. 

La  petite  abside  de  h  Cruix  l  eiiferiiic  une  Pentec^'ite  et  un  Massat:i'i:  des 
luaoceuls.  Ces  sujets  tjouvent  leui  raisou  d'être  dans  les  TradUio»es 
poaesnonesque  WUtéwr^enm,  le  livre  d*or  de  fabbayc,  qui  disent  que 
la  chapelle  a  été  consacrée  sous  le  vocable  des  Saint84nnocents,  le  jour 
de  la  Pentecôte  1384,  par  l'évéque  Frédéric  de  Spire,  quand  EdHmwt 
gouvernail  l'abbaye.  Ces  sujets  sont  contemporains  de  la  chapelle. 

Le  cliœtir  de  la  sainte  Vierge  comprend,  dans  les  sept  compartiments  de 
riiémicyclc,  divei-s sujets,  dont  plusieurs  ont  pu  être  déchiffrés.  D'autres, 
espérons-le,  révéleront  encore  ce  qu'ils  signifient.  A  gauche;  nous  consta- 
t<»ns  les  linéaments  bien  délicats  d'un  J^cc/iomo  montrant  ?f'S  plaies.  A  droite, 
c'est  un  Cl  ucifiement  d'une  exécution  magistrale  et  d'un  toucliatit  symbo- 
lisme. Le  Christ  est  cloué  sur  un  arbre  formant  croix  et  entrelaçant  dans  ses 
rinceaux  les  symboles  des  évangélistes;  un  lion  aUé,  un  aigle,  un  veau  ailé 
el  un  ange;  celui-ci  se  trouve  au  pied  de  l'arbre  avec  sa  banderole,  dont 
le  nom  de  Saint-Matthieu  est  effacé.  La  Mort  de  la  sainte  Vierge  est  A  côté; 
les  apôtres  entourent  la  couche  mortuaire,  le  Sauveur  apparaît  et  reçoit 
dans  ses  bras  l'âme  virginale  de  sa  mère,  sous  forme  d'un  enfanl. —  Deux 
panneaux  suhscquenfs  sont  tro(i  détériorés  pour  être  déchiffrés;  deux  au- 
tres cuiilieiinenl  une  sainlo,  assise  sur  un  trône  et  entourée  d'anges,  et 
uiif  autre  sainte  tenaiil  un  entant  qui  hii-méme  porte  une  rose.  Est-ce  la 
sainte  Vierge  avec  l'eitlanl  divin?  est-ce  Sainte-Anne  avec  Marie  enfant? 
Nous  ne  le  décidons  pas.  Le  compartiment  du  chevet,  moins  ancien  que 
plusieurs  de  ceux  (^uc  je  viens  dedésignert  contient  trois  grandes  figures; 
on  reconiuift  un  évéque  et  un  Saint-Antoine,  «'mite.  Ces  peintures  sont 
encadrées  d'un  ornement  varié,  et  à  leur  base  de  larges  draperies  en 
aclièvent  rordonnauce. 

Nous  passons  au  transept  sud.  Sur  la  grande  surface,  depuis  le  sol  jus- 
qu'à la  base  de  la  rose,  on  a  débarrassé  un  certain  nombre  de  fresques 
qui  ouvrnnt  |pi  suite  dos  sujets  de  la  passion  du  Sauveur  jusqu'au  Jugeint;iil 
deruiei',  tous  ne  sont  pas  visibles  encore,  mais  aucun  ne  manfjuera  à  l'ap- 
pel. La  résurrection  de  Lazaie  est  le  piemier  que  nous  rencontrons;  elle 
est  suivie  de  rinslitulion  de  la  sainte  eucharistie  et  du  lavement  des  pieds. 
Plus  loin,  nous  voyons  poindre  ft  l'horizon,  Jésus-Christ  au  tombeau, 


—  176  — 

Jésus-Christ  monlant  au  ciel,  enfin  le  Jngonent  dendw.  Ici,  ]e  Sauveur 
tient  l'épée  sur  ses  genoux,  Marie  Saint-Jean  précurseur  sont  à  ses  côlés. 
L'on  remarque  aussi  les  pi  emiers  contours  (fune  Assomption.  Les  sujets 

intermédiaires  ne  sont  fias  (Jêgagps  encore. 

Dans  le  plan  supérieur,  on  voit  lésus-Christ  dans  la  gloire;  il  est  abrité 
sous  un  [;r;iii(l  pinacle  og-ival,  dont  certaines  reprises  onl  rlénaliiri^  îc  rn- 
ractèrc  originaire.  Les  douze  upùlres  sont  à  ses  côtés,  chacun  &ous  lui 
pinacle  à  crochets  et  portant  uu  phylactère  où  se  trouve  inscrit  l'un  des  arti- 
cles du  symbole  des  apôtres.  La  première  série  des  apôtres  est  risiUe, 
l'autre  attend  le  jour  de  sa  délivrance. 

Diaprés  la  iradition  locale,  la  grande  surfiice  qui  s^iare  le  chceur  de  là 
sainte  Vierge  de  la  grande  abside,  est  occupée  par  un  colossal  Saint-Chris- 
tophe. Ce  saint  populaire,  dont  la  figure  se  rencontre  dans  tant  d'églises 
et  qui  préscmit,  croyait-on ,  de  mort  siihitc  ceux  qui  l'avaient  aperçu 
dans  la  journée,  ne  pouvait  faire  défaut  dans  une  église  de  telle  impor- 
tance. 11  existe  indubitablement  ;i  I  riidioil  indiqué;  un  immense  nimbe  se 
remarque  sous  le  badigeon,  et  un  autre  moins  grand,  celui  de  renfaiit 
Jésus  que  Saint-Christophe  porte  sur  ses  épaules. 

Enfin,  le  transept  nord,  auqud  on  n'a  pas  encore  touché,  fait  pres- 
sentir des  découvertes  semblables;  certains  innées  le  mettent  hors  de 
doute. 

L'ensemble  de  ces  fresques,  dont  un  bon  nombre  accuse  une  main 
intelligente,  et  qui  appartiennent  pour  la  plupart  au  quatorzième  et  au  quin- 
zième siècle,  énoncent  un  système  complet  d'iconographie  chréticnno,  et 
constituent  un  véritable  livre  de  science  sacrée.  A  (  c  liire,  elles  mérilenl 
une  attention  pleine  de  sollicitude,  et  la  commission  a  dû  formuler  les 
vœux  suivants  : 

Procéder  avec  un  soin  minutieux  à  l'wdèvement  du  badigeon  sur 
toutes  les  siirfiices  qui  montrent  des  traces  depeinture.  Ne  choisir  que  des 
ouvriers  întdligenta  et  conscienoieuz  et  les  surveiller  sans  intermiasion. 
Associer,  à  cet  effet,  M.  Matusq^nski,  ardiilecte,  à  M.  Ohlefer,qnî  jusqu'ici 

a  eu  la  patience  de  travailler  presque  seul. 

2"  Essayer  de  calquer  ceux  des  sujets  dont  l'état  de  conservation  per- 
met cette  opération.  Coin [>l<''t<-i-  Ifs  caltiuos  par  les  linéaments  qui  manquent, 
et  reproduire  par  la  piiuiugi  ;)pliie  les  contours  primitifs. 

S"  Restaurer,  par  uu  procédé  conforme  à  l'art,  ceux  des  tableaux  qui 
méritent  de  l'être  et  qui  peuvent  l'être. 

Ces  opérations  soulèvent  de  graves  questions,  qui,  toutes,  ne  sont  pas 
de  solution  finile.  Un  grand  nombre  de  ces  fresques  ne  sont  plus  dans  un 
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élal  tel,  qu'une  restaui'aiion  soit  praticalilc  ou  même  utile,  liais  on  aura 
au  moins  la  salisfaclion  d'avoir  sauvé  ce  qui  a  pu  Tétre  et  de  conserver 
par  la  photographie  les  types  des  stij*  l.«  qu'il  faudra  supprimer. 

Notre  Société  encouragera  ce  Ir'avail  [ur  ses  rfTorts  et  sos  niodesfrs  res- 
sources. Eu  attachant  son  nom  à  un  acic  il<'  celle  nature,  en  contribuant 
à  consener  les  précieux  vestig:es  de  l'art  qu'ont  iihistré  nos  pères,  elle 
pronvoti  (te  nouveau  l'utilité  de  son  existence  et  du  but  qu'elle  s'attache 
à  atteindre.  Grâce  à  elle,  la  célèbre  abbaye  de  Wissembourg  ressuscitera 
dans  ses  belles  traditions  :  déjà  une  intéressante  mono^phie  du  célèbre 
monastère  a  été  publiée  par  notre  président;  un  autre  travail,  de  longue 
haleine,  dû  A  la  plume  consciencieuse  de  M.  le  professeur  Rbeinwald»  de 
Wisscmbourpr,  paraîtra  prochainement  et  révélera  à  notre  province  une 
des  pages  les  plus  attachantes  de  son  histoire  locale. 

Au  nom  de  la  commission , 

VicT.  Gu£Rfi£R,  ctu'é  deUoguenau. 
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NOTICE 

QUELQUES  AMIULITÉS  DE  LA  MONTAGNE  DE  SALNTE  ÛDILE 

ET  DES  ENVIRONS. 


Les  rediMtilie»  près  des  monuinents  drnidiqiies  demi  le  comité  m^tvtô 
chargé,  n'ont  pu,  à  cause  du  mauvais  temps,  être  commencées  que  le 
11  septembre  dernier;  mais  ce  qu*un  premier  examen  m'était  bit  supposer 
d^&  Tannée  dernière  —  l'existence  de  galeries  ou  d'allées  couvertes  re- 
liant ces  monuments,  —  me  paraît  aujourd'hui  un  fiùt  hors  de  doute. 

Moauments  druidiques. 

Ces  deux  monuments,  sur  lesquels  rattcntion  fut  éveillée  en  1835  par 
une  publication  du  professeur  Schweiglweuser',  présentent,  l'un  d'eux 
surtout,  une  j^rantlc  analog^ie  avec  ceux  du  même  genre  que  Ton  voit  aux 

environs  fie  Saiimur,  dans  la  Vendée  et  en  nrctagne. 

Le  plus  grand  est  situé  à  10  mètres  envu  oa,  le  plus  petit  à  6  mètres  du 
raui'  païen. 

Ouvert  du  côté  sud ,  le  premier  se  compose  de  deux  hlocs  de  grès  de 
6",70  de  longueur,  phicés  presque  parallèlement  â  8",90  l'un  de  l'autre, 
et  d'un  troisième  qui ,  au  nord,  en  forme  le  fond,  mais  avec  une  ouverture 
latérale  de  0^,70  de  large,  à  l'un  des  coins,  du  côté  droit,  n  est  recouvert 
plus  d'à  moitié  par  une  table  ou  roche  presque  platc^,  de  4  mètres  de  lar- 
geur et  d'une  épaisseur  qui  varie  entre  O'",50  et  0"'SU;  le  reste  est  à  ciel 
ouverL  Celle  table,  on  (iro^^c  dalle,  n'occupe  plus  la  position  qu'on  lui  voit 
dans  les  rnonumeni.s  aiialugiics.  Ou  diluait,  :'i  son  inclinaison ,  que  des  efforts 
qui,  hein  eusemenl,  n'oal  pu  complètement  aboutir,  ont  clé  entrepris  pour 
la  déplâcî^r  Je  sa  baserais  qu'est  devenue  la  table  qui  couvrait  la  partie 

1.  Explication  du  plan  topofrraphiqtu»  de  l'eiicoinic  antiiiiic  appelée  le  mur  paTen ,  par 
J.  U.  .schweiglueiuer,    plan  du  mur,  par  M.  TliomasMii.  Stnisbourg,  chu  J.  H.Keitz,  ltt2;i. 
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LÉGENDE. 

5.  F«Ut  dolnen  . 


«•,70 
f,tO 
l-,80 


>  Longueur   .    ■    .  C',60 
\  iMXgWMT  .   .  ifJSOkl- 
t  HÉalMV .  .  •  • 


Largvnr  .  . 

l/autour  

i  Kpniwur  ilii  pla- 
'    fond.    .    .  0-,50àO-,75. 

S.  Allée  <li- <lri>ili' abou-  i  I^jugucur    .    .    .  Y",Ï0 
tK^iiil  nu  carrtifonr  j  Largeur  ....  0*,âO. 

3.  Carrffuur  généralement  encombrù  de  débrU  pro- 

vcnAnt  du  mur  itaicn. 

4.  AUéa  de  lorUe  probaUemeat  oouTerta  antrofoii. 


antérieure  du  dolmen?  Cette  tentatiTe  de  destruction  remontenitFelle  à 
l'ordonnance  de  Louis  le  Débonnaire  qui  enjoignit,  sous  peine  de  mort,  la 
destruction  de  toute  espèce  de  monument  païen  (druidique)? 
Le  second  dolmen,  plus  petit  que  le  premier,  présente  plutôt  l'aspect 

d'uno  paierie  couverte.  Pincé  à  5  mètres  environ  du  précédent,  il  est  ou- 
vert au  nord  et  au  sud.  Sa  largeur  varie  entre  0'",8()  à  I  mètre;  il  n'est 
plus  couvert  qu'à  moitié  de  sa  longueur  qui  est  de  t)"',t)0.  Une  grosse 
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dalle,  gisant  à  côté  de  reiilrôe,  semble  avoir  été  enlevée  du  haut  da  roo' 
nument. 

Les  gardes  et  les  habitants  da  pays  les  désignent  encore  aujourd'hui, 
tous  deux,  sous  la  dénomination  de  Druhfenholdcn,  DolmenhuUen.  M.  le 
doyen  Eck,  curé  à  Barr,  me  l'avail  alTirnié,  el  il  m'a  été  donné  de  véri« 
fier  le  fait  par  moi-même.  Cr  ftc  dénomiiialion  (|ui  sVst  ronsprvéc  â  travers 
les  siècles,  mérite,  ce  me  M;ml»li'.  ronsidérntion ,  ainsi  que  l;i  (erreur  qu'on 
éprouve  encore  <lans  les  aieulouib,  à  pu&ht  i ,  la  nuit,  près  fie  ces  rochers 
(jui,  d'après  la  liadilion,  avaient  une  destination  religieuse,  el  ont  vu  s'ac- 
complir d'épouiwMalllee  «crific». 

A  Tun  des  angles  intérieurs  du  grand  dolmen  qui  regarde  le  mur  paien» 
se  présente  une  ouverture  de  même  hauteur  que  le  monument,  mais  d'une 
largeur  de  (P,GO  à0%70  seulement;  une  grosse  pierre  rinterceptait^ii  fol- 
lait  la  dégager  pour  mettre  au  jour  une  ou  plusieurs  galeries  couvertes 
dont  divers  indices  somblaicnl  signaler  rcxistencc.  Tout  d'ahord ,  on  parla 
de  faire  sauter  la  pierre  à  l'aide  de  In  pondre.  C'élait  sans  doute  simplifier 
le  travail;  mais  ne  courail-ou  pas  le  risque  d'endommager  le  reste  du  dol- 
men ? 

Avec  Tapprobation  du  couiilû,  son  concours,  celui  de  M.  le  maire  de 
Barr,  (]ui  mil  gracieusement  à  notre  disposition  les  ouvriers  terrassiers  de 
sa  ville,  celui  de  M.  le  brigadier  Giroll,  dont  nous  ne  saurions  trop  louer 
le  séle  intelligent,  etFassistance  toute  spontanée  de  deux  jeunes  amateurs, 
nous  employâmes  une  voie  plus  Iou^mi.',  plus  pénible,  mais  plus  sûre,  el 
bientôt,  dégagées  des  pierres  et  des  sables  qui  les  encombraient,  s'ouvri- 
rent devant  non*;  doux  aîléns  on  galeries,  inronipir'ffMiiiMif  rcoouv<'rlos  de 
grosses  ilniit  s  pl;iti'>,  ipii  suivent  parallélemml ,  l'ii  les  monuments, 

en  partie  le  mm  païen.  ^Iai^^,  plus  nous  avuiRiuu&,  les  difllicultés 

augmculaient  :  ce  n'était  plus  sculemcnl  du  sable,  des  fragmeuls  de  ro- 
chers; c*étaient  des  pien'es  du  mur  païen,  recoonaissables  à  leurs  entailles 
régulières,  des  arbres  dont  les  racines  s'étaient  profondément  enfoncées 
dans  le  terrain  bouleversé.  Trés-délabré,  en  cet  endroit,  le  mur  paien  ne 
présente  plus  qu'une  élévation  de  0^,80  à  1  mètre.  Ses  débris,  roulés  à 
une  assez  grande  distance  de  sa  base,  se  sont  amoncelés  sur  les  rochers 
et  les  galeries. 

Une  de*:  alléos  couvertes,  désifrnér  sirr  le  plan  ci-joint  sons  le  chiffre  G, 
aboutit  û  un  rorlicr  de  plu^j  de  M  niéti  es  de  longueur  tonnant  avec  le  mur 
qu'il  touche,  un  angle  obtus.  Des  dalles  de  plus  d'un  mèire  carré  de  sur- 
face, en  partie  enfoncées  ou  couvrant  l'allée,  semblent  indiquer  leur  des- 
tination primitive.  L'une  d'elles  porte  sur  toute  sa  longueur  une  rainure 
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loiiie  ili  oile,  urliûcielle  ou  naturelle,  de  plusieurs  ceniimèlres  de  largeur 

el  de  profondeur. 

j  Le  mauvais  loinju»  el  le  froid  qu'il  faisait  sur  ces  hauteurs,  nous  oui  eni- 
pccUés  de  continuer  des  travaux  qui,  si  nous  avions  voulu  complclanetU 
dégager  les  galeries,  eussent  exigé  un  déploiement  de  forces,  et  par  suite 
une  dépense  de  beaucoup  supérieure  à  eeUe  à  laquelle  noue  étions  auto- 
risés; mais  nous  estimons  que  les  résultats  obtenus  suflBsent  pour  établir 
le  fait  que  les  deux  monuments  étaient  reliés  entre  eux  et  probablement 
aussi  avec  l'enceinte,  par  dos  galeries  couvertes.  Le  plan  ci-joint,  fait  sur 
place,  en  présence  de  M.  le  colonel  de  Morlet,  par  M.  Charles  Gerhardt, 
iils  aîné  du  célèlire  chimiste,  donne  une  idée  de  ce  que  nous  avons  fait  et 
df  In  (lispositiDu  di-  cos  allées  ou  traleries,  beaucoup  mieux  ijui;  ne  le  pour- 
rait faire  une  simple  description.  Nous  devons  ajouter  que  M.  le  maire  de 
Barr,  dans  les  dispositions  les  plus  favorables  aux  travaux  qui  ont  pour 
objet,  ou  la  conservation  ou  la  découverte  de  monuments  intéressants  de 
Sainte-Odile,  offre  à  la  Société  tout  Tappui  de  son  administration,  à  la  seule 
condition  qu'elle  lui  désignera  les  points  les  plus  d^es  de  son  intervention 
ou  de  ses  recherches. 

La  Société  accueillera,  je  n'en  puis  douter,  avec  une  juste  reconnais- 
sance, celte  offre,  el  s'empressera  de  donner  à  M.  le  maire  les  directions 
qu'il  nltefid. 

Veuillez  l'i'-u  lue  [lermetlre  maiulenanl,  Messieurs,  de  signaler  ici  à 
votre  atlenliuu  diflérents  points  qui  me  semhlenl  y  avoir  quelques  droits. 

1^  Si  un  peuple  appartient  i  une  époque  qui  n'a  point  labsé  d'histoire 
écrite,  toute  sa  vie  est  dans  ses  monuments,  et  pouvons-nous  être  indiffé* 
rente  aux  vestiges  qui  nous  restent  de  lui?  UTest-ee  pas  pour  nous  un  de- 
voir de  recueillir  avec  soin  ces  vestiges;  de  les  examiner  avec  une  scrupu- 
leuse attention,  poui-  arriver,  s'il  est  possible,  par  Tensemble  de  ces 
observations,  à  quelipic  résultat? 

2"  On  rencontre,  tant  sur  lo  plateau  de  Saiiile-ndile,  que  dans  les  envi- 
rons, des  restes  f!e  mtu's,  des  voies  pavées  et  non  |i;ivf'i's,  nppnrfenant, 
les  uns  à  une  ('|)()i|ui.'  cviileniini.nt  Jrès-reeuléc,  les  .-uiii  cs,  ;iu\  i(  lups  des 
Koinains,  au  futid  de  la  vallée  de  laKirneck,au  canlon  dit  Sclivvarlzenbcrg, 
les  ruines  d'une  chapdle  qui  vient  pour  ainsi  dire  de  sortir  de  bi  terre  qui 
la  recouvrait  é  une  assez  grande  hauteur. 

Ces  divers  vestiges,  voie  romaine,  enceinte,  etc.,  ne  firent  sur  aucune 
cai  le,  et  cependant  ils  sont,  ce  me  semble,  à  signaler  é  rattentiwn  des  ar- 
chéolof;ues  m  ce  qu'ils  peuvent  contribuer  à  rendre  plus  complète  l'étude 
de  la  Ikideumauer. 
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Voie  romaine  et  voies  ancieimes. 

3^  En  se  dii^eant  des  mommieiite  droidiqoes  vers  le  couvent  de  Sainte- 
Odile,  par  le  sentier  assez  large  qui  y  oondnil  du  cheaiin  supérieur  de 
Hefligeiistein ,  on  trouve,  à  l'eDdrMt  où  il  entre  dans  le  mur  païen,  deux 
chemins  présentant,  l'un  tous  les  caractères  d'une  voie  romaine  :  il  est 
pavé  de  larges  dalles,  il  n'est  point  creusé  dans  le  sol,  mais  niveau  de 
ce  derniei',  el  ce  pavage  se  reconnnit  encore  sur  une  longueur  de  plus 
de  100  mètres  L'autre  chemin,  qui  lui  est  presque  parallèle ,  est  profon- 
dément creusé  dans  le  sol;  ses  parois  attcigncul,  en  quelques  endroits, 
jusrju'à  8  mètres  de  hauteur.  C'est  la  continuation  de  celui  qui;  du  KiehO' 
hevg,  se  dir^e»  en  ddcrivant  un  vaste  doni-cerde  et  en  suivant  le  bord 
extérieur  du  plateau,  vers  cette  entrée  du  mur.  Il  est  couvert  d'arbres  sé- 
culaires sur  plusieurs  points  de  son  parcours.  Sur  le  bord  de  ce  chemin, 
non  loin  d'un  sentier  appelé  Môrdenveg  (sentier  des  meurtriers),  à  égale 
distance,  à  peu  prés  du  Kiehnberg  et  du  mnr  pnïen,  des  vestiges  de  con- 
structions, des  pierres  taillées,  jonchent  le  sol  à  droite  et  à  gauche  du 
sentier;  un  mur,  d'un  rnètre  de  hauteur  environ,  formant  un  angle  aigu 
vers  le  nord-esl,  se  reconnaît  encore  très-bien.  Mais  ce  mui  eslcuuveilde 
végétations,  d'arbres  et  de  broussailles,  qui  le  masquent  presque  coroplé- 
temenl. 

Ces  chemins,  encaissés  qudquefds  jusqu^à  8  mètres  de  profondeur,  et 
presque  partout  rocheux,  ne  se  rencontrent  pas  sevlemeni  â  Sabte^dile, 
il  y  en  a  également  dans  la  vallée  de  la  Kimeck,  sur  le  versant  nord  delà 
montagne  qui,  du  /ïojsAop/',  descend  vers  la  plaine.  L'un  d'eux  croise  la  nou- 
velle route  qui  vn  de  R;îrr  au  Cl^.^mp-d^-Feu  ;  il  se  tourne  dans  la  direc- 
tion d'Fpfîg;  l'autre  prend  naissance  derrière  la  tuilerie  de  Barr,  au  val 
Saint-L'li  il' ,  et  tous  deux  se  diri-^-^enl  vers  \e  Bosfiknpf.  Un  troisième  chemin 
prend  nais^sance  dei  rière  le  Hohplatz,  rive  gauche  de  la  kirneck,  et  se  di- 
rige vers  le  sommet  du  Kiehnberg. 

Ce  qui  m'a  frappé  dans  ces  chemins  creux,  c'est  leur  ressemblance  avec 
ceux  des  environs  de  Besançon  qui  sont  d'origine  gauloise.  Il  y  a  quel- 
ques années,  pendant  un  très-court  séjour  que  je  fis  au  chef-^eu  du  dé- 

I.  J"*!  «pfiris  depuis  pe  ce  chemin  est  dèstgoé,  dans  le  pays,  sous  le  Dom  de  Barrtr- 
AMMT'Wifir  (Voie  romane  de  Barr). 

A  gauche  du  chemin  et  ;'i  pou  de  distance  do  son  entrée  dans  IVncelnfc,  s'élèvenl  cinq  ou 
six  tertres  rëgullèreiueul  furtoés,  préseiilaiit  iuus  ks  caractères  des  tumuiut  on  tombes 
odHipuf .  Oa  «amen  atleaâf  do  ces  tumulitt  et  des  biiilleB  ponmleat  seide  m  Adre  con- 
ludlie  ta  nature  et  la  deattnalion. 
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partementdu  Doubs,  je  fus  assez  heureux  pour  pouvoir  accompagrner, 

dans  quelques-unes  de  leurs  courses,  M.  le  professeur  Quielieraf  ci  M.  De- 
lacroix, arcliitecte  rlu  dé()artenienl,  cf  devoir,  avec  ces  messieurs, les  lestes 
de  voies  romaines  et  de  ciicmins  anciens  qui  existent  encore  sur  les  iridu- 
la^es  des  environs.  Partoul,  la  voie  romaine  est  au  moins  au  niveau  du 
sol  si  elle  ne  le  dépasse,  et  le  chemin  gaulois  est  toijyours  taillé  dans  le 
roc  è  une  profondeur  variant  de  1  à  S  mètres.  Des  ornières,  <f  un  décî- 
mètre  de  profondeur,  toqours  également  distancées,  les  suivent  dans  toute 
leur  longueur.  Les  parois  latérales  portent  les  traces  du  frottement  des 
moyeux.  On  sait  que  la  découverte  d'un  char  de  combat  pulois ,  d'un 
essedi\  1  is  un  des  nombreux  tamulus  des  environs  de  l'Alcsia  franc- 
comtois,  esi  venue  conQrmer  ce  que  M.  nebcroix  avait  avancé  de  la  con- 
struction de  ces  cbars,  d'après  l'étude  qu'il  avait  faite  des  chemins  qui  nous 
occupent. 

Si  les  chemins  de  Saiiile-Odile^  ùnKîehnber^  et  du  Husskopf  présentent 
absolument  les  mêmes  particularités  que  ceux  des  raivirons  de  Besançon, 
et  ceux  récemment  indiqués  par  H.  Quiqu«res,  sur  le  Blochmont  et  ail- 
leurs dans  le  Jura,  ils  appellent  à  coup  sâur,  comme  ceux-ci,  une  étude  et 
on  examen  sérieux. 

Enceinte  celtique  de  Landsperep. 

4''  Une  eoiîsfruciion,  de  ntême  date,  probablement,  que  les  assises  infé- 
rieures du  mur  païen ,  mérite  aussi  de  l'intérêt,  c'est  fenceinte  celtique  du 
château  de  Laiid^pcry^. 

Elle  existe  encore  sur  une  longueur  d'environ  80  mètres  à  l'angle  nord 
du  chèteau,  mais  elle  est  plus  rapprochée  de  la  maison  forestière  que  de 
ce  dernier.  EUe  présente,  en  quelques  endroits,  encore  une  hauteur  de 
^,50,  et  elle  est  foiraée  de  gros  blocs  de  granit  et  de  grès  dont  quel- 
ques-uns d'une  longueur  de  1'",60.  Plus  loin,  des  blocs  épars  sur  le  sol 
en  indiqticnt  la  direclion  du  côté  est  du  château.  On  n'y  trouve  pas  d'en- 
tailles à  queue  d'aronde.  Je  joins  à  ce  rapport  un  dessin  des  restes  de  ce 
mur. 

Entin,  Messieurs, quelque  long  que  soit  ce  rapport,  je  ne  puis  m'arrèter 
sans  vous  avoir  entretenu  un  moment  d'une  découverte  récente  faite  au 
fond  de  la  vallée  de  la  Kimedc,  canton  de  Schwartzenberg,  par  un  homme 
du  concours  dnqnd  vous  apprédex  depuis  longtemps  la  valeur,  M.  Gîroll, 
brigadier  de  la  ville  de  Barr. 

n  existe,  au  fond  de  la  vallée  de  Barr,  é  8  ou  9  kilomètres  de  cette 
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ville,  rlans  un  cn<!roit  Irês-saiivage,  un  emplaccmenl  que  les  bûcherons 
désignent  sous  le  nom  de  Bruderhaus  Ha  maison  du  frère  ).  Un  tertre 
couvert  de  gros  arbres,  entouré  d'un  fossé  pour  l'écoulement  des  eaux, 
indiquait  seul  l'emplacement  de  cette  demeure.  M.  Girolt  a  fait  enlever  la 
terre,  les  nombreux  débris  qui  formaient  le  tertre,  et  il  a  découvert,  à  une 
assez  grande  profondeur,  les  restes  d'une  chapelle  solidement  construite, 
formée  d'un  chœui'  cl  d'une  petite  nef,  et  de  deux  bâtiments  adjacents. 


ChapeUe  du  frère  Léon 

(  Brftilrrlr  IUuh  ) 

An  fond  «la  U  valk^  de  la  Kinmk  ,  ranlon  itn  Krlin-Arlirmlirrir .  !)  kll.  t)c  llarr  (Biu-Rblu} ,  découvertv cl  débbiyiv 

pw  M.  Uiroll,  briira4li«r  >k<  U  ville  di-  Itarr.  I»6X. 

Cm.  Gi<i»«>T  M. 


L'i  chapelle  est  orientée  à  Xesl;  ses  murs  ont  un  mètre  d'épaisseur;  des 
nervures,  «les  fûts  de  colonne,  des  chapiteaux  ont  été  trouvés  en  assez 
grand  nombre.  Le  bénitier  est  encore  à  sa  place  et  intact,  mais  raiitcl  csl 
«  n  pat  lie  ilélruit  cl  ne  s'élève  plus  qu*à0'",50dc  hauteur  environ.  Quelques 
débris  de  imlcrie  se  font  rernanpior  parmi  les  décombres.  Je  ne  luii  sarde- 
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rai  attcnne  opinion  sur  la  date  de  la  constiiiclion  de  cette  cliapeile  dont 
aucune  carte,  aucun  plan  ne  &it  mention.  Les  nervures'et  les  chapiteaux 

mettront  certainement  sur  la  voie  de  Tépoquo  à  laquelle  clic  <loil  l  emon- 
ter;  j'en  ai  figuré  deux  sur  le  plan  exposé;  les  personnes  qui  se  livrent  à 
l'élude  des  monuments  que  le  moyen  âp'e  nous  a  légués,  nous  diront  à 
quel  siécli'  il  faut  rapporter  celte  eonstnn  lion. 

Je  n'ai  pu  donner  ici  qu'une  légèi  o  o:>quisùe  du  i  caulLal  de  reclierclies 
faites,  avec  iiilcrèl,  pendant  un  court  séjour  aux  environs  de  Barr.  Pour 
en  fiiire  un  tableau  complet,  il  font  la  main  des  mattreâ,  et  cette  œuvre 
revient  de  droit  à  Fauteur  de  Tintéressante  cartè  des  voies  romaines  en 
Alsace,  à  celui  de  nos  coUëgues  &  qui  une  distinction  récente  a  été  accor* 
dée  par  FAcadémie,  pour  ses  hcaux  travaux  sur  les  tombes  celtiques,  et 
enfin  à  notre  savant  bibliothécaire  qui  a  fait,  des  monuments  de  nos 
Vosges,  une  élude  complète. 


C  F.  Oppernami. 


Ce  95  octobre  1863. 
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LEinKE  D'LmLGENGE 

EN  FAVEUR  DU  CHAPITRE  DE  SURBOURG. 


Au  nord  cl  sur  la  lisière  même  de  la  forêl  (1<>  Hagoenau  était  siliu'e  l'ab- 
baye de  Siirbourg,  que  Dapohert  11  avait  foiiflée  et  dotée  en  676;  dés  son 
origine,  celte  communautt';  avait  joui  d'une  soiiveraiiielé  régalienne.  Elle 
fijl  sécularisée  :iu  coiiimeiicemenl  du  treizième  siècle,  el,  de  ce  chapitre, 
sortirent  piusieuia  chanoines  pour  aller  occuper  le  siège  épiscopal  de 
Strasbourg.  * 

Peodaot  la  guerre  de  Trente  ans,  on  avait  songé  à  transfSrer  le  diapUre 
de  Siirbourg  i  &gaentti;  ce  projet  ne  futeiécnté  qu'en  1738.  Les  archif  es 

départementales  du  Bas-Rhin  consentent  des  traces  nombreuses  de  cette 
translation,  tels  que  des  règlements,  des  prooès-verbaux,  des  lettres  pa- 
tentes. De  prime  abord,  on  dirait  qu(*  ce  chang^ement  de  destination  n'a 
pu  que  tourner  à  l'avantage  du  chapitre,  auparavant  relégué  dans  une  vé- 
ritable sohtude;  il  n'en  lut  rien;  son  transfèrenient  à  Haguenau  lui  valut 
des  tracasseries,  des  conllils  a:»sez  fréquents,  soit  avec  le  curé  de  Haguc- 
•  nau,  soit  avec  des  couvents  de  cette  ville,  pour  des  questions  d'intérêt  ou 
de  préséance.  Pentrélre  les  chanoines  regrett&'Mit-jls  plus  dTune  fois  lenr 
premier  asae,etapprouvèrentpils  rétrospectivenient  leurs  prédécesseorsqni 
avaient,  au  quatoniénie  et  au  dii-sepliÀme  siède,  résisté  à  des  obsessions, 
à  des  instances  multiples ,  faites  pour  les  engager  à  quitter  la  région  fores- 
tière. Ainsi,  en  1354  d^à,  il  avait  été  question  de  transférer  le  chapitre 
de  Surl)our{ï  à  Saverne,  pour  échapper  ant  violences  des  gens  de  guerre. 

Les  propriétés  du  chapitre,  sans  être  aussi  considérables  que  celles  de 
la  [)lupart  des  abbayes  et  des  chapitres  de  l'Alsace,  étaient  néanmoins  re- 
parties dans  un  grand  nombre  de  communes  donl  quelques-unes  se  trou- 
vaient même  à  une  distance  considérable  du  lieu  de  la  fondation.  De 
nombreux  actes  de  procédure,  aniquels  donnent  lieu  les  afbires  fores- 
tières sarlonl,  montrent  le  chapitre  de  Surbourg  en  rapport  d'intérêt  ou 
de  litige  avec  Hanau-UditenbeiY»  Deux-Ponts,  la  ville  de  Haguenau  et 
avec  des  particuliers.  Des  constructions  d'églises,  des  maisons  capitulaires 

f .  Fir  «s«niple.  IMdarie,  ftère  de  Oooné  ée  UdMeoberg,  Ëiwnw  ée  linbouig,  km 
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ou  cm  iales,  des  affaires  tle  réglpmentalioii,  des  slatiils  rcmlirmés  quelque- 
fois par  des  bulles,  caractérisent  les  archives  spéciales  du  chapitre  de  Sur- 
bourg. 

Parmi  les  actes,  émanés  de  la  cour  de  Rome,  il  en  est  un  qui  mérite 
une  mention  q>éciale:  c'est  one  lettre  d'indulgence  émise  p«r  une  série  de 
cardinaux  en  fiiTeiir  de  Téglise  (diaiMlrale»  dédiée  é  Saint-Hartin  et  Saint- 

Arbogast.  Dans  son  ornementation,  cette  lettre  présente  des  particularités 
dont  j'ai  déji  reproduit,  dans  une  autre  occasion,  les  principaux  contours  . 
Ici,  je  puis  me  permettre  dVntrer  à  ce  sujet  en  quelques  détails  plus  précis. 

La  charte  ou  lettre  d'indulgence  mesure  0'",69  de  longueur,  et  0'",8y 
de  largeur.  Des  fleurs  ou  arabesques  très-variées,  ayant  le  caiactère  df  la 
renaissance,  forment,  sur  les  deux  côtés  du  parchemin,  une  bordure 
longitudinale.  Au  milieu  de  celte  bordure,  on  voit  encadrée,  à  la  gauclic  du 
lecteur,  dans  une  espèce  de  médaiUon,  la  figure  de  Saint-Martin,  caté- 
chumène ,  à  cheval,  coupant,  à  Faide  de  son  glai?e,  une  partie  de  son 
manteau  pour  en  revêtir  un  pauvre  placé  derrière  le  cheval  Uanc,  et  ap- 
puyant ses  deux  mains  sur  la  croupe  du  coursier.  La  tête  de  Saini«lbrtm 
est  entourée  du  nimbe  doré  ;  le  saint  est  vêtu  d'une  tunique  bleue  et 
d'un  manteau  rougefltre  à  rloiiblure  ou  fourrure  jaune.  Le  pauvre  porte  une 
tunique  rougeàlre.  Les  guides  ou  rônes  du  clieval  lilanc  que  monte  Saint- 
Martin,  sontruuges  et  or  ;  la  couverture  ou  chabraque  est  rouge.  L'élrier 
doré  se  rattache  à  la  chabraque  par  une  courroie  rouge. 

La  figure  du  saint  exprime  une  commisération  éloquente;  la  chevelure 
blonde  in^me  à  la  physionomie  beaucovqp  de  douceur;  tandis  que  la  cheve- 
lure et  la  barbe  noires  du  moidiant  et  ses  yeux  otdiques  donnent  à  celte 
individualité  plutôt  l'air  d'un  solliciteur  astucieux  et  impudent,  que  l'atli- 
^    tude  d'un  pauvre  humble  et  nécessiteux. 

A  la  droite  du  lecteur,  au  haut  de  la  bordure,  se  montre  la  figure  de 
Saint-Arbogast ,  l'un  des  premiers  évêques  de  Strasbourg;  la  tradition  at- 
tribue aux  instances  de  ce  prélat,  qui  vécut  sous  les  Mérovingiens,  la  fon- 
dation de  l'abbaye  de  Surbourg.  La  figure  du  saint  évêque  est  remarqua- 
blement placide;  elle  est  imberbe,  la  chevelure  brunâtre;  la  mitre  basse, 
conique,  non  évasée,  est  entourée  du  nimbe  traditionnel.  Saint-Arbogast 
tient  de  sa  main  droite  bi  crosse  épiscopale,  c'est-fr-dire  tournée  en  dehors, 
comme  ^bole  de  la  juridiction  à  Texténeor;  on  aperçoit  encon  les  ru- 
diments de  l'ornement  d'or,  auquel  on  suqpcmdait,  dans  les  siècles  anté- 
rieurs h  celui  où  la  lettre  qui  nous  occupe  a  été  écrite,  le  linge  ou  drap 
appelé  sudmiim;  cette  crosse  épiscopale  pose  à  terre  sur  un  fond  de 

1.  Toyex  Lettret  sur  le«  areUvei  4épanementale$  du  Btu-UH»,  p.  SN. 
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verdure.  En  examinant  le  costume  ds  nint,  on  remarque  de  prime 
abbrd ,  l'aube  blanche ,  avec  la  parure  ou  paralurc  bleue;  puis  la  chape 
rouge,  sans  chaperon ,  à  Itordures  ou  frnnp:rs  grises  et  noires.  Dans  ce 
costume  épisoipal,  maii(|iieiif  l'amict  ri  r('"ii»le. 

Le  nom  de  Oliveiius,  cardinal -évoque  d'Oslic,  qui  su  trouve  en  lète 
de  la  charte,  est  formé,  par  des  lettres  majuscules  enluminées  de  vert, 
bleu,  roage  et  or;  dans  la  lettre  initiale  0,  on  voit  encadrée  la  fîgin  e 
de  la  sainte  Vierge,  tenant  dans  ses  bras  Ten&nt  Jésus.  Ces  deux  têtes 
sont  grossièrement  dessinées,  et  ne  répondent  d*aacune  manière  au  ca- 
ractère idéal  et  religieux  que  les  peintres  du  moyen  âge  et  delà  renais- 
sance donnent  à  ces  types  divins.  La  Vierge  est  yétue  d'une  robe  rougeâtre, 
serrée  au  haut  du  cou;  elle  porte  par-dessus  ce  vêtement  un  vaste  manteau 
bleu  à  doublure  jaune,  qui  sert  en  même  temps  de  rapuchnn.  Le  nimbe 
de  la  Vierge,  dont  la  clievchuc  icsLc  caché*',  siiii|ile;  le  nimbe  cruci- 
fère de  Tenfant  Jésus, qui  est  nu,  laisse  û  dccuuvci  l  les  boucles  de  ses  che- 
veux blonds  cendrés. 

Une  bordure  de  fleurs  est  su^ndue  transversalement  comme  une  guir- 
lande au  haut  de  la  charte,  et  au  centre  de  cette  bordure,  se  trouve  une 
téte  noire  —  celle  du  Christ  —  imprimée  sur  le  suaire*  ou  sur  une  simple 
toile. 

La  partie  inférieure  de  la  lettre  d'indulgence  est  privée  d'ornementation. 

Les  fleiii-s,  les  Imutons,  les  tigrs,  les  enronlcmeiifs  des  bordures  pré- 
sentent (]rs  (lesbius  variés;  dans  \v<  l  oiilom s  qui  servent  à  enlnmim  r  cette 
floraisuii,  li  v^rl,  le  roiipre,  le  bleu  inétlotninent;  on  y  entrevoit  aussi  du 
violet,  du  brun,  du  noir  pùic,  de  l'or;  c'est  au  total  une  gracieuse  orne- 
mentation, dont  peu  de  chartes,  dans  le  dépôt  dn  %s-R^,  offrent  un 
équivalent. 

Le  texte  de  la  lettre  est  ainsi  conçu  : 

Oliverius  Sabtnensis  Julianus  Ostiensis  Johaniics  Mîchael  Portuensis 

Gregorius  Albanensis  Jerunimus  Penestrinensis  Episcopi  Dominicus  titulo 

sancti  démentis  Paulus  titulo  sancti  Sixli  Johannes  Jacobus  titulo  sancli 

1.  La  tradition  romaine,  bien  conrute,  se  rnpporîc  à  l'imaîe  »lu  Christ,  impriiiu'c  sur  le 
Muirc  (lout  Sainte-Vérooiquc  essuya  ic  iront  et  la  ligure  du  Sauveur,  au  inomcut  ou  il 
mardMit  an  suppUco  et  aooeonilMft  aoiute  fardeau  de  la  croix.  La  tradidon  grecque  ou 
byzatiliiic  jiarle  d'une  aulrc  imajf  (!n  Chrisl,  imprimée  sur  tinr  Un\i\  ly.ir  \r  Sniivetir  aurait 
ciivoy(;  à  Abgar,  roi  d  Édcssc,  lequel  avait  pri(r  le  Sauveur  de  venir  ie  visiter  dans  sa  rc- 
sldeaee.  O'ideaae,  oeUe  image  aérait  pasai  A  Cooslaatinople,  et  plot  tard  de  Conatanli^ 
nopic  à  Roiiio.  L'ima;.o  que  l"ou  voit  reproduite  au  ImuI  ih'  la  charte  qui  uous  occupe, 
itemblc  plutôt  se  rapporter  à  celle  de  la  liecoude  légcude,  qu'à  celle  du  suaire  de  Sainte- 
Véronique,  le  ne  p«iis  ne  penneUre  de  hasarder  aoo  hipoUièae  qudcoiique  sur  la  couleur 
noire  dn  poitnit 
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Stcphani  in  CcUo  monte  Jotiannes  tilulo  sancU  Vilalis  Laurcntîns  sanclc 

Cecilic  AiitonioUis  (iUllo  snnnto  Anaslaslc  Jolianncs  titulo  sanctc  Susanne 
presbylei  i  Baptista  saticlc  Marie  nove  I{a[ifiuël  sancLi  Gcorgii  ad  vélum 
aurouni  Joharitics  <:a»irti'  Marie  in  Aqiiiro  Ascanius  saticli  Viti  Jobanncâ 
sanrfp  \hv\c  in  Doiiniii  ;i  Diaconi  miscraiinne  divina  sancle  Romane  cc- 
clt  sic  (Ml  ilin;i!.'s  iiniv-  r^ii  el  siiigiilis  présentes  lilleras  inspcclnris  siilntem 
in  Duniinu  seiniuiorriiui).  EUi  uuivcrsc  orbis  ccclcsic  sub  sanctorum  con- 
stnicte  Tocabulis  frequentiiis  sunt  collBudande  illas  multomagis  convenit 
venerari  que  sub  prœsutis  sancti  Martini  confessons  sunt  decorate  tîtulîs 
qui  Jehu  Gliristi  compar  apostolis  fuit  ac  contemplîs  mundi  viciîs  coro- 
nam  meniit  habere  sempilernam  quo  ipse  Domînus  noster  Jehus  Chrigtus 
ipsius  laterces.sionibus  inimedlatins  et  perfeclius  vola  Ikieliuin  dirî^at  et  ad 
graciam  exanditionis  penincal.  Gupieiiles  igilnr  ni  collcgiata  ecclesia  sancto- 
nim  Mru'Jini  et  Ai  liopasii  in  Sin^linry:  Argonlinon.sis  lîinrr^is  ni!  rpiam  sicnl 
acci.|iiiinis  ilili  i  li  iiobis  in  Cbrislo  vencrabiles  vii  i  domini  Detanns  el  capi- 
tuUmt  dii  II'  (  rrl.  sir-  sittjfulîMTm  frerit  (sic)  devulimiis  itlleclnm  conirruis 
frcquenlclur  lionoi  ibiis  cl  a  Cluisli  lidelibus  jugiler  venerclur  ac  m  suis 
atrocturis  et  edificiis  débite  reparetur  conservetur  et  mannteneatur  nec 
non  Ubris  calieibus  luminaribus  ornamentis  ecdesiaslida  et  rébus  aliis  di- 
vino  cultui  necessariis  decenter  moniatur  decoretur  et  ornetnr  in  ea 
quoque  cultus  augmentetur  divinus  utque  Christi  fidèles  îpsi  eoamptiusad 
eandem  ecclesîam  devotionis  causa  confluant  et  ad  munilionem  reparatio- 
nem,  conservalionem,  manulcnlioncm  el  alla  premissa  mainis  promplius 
porrigant  adjtifrires  qno  ex  hoc  ibidem  dono  celcsiis  gracie  nberius  con- 
spexerinl  se  rdcctos  prcfatoruiii  iK  cnni  cl  cnpilnli  snpplirniionibns  noliis 
snper  boc  liumiliter  porreclis  ifidiiuili  Nut  cudiiialcs  jtretali  vidcbcel 
quilibcl  no^lt  uni  per  su  de  uninipulcnlis  Dei  miscricurdiu  ac  bcaloruni 
Pétri  el  PauK  apostotoram  ejus  auctoritatc  confiai  omnibus  et  «îngulis 
Christi  fidelibus  utriusque  sexus  vere  peniLeulibus  et  confessia  qui  dictam 
ecclesiâm  in  eorumdem  sanctorum  Sbrtini  episcopi  et  Arb<^sti  confesso- 
rum  terlic  feric  fcstura  Penlccostcs  immédiate  scqucnlis  ac  iovU  sancle 
sivc  Ccne  Domini  nostri  Jehu  Christi  ipsiusque  eccle^ie  dcdicationis  festi- 
vilalibus  el  diebus  a  primis  vcsperis  usque  ad  sccundas  vespern*?  inclusive 
dévote  visilnverint  nnnualim  et  ad  premissa  mnntis  pnrrexerint  adjiiii  ires 
pro  singulis  feslivitalibns  cl  diebns  prt  iliclis  ([uilms  id  fcccrinl  ceiilmn 
dies  de  injnnclis  cis  penilentiis  misencordiler  in  domino  relaxamus  prc^cn- 
Ubus  pcrpeluis  fuluris  lemporibus  duraturis.  In  ijuorum  omnium  el  sin- 
gulorum  fidem  et  testimonium  premissorum  présentes  titteras  fieri  nos- 
trorumque  solitorum  sigillonun  jussimus  et  fecimus  appensione  commnniri. 
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Datum  Rome  in  domibas  nosiris  snb  enno  a  natifilate  Domini  miliesiino 
qaadnngenlesiaio  nonagesiiiio  tertio  die  vero  daodecinio  mensis  Aprilis 
ponlificaïus  sancUssiiiii  in  Cbristo  patrîs  et  domiiii  noslri  domini  Aleuodri 

divina  providencia  pape  scxti  nnno  primo. 
Sur  la  marge  recourbée  :  Hentzel. 
Sur  le  revers  des  leUres  : 
Fl.  de  Saulvcrct. 
F.  le  Gomiel  iu  ofï.  p.  Derlrand. 

Traduction. 

Olhrîer,  cardinal-éTâque  de  la  Sabine,  JuUoi,  cardinaMvèqne  d'Oatie, 

Jean-Michel,  cardinal -évêque  de  Porto  (d'Anzo),  Grégoire,  cardinal-évéque 
d'AIbano,  Jérôme,  cardinal-évêque  de  Préiiosle  (Paleslrine),  Dominique, 
cardinal-prêtre  au  titre  de  Saint-Cléraent,  Faul,  cardinal -prêtre  au  titre  de 
Saint-Sixte,  Jean-Jacques,  cardinal-prêtre  au  titre  de  Saint-Elicnne  sur  le 
mont  Cœlius,  Jean,  cardinal-prAtre  au  titre  de  Sainl-Vilnle,  Laurent,  car- 
dinal-prètrc  de  SaiiUe-Gécile,  Antoine,  cardinal-prélre  au  titre  de  Saint- 
Anastase,  Jean,  eardinal-prélre  au  titre  de  Sainte-Smanoe,  iiaptiste,  car- 
dinal-vicaire de  sainte  Hiune^la-Neiive,  Raphaël,  cardinal-diacre  de  Saint-  ^ 
George  dans  le  Vélabre,  Jean,  cardinal-diacre  de  Sainte-llàrie  in  Aqairo, 
Ascagne,  cardinal-diacre  de  Saint-Vite,  Jean,  cardinal  de  &dnte-]IIarie  in 
Domnica,  tous,  par  la  miséricorde  divine,  cardinaux  de  la  sainte  Église 
romaine,  à  cliacim  et  à  tous  ceux  qui  les  présentes  lettres  verront  salut 
éternel  dans  notre  Seigneur. 

Quoique  toutes  les  églises  du  monde  construites  sous  l'invocation  des 
saints,  soient  dignes  de  rn'i[aeiites  louanpres,  il  convient  d'autant  plus  de 
véuérer  celles  qui  sont  décorées  du  titre  de  Saint-Martin  le  Goiifesicur,  le- 
quel ftat  pour  ainsi  dire  régal  des  apôtres  de  Jésuft-Chriit,  et  Ait  jugé  digne, 
grke  A  son  m^ris  du  monde  vici^,  de  conquérir  l'étemelle  couronne; 
de  telle  sorte  que  notre  Seigneur  Jésus-Christ  lui-même  dirige,  sur  Fin- 
tercesaion  du  saint,  immédiatement  et  complètement,  les  TCBux  des  fid^ 
et  leur  octroie  un  favorable  accueil. 

Désirant  donc  que  l'église  eolIêg;ialc  de  Saint-Martin  pl  de  Saint-Arbo- 
gast,  à  Siulioiirf,',  dans  le  diocèse  de  Strasbourg,  —  à  lat]uelle  nos 
arnés  et  honorables  seigneius  le  doyen  et  les  membres  dudit  cha- 
pitre portent,  nous  le  savons,  une  dévotion  affectueuse  et  extraordi- 
naire —  jouisse  de  l'afllueuce  et  des  honneurs  qui  lui  sont  dus ,  qu'elle 
soit  constamment  vénérée  par  les  fidèles,  réparée,  conservée,  main* 
tenue  en  ses  bâtiments  et  édifices,  pourvue,,  décorée  et  convenable- 
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ment  ornée  de  livreB,  calices»  laminairea,  ornements  ecclésiastiques,  et  en 
toutes  choses  nécessaires  au  culte  divin;  désirant  aussi  que  ce  culte  y  pro» 
gresse  et  (|uc  les  iklèles  cliréticns  aflluent  d'autant  plus  soigneusement 
vers  ladite  église  pour  y  faire  leurs  dévolions,  et  prêtent  d'autant  plus  vo- 
lontiers leurs  mains  secourables  à  sa  réparation  et  conservation,  à  son 
mainLieu  et  affermissement,  et  à  tout  ce  qui  la  touche,  ainsi  que  nuus  ve- 
nous  de  dire,  lorsqu'ils  verront  qu'ils  y  ont  été  plus  largement  participants 
au  don  de  la  grâce  divine;  prêtant  en  conséquence  l'oreille  à  la  supplique 
que  lesdits  doyen  et  chapitre  nous  ont  présentée,  sur  ces  points  cUvers» 
nous,  les  cardinaux  sus  nommés,  tous,  et  chacun  en  particulier,  ayant 
pleine  confiance  en  la  miséricorde  du  Dieu  tout-puissant  et  dans  l'autorité 
de  Saint'Pierre  et  Saint-Paul  ses  apôtres,  nous  accordons  à  tous  les  fidèles 
des  deux  sexes,  qui  auront  fait  sincère  pénitence  et  confession,  lorsqu'ils 
visiteront  tous  les  ans  dévotement  ladite  t  j^lise,  le  troisième  jour  après  la 
fête  de  la  Pentet  ùlc,  le  jeudi  saint  et  le  joui  de  la  consécintion  de  ladite 
église,  à  partir  de  la  première  heure  de  vêpres  jusqu'à  la  seconde,  et  qu'ils 
auront ,  pour  les  choses  susdites,  prèle  une  main  secourable  (nous  leur 
accordons)  roiséricordieusement,  pour  chaque  visite,  aux  fêtes  et  jours 
indiqués,  cent  jours  d'indulgence  à  défiklquer  sur  les  pénitences  à  eux  îm> 
posées,  et  les  présentes  seront  indéfiniment  valables  à  l'avenir.  Et  en 
témoignage  de  toutes  et  de  chacune  des  dispositions  susdites,  nous  avons 
prescrit  et  fait  revêtir  les  présentes  t^esde  notre  sigillé  ordinaire.  Donné 
à  Rome  dans  nos  palais  respectifs,  fan  1493  de  la  Nativité  de  notre  Sei- 
gneur, le  12  du  mois  d'avril,  et  la  première  année  du  pontificat  de  notre 
très-saint  p«'M-e  et  seigneur  eu  Jésus-Christ,  Alexandre  sixième,  pape  par 
.  la  volonté  de  Dieu. 

Louis  Spach. 
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FOUILLES 

DAIS  US  laUCLUS  CELIIQBES  DE  U  F0B£I  GMIOIAU  U  DESSEUEII, 

vmm  m  is,  is,  20  et  21  aout  m 


Le  Iprriloiro  de  Dessenheini  s'ôt.'-nd  rn  majeure  parfis  (inns  rîuigle  formé 
par  le  canal  du  iihônc  au  Hhin  el  celui  de  Neuf-Rrisacli.  Maiii  hi  forél, 
appartenant  à  ce  village,  se  montrent  ipichpit  s  toiiihrllcs  d  )iu  j'ai  déjà 
signalé  rexistcncc  dans  mon  mémoire  sur  les  Tombes  veliiqms  de  la  forêt 
communale  ^EnsUhmn,  Leur  nombre  devait  être  bien  plus  apparent, 
avant  que  la  plaine  qui  s'éleod  entre  la forétde  Oessoiheim  el  celle  d'Ober- 
her^heini,  où  d'antres  tombeUes8emontrentaussi,ait  été  livrée  à  la  culture. 
PlacMS  comme  jalons  entre  les  groupw  de  IwmXi  qui  s'étendent  au  nord, 
près  de  Heidolshcim,  au  sud,  près  de  Régulsheim  et  d'Ensisheim,  elles 
ont  dû  appartenir  à  un  établissement  celtique,  que  relièrent  plus  lard  les 
dilTéronles  routes  romaines  dont  les  tracés  sont  encore     cl  In  apparents. 

Au  di  l;i  du  canal  du  Ulione  au  Hhin,  dans  la  même  direction  que  le 
fleuve,  existe,  eu  <  11»  l,  uu  li  onron  de  la  grande  voie  militaire  que  l'Iliné- 
raii'e  d'Antonin  signale  comme  reliant  Milan  à  Mayence,  mais  dont  nous 
ne  conmissons»  dans  son  parcours  sur  la  lisière  orientale  du  Hartwald, 
que  les  stations  de  CaaUtde  el  de  Sfn&tt^tt,  qu'il  fiint  cherdier  à  Kembs  et 
à  Bantzenheim. 

Celte  voie,  que  l'on  peut  suivre  surtout  d^uis  ce  demio*  village  jusqu'à 
Neuf-Brisach,  tantôt  est  cachée  sous  la  route  moderne,  tantôt  montre  au- 

dessus  du  sol  son  empierrement  gazonné.  Elle  passe  devant  Balgau,  à  cent 
«IfMize  mf'itres  d'un  vaste  tumulus  de  quarante  mètres  de  diamètre  sur  plus 
de  quali'e  mètres  d'élévation.  Los  habitants  racontent,  en  vous  montrant  le 
Ifrtre,  qu'ils  désigneut  sou.s  le  nom  de  Ley-Hut>el,  l'apparition  d'une 
blanctic  et  brillante  figuic  de  lemmc  qui,  pendant  la  nuit  s^e  Inilance  sur 
son  sommet,  mais  qui  disparaît  dès  le  retour  de  l'aurore.  Les  [)ro[)riétaires 
des  deux  champs  sur  lesquels  il  s'étend,  m'ont  assuré  que,  dans  son  état 
primitif,  le  monument  mesurait  près  du  double  en  hauteur,  el,  qu'en  abais- 
sant son  sommet,  ils  en  ont  extrait  un  grand  nombre  d'ossements.  Les 
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fouittes  que  j'y  eiécaUtt  nHM>inème,  en  1861 ,  m'ont,  en  effet,  laissé  voir 
beaucouqi»  de  fragments  irè&-ténus  de  squelettes  qui  semblent  constater  leur 

assertion.  ' 

De  Balgau  à  Desscnheim,  se  déroule  une  aulre  route,  d'intérêt  commu- 
nal, connue  sous  le  nom  dft  Schwitzerstrass,  assiso  prohablemont  sur  le 
trace  d'un  chemin  antique  qui,  au  delà  du  presbytère  du  deinir  r  vilingc, 
porte  le  nom  de  Jlenveg,  et  se  perd  dans  la  forêt  dans  la  dirrolion  de 
Hœttenachlag.  Cette  route  relie  plus  loin  Âppenwibr  et  SundliutTen,  au 
delà  duquel  elle  prend  le  nom  de  Herweg,  et  se  dirige  vers  Horboui  cé- 
lèbre par  les  antiquilés  romaines  qui  y  ont  été  trouvées.  Elle  est  coupée, 
non  loin  de  Hcettenschlag*  par  une  autre  voie  antique  qui  reliait  le  rocher 
de  Bridaenm  aux  établissements  romains,  situés  au  pied  des  Vo^es,  et 
qui  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  significatif  de  Biomnoeg, 

CV^^f  ni  sud  de  cet  embrancliement  de  roules,  que  se  trouvent  perdues, 
sous  l'ombre  des  forôts,  les  toniLolles  de  Dcssenheim. 

Trois  de  ces  inonnmenls  soûl  placés  aux  limites  du  territoire  de  cetlo 
commune  et  de  celui  d'Oberlicrghcim.  Le  tertre  du  milieu,  le  plus  vaste 
et  le  plus  élevé  des  trois,  soutient  sur  son  sonunet  la  pierre-borne  qui 
sépare  les  deui  banlieues.  Il  ne  mesure  pas  moins  de  trente-cinq  mè- 
très  de  diamètre  sur  quatre  mètres  de  haut.  Le  grand  nombre  d*arbres 
qui  le  recouvrent,  et  surtout  la  circonstance  que,  sur  sa  partie  méridio- 
nale, le  teiniin  parait  avoir  dé 't  '  fouillé  antérieurement,  me  le  firent 
négliger.  Ce  fut  sur  celui  de  gauche,  dans  la  forêt  de  Dessenbelm,  et  sur 
celui  de  droite,  qui  se  trouve  placé  dans  leband'Oberhergheiro,queje  ré- 
solus de  porter  mes  investigations. 

La  preuuèie  de  ces  loinhelles  a  li  ois  mètres  de  liant  sur  Irento-dcux 
mètres  de  diamètre.  Quelques  souches  de  vieux  chênes  se  moutraieul  seules 
au  flulieu  de  Fépais  gazon  qui  la  recouvrait.  J'y  fis  pratiquer  une  tnmdiée 
de  sept  mètres  de  large,  certain  dès  lors  d'y  trouver  des  sépultures,  si  le 
temps  les  avait  respectées. 

En  effet,  ce  fut  à  trente  centimètres  seulement  sous  le  gazon  delà  lom- 
beUe  que,  près  de  la  souche  d'un  vieil  arbre,  dont  les  racines  s'étendaient 
au  loin,  m'apparurent ,  au  milieu  de  leur  réseau,  les  restes  d'nn  premier 
squelette,  ploo'  nu  bord  de  la  tranchée  sur  le  versant  orientai  du /f/mn/».s. 
La  tète ,  mutilée  par  les  racines  de  l'arbre,  était  néanmoins  assez  consci-vée 
pour  me  uionlrerrorienlation  du  cadavre,  qui  avait  été  couché,  les  regards 
tournés  vers  l'Orient.  Plusieurs  ossements  avaient  résisté  aux  vinj(i  siècles 

1.  Yof .  Bulletin  de  la  Société  pour  la  comtrvatioH  des  monxmentx  historiques  d'AUace, 
n*  iMe,  1. 1,  p.  5-7. 
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qoi,  probaUement,  s'élaîent  écoulés  depuis  lear  iiihiiinatîon.SoiMle  sqne- 
lette,  dont  tHèn  peu  de  débris  se  retrouvèrent,  le  sol  grisâtre  témoi^iiatt 
du  dépôt  de  cendres  sur  lequel  le  mort  avait  été  coucbé.  Cependant,  par 

une  circonstance  assez  extraordinaire,  aucune  traco  di-  f  ncr,  aucun  char- 
bon, tels  qu'on  pn^sontenl  ordinairement  tontes  h  s  tombes  celtiques, 
ne  vinrent  s'otFrii*  à  mes  regards.  Des  vestiges  dr  plus  tic  dix  sépultures, 
toutes  placées  à  quarante  centimAtros  sous  le  sol,  se  révélèrent  à  moi, 
daus  un  rayon  assez  circonsciil,  par  la  présence  soit  d'un  os  de  la  té(e, 
soit  de  quelques  restes  de  vert&bres,  soit  par  un  humérus,  un  tibia,  un 
fémur  ou  quelque  autre  parcelle  du  corps.  Parfois  se  présentait  an  milieu 
du  sd  graveleux  un  tesson  de  grossière  poterie,  toujours  trop  minime» 
néanmoins,  pour  me  faire  connaître  la  forme  du  vase. 

A  l'opposé  de  la  tranchée,  du  côté  de  l'occident,  je  pus  étudier  un  se- 
cond corps,  placé  à  cinf]unnte  centiniofres  de  profondeur  sous  le  gazon, 
et  dont  les  mâchnires,  admii^ablemeut  conservées,  purent  me  révéler  l'ilgc. 
Les  alvcolcs  di.-s  donls  màclieliércs  avaient  Hispani,  à  l'exceplion  d'une 
seule  qui  la  contenait  encm  e.  L'os  avait  piis  la  forme  courbe  tjui  se  re- 
marque dans  les  mâchoiios  dénudées  des  vieillards.  Cet  homme,  dont  le 
squelette  mesurât  un  mètre  quatre-vingts  centimètres  de  long,  devait  donc 
avoir  atteint  un  fige  fDrt  avancé.  Tous  les  ossements,  même  les  phalanges 
des  pieds  et  des  mains,  dont  Tune  reposait  sur  Fos  de  la  cuisse,  étaient 
dans  un  état  de  conservation  remarquable.  Débarrassé  de  la  terre  qui  le 
recouvrait,  il  se  montrait  à  nous  comme  s'il  eût  été  placé  dans  la  vitrine 
d'un  musée.  Mais,  une  heure  plus  lard,  ces  mômes  os  déjà  se  fendillaient, 
et  le  soleil,  en  s'al)aissant,  n'avait  [loinl  encore  atteint  le  sommet  de- 
Vosges,  que  déjà,  sous  ses  rayons,  le  s<jnelelte  avait  pris  une  tout  autre 
physionomie,  et  que  la  plupart  des  ossements  se  brisaient  au  seul  contact 
de  la  main. 

En  même  temps  que  ce  corps  se  découvrit,  surgissaient  à  la  luml&«, 
vis-è-vis  du  premier  sqneUstte  retrouvé,  et,  comme  celui-ci,  ptecéssous  la 
souche  dTun  vieui  chêne,  deux  corps  appareillés,  dont  Fim  était  d'une 
consenralion  presque  intacte,  mais  dont  il  ne  restait  du  second  que  la 
partie  supérieure.  Il  est  probable  que  les  racines  de  l'arbre,  en  brisant  les 
08  de  la  partie  inférieure,  en  auront  précipité  la  décomposition. 

Celle  sépulture  est  une  des  plus  intéressantes  que  j'aie  eu  l'occasion  de 
rencontrer  dans  mes  nombreuses  explorations.  J'avais  sous  les  yeux  le 
tableau  de  deux  êtres  qui,  pendant  leur  longue  pérégrination  sur  cette 
terre,  s'étaient  sans  doute  aimés;  avment  vécu  ensemble,  avalait  partagé 
les  pebM  et  les  plaisirs  de  cette  vie,  et,  tous  deux  ensemble,  partageaient 
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ces  ta,  pieds  de  terre  depuis  des  siècles.  Ëtaient-ils  morts  en  même  temps? 
La  femme,  dont  le  bras  droit  reposait  sous  l'épaule  gauche  de  rhomnie , 

près  dtiqne!  clic  avait  étécouch(5c,  aynit-oUe  précédé  de  quelques  jours  ce 
dernier?  La  tombe  n'a  pu  le  dire  :  seulement  la  science  a  pu  nous  venir 
en  aide  pour  reconnaître  dans  la  nature  des  squelettes  des  marques  cer- 
taines du  sexe  de  leurs  possesseurs,  et  du  grand  âge  auquel  ils  étaient 
parvenus. 

La  taille  de  rhomme,  prise  dans  la  tombe,  élait  d'un  mètre  quatre- 
Tingt-cinq  centioitoes.  Celle  de  la  femme,  donlk  charpente  osseuse  était 
beaucoup  moins  forte,  dont  les  mldioiFes,  dâiudèes  comme  c^es  de 

l'homme,  étaient  d'une  extrême  délicatesse,  est  restée  incertaine;  mais 
d'après  la  longueur  des  bras  et  de  la  colonne  vertébrale,  elle  avait  dû  èU'e 

élancée. 

Le  cnlne  de  l'homme  était  d'une  épaisseur  remarquable.  La  mArhoire 
inférieure  ne  contenait  (juc  les  dents  de  devant,  sans  que  les  molaires 
aient  eu  laissé  la  moindre  trace  dans  l'os  dont  la  courbe  et  le  renilenient 
intérieur,  par  suite  de  leur  ,d)sence,  attestaient  l'âge  extrêmement  avancé 
de  rindividu.  L'examen  des  bassins,  d'une  conservation  parfttite  cfaex  les 
deux  sqndettes,  ne  laissait  aucun  doute  nir  leur  sexe  réciproque.  Les 
deux  têtes,  tournées  l'une  vers  Tautre,  les  ossements  de  la  femme,  è  demi 
couchés  sous  ceux  de  rhomme,  donnaient  à  ce  tableau  funèbre  quelque 
chose  de  touchant. 

11  est  remarquable  qu'en  arrivant  à  une  plus  grande  profondeur  de  la 
tombelle,  les  vestiges  de  sépulture  ont  Clé  en  diminuant,  cl  que,  à  un 
mètre  et  demi  sous  la  superficie  du  tertre,  toute  trace  d'inhumation  a  dis- 
paru. Il  est  vrai,  qu'à  cette  profondeur,  le  sol  n'était  en  grande  partie 
composé  que  de  gros  gravier  au  milieu  duquel,  comme  je  Fai  déjà  sou- 
vent signalé,  les  ossemrats  se  consumé,  è  moins  qu'un  lit  de  cendres 
ne  protège  le  squelette.  D'un  autre  cèté,  f  observerai  qu'aucun  reste  d'objet 
n^tallique  quelconque,  ni  torque,  ni  iibule,  ni  bracelet,  rien  de  ce  qui, 
ordinairement,  était  donné  an  mort  dans  la  tombe,  n'a  été  retrouvé.  Je 
pus  néanmoins  me  convaincre  qu'au  pied  des  deuxvieillesgcns,  dont  j'avais 
sous  les  yeux  les  squelettes,  un  vase  de  tttre,  dont  je  retrouvai  les  tessons, 
avait  été  dé[»osé. 

Parvenu,  sans  aucun  autre  résultat,  jusqu'au  niveau  du  sol  de  la  fon't,  je 
portai  mes  investigations  sur  le  tumulus  situé  à  1  ouest  sur  le  baii  d  Ober- 
heigbeim.  Ce  tertre  mesure  trente  mètres  de  diMuètre  sur  un  mMre  et 
demi  de  hauteur.  J'y  fis  pratiquer  une  double  trBndiée,rune  de  sq»t  mètres 
de  large  coupant  tout  le  monument  de  l'est  è  l'ouest,  l'autre,  dans  la 
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partie  nord,  de  quatre  mètres  en  tons  sens.  Tout  le  reste  de  la  tombelle 
était  reooQTert  de  bois. 

Au-dessous  du  gazon,  quinze  centimètres  environ  de  terre  apparaissaient; 
tout  le  reste  du  terrain  rapporté  n'était  composé  que  de  gravier.  Aussi  ne 
pus-je  constater  que  trois  inliumalions,  dont  une  seule  me  montra  un 
squelette  presque  entier.  C'était  celui  d'un  guerrier  sur  lequel  je  recueilfis 
une  fibule,  cl  à  qui  avait  été  donné  le  glaive  qu'il  avait  ^ 
manié,  et  dont  les  phalanges  de  la  main  gauche  > 
retenaimt  encore  la  poignée.  La  roftdH»re  in-  | 
'/  rérieure,  surtout,  était  d'une  parbite  conser-  | 
vation,  et  contenait  toutes  ses  dents,  au  nombre  I 
de  quatorze.  Presque  toute  la  charpente  osseuse  i 
était  encore  en  place;  le  eorps  mesurait  un 
mètre  quatre-vingt-cinq  centimèlros  ;  cl ,  d'après 
l'inspection  des  os,  cet  homme  avait  dù  mourir  j 
dans  luule  la  viguoui'  du  jeune  Age.  L'arme  ; 
qu'il  tenait,  retenue  dans  un  fourreau  de  fer,  \ 
était  en  tout  semblable  pour  la  forme  aux  deux  • 
glaives  trouvés.  Tannée  précédente,  dans  une  | 
tombelle  de  la  forêt  de  Uiguenao,  près  de  Schirrhein*.  D  { 
est  évident  que  les  tumuli  des  deux  localités  ont  aniartenu  | 
à  des  populations  de  race  commune,  et  que  les  armes  dont  | 
éHes  se  servaient  provenaient  de  la  même  fabrique.  Je  ne 
pus  constater  (pi'un  seul  foyer  dans  la  tranchée  latérale. 
Sur  une  excavation  de  plus  de  vingt-cinq  ccnlimèlrcs  de 
cendres  euiitiloes,  je  découvris  les  restes  d'un  s(|ueletle.  Il 
avait  été  couché  visiblement  sur  la  place  même  où  avait 
brAlé  le  feu  emséeratoôre  de  Fenterremeat  Des  tessons  de 
vases  forent  les  seuls  objets  que  je  pus  recueillir,  quoique, 
selon  toute  |M>obebilité,  celui  ou  cdle  qui  avait  été  d^osé 
lé,  eût  occupé  un  rang  distingué  dans  sa  tribu. 

De  faibles  vestiges  d'ossements,  dans  une  autre  partie  do 
la  li  ruii  hoede  l'ouest,  purent  seuls  me  faire  connaître  la  pré- 
sence d'une  troisième  sépulture.  Mais,  mnlgré 
tous  les  soins  doiiin's  ;i  mes  recherches,  aucun 
reste  d'arme,  aucun  uhjet  d'ornement,  ne  s'offrit 
à  mes  regards,    l'exception  d'un  petit  anneau 

I.  butlelin  lie  la  Société  paur  lu  couseri  ation  iki  monuments  liitto- 
riquM  éTAbaee,  It*  SMo,  1. 1,  {k.  S2. 
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en  fer,  de  treize  millimètres  de  diouièU  c,  placé  sur  la  poitrine  du  mort. 
Ces  trois  inhiumlions  m'apporurent,  comme  cdie  de  b  tombèlle  précé- 
demment ouverte,  à  quarante  ceutnnèlres  environ  sous  le  gason  du  tumur 
Uu,  tandis  qu'à  une  plus  grande  profondeur,  le  ipraiier,  de  phis  en  plus 
dénué  de  terre,  propre  à  emboîter  les  ossements,  les  avait  totalement 
absorbés.  Je  n'en  rencontrai  plus  ci  et  lA  que  quelques  finUes  vestiges 
dans  tout  le  bas  de  l;i  toinbellc. 

Comme  déjà,  à  une  époque  antérieure,  on  avait  trouvé  un  glaive  dans  la 
forêt  d'Oberhf  rj,di(.'iiii ,  en  enlevant  une  souche  d'arbre  sur  un  des  tertres 
de  cette  furét,  et  que,  en  1830,  lors  de  la  construction  du  chemin  de 
Dessenbeim  à  ce  village,  on  avait,  en  renversant  un  montictdc  funéraire, 
pour  donner  passage  à  cette  route,  trouvé  dans  son  sein  plusieurs  vases 
de  terre,  difSkents  anneaux  creux  ea  bronxe,  et  une  longue  chaînette 
du  même  métal,  tous  objets  qui,  malheureusement,  ont  été  Inisés  par 
leurs  possesseurs,  je  résolus  de  porter  mes  recherches  sur  un  autre 
tumuliis,  situé  seulement  à  quelques  pas  de  ce  chemin  et  rapproclié  des 
parois  encore  debout  du  f(  rii  o  renversé.  Mes  fouilles  furent  infructueuses, 
ainsi  que  le  furent,  sur  nu  ixiémc  tombellc,  celles  que  j'entrepris,  à  un 
kilomètre  environ  plus  loui  dans  l'intérieur  de  la  forêt,  à  proximité  d'une 
redoute  très-bien  tracée,  qui  date,  dans  la  tradition  du  peuple,  de  l'époque 
de  la  guerre  des  Suédois. 

Les  résultats  généraux  de  ces  recherches  n'ont  pas  été  toutefois  sans 
intérêt  Elles  constatent  la  nature  de  ces  monuments,  élevés  pour  servir 
de  sépulture  i  une  population  sédentaire.  Nous  pouvons,  par  le  peu  drob> 
jets  retrouvés,  leur  assigner,  avec  pleine  assurance,  une  antiquité  voisine 
de  l'époque  romaine,  époque  à  laquelle  appartiennent  la  plupart  des 
groupes  de  tumuli  que  nous  avons  étudiés,  jusque  aiyourd'hui,  depuis  le 
sud  jusqu'au  nord  de  la  province. 
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NOTE 

SUR 

Mmmm  gûm»and£RIE  tëutoniquë  dë  mân 

nito  m  initwiuift,  cAn<»  1»  nBDDBMniir. 


A  pea  de  distance  de  Zinswiller,dans  la  direclion  d'0(Twiller,se  trouve  un 
canton  rural  vulg-aîremenl  désigné  sous  le  nom  Je  Dhanenkloster,  ou  in- 
distinctemenl,  sous  celui  de  Dbanenfeld;  c'est  rem()laceraetil  de  l'ancienne 
connnaniione  leutoniriiie  de  Dban,  dont  le  site,  j,'énéralenient  ignoré,  nié- 
rilti,  selou  moi,  d'être  noté,  au  moins  pour  mémoire,  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  pour  la  conservation  dm  monuments  historiques  d'Alsace.  On  lit  peu 
de  choses  sur  cette  maison  dans  les  dironiques  d'Alsace  ;  cependant  asQe  de 
la  vertu  ^  de  la  sdeneep  à  n'en  pas  douter,  durant  plusieurs  siècles,  elle  doit 
avoir  son  histoire  comme  tous  les  étabUssemaits  de  ce  genre.  Tout  ce  que 
Scliœpflin  en  rapporte,  se  réduit  à  ce  qu'il  dit,  tome  II,  page  453,  édition 
de  1761  :  qu'elle  a  été  érigée  en  1368  par  le  noble  chevalier  Eberhard 
d'Ettendorff,  et  que  le  conile  de  Ilanau-Lichtenberg,  qui  en  avait  l'Advo- 
catie,  l'a  sécularisée  en  1009;  elle  n'a  donc  été  établie  ([ne  deux  ans  plus 
tard  que  celle  fondée  dans  Tlle-Verte,  à  Strasbourg,  par  l'ami  de  Dieu,  le 
mystique  Hulmann  Meerswin.  Le  registre  des  paroisses  du  diocèse  de 
Strasbourg,  imprimé  en  1778,  ne  eontî^,  sous  la  rubrique  de  Ucb- 
tenberg,  que  ceci  :  Dban  —  détruit  :  Préceptorat  de  l'ordre  teutonûiue — 
éteint.  Je  ne  sache  non  plus,  que  notre  présitort,  M.  Spadi,  en  Ame 
m<mtion  quelque  part  dans  ses  intéressantes  publications  sur  les  établisse- 
ments religieux  de  l'Alsace,  au  mojen  tge.  Dans  les  recherches  que  j'ai 
faites,  relativement  à  celte  maison,  dans  les  archives  de  la  fabrique  con- 
sistoriale  d'Oberbronn ,  je  n'ai  trouvé  qu'un  seul  docuint  n!  un  peu  ancien, 
0»!  il  en  suit  question;  c'est  une  colligeude  {Zins-boucfi  )  sur  les  revenus 
de  la  pt  étjiissairie  d'OffwiUer,  renouvelée  le  12  février  1555,  entre  les  rede- 
vanciers, d'une  part,  et  les  marguillim  de  l'église  de  Notre-Dame  dTOffiril- 
1er,  d'autre  part,  en  présence  des  édievins  d'OffwiUer  et  de  Dom.  Samson 
de  Brandenburg,  qutlifié  de  commandeur  à  Dhan  {Comthv  der  xyn  ta 
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Dan),  t.n  rolli^cnde  énumère  panni les  eensilaircs  de  la  préroissaîrie,  le 
fermier  (der  hoffman)  de  Seelhoven,  ancien  prieuré  près  de  Lichtenberg, 
incorporé  à  l'abbaye  de  Neubourg,  le  commandeur  de  Dbao,  et  l'abbé  da 
monastère  de  Ilornbach,  situé  dans  la  Moselle. 

Je  crois  devoir  faire  romarquer  que  Dhan  est  désigné,  non  sous  le  nom 
de  préceptorat,  mais  sous  celui  de  cummanderie,  dans  le  document  que 
je  dte.  Ebfin,  comiM  on  le  remarque  encore,  la  date  de  i555,  e'est  Tan' 
née»  dite  de  la  pak  de  religion,  oà  les  catholiqaet  et  lee  protestante  ont 
eommenoé  à  être  traités  sur  le  même  pied  dans  les  affaires  politiques. 

n  ne  reste  plus  rien  des  anciens  bâtiments  claustraux;  les  derniers  dé- 
bris en  ont  servi  à  construire  tout  un  quartier  de  maisons  ft  Zinswiller. 
L'emplacement  que  nous  in(ii(|Uons,  n'est  donc  plus  pour  nous  qu'un  té- 
moin muet  (|nt  rnnOrmc  à  la  fois,  et  les  grandeurs,  elles  abaissements  de 
la  vie  morale  des  peuples. 

Jéil-Ans.  Siffek, 

Cwri  de  WegenMitL 
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NOTE  SUR  LES  TUMVH 

D£  LA  FORÊT  D£  BKUMATH. 


Bnimalh  {Brocmaffiu)^  ville  principale  de  la  cité  des  Tnboques,  est  ci- 
lèbre  dans  l'Iiisloirc  militaire  des  Gaules  par  la  victoire  remportée  sous  ses 
murs  par  le  César  Julien  contre  les  Germains,  l'an  356  de  l'ère  chrétienne, 

I/antIque  Brocomagus  a  élv  enliôrement  détruit  ,  niiiis  des  fouilles  nom- 
breuses ont  mis  au  jour  de  précieux  déltiis  dont  notre  célèbre  antiquaire 
Schœpflin  a  donné  la  rlcscription  dans  son  Alsatia  iUustrata. 

Depuis  Scliœpilin  de  nouvelles  découvertes  ont  eu  lieu  au  dehors  de  h 
ville  le  long  des  voies  qui  la  traversent:  je  citerai  principalement  les 
nombreoses  urnes  cinéraires  trouvées  m  1854  par  MH.  MerdL  et  Schno^ 
ringer  dans  les  prairies  sttuées  entre  Bramalh  et  f  anden  couvent  de 
Stéphansfdd*  O^uUetin,  t.  II,  p.  75).  Cette  agglomération  de  vases  funèbres 
entourés  de  murs  formait  un  véritable  cimeli&re  placé  lo  long  de  la 
grande  voie  romaine  qui  se  dirigeait  de  Strasbourg  vers  Mayence  par  Bru» 
math.  D'autres  monuments  funèbres  (vases,  urnes,  etc.)  ont  été  trouvés 
à  Stéphansfeld  même  et  forment  aujourd'hui  une  précieuse  collection  dé- 
posée dans  l'asile  d'aliénés  qui  a  succédé  5  l'ancien  monastère. 

A  côté  de  ces  débris  si  noiubreux  qui  indiquent  d  une  manière  évidente 
fépoque  d'incinération,  apparaissent  des  sépultures  d'une  tout  autre  na- 
ture, dans  les  tertres  que  renlérme  la  lorét  communale  de  Brumatfa.  Un 
grand  nombre  d'entre  rax  ont  été  rasés,  sans  que  Ton  ait  conservé  aucun 
souvenir  de  ce  qu'ils  contenaient,  et  jusqu'à  présent  on  manquait  de  ren- 
seignements précis  sur  le  nombre  et  l'emplacement  de  ceux  qui  ont  échappé 
à  la  destruction.  Cette  lacune  vient  d'être  comblée  par  M.  Beilstein ,  agent 
voycr  h  Brumath,  qui  a  offert  à  la  Société  une  collection  de  dessins  relatifs 
à  ces  tumuli  comprenant  un  plan  d'ensemble  de  la  forêt  au  et  huit 
feuilles  de  détail  au 

&L  Beilstein  a  levé  et  rapporté  sur  le  plan  d'ensemble  soixante-cinq 
mnfi  qui  forment  deux  groupes  :  l'un,  au  sud,  comprend  dii-nenf  tnmnÊli 
nnmérotés  de  i  ft  19;  Fantre,  au  nord,  en  reitferme  quarante-cinq,  cotés 

1.  Stiphaosfeld  est  dé&iguc  tlaiu  ltu>  uiémoires  de  Schveigluciuer  comme  un  camp 
romiia  qui  aunit  été  placé  prte  de  Brasurtfa,  dans  une  podtioa  analogiK  i  oeUia  da  ou^i 
ds  la  Obaiteeue  prèi  de  SbttlNMiiv. 
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de  30  à  64.  Entre  les  deux  grwipes/on  voit,  au  centre  de,]a  forêt,  un 
immdttt  isolé»  coté  n**  65. 

Les  détails  contenus  dans  les  huit  feuilles  annnées  au  plan  sont  dessinés 
avec  beaucoup  de  goùl  et  de  précision;  ils  représenlenl  les  élévations  géo- 
mt^triqucs  des  soixnntc-cinq  tumulif  avec  rindicalion  des  tranchées  faites 
dans  les  n**  24,  35,  36,  37  et  41. 

Le  n°  -lin  été  atteint,  il  y  a  peu  d'années,  par  les  travaux  de  reclKicatiuti 
du  checiiiii  vicinal  de  Brumalli  à  Donncnheim;  on  y  a  trouvé  des  poteries 
dont  M.  Beilstein  espère  pouvoir  mettre  quelques  fragments  sous  les  yeux 
du  comité. 

Us  d5  et  36  ont  été  fouillés  en  1857  par  M.  de  Ring»  dont  le  compte 
rendu  (inséré  au  Bulletin,  t.  H,  p.  88)  signale  la  présence  d'un  crâne  et  de 

débris  d'ossements  entourés  de  charbons,  de  cendres  et  de  fragments  de 
bois  au  milieu  desquels  se  trouvaient  un  kelt  en  bronze,  un  couteau,  des 
anneaux  et  des  clous  du  même  métal. 

Le  n"  37  a  étt-  déhlayr  en  grande  partie  par  les  trotipes  alliées  qui  occu- 
paient, en  1815,  la  ville  de  Bnimatli;  on  n'a  pas  d'iiidicalions  précises  sur 
les  résultats  do  ces  fouilles,  qui  furent,  dit-on,  peu  fructueuses. 

Le  n*  41  a  été  détruit  en  partie,  lors  du  creusement  du  fossé  de  déli- 
mitation  de  la  forêt;  on  y  a  recueilli  quelques  fragments  de  poterie,  au- 
jourd'hui dispersés. 

Un  autre  tumulus  a  été  entièrement  détruit  en  1837,  lors  de  la  con- 
straction  du  chemin  d'intérêt  commun  de  Pfettisheim  à  firumath.  M.  Beil- 
rtein  en  a  marqué  l'emplacement  sur  sa  carie. 

Je  n'entrerai  pas  dan?  les  détails  delà  queslion  d'origine  de  ces  hnnuli , 
qui  a  éli''  trailéc  dans  le  compte  rendu  de  1857.  Je  rappellerai  seulcnient 
qu'il  parait  très-pi  obablc  riue  les  tumuli  n***  35  et  3Ù  où  le  bronze  apparaît 
seul  à  rexehnion  du  fer,  appartiennent  à  une  époque  antâieure  à  Finva- 
sion  romaine,  de  même  que  ceux  de  Schlestadt  dont  il  a  été  fidt  mention 
dans  le  Bulletin  (t.  I,  p. 

Je  ferai  remarquer,  en  terminani  cette  note,  que  le  chemin  vldnal  de 
Donnenbeim  à  Brumalh,  qui  est  bordé  des  deux  côtés  parles  twniUi da 
groupe  sepfentriotial ,  coïncide  précisément  avec  la  voie  romaine  qui,  de 
Brumath,  se  dirigeait  vers  Kûttolsheim,  Avolsheim  etBergheim,  dans  le 
Ilaui-Uliiri, 

Le  comité  appréciera  la  haute  importance  du  travail  de  M.  Beilstein,  qui 
peut  servir  de  modèle  pour  toutes  les  études  de  ce  genre. 

Le  colonel  de  Morlet. 
I»aÉna.-t.I.-(M.|  40* 
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S«aice  «Ê  Mlé  h  S  Jaiifer  ISIS. 

Préild«nc«  d«  M.  SPACH. 


La  séance  est  ouverte  à  11  heures  et  un  quart. 

Sont  présents:  M.  Schirr,  vice- président;  MM.  de  Ring^  et  Eissen,  svciv- 
taires;  MM.  Hdlz,  de  Schauenburg,  Oppormann,  Bopr^di,  Sirnid»,  Coiiiaili, 
Pelit-Gérai  d,  Gras!>,  Moriu,  Rinjîeisoii,  Juii^  ol  KIoL/,  ineinbi  es  du  comité. 

MM.  Sabourin  de  Nanton ,  liei  iiai  d  el  l'abbé  Narlz,  membres  libres  de  la 
Société,  assistent  à  la  séance. 

Le  secréiaîre  dépose  sur  le  bureaa  les  ouvrages  saiTanls  : 

1^  Antêifferfur  Kmde  der  deutt^m  Vorxeit;  W  cahier,  novembre  1802; 

S"  De  h  pan  de  la  Société  d*U8tdre  nationale  de  la  Ilaute-Bavièrc,  le 
3^  cahier  du  lome  XX,  et  3"  cahier  du  tome  XXI  de  ses  urcliives,  ainsi  que 
le  trente-troisième  compte  rendu  de  celte  môme  Société  pour  l'année  1860. 

Fm  ntJmis  au  nombre  des  membres  de  la  SociéU''  pour  la  ronsorva(i"n 
des  inotiiinienis  hisloritjues  d'Âisace,surlaprop(^tioD  de  M.  le  curcSiflcr, 
M.  Kartii  à  Weycr.-^lieim. 

Le  procès-verbal  de  ia  dernière  séance,  lu  par  le  premier  secrétaire,  est 
adoptée 

L'ordre  du  jour  appelle  le  président  A  prendre  la  parole  sur  la  question 
du  renonvelk»nent  do  bureau. 

t  Avant  de  procéder  A  ce  renouvellement,  dit-il,  il  s'agît,  Messieurs,  de 
vider  une  question  préalable.  M.  Ignace  ChauflTour,  membre  du  comité, 
h  Colmar,  nous  a  adressé  une  demande  tendant  k  ce  que  tons  les 

II'  Hittis.  —  T.  U.  -  (l'.-V.)  ] 


membre:>  du  coiiuté  du  ilaui-iibin  soient  convoqués  pour  procédei'  à  ce 
renouvellcinent. 

c  La  demande  de  IL  Ghanffour,  parlant  au  nom  de  ses  coUégues  du 
Haul'Rhiii,  ne  semble  à  bien  feadée  et  si  naturelle,  que  j'aurais  convo* 
qné  le  sons-comité  de  Colmar,  en  vertn  démon  pouvoir  discrétionnaire 
de  préâdent,  si  je  n'avais  cm ,  dans  une  question  de  cette  gravité ,  devoir 
m'cniourer  de  toutes  les  garanties  et  de  toute  Tantoriâ,  puisées  dans 
votre  libre  osscntimenL 

c  En  insliluanl,  dès  1857,  le  comité  du  Haiif  ÎUiîr!,  nous  avions  l'espoir 
que  quelques-uns  de  ces  mossieuis  viendraient  parfois  fissislcr  à  nos 
réuniutis  ;  ils  étaient  une  lois  poui  toutes  convoques  [)oui-  le  premier 
lundi  de  chaque  mois,  et  certes ,  s'ils  avaient  pu  régulièrement  se  rendre 
auprès  de  nous,  nous  en  aurions  été  très  -  flattés  et  très-heureux  ;  per- 
sonne n'aurait  songé  è  leur  contester  le  droit  de  prendre  part  à  nos  voles. 

c  En  août  1857,  M.  Véron-Réville  et  un  de  ses  collègoes  firent  acte  de 
présence  pour  constater  leur  bonne  volonté  et  les  droits  que  rassemblée 
générale  de  la  même  année  leur  avait  conférés. 

€  El  de  même  ffiie,  tout  récemment,  nous  avons,  pour  maintenir  l'union 
entre  les  deux  déparlements,  constaté  le  droit  de  voire  président  non- 
seulement  d'assister  aux  séances  de  Colrnar,  mais  de  les  présider  toutes 
les  luis  qu'il  pourrait  s'y  rendre,  nous  devons,  pai'  la  même  raison ,  ac- 
cueâltf  avec  le  plus  grand  empressement  le  désir  de  nos  collègues  qui 
eaipèrait ,  augourd'hai ,  être  avertis  et  convoqués  spécialement  pour  un 
acte  important  d'administration  intérieure. 

c  Mon  avis  est  donc  de  fiier  au  premier  lundi  de  février  le  renouvelle- 
ment du  bureau,  en  prévenant  M.  le  vice-président  du  comité  du  Haut- 
Rhin,  et  en  le  priant  de  cunvoquer  MM.  les  monbres  en  résidence  à 
Colrnar,  à  Mulhouse  et  à  Guebwiller. 

»  Mes  collègues  me  permelironl  de  leur  rap[)el('r,  à  i  elle  occasion,  que 
je  m'éiais  prononcé,  en  plusieurs  circonstances,  pour  le  res[)ect  lilléral 
des  siaUiis  el  du  règlement  de  noire  Société.  S'il  u'esl  plus  temps,  au- 
jourd'hui, de  retourner  en  arrière  dans  la  voie  oA  Yon  s'ttt  engagé 
pendant  le  dernier  semestre,  il  doit  loivours  être  loisiUe  et  permis  d'ex- 
horter  à  la  conciliation  de  tous  les  intérèis,  de  toutes  les  tendancea;  de 
rappeler  que  c'est  par  là  que  notre  Société  a  prospéré,  el  qu'en  ne 
respectant  pas  le  vœu  de  la  majorité ,  de  (jualque  manière  qu'elle  ae 
prononce,  nous  détruirons  volontairement  cl  briserons  une  œuvre  d'union, 
pour  laquelle  tous  les  Alsaciens  se  sont  donné  rralerncUemenl  la  niam.  « 

La  proposition  du  président  est  adoptée;  seuleroeol  pour  donner  à  celle 
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convocation  <  nraclêre  plus  officiel  encore,  le  comité  décide  que  pour 
la  séance  du  mois  de  février,  les  mcmlu  os  du  Haut-Rhin,  faisant  partie  du 
comilt',  seront  individuellement  coiiviKjués;  et  que  pour  les  séances  h 
venir,  s>i  elles  étaient  tenues  en  dehors  des  premiers  lundis,  M.  le  vice-pré- 
sideiit  du  oomilé  de  Cdmar  serait  prévenu,  avec  prière  d'en  donner  avis  â 
ses  collègues. 

IL  le  baron  de  Schauenburg  présente  le  devis  des  frais  auxquels  re- 
viendrait llmpression  de  la  charte  qui  doit  accompagner  le  travail  de  M.  le 

président  de  la  Société,  lu  dans  l'avant-dernière  séance.  Le  président  prie 
inslamiiienl  so5  collèfrucs  de  ne  point  voler  les  dépenses  considéraliles 
qu'occasionneniil  ki  reprodiirtion  toude  do  la  cliarlc;  il  fnil  d'ailleurs  re- 
marquer que  ce  document  présente  beaucoup  moins  il'inli  rèl  que  rHni  du 
Sindeisberg.  —  Sur  les  conclusions  du  rapporieur,  cl  confoi  niémenl  à  l;i 
proposition  du  secrétaire,  il  est  décidé  que,  pour  amoindrir  ces  frais,  il  no 
sera  publié  de  ce  document  en  lilhoohromie  qu'un  des  frsgimenls  les  plos 
d^nes  d'être  r^Nroduils.  Un  crédit  de  900  fr.  est  ouvert  ft  ce  svyet  à  M.  le 
baron  de  Schanenbnrg,  qui  veut  bien  se  cin^r  de  présider  ft  la  confcc- 
lion  de  cette  planche. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'une  note  de  M.  le  curé  Siffer,  à  Weyers- 
heîm,  sur  les  anliquilés  des  environs  de  Reichshoflen ,  précédemment  déjà 
signalées  par  1  auleui .  Le  point  le  plus  intéressant  est  la  déoouvcrto  d'une 
unie  cinéraire,  porlnnl  le  nom  du  potier,  tracé  en  couleur  rouge  s«ir  le 
cintre  près  de  1  orilice.  M.  le  curé  Sitlcr  promet  l'envoi  de  ce  vase  au  musée 
de  la  Société.  —  RMoerdinenta  et  dépôt  dans  les  arebives. 

La  séance  est  levée  é  i  heure  moins  on  quart. 


Séuce  dtt  Canilédi  i  février  4863. 

MiidaaMdaM.»iiaL 


Lsk  séance  est  ouverte  à  1 1  heures. 

Présents:  MM.  Bœrscb ,  Briéle ,  Ig.  ChanlTour,  Gonralh,  Eisscn,  Frantz, 
Guerberp  Grass,  Heilz,  Jung,  KIotz,  Levrault,  Majer,  Morin,  Peiit-Gérard, 
de  Ring,  EUngeisen,  baron  de  Schanenbuig,  Sehirr,  Schlumbâ*ger-Harl- 
mann ,  Straub,  Véron-Réville. 

M.  de  Ring ,  l'un  des  secrétaires ,  donne  lecture  du  proeès-verbal  de  la 
séance  dn  5  janvier  1863v  Le  procès-verbal  est  adopté. 
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il  dépose  ensuite  khi  le  Ijiirt^u  les  ouvro^'t^  Clivants: 
1"  Prfmni'tdes  en  //t/^iYMtî,  par  M.  d'Oti  ejipe  de  CouvcUe.  1  vol.  in-15; 
•X'  Mmtoires  svr  f  importance  pour  l'imlvirc  oUtim  des  communes  de 
Frmuè  dot  aete$  mortuoirtê  mUéri€Urê  à  4790,  pftr  SI.  Gwlave  Saiot- 
Joanoy,  avocat,  archivisle- bibliothécaire  honoraire  de  Ja  ville  de  Thiers; 
broch.  in>4*  ; 

3^  Dictionnaire  topoffraphique  de  FarrûwUuemeiA  de  Sarregueminei , 

par  M.  Jules  Tliilloy ,  procureur  mipirial  à  Sarregueniines ,  in-8°  ; 

\"  MiltliciUnigen  der  k.  k.  geographischen  Gesellsehafi ,  redigirt  VOO 
Franz  Fo'lleile.  V.  Jahr^'.  Vienne,  1861.  i  vol.  in-  ^; 

5'^  Ardieolifyischer  Ameiger  tur  archeoloifischen  ZeUung,  XX'  année, 
déc.  1802. 

M.  le  baron  de  Schauenburg  dépose  un  spécimen  du  fac-similé  de  la 
cbarle  de  Suihourg.  Ce  apteimeo  devra  passer  encore  par  plusieurs  tirages» 
mais  le  tout  pourra  être  lerminé  sons  pen. 

L'ordre  du  jour  appdle  le  renouveUanent  des  fonctionnaires  du  bureau, 
selon  la  modification  apportée  aux  statuts  par  la  dernière  assemblée  géné- 
rale. 

M.  le  |»i  i;sidenl  constate  la  présence  de  vingt- trois  membres  du  comité, 
cornpl*  lani  les  deux  tiers  du  aOmbre  total  des  membres  exigée  par  les 
slotuls  pour  la  validité  du  vote. 

la  réunion  consultée  décide  que  Ton  procédera  iraiuédiauiuciii  au  \oie 
par  scrutin  secret. 

Nomination  du  vice-président:  M.  le  graud*vicaire  Schirr  obtieiaSI'vofat. 

Nomination  des  seoélaires  :  H.  le  président  propose  pour  diflër«nls 
motifit ,  dont  il  donne  le  développement ,  de  ne  nommer  qifan  seul  secré* 
laire. 

Les  deux  secrétaires  objectait  que  les  Statuts  exigent  deux  secrétaires 

pour  compléter  le  bureau. 

Le  comité ,  ripr^^s  avoir  entendu  et  flisculé  différentes  objections,  décide 
que  l'on  pi  u(  <;ilri  ail  à  la  nomination  d'un  seul  secrétaire. 

VutanU  :  '2o.  Deu.s  bulletins  portent  deux  noms,  une  fois  Straub  et 
Eisscn ,  la  seconde  fois  Eissen  cl  Straub.  Ou  compte  chaque  fois  le  nom 
inscrit  en  léte  du  bulletin.  M.  de  Bjng  obtient  S  voix,  V.  Slranb,  3, 
IL  Eissen,  18. 

M.  Eissen  est  proclamé  secrétaire. 

Le  scrutin  pour  la  nomination  du  trésorier  donne  22  voix  à  M.  Kbtz, 
et  celui  pour  la  nomination  de  l'archiviste  21  voix  à  M.  Ileitz. 
Le  président  déclare  le  bureau  constitué  pour  fannée  186jtL 
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I/ordrc  (lu  juin-  appelle  la  coiltinualipn  des  travaux  oï  dinairos  <lii  (  omité. 

M.  de  Hin;,'  lil  la  noie  suivante  sur  un  mémoire  de  H.  le  curé  Siiïer: 

«  Dans  la  dci  iiiAre  séance  du  romifr ,  sur  la  proposition  du  président , 
vous  avez  bien  voulu  iiio  chai  j^ci-  de  vihls  rtiitli  e  compte  d'mi  Aiétnoirc 
envoyé  par  M.  le  curé  Sifler,  mu' <|ucli|iit:'s  liaccs  de  sépullun  ^ ,  décou- 
vertes en  1805 ,  au  bord  de  la  forôl  diie  Heubberg ,  près  de  Zinsuilier, 

I  M.  Siffcr  n'était  pas  lui-même  sur  les  lieux ,  lorsque  le  basant  les  fit 
retrouvei'.  Son  Appréciation  ne  porte  donc  que  sur  les  détails  qu'il  a  pu 
recueillir  et  sor  la  vue  de  plusieurs  ornes  qui  ont  été  découvertes  en  cet 
endroit  sous  un  champ  de  culture.  Ces  urnes,  dit-îl,  d'une  poterie  noire 
ou  jaune,  remplies  de  cendres  et  d'os  calcinés,  étaient  placées,  les  unes 
au  milieu  d'un  assemblage  de  pctilcs  pierres,  réunies  à  dessein  |)nr  rnix 
qui  avaient  présidé  aux  fiincrnille?;  les  antres  encaissées  (!o!»nn(  dans  <les 
pierrci;  de  grès  d'environ  20  à  .jO  ceiUiinèlies  de  haiilcui'  mit  ;i  [kmi  ptvs 
autant  de  diamètre.  Ces  fiici  rcs  sont  les  unes  de  forme  eiiiTé'',  U'i  ;uilres 
de  forme  ronde.  cavité,  contenant  le  vase  pratiqué  duns  le  tentre  de  la 
face  supérieure,  présente  pour  les  unes  et  les  autres  une  forme  sphcrique 
simulant  une  coupe. 

<  M.  le  curé  SHTer  demande  si  ces  sépultures  ne  doivent  point  être 
attribuées  aux  IViboques.  Il  est  impossible  de  pouvoir,  avec  ce  peu  de 
données,  répondre  :'i  celle  question;  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'à 
Urumatli ,  la  clvitus  Triboeorum  ,  on  a  rencontré  plusieurs  urnes  pareilles, 
soit  en  terie ,  ml  en  verre,  emboîtées  dans  des  pierres  et  même  scellées 
à  l'aide  de  moiiier. 

«Quoi  qu'il  en  soit,  les  sépultures  du  lieubber;,'  î^o  irouviiii.ni  [>l:iiVvs, 
comme  celles  do  Ueichsiioflen  cl  d'Ullcnhoficn ,  précédemment  luentiiuinces 
par  l'auteur  du  mémoire,  à  cdté  d'un  ancien  chemin  auquel  on  donne  une 
origine  romaine  et  qui,  d'après  M.  le  colonel  de  Morlet,  traversait  les 
Vosges  par  la  vallée  de  Barathal  pour  se  réunir  à  celui  qui  a  été  signalé 
snivant  b  même  direction  sor  Tanlre  versant ,  par  les  archéologues  du 
déparlement  de  la  Moselle.» 

n  propose  de  voter  des  rcmercîmenls  à  l'auteur,  cl  le  dépôt  de  son  tra- 
vail nux  archives  de  la  Société.  —  Le  comité  vole  les  reraercimenls  et  le 

dépùl. 

Proposition  d'un  nuuceuu  uu^inlire  de  In  Saclétii  M.  l'abbc  Slraub  [tio- 
pose  l'admission  de  M.  l'abbé  Keller,  rue  du  iiac,  97,  à  Paris.  —  L'admis- 
sion est  prononcée. 

M.  le  préddent  annonce  que  11.  le  baron  Matthieu  de  Faviei's  a  réussi 
dans  les  négociations  dont  il  t^élait_cliai|{é  auprès  de  M.  Mannbeimer,  pro- 
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priêlnirc  fie  la  ruine  de  Hoh-Kœnigsbourç:,  aûn  ite  ponvoîr  placer  des 
portes  pour  prévenir  les  trop  fréqnenles  dég^radatioos  commises  par  les 
visiieui  M.  Mannheimer  a  donné  son  conseotemeot  sous  réserve  de  ses 
droits  de  propriétaire. 

M.  Rtn^eùen.  Je  n'aî  pas  assisté  à  ta  délibération  du  comité  lorsqu'on  a 
décidé  l'insLillalîoD  de  ces  portes^  Si  j'avais  été  présent ,  j  aurais  appelé 
ralleDUon  du  comité  «ur  les  pombreuaes  difficnllés  et  mèoie  sur  les  grands 
ioconvénienls  qui  pourraienl  résulter  de  Fadoptioo  de  cette  mesure,  fin 
cflet,  la  ruine  est  trés-éteodue,  et  pr^  ^^L-ntede  nomljreux  points  accessiblesi 
Il  faiifli  nii  Taire  une  dépense  très-considérabie  pour  interdire  absolument 
r.'K  C'•^  aux  visiJeurs  non  autorisés,  et  des  lors  on  s'exposerait  peut-être  à 
voir  roiiimctlre  des  dt'gàb  plus  nurnbi'eu.v  encore.  Ih's  vi^ileurs  entrepre- 
nants tiiiijaient  toujours  par  [l  oiiver  un  jtoiiil  qnekonque  pour  s'introduire 
dans  l'intérieur  de  la  ruine,  et  &e  vengeraient  ensuite  de  leui'  débappoiulc- 
luenl  en  se  permettant  des  raulilatk»»  auxqu^es  9s  i^auraienl  peut-être  pas 
songé,  s'ils  avaient  trouvé  l'accès  entièrement  libre.  Tout  ce  qu'il  me  sem- 
blerait opportun  de  laire,  serait  de  garantir  les  endroits  dangereux,  les 
parties  les  plus  compromises  de  Tédiflce  par  des  cloisons  ou  des  bar- 
ricades. 

V.  Par^ch.  Il  Lsl  évident  que  cette  question  n'a  pas  été  soffisammenl 
étudiée.  Je  propose  de  ne  prendre  aucune  décision  5  cet  égard,  avant  ffuo 
M.  Rin^eisen,  de  concert  avec  M.  le  baron  Maliliien  de  Faviers,  nous  ait 
bounii^  un  rapport  sur  les  mesures  qu'il  conviendrait  de  prendre  dans  t'iu- 
térùt  de  lu  conservation  de  la  ruine. 

Cette  proposition  est  adoptée.  IL  le  président  en  informera  IL  le  baron 
Iblthieu  de  Faviers. 

if.  le  prt^eneur  Jmg  M  une  communication  sur  un  certain  nombre 
d'objets  gallo-romains  et  autres,  trouvés,  depuis  UM  série  d'années, à 
Kœnigsliofen ,  banlieue  de  Strasbourg.  Ce  sont  des  statuettes  enbronxe,  des 
boucles,  des  colliers  d'ambre  et  de  différentes  matières  coloriées,  des  ob- 
jets en  bronze  qu'il  suppose  avoir  été  des  distinctions  militaires,  honorifi- 
ques, etc.  Tous  ces  objets  soul  déposés  sur  le  bureau.  Vu  le  haut  intérêt 
que  jirésenle  celte  conmiuuicalion,  le  comité  prie  M.  le  professeur  Jung 
de  vouloir  bien  la  rédiger  par  écrit,  aûn  qu'elle  puisse  être  publiée  dans 
sonBnIlatki. 

M.  le  président  annonce  qu'une  réunion  extraordinaire  dn  comité  pourra 
devenir  nécessaire  prochainement. 
La  séance  est  levée  à  1  henre. 
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La  séance  est  ouvortc  à  11  îicnrcs. 

Sont  pn'sonts:  MM.  Bœrsch,  Eisseii ,  Gucrbcr,  Grass,  Ucitz,Klotz,  Morin» 
Pelil-GërnrcI,  bai  on  ili;  Schaiienhurg-,  Slraiil». 

Le  sccrélaire  donne  lecture  Ju  procès- verl»al  tle  la  béauco  du  2  février, 
qui  est  adopté.  Il  donne  lecture  eosuilo  du  procés-verbal  de  k  séance  du 
26  janvier,  tenue  par  le  sous-comilé  du  Baut^Rhin  : 

SOUS-GOHXTÉ  DU  HAUT-BBIII. 


Séance  du  26  Janvier  1863. 

FrM4«iM»  d*  IL  itBSM'VtnUJtt  vtM-prMdanL 

L'an  1863,  le  96  janvier,  à  3  heures  de  relevée,  le  som-oomité  des 
monuments  hûioriipiea  pour  le  Haut -Rhin  B*esl  réuni  an  lieu  ordinaire 

de  ses  séancps. 

Khient  pt  i  scntp:  MM.  Véi  on-R/  ville,  vice-président,  J.  Chauffour,  Liblin, 
Meycr,  iSclilunibcrger- Hiinlrnann,  lliiot  el  Briôle,  secn'lnirc.  MM.  Main- 
berger,  Slœber  et  Franlz  scxcnscnl  <)e  ne  pouvoic  assister  à  la  séaoce. 

Le  procès-verbal  <le  la  précédente  séance  est  lu  cl  adoplé. 

Oépét  sur  le  bureau  des  ouvrages  dont  fl  est  foit  hommage  an  sons- 
comité. 

Le  vice-préiidantcommQniqQe  au  soua-oonité  divers  documents,  avec 
dessins  à  Tappui,  rriattlii  è  denx  puits  récemment  aapprimés  à  Roufladi 

et  qui  dataient,  Tun  du  qnin>!ième  siècle .  Vautre  de  l'époque  de  la  Renais- 
sance. Un  rapport  de  M.  Laubser ,  architecte  du  dépai*lcment ,  constatant 
que  les  modincations  et  mutilations  subies  par  ces  puits  ont  rendu  impos- 
sible toute  restauration  propre  à  ninpoler  le  style  architectural  de  ces  vieux 
monuments,  le  soiis-coniil<5  p;is.se  ô  1  (u  dre  du  jour. 

M.  le  Préfet  adres&e  au  sous-coriiilé  un  rapport  de  M.  Bogard ,  ingénieur 
des  pauts  et  chaussées,  é  Bdfort,  sur  des  découvertes  de  débris  de 
bétiments  et  de  constructions,  fiâtes  récemment  i  l'entrée  du  village  de 
Raviliiers,  é  la  suite  de  déblais  néçessilé^par  la  rectification  de  hi  route 
impériale  de  Lyon  à  Strasbourg.  Les  portions  de  mura  et  les  débrie  de 
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bâtiments  découverts  semblaient  indiquer  qu'ils  avaient  dû  <*(ro  dctiuils 
par  un  incontlic.  Dans  les  décombres  on  Irouvc  des  fragments  (i  oiiduii  ou 
cimeiU ,  ili's  pavés  en  marbre  blanc,  des  portions  de  frise  en  marluf^ 
sculpté,  ÛC&  luiles  à  rebord  et  des  fragiiicnU  de  poterie,  qui  avaiciu  iuii 
tout  d'abord  croire  à  une  construction  monumentale  de  Têpoque  gallo- 
romaine.  Les  fouilles  mrat  élément  à  Jour  plutiean  oasemenis  tiumains 
carboiBsés  et  un  squelette  entier  qui  étak  mêlé  aux  décombres.  Toutefois 
un  examen  plus  attentif  donna  bientôt  la  convicUon  que  ces  bûliments 
détruits  n'apjtartcnoiiMil  pcjinl  ;'i  nin  ('poquc  aussi  ancienne  qu'on  l'avait 
cm  d'abord.  A  défaut  de  données  historiques  positives,  M.  Rogard  dit  avoir 
interroge  la  Iradilion  et  tenir  de  vieilliiivls  fort  figés ,  que  les  vpsfiges  de 
bâtiments  troiivf's  n  rentrée  du  village  de  Uavilliers  sont  les  niinos  d'un 
ancien  couvent,  dL-liiiii  prohablcmenl  à  l'éporpic  de  l'invasion  de  l'Alsace 
par  les  Suédois.  Le  sous  -  cuuiilé ,  estimant  qu'il  peut  y  avoir  dans  les 
drconataoees  signalées  par  M.  Bogard  un  làlt  faistoiique.  intéressant  à 
éclairdr,  renvoie  Texamen  de  la  question  i  M .  le  curé  Zimberlin  et  è 
M.  Bardy,  fils,  membres  de  la  SoclÀé. 

Dépôt  opéré  par  M.  Schlnmberger  -thrlmann  de  fragmoils  de  poterie 
et  i\c  mosaïque  trouvés  par  lui  èm  la  cave  de  la  maison  de  Cioéron,  A 
Tusculum. 

Commiinicalion  p;ir  M.  Huot  d'im  diplôme  de  la  nation  ^jermnnique,  de 
l'université  de  Hour^^es,  délivré  eu  1G44  à  un  jeune  de  Brinighofeo. 

Communic;iliûn  par  M.  Brièle  d'un  commentaire  du  cnpitnlaire  d'.Mx-la- 
Ctuipelle,  de  MouachU,  document  conservé  dans  les  archives  de  l'abbaye 
de  Morbach. 

Le  soos-eomiié  a  re^i  ces  deux  dernières  oommonications  avec  le  plus 
vif  intérêt. 

IL  Doyen,  juge  de  paix  à  Honii^ue  et  membre  de  la  Société,  expose 
au  souS'Comîté  que  la  belle  collection  de  médailles  alsatiques,  laissée  par 
feu  M.  Dorlan,  avocat  à  Schlestadt,  est  sur  le  point  d'être  aliénée  par 
l'héritier  qui  la  détient.  Déjà  ce  d<  i  ni»  !  s'est  mis  en  rapport  avec  des  (nifi- 
qnanfs  de  Paris.  Celte  collecfifjn,  uiu(|iie  dans  son  genre,  réunie  avec  tant 
d'c'tloi  lâ  cl  de  saci'iiice^,  el  qui  vraiscmLlablenicul  ne  se  rccompusera  plus, 
vu  donc  être  dispersée  cl  perdue  pour  le  pays  au  seiu  duquel  elle  a  été 
formée  ei  qui  seul  a  un  inlérêl  vérkable  à  sa  conservation.  Dans  ces  cir« 
constances,  M.  Doyen  demande  au  sous>comité  s'il  ne  sérail  pas  uiYcnl 
que  la  Sodélé  prit  Finitialive  et  recfaercbât  une  combinaison  propre  à 
empêcher  la  dislocation  et  la  dispersion  de  ce  précieux médaillicr  qui  con- 
stitue, dans  son  genre,  pour  l'Alsace  un  véritaUe  monument  historique. 
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Le  soiis-coinité ,  frappi*  de  In  justesse  Hc  ces  observations  et  rcroniinissanl 
toulc  l'importance  de  I;i  question  f]m  lui  est  sountise,  tlii  que  l'cxaraen  en 
sera  porté  et  vivement  recommandé  au  coiiiité  cciiiial,  en  sa  prochaine 
séance ,  à  laquelle  la  plupart  des  membres  du  sous -comité  se  pt  oposeol 
tlassisler. 
La  séance  est  levée  à  4  beares. 


Ce  prooès-Terbal  donne  lieu  à  une  discussioD  relative  nu  mcdaillier  de  feu 
N.Dorlan,  avocat  à  Scblestadt,  (sur  lequel  le  sous-comité  appelle  rattention 
du  cornilo,  en  exprimant  le  reprct  do  voir  celte  collection  si  éminemmerït 
alsacienne  sur  le  pdinl  li'êtrc  dispersée,  perdue  ;i  jamais  [)oiir  la  province 
pour  laquelle  cite  nllVe  le  plus  puissant  intérêt,  par  suite  de  la  liquidation 
de  la  succession  du  collectionneur. 

Le  président  iàit  remarquer,  eo  s'appuyanl  d6  ropfaïkMi  de  M.  le  profes- 
aeor  Jung,  que  déjà  collection  a  perdu  ses  pièces  les  plus  rares,  que 
dès  lors,  n'étant  plus  complète»  eUe  est  loin  d'avoir  b  valeur  que  les  héri- 
tiers lui  attribuent 

Le  comité  passe  à  l'ordre  du  jour. 

Le  président  dépose  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants  : 

1"  Mcmnii'cs  et  ilocuments ,  publiés  parla  Société  d'Iiisloiro  el  (r;uvliiV)- 
logie  de  Genève,  lonies  l-Xll  et  XIV,  GcmWe,  1841-18G2  (13  vol. in -K^); 

2"  Œuvres hisluiiqties  d  U Itéra ire!!,i\i'  Léonard  Baulacre, ancien  biblio- 
thécaire de  la  république  de  Genève  (17^8-1780),  recueillies  et  mises  en 
ordre  par  Édouard  Mallet,  tomes  I  et  II,  Genève,  1857  (2  vol.  in-9*); 

Congrès  wàUologiqw  de  FVunee,  XXVffl*  session.  —  Séances  géné- 
rales tenues  à  Reims  en  1861.  Paris,  1869  <1  voL  in-8*); 

4P  MeaagÊt  deiMcmen  kUtariquet  de  Hsf^i^ne,  année  1869, 4*  livrai* 
son  (1  brocli.  in -8"); 

5"  UuUdin  de  la  Société  des  m^Uqmâr»  de  Picardie,  année  1862, 
n*"  2,  3  et  4  (i  brocli.  in-N"); 

ii"  MfltIicUuu;/en  ilrr  anlitjiinrischnt  Gisdhrhafl  m  Zuridt  y  ïkind  \l, 
Ueft  rî;  Dand  XIII,  lleflu  ;),  i,  (i  (4  c;<liierà  ui-  i"); 

7**  Anzeii/c  fur  Kuudc  dcr  deutschen  Vorzcil,  1802, n"  12  (décembre); 

8*  MUtkeitunfen  dtr  Getellscitaft  fûr  vakrUmdieéke  ÂUertkimer  in 
Basel,  IX.  Basel,  1863  <1  cahier  in-4«); 

9^  MUtkeUiinge»  des  htehrUchen  Vereines  fûr  Striamark,  eailcs  Heft, 
Gratz,  1802  (1  voLiu-S"); 

10"  JtMûeker  fûr  die  Landedtmde  der  Harta^ûmer  Schlemig» 
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Hofsian  imd  Lemenburg  »  Uaud  V,  Uefte  1,3.  a  Kîel,        0  bro- 

cliiii  es  iii-X"). 

Lu  président  inforoie  ie  comité  qu'il  a  écrit  les  lettres  suivantes  depuis 
le  5  janvier  dernier: 

Correspondance  avec  les  membres  du  HaitURhîn  an  eajâ  du  renouvelle- 
ment  du  bureau; 

A  M.  le  Préfei  du  Ibul  -  Rtiin,  au  sujet  du  Tcnemenl  de  la  sub- 
vention votée  par  le  Conseil  général  de  son  département,  pour  Teier- 

cice  1862; 

Accusé  de  réception  et  lettre  de  rcmerclmenls  ponr  la  somme  reçtie  ; 

Correspondance  avec  M.  le  baron  Matthieu  de  Kaviers,  cl  avec  M.  Mann- 
bcimcr,  propriétaire  à  Colinar,  relalivemeot  aux  clôtures  à  établir  au  châ- 
teau lie  Hoii-Kœuigsbourg; 

Lettre  à  M.  Juin  Tbilloy,  procureur  impérial  i  Snrre^uemines,  au  sujet 
d'un  travail  projeté  par  lui  aur  Tabbafe  de  Herbildieim ; 

Lettre  à  H.  Lefort,  président  de  la  Soùiàé  ékUim  «t  étinrehétioifîe  de 
Gmèmi  remerdnwBta  pour  f  envoi  de  la  eoMeetion  des  mémoires  de  cette 
i^orii'td;  annonce  de  l'envoi  de  notre  Bulletin; 

A  M.  Véron-Réville  au  sujet  du  médaillier  de  feu  M.  Dorlan  ; 

An  même,  au  snjel  Aos  travaux  à  faîrc  au  chftieau  d'Eguisheim; 

A  M.  ingold,  à  Cernay,  pour  avoir  des  renseigncmcnis  sur  les  travaux 
du  château  d'Engelsbourir,  n  Thnnn,  et  du  tertre  dUlTholiz,  et  le  prier  d'eit 
référer  au  sous-coraité  de  tolinar; 

A  H.  Louis  Levranit,  i  Obernai,  pour  le  prier  de  surveiller  les  décou- 
vertes Ibites  dans  celle  localité  ; 

A  M.  Siebert,  à  Obernai,  lettre  de  remerobnents  ponr  ses  eomronnica- 
lioDS  relatives  au  même  objet. 

Le  président  annonce  e|ue  la  Société  historique  de  I^oe  {Gexclhchaft 
fûr  Gt'schichUfor&chtinii)  demande  à  établir  des  relations  avec  la  Société 
d'Alsarf^.  ï/rlal)Ii<scmnnt  dr»  ces  rt^lations  est  décidé. 

Il  dépose  sur  le  bureau  une  pholop^mphte  dont  M.  Sluber,  architecte,  ftiil 
hommage  n  la  Société,  (ieitc  photographie  représente  une  restauration  l'orl 
inléressanlc  du  château  de  Landsperg.  Remerclments. 

M.  KIots  dépose,  au  nom  de  M.  le  docteur  Rouis,  médecin  principal, 
sous-directeur  de  l'École  du  service  de  santé  militaire,  qui  en  IWt  hom- 
mage à  la  Société,  deux  fort  beaux  fers  de  lance,  trouvés  à  Hodirelden, 
accompagnés  d'une  notice  et  d'un  plan  des  Houx. 

Le  comité  vote  des  remerdments  &  M.  le  docteur  Rouis. 

M.  de  Mortel  constate  que  ces  objets  se  eool  Urouvés  précisément  à  l'en- 
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droit  où  devaient  se  rencontrer  deux  voies  romaines,  Tune  veoMli  de  Sa- 
verne,  par  la  rive  doite  de  la  Zorn,  l'autre  de  Roiixwiller. 

M.  le  président  donne  communication  de  la  démission  de  M.  de  nia^,^, 
comme  membre  de  la  Société,  el  d'une  lettre  de  M.  I.iMin,  proposant  comme 
membre,  U.  Gutiâlaiil  Schœllhaufii,  urclulecle  à  Gulinar.  ^  admission  de 
H.  SdiœlUMttiii  est  pronoiMée.  La  lettre  d«  H.  UJilin  daoDe  lieu  à  des 
rédamatione  de  la  part  du  Iréiorîer.  Selon  la  teneur  de  cette  lettre,  M.  Lî^ 
falÎD  perdit  euppoaer  que  le  comité  a  d^à  voté  un  orédU  de  7  i  800  fr.  pour 
travaux  aux  châteaux  de  H^di-Landsperg  et  Plixbounr,  tandis  que  ce  vole 
n'a  pas  encore  eu  lieu. 

Quelques  membres  proposent  de  voter  ce  crédit  immi'diatement. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  président,  ce  vole  csl  mis  à  l'ordre  du  jour 
de  la  réunion  gr-ncralc  qui  se  tiendra  à  Colniar. 

M.  le  président  communique  au  comité  le  programme  des  questions  pro- 
posées par  les  diverses  sections  du  congrès  scientifique  de  France ,  dont  la 
trentième  Msaion  aura  lien  du  iO  au  SO  aoAt,  à  Cbambéry. 

Il  communique  également  une  lettre  de  M.  le  Mmistre  de  rinstruction 
publique  et  des  cultes  annonçant  la  dislribotion  sdenndle  des  prix  ac- 
cordés aux  sociétés  savantes,  qui  aura  lien  le  li  avril  prochain,  à  la  Sor- 
bomie. 

M.  le  curé  Gucrber  demande  la  parole  pour  une  motion  d'ui  jrenre. 
€  D'importantes  découvertes  archéolog^tques,  tlii-il,  ont  été  faites  à  l'église 
paroissiale  de  VVissembourg.  Il  serait  d'un  grand  inlérél  de  continuer  les 
travaux  dans  la  direction  suivie  jusqu'ici,  et  d'allouer  à  cet  eilet  une 
somme  de  400  fr.  pour  cet  objet,  dont  la  moitié  serait  consacrée  à  la  re- 
cherche de  ces  peintures  murdes  et  l'autre  moitié  i  décalquer  les  dessins 
découverts,  ainsi  que  cela  a  déji  été  bit  > 

tê.  Xlotx  demande  qu'on  lyonte  SOO  fir.  de  plus  pour  le  réiablissanent  de 
l'ancien  niveau  du  sol  de  l'é^iseï 

On  réplique  cpie  le  rcgimc  des  cours  d'eau  de  Wissemboorg  parait 
s'opposer  d'une  manière  absolue  à  toute  tentative  dans  ce  sens,  l'ancien 
pavé  de  rf5g:lis('  étant  en  contiT-bas  du  niveau  des  canaux  actuels.  La  ques- 
tion est  d'ailleur.s  à  l'élude  des  in},'énicuis,  et  parait  dovoir  enti"aîner  des 
frais  très-considérables,  il  faudrait  que  la  commune  de  VVissembourg  ijitcr- 
vtot  pour  cela;  dans  ce  cas,  les  200  fr.  volés  par  la  Société  ne  seraient  qu'un 
appoint  illusoire  en  présence  des  sommes  importantes  qu'il  faudrait  consa- 
crer aux  travaux  de  nivellement,  entrepris  simultanément  en  dedans  et  en 
dehors  de  l'élise. 

H.  le  baron  de  Schauenbnrg  propose  en  conséquence  d'écrire  A  If.  le 
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maire  ou  à  M.  le  curé  de  Wissembourg,  pour  s'informçr  de  i'éialUe  la 
question,  avant  i<c  \  nWx  les  SOO  fr.  proposés  par  M.  Kio4z. 
Celte  proposiliuu  c^l  adoptée. 

Le  comité  vole  ensuite  les  4^0  fr.  demandés  par  M.  Gucr!»cr,  rtvor  1.» 
stipulation  expresse  qu'une  moitié  sera  employée  pour  conlinucr  la  i  c- 
dierelie  des  peintares  mnnles,  et  rmilre  raoilié  poior  dtolqoer. 

M,  le  préiideot  comiDuiiiqiie  un  mémoire  de  IL  L  Levranlt  aor  les  dd- 
couvertes  archéologiques  laites  &  Obemai.  Leeture  esl  donnée  de  ce  iné- 
moire,  dont  Timpression  dans  le  Bulletin  est  décidée  par  le  comilé,  ainsi 
que  la  reproduction  des  dessins  qui  racoompagnenl.  On  décide  en  outre 
que  M.  L.  Levranlt  sera  prié  de  s'informer  si  les  recherches  pourraient  se 
continuer,  et  d'envoyer  à  l'examen  du  comité  les  médailles  trouvées. 

M.  le  colonel  de  Morlel  annonce  que  certains  travaux  de  terrassemciils  , 
ainsi  que  la  plaiitalioa  d'une  haie,  décidés  dans  l'inlérôt  de  la  conserv:iiii)n 
des  ruines  de  Mackwiller,  sont  sur  le  point  d'être  tci'mincs, grâce  aux  suins 
et  À  raclivité  de  IL  Scfamidl,  agent  voyer  à  Drulingen. 

Le  comité  vote  des  remerctoents  à  U.  Sehmidt,  ainsi  qu'une  somme  de 
150  fr.  pour  solde  de  ces  travaui. 

M.  le  baron  de  Scltauenburg  communique  une  lettre  de  M.  Snglio  de 
Walbouig,  demandant  que  le  comité  envoie  une  commission  dans  cette 
localilé  pour  examiner  les  travaux  qu'il  convicrKÎrail  d'enlreprciirlre  à 
ro;;lisc,  où  des  frcsrpics,  couverlcs  par  le  badigeon,  commencent  à  repa- 
roitrc,  ei  (pii  po^scdo  des  viirniix  d'un  grand  mérite.  La  décision  à  inter- 
venir eil  renvoyée  à  la  séance  d'avril. 

M.  le  trésorier  soumet  au  comité  le  relevé  de  quelques  sommes  votées 
dans  l'esercice  précédent,  mais  qui  n'ont  pas  été  employées.  Il  demande 
rautorisatioB  de  reporter  d'office  ces  sommes  au  prochain  budget 

(^tte  autorisation  est  accordée. 

M.  le  baron  de  Scliauenburg  dépose  sut  lo  bni'eau  la  photographie  d'une 
fresque  découverte  dans  le  cloître  de  l'aocien  couvent  des  Dominicains  de 
StrasItntirfT.  Il  a  l'fspoir  de  pouvoir  conserver  la  peinture  avec  un  fragment 
du  iiiiii  qui  doit  iHre  démoli,  et  demande  h  ôtre  autorisé  de  procéder  à 
celte  u|)i  t  alidii,  sauf  à  demander  des  fonds  plus  tard. 

Celle  uului'iisuhon  esl  accordée. 

IL  le  président,  vu  le  grand  nombre  de  travaux  à  esaimner,  dmiande 
une  réunion  extraordinaire  pour  le  lundi  9  mars. 
Le  comité  ae  prononce  dans  ce  sens. 
La  séance  est  levée  à  1  heure. 
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Préseals  :  MIL  de  Schanenborf ,  de  Morlel,  RingMsen,  Jung,  Heitz, 
Bœ»ch,  Straob,  Petit-Gérard,  KIoti. 

mi.  SaboDria  de  Nenlon,  et  Thomas,  membres  libres,  assêlent  è  la  réu- 
nion. 

M.  Jung  invile  ses  coliques  à  descendre  dans  i  enaplacernent  de  l'ancien 
cloître  des  Dominicains,  pour  y  inspecter  avec  lui  les  découvertes  (fancieus 
luyanx,  fl'un  four  et  de  poteries.  M.  Jung  explique  sur  place  la  diiection 
des  tuyaux,  la  di^iposition  du  four,  cl  se  réserve  de  prendre  ulléiieurfMiH'nl 
des  conclurions,  ou  d'émettre  un  avis  sur  l'époque  et  la  destination  de  ces 
malérisax. 

La  séance  ordinaire  est  reprise  vera  midi 

En  Fabeenoe  de  H.  Eissen,  indisposé,  le  pi'ésideni  se  diaige  de  lenb  la 
plume. 

M.  Ringeisen  rend  compte  de  la  mutilation  subie  par  une  colonne  nu'I- 
linii'o,  siïc  ilan:;  le  clianip  d'un  particulier,  près  de  Chàtenois.  Il  demande  à 
être  autorisé  à  pixiuii  e  avec  le  propriétaire  des  arrangements  pour  le  re- 
placement, la  resiaiii  atioii  ei  la  conservation  de  ce  petit  monument  romain. 
—  Le  comité  donne  ses  pleins  pouvoirs  à  M.  iUngeiscu. 

M.  de  Morlet  annonce  avoir  pris,  de  concert  avec  M.  KIotz,  des  niesurc^ 
ponr  la  confection  des  vitrines,  destinées  à  la  conservation  d'une  partie 
des  objets  de  notre  musée.  H  demande  rallocation  dtm  crédit  de  900  Ir. 
pour  la  confection  de  ce  mobilier  indispoisable.  —  Accordé. 

On  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  dn  9  mars»  qui  est  adopté, 
après  quelques  légères  modifications. 

Le  président  annonce  avoir  écrit,  dans  l'intervalle  du  â  au  9  mars,  les 
lettres  suivantes  : 

A  M.  Stuber,  arcbiteclc,  pour  le  remercier  du  don  récemment  fait  à  la 
Société; 

A  H.  Louis  Levrault,  à  Obernai,  à  l'occarion  des  fouilles  et  des  décou- 
vertes bites  dans  cette  localâé; 

A  U.  Rouis,  sous-directeur  de  l'École  de  santé,  pour  le  remercier  du  don 
de  deux  fers  de'  lance  trouvés  à  Hiltelbausen  ; 

A  M.  Berger-Levreull,  imprimeur  du  B«Uetin,  pour  le  prévenir  que  les 
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ctiivi  o^  Cl  peliu  bois  cinployéâ  dans  k  Icxle,  (ieniciurenl  la  |H:opriélé  de  la 

A  M.  SchmiU,  agenl  vuyei  ù  Saar-Liiiion,  puur  lu  lemercier  (ies  soins 
donnés  à  la  clôture  des  thermes  de  MadcwtUer,  et  poor  établir  le  solde  de 
cette  clôture; 

A  H.  Klolz,  poar  le  mènie  objet  et  pour  diverses  questions  de  comptabilité; 
A  M.  VéroQ-RéviUe,  vioe-préodeat  du  comiié  de  Colmar,  pour  le  prier 
de  saisir  le  comité  de  k  question  de  déblayer  les  chftteaai  de  Hoh-Landfr- 

perg  et  de  Plixbourg; 

A  M.  Michel  Saglio,  pour  le  remercier  de  l'inTÎtalion  adressée  au  comité, 
à  l'effet  d'examiner  sur  place  les  vitraux  de  Walbourg; 

A  MM.  le  curi''  (lit  WiKscdilMMii  l:,  Uhicyer,  Matuszitisky  el  KIotz,  au  sujet 
des  travaux  à  exécuU:r  lians  i'eglii>c  paroisiiiule  de  Wissernbourg; 

A  M.  de  Morlet,  au  siqei  du  moulage  en  plâtre  du  plan  en  rdief  des 
thttmes  de  Mackwiller; 

A  U.  le  Prtfet  du  Bas-Rhin,  pour  le  prier  de  vouloir  bien  mandater  les 
fonds  votés  par  la  Conseil  géoérai  (eiereioe  i86S),  pour  les  mouuaMiils 
historiques; 

A  M.  le  président  de  la  Société  historique  génf^rale  de  la  Suisse,  en  rési- 
dence ci  Berne,  pour  l'élablissemenl  de  rapporis  entre  les  deux  Sociétés; 

A  Son  Excellence  M.  lo  Ministre  de  l'instruction  publique,  pour  lui  an- 
noncer la  nouvelle  coijipoi>ilion  du  kireau. 

M,  le  professeur  Jung  dépose  sur  le  bureau  des  anneaux  de  bronze,  dé- 
couverts è  Lingolsheim  ;  il  bit  à  ce  sujet  le  rapport  qui  soit  : 

«  Les  recherches  Antes  dans  les  tombeaux  appelés  communément  galto- 
ronsios,  ont  le  plus  souvent  conduit  à  la  découverte  d'anneaux  en  bronxe, 
ornementation,  à  ce  qu'il  prait,  aises  commune  qui  a  été  enterrée  avec  le 
défont,  ou  plutôt  avec  la  défunte. 

cil  y  a  quelques  jours,  un  habitant  de  la  commune  de  Ungolsheim,  oc- 
cupé ô  disposer  son  champ  longeant  la  grande  roule,  pour  y  bâtir  une 
maison,  a  rencontré  dans  la  couche  de  sable  un  squelette  qui,  par  les  pro- 
portions des  osseiueuls,  doit  avoir  fait  parue  du  corps  d'une,  femme  d'une 
coostitntii»  délicate.  On  a  d'abovd  mis  i  découvert  las  pieds,  et  les  ouvriers 
sont  arrivés  sucoeariveoent  aux  bras  et  é  la  téte.  En  meUaot  i  découvert 
les  pieds,  ils  ont  coonmenoé  par  trouver  deux  anneaux  de  brome  à  chaque 
jMed,  le  même  nombre  d*aiimMix  a  marqué  les  bras,  enfin,  deux  anneaux 
plus  gninds  se  sont  trouvés  i  h  [tiace  du  cou,  en  tout  dix  cercles  de  foçon 
égale,  mais  de  diamètres  ditlérents.  Ceux  des  bras  ont  environ  6  oenti^ 
mètres  de  diamètre,  ceux  des  pieds  entre  8  et  9,  et  ceux  du  cou,  15. 
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«  Quant  à  leur  fomiê,  fls  ressemblent  n  ceux  qu'on  a  rencontrés  dans 
toutes  ces  tombes;  ils  sont  le  produit  de  In  rente,  mais  ne  sont  pns  creux 
cominf  les  nuncaux  de  métaux  pitis  précieux.  A  la  jointure,  ils  se  terminent 
par  deux  boutons  qui  étaient  lies  pcul-rtre  par  nn  métal  ou  unenutie  mn- 
tière  potjr  fnire  le  cercle.  Les  boulons  (jui  se  tuflacliaient,  sont  précédés 
par  d'auUes  plus  pelilâ  et  uianiués  par  quebjues  lainiires.  » 

Getle  déeoiiverle  est  rAmarqaable  en  ce  qu'elle  nous  offiv  le  cas  ti'ès* 
rare,  peot-élre  unique^  d'one  ontenentaliGn  oomplète  dans  ce  genre. 

M.  le  tiaron  de  Sdianenbiiig  donne  commumcaiion  d'une  lettre  de  M.  de 
Schauenbui^,  de  HodtfeMen,  au  svget  des  décooTertes  bites  près  de  Mu- 
Ixenhausen. 

Le  même  membre  dépose  sur  le  bureau  un  médaillier  en  brome,  conte- 
nant la  série  complète  des  ducs  de  Lorraine.  —  Keniercîmcnts. 

On  procède  à  In  lecture  des  mémoires  déposés  depuis  quelque  temps 
dans  les  curions  du  coniilé  : 

r  i)e  celui  de  M.  Sabourin  de  NantoD,sur  la  slalue  de  saint  Apollinaire, 
dans  réglias  dfObenaîc^bach.  Ce  iravafl  ett  renvoyé  an  comité  de  Colimir, 
pour  émettre  nn  avis  et  prendre  des  mesures  dans  l'intérêt  de  la  conserva- 
tion de  cet  objet  d'art  ; 

V  De  celui  de  M.  le  coré  Siffer,  sur  la  grande  voie  romaine  de  Brumath 
à  Seitz ,  notamment  sur  la  partie  sise  entre  Weitbruch  et  Kaitenitauaen. 
Ce  mémoire  (rouvora  place  au  Rullclin. 

La  lecture  des  mémoires  sera  reprise  le  16  mars  pi-ocbain. 


SéaBce  exlraordiiaire  da  Conité  do  4  S  bits  i863. 

Préiid«M«  da  M.  SBACE. 


Présents:  MM.  Eissen,  secrétaire,  Urass,  Heitz,  colonel  de  Morlet, 
L.  Levi-ault,  Petit-Gérard,  baron  de  Scbauenburg. 

Le  procès-verbal  de  la  st^uce  du  U  mars  est  lu  et  adopté. 

Le  secrétaire  dépose  :  Anm^ger  fur  Kunéê  der  dmUehen  V&neit,  t  X, 
n*^  1  ; — ifeimosrs*  de  la  Sadélé  atadémi^ÊK  ttar^iohgie ,  sciences  ét  arts 
du  départmenl  de  FOise,  t.  \,  1"  partie. 

H.  Petit- Gérard  dépete  nn  dessin  de  M.  N.  NicMèsv  représentant  un 
ccusson  sculpté,  trouvé  à  BenfeM. 
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h'  président  aiinon^p  ^jn'tl  n  écril  à  M.  te  nmrc  «lo  \Vifseml>oiirg  au 
siijcl  lie  Paliaissemcnl  <Jii  il.iJiage  de  l'église  de  Sainl-Piem*  el  Saint-Paul: 
—  A  M.  VcroD  -  Héville  :  Envoi  d'an  mémoire  de  M.  SaLouiui  de  Naulon 
sur  la  slaïue  de  saiul  Apollinaire  à  Obermicbdliadi,  avec  prière  #«aadner 
b  qaatàùB  et  de  doRner  uo  avis. 

En  même  lein|M  il  eipoeeao comité  qne^  d>pi^<Mopiiiimi,  larénnioii 
générale  de  Colmar  devra  éire  relardée  eette  année  jusqu'à  b  6n  d'afril 
on  au  crirtiriiciicement  de  mai,  vu  les  fêtes  de  PAques  et  la  tournée  de  ré- 
vision de  M.  le  Prélêt  du  UanUfthio.  U  aera  donné  avis  de  celle  déctsion  à 
M.  Véron-Héville 

Lectnro  donnée  par  M.  k  baron  de  Schauenliur^  cl  par  M.  LevrouH 
d'un  mémoire  de  M.  l'abbé  Gyss  d'Obernai  sur  i'iiùtel  de  ville  de  celte 
localité. 

Le  comîlé  vote  des  remerctmenis  à  M.  Gjsa  el  décide  TimpreciMMi  dan» 
le  Bulletin,  aanf  é  pria*  l'auteur  de  vouloir  bien  opérer  qnéiquea  réduc- 
tions exigées  par  les  limites  des  publications  de  b  Société. 

M.  le  baron  de  Scbauenburg  donne  lecture  d'un  raânoire  critique  de 
II.  Goste  sur  remplacement  dTArgenlovaria. 

Le  comité  vote  des  remercîrnents  5  M.  Cosle  et  décide  l'insertion  du 
mémoire  dnits  >-on  r>u1li  iHi ,  ainsi  qite  de  la  carte  qui  raccompagne. 

La  séance  tôt  levée  à  1  heure. 


Séâiee  di  €«Bilé  tli  il  Airii 

FrMé«ae«4«lt.SrAiaL 


Présents  :  MM.  Eisscn,  Grasâ,  Ileitz,  Klotz,  colonel  de  Morlet»  baron  de 
Scbauenburg ,  S(  hirr. 

Le  procès-*  t  i  bal  de  la  dernière  séaiicu  est  lu  el  adopté. 

Le  seci  éluii   dépose  sur  le  bureau  : 

Anteiyct-  fiir  Amde  «1er  Mtohen  VontU ,  1863,  n*  3; 

BuUeim  de  ta  Sodàé <tûnhéologie  et  â^hMrû  de  iaMœdle; 

MéouHm  de  b  même.  5*  année ,  i863  ;  • 

Revue  des  Sociétés  savantes  det  département»,  3"  «érie.  II; 

Mémoires,  lus  à  la  Sorbonne  dans  les  séances  extraordinaires  du  Con- 
seil impérial.  2  vol.,  l'un  intitulé  Archéologie,  l'autre  Histoire,  phitoloffie 
et  sciences  morales  ; 
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Mimmre  dê  la  SoeUlé  du  antiquaim  de  Fnmee .  l.  XXV  et  XXVI  ; 
BuUain,  de  la  même  aociâté.  1868. 9*  trimeatre. 
Lecture  est  donnée  par  le  secrétaire  du  procèe-Teilml  raivant  du  bous- 
comilé  da  Jfoul-Rhin  da  16  mars  dernier. 

BODS-CQPCIKÉ  im  BAUToRHnf . 


Séance  du  16  mars  1863* 


VNilifiBM  da  H.  TlBOl-RtnEU»  lict-ftétUML 

MmuIs  :  MM.  He;er,  J.  Ghauffour,  Hnoti  Liblin,  Schlumbei^er-Hail- 

mann,  Franlz,  Brièle,  secrétaire,  membres  du  sons-comilé. 

MM.  Tabbé  Heinhari,  Foiu  elSchceUbauni,  membreB  libres  de  biSgoété, 
assistent  ^  h  séance. 

Lecture  est  donnée  par  le  secrétaire  du  procès-verbal  de  la  séance  [jré- 
c«dente.  Le  vice-président  expose  que,  depuis  la  dernière  séance,  il  a  re- 
cueilli, relativement  au  médaillicr alsatique  de  feu  M.  Dorlan,  de  Schlesladt, 
des  renseignemenls  desquels  il  résulte  que  celle  collection,  après  avoir 
snlM  des  phases  dÏTerses  et  passé  par  différentes  nains,  aurait  perdu  une 
grande  partie  de  son  imporlanœ  par  suite  de  l'aliénation  ou  de  la  distrae- 
lion  de  quelques-unes  de  ses  pièces  les  plus  précieuses.  D'autre  part,  le 
comité  central  semblerait  peu  disposé  à  poursuivre  raoquisitlon  de  ce  mé-' 
dailUer,  àoDl  le  propriétaire  actuel  demande  un  prix  que  ni  les  ressources, 
ni  les  moyens  dont  peut  disposer  la  Société,  ne  permettraient  de  réaliser. 
En  conséquence,  le  vice-président  propose  de  laisser  au  comité  central,  a 
qui  la  question  a  déjà  été  renvoyée,  le  soin  de  l'apprécier  défiDitiveraenl , 
sans  que  le  sous-comité  ail  dès  lors  à  s'en  occuper  davantage. 

M.  Liblin  conteste  la  portée  des  documents  produits.  Il  pense,  au  con- 
traire, que  la  question  a  conservé  toute  rimporlance  que  lui  avait  reconnue 
la  délibération  précédente  du  sous-comité;  il  insiste  pour  que  rexamen  du 
médaillier  de  N.  Dorlan  soit  confié  à  nne  commisnon  dont  le  travail  déter- 
minera peut-être  le  sons-coniiié  à  recommander  [dus  vivement  encore  è 
la  sollicitade  du  comité  central ,  la  proposition  de  M.  Doyen. 

Le  sous-comilé ,  sans  juger  nécMsaire  de  nommer  une  commission,  dé- 
cide que  MM.  Di  ion  et  Ringeisen  ,  membres  de  la  Société,  à  SchIcstadI, 
seront  priés  de  vouloir  bien  l'éclairer  sur  la  question  de  l'intégrilé  du  mé- 
daillier de  M.  Dorlan,  et  de  sa  valeur  actuelle. 

ll  HiaiK.  — T.  II.  —  if.-V.;  3 


t 
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Dépôt  «st  dfedaé  sur  le  bureau  d'un  fragment  de  frise  et  de  débm  de 
poterie  et  autres»  trouvés  parmi  les  ruines' de  bâtiments  incendiés,  récem- 
ment mis  à  jour,  à  la  suite  de  fouilles  opérées  prés  de  Bavilliers,  [>8r  les 
soins  de  l'administralinn  des  ponU  et  chnussées.  M.  Srhlumhcrfjtr-liai  i- 
mann,  apn\s  avoir  examiné  avec  soiis  <  IVagmciils,  pense  qu'ils  provien- 
nent d'un  élablisscmcnl  remontant  à  ui  p«'iiode  gallo-romaine.  Cette  appré- 
ciation coufu'me  celle  de  MM.  Zimberlin  et  Uardy  qui,  consultés  à  ce  sujet, 
ont  répondu  par  deux  lettres  séparées,  dont  il  est  donné  leotnre,  et  qui 
aboutissent  à  cette  double  c^ndnsion  contraire  à  l'opinion  exprimée  par 
M.  rinféniettr  Bogard  :  1*  qn'il  n*y  a  jamais  en  de  couvent  à  Bsvilliers; 
V  que  les  ruines  qoi  y  mit  été  récemment  déeoo?ertes  doivent  dater  de  la 
période  romaine  et  qu'elles  prouvent  une  fois  de  plus  ce  qu'avaient  déjà 
révélé  les  découvertes  faites  à  Offemont  et  à  Chàlonvillars,  qu'il  existait,  dans 
celte  partie  de  noire  département,  des  élabiissements  romains  considé- 
i*ables. 

Le  sous-comité,  en  remi  rciajil  M.  le  Préfet  du  Hanl-Rhiii  de  son  inter- 
vention dans  cette  question ,  et  M.  fiogard  des  soins  qu'il  a  bien  voulu  y 
apporter»  décide  que  IL  le  Préfet  sera  prié  de  vouloir  bimi  recommander 
attx  agents  de  Fadmimstration  de  laisser,  autant  que  possible,  les  lieux 
dans  l'état  où  ils  se  trouvent  en  ce  moment,  de  mamire  A  ce  qu'Us  puissent 
servir  de  point  de  départ,  pour  le  cas  où,  dans  la  suite,  des  investigations 
nouvelles  seraient  tentées  sur  ce  point. 

Le  vice-président  communique  au  sous-comilé  une  demande  dont  Texa- 
men  lui  a  été  renvoyé  par  le  comih^  central,  et  par  laquelle  M.  Liblin,  en 
proposant  l'admission  comme  membre  de  la  Société,  de  M.  Scliœilbaum, 
architcc  le  ;'i  Golnjar,  exprini;iil  le  vœu  que  cet  homme  de  l'art  fût  chaîné 
d'examiner  l'étal  dans  lequci  se  trouvent  les  chùtcaux  de  Hoh-Landsperg 
et  de  Plixbourg ,  et  de  déterminer  la  nature  et  l'importance  des  travaux  de 
réparation  ou  de  consolidation  à  opérer  pour  la  conservation  de  ces  inté- 
ressants monuments.  M*  Schœllbanro,  présenté  la  séance,  dédare  être  prêt 
A  remplir  cette  mission,  et  promet  de  rendre  compte  du  résultat  de  ses 
soins  i  Tune  des  procbaines  séances  dn  sons-comité. 

En  acceptant  avec  satisfaction  le  concours  de  M.  Schœllbaum,  le  SOUS- 
comité  lui  confie  en  même  temps  les  projets  et  devis  de  M.M1.  Ortlicb  et  Ring- 
eiscn,  relatifs  aux  travaux  à  effectuer  aux  châteaux  d'Éguisheim,  pour 
lesquels  le  comité  central  a  alloué  une  botnme  de  700  fr.,  déposée  entre  les 
mains  de  M.  Brièle,  M.  Sohcellbaum  veut  bien  s  engager  égalemenl  à  assurer 
l'e^kéculion  de  ces  travaux. 
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Le  secfAtBire  donne  enmite  tectnre  <f nn  rapport  de  M.  Sabourm  de  Nan- 
lon,  relativement  à  des  répanitioos  d'une  natwe  Tort  clélicete  qu'exigerait  la 
statuede  aainl  Apollinaire,  œnvre  d'art  remarquable  qui  se  trouve  daus  l'église 

d'Obermiclielbach.  Le  sous-comitc,  loul  en  exprimanl  le  regret  de  ne  pou- 
voir prendre  les  mesures  propres  à  l'exécution  de  ces  travnux,  ffécidn  que 
M.  le  lVéfelî>era  prié  d'en  faire  prendre  noie,  pour  le  cos  où  des  funds  à 
consacrer  aux  œuvres  d'art  serai^ni  nus  à  sa  disposition,  «ju'enfin,  M.  le 
curé  d'Obermtchelbach  sera  prié,  de  son  oOté,  de  veiller  à  ce  qu'il  ne  suit 
rien  foil  à  la  «latoe  dont  il  i^agit,  jusqu'à  «e  que  Padininiatralion  ou  la 
Soci^  soient  en  mesure  de  confier  à  un  artiste  spécial  rexécolioo  de  ces 
travaux. 

Le  vice-président  donne  communication  nu  sous-comité  d'une  notice  qui 
lui  a  été  adressée  par  M.  Bardy,  de  Sainl-Dié,  sur  le  viH^  de  Bermont,  et 

d'un  dessin  fort  bien  fait  représentant  In  pctile  êfriise  romane  de  ce  vil- 
h'^c.  I.e  sons-roniité  décide  que  le  tout  spin  transmis  au  comité  central, 
avec  proposition  de  linre  insérer  au  Rulletin  de  la  Société,  le  dessin  de 
l'église  de  Bermont,  ainsi  que  la  partie  de  la  notice  de  M.  Bardy  qui  s'y 
rapporte. 

Conunanicatîon  est  donnée  par  le  vice-président,  de  trois  fragments 
délaehés  d'un  roman  historique,  iatiUilé  :  la  Ea^itnïntrg  dtAkaot^  par  feu 
M.  le  doctenr  Ridisrd,  de  Golniar.  La  lecture  de  ces  fragments  qui  donne 
nne  idée  de  la  manière  de  rauteur,  au  point  de  vue  descriptif,  histoiiqne 
et  légendaire,  est  écoutée  arec  le  plus  vif  intérftt  par  le  sous-comité. 

La  séance  est  levée  i  4  heures  et  demie. 

Le  président  annonce  qu'il  a  écrit  : 

A  M.  Stoffel,  juge  à  Wissembourg,  au  sii^jel  de  son  travail  sur  Dœrrcn- 
bach  ; 

A  M.  Caste,  lettre  de  remerdments  et  de  félicitations  sur  son  travail 
relatif*  l'emplacement  d'Argentovaria; 

A  M.  Gyss  i  Obernai ,  lettre  de  leroerelmenls  et  de  félidlalions  sur  son 
travail  relatif  &  l'hôtel  de  viUe  d'Obemai  ; 

A  M.  Véron-Réville,  au  snjet  de  fépoque  de  la  convocation  de  l'assemblée 
générale  de  Colmar  ; 

A  M.  le  commissnire  central  pour  recommander  à  sa  solHcitnde  la  sur- 
veillance du  petit  musée  placé  entre  les  contre-forts  de  la  lîililiotUéque  ; 

A  M.  le  receveur  tïénéral  du  Haut -Rhin  au  siyel  des  recouvrements  de 
la  Société  dans  son  département. 

11  communique  la  répousfe  de  M.  Véron  -  Réville ,  (|ui  annonce  que  M.  le 


-  io  — 


Préfet  du  Haut -Rhin  venl  bien  acccpier  le  7  awi  proehoia  eomim  jour  de 
réunioD  de  rasiemblée  générale  dans  le  Iiaal*Rbitt; 
Une  autre  de  M.  le  reee?eur  général  du  Haut- Rhin,  qui  veut  bien  ae 

charger  des  recouvrements  de  la  Saciélé; 

Une  autre  de  M.  Knoll ,  membre  de  la  Sodélc,  proposant  l'admisiion 
de  M.  Hnimpl ,  professntir  de  musique  à  Guebwiller; 

Une  autre  de  M.  Je  maire  de  Wissembourg  au  sujet  de  rabai:»sement  du 
dallage  de  l'église  de  Sainl>Pierrc  et  Saint- Paul.  Les  explications  données 
pur  celle  lettre  délerminenl^e  comité  à  ne  plus  s'occuper  provisoirement 
de  cette  question. 

L'admiasion  de  M.  Cbarles  firumpl  comme  membre  de  la  Société  est 
prononcée. 

M.  le  président  et  M.  le  colonel  de  Morlct  proposent  de  conférer  dans 
la  réunion  générale  du  Ilaut-Hhin  le  litre  de  membres  honoraires  à 
MjU.  Anatole  de  Barthélémy,  ancien  sous-préfet  de  Belforl,  et  Hobcrt, 
directeur  général  de  l'administmlion  au  ministère  de  la  ffuerr»- .  auteur 
d'un  ouvrage  Ues-estiiué  sur  la  numismatique  et  Tai'chéologie ,  membre 
correspondant  de  l'iaslilul. 

M.  le  colonel  de  Morlet  Ut  la  lettre  suivaale  de  M.  Coste  : 

c  Monsieur  le  Colonel,  le  canton  rural  de  la  banlieue  de  Grussenhém , 
où  l'on  remarque  la  bUbrcation  des  deux  voies  romaines,  porte  le  nom 
de  HeuffiL  Comme  H  cet  d'usage  dans  la  haute  Alsace  d'appeler  ainsi  les 
étalons,  et  que  la  forât  de  la  Harth  de  Marekolsheiro  est  tout  près,  je 
pensais  (]ue  ce  canton  devait  être  un  ancien  pâturage. 

€  La  curiobitê  ma  fait  ouvrir  le  «glossaire  de  Schertz  et  j'y  ai  trouvé  que 
Hengst  est  la  même  chose  que  loUeno,  un  puits  à  bascule,  semblable  à 
celui  qui  est  à  quelques  pas  du  sommet  de  l'angle  formé  par  la  bifurca- 
tion. La  forme  de  ces  puils  est  fort  ancienne,  ainsi  que  me  l'a  prouvé 
une  gravure  du  Diclionnaire  des  aniiqtùlés  de  Ricb ,  traduit  sous  la  di- 
redion  de  IL  Cbérud.  Les  margelles  de  •ces  puils  é  beecule  me  sem- 
blcn^  devoir  être  examinées,  dessinées  et  mesurées,  car  il  est  furobable 
qu'il  en  est  de  fort  anciennes.  Je  crws  pouvoir  dter  celtes  de  Grussen^ 
heim,  de  Heidolsheim;  et  une  autre  sur  le  Sdunalslneasel  entre  BenISBid 
et  Kerisfeld. 

€  Ne  pensez-vous  pas  qu'il  serait  utile  d'appeler  sur  ce  point  l'attention 
de  nos  observateurs  les  plus  connus  dans  la  Société?  C'est  une  étude  à 

essayer  comme  bien  d'autres.  » 

Celle  lecture  donne  lieu  à  quelques  observations.  M.  le  baron  de 
Schauenburg  pense  qu'à  raison  des  nombreuses  conditions  d'usure  aux» 
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qveUes  les  anges  des  puits  «ont  exposées,  et  qui  ne  leur  constituent  qu'une 
dorée  assez  limitée,  it  sera  dfffidle  de  trouver  aujonrdlioi  encore  des 
parties  primitives  de  ces  appareils,  et  que,  quant  aa  terme  de  Bengft,  il  se 
retrouve  partout  où  l'on  entretenait  des  animaux  r^roducteurs,  Hms^- 

matt,  3fnmmclniatt ,  etc.,  snns  qu'il  s'y  Iroiive  tonjotirs  des  puits. 

M  Kisscii  lait  rcinarquer  qu'il  existe  dans  les  rliamps,  entre  la  route 
impériale  de  Paris  à  Strasbourg ,  et  la  route  départementale  n"  1 ,  à  la 
hauteur  à  peu  près  de  la  propriété  Hurel,  une  auge  de  puits  formée  avec 
un  cercueil  en  pien'e,  probablement  déterré  en  cet  endroit  pendant  que 
Ton  creusait  le  puits. 

M.  le  colonel  de  Moriel  raj^lte  qu'on  a  découvert  à  Saint-Léonard  une 
quantité  considérable  de  petites  monnaies. 

II.  de  Dartein  promet  une  note  sur  cette  trouvaille,  ainsi  que  Fenvoi  d'un 
certain  nombre  de  spécimens. 

Le  trésorier  dépose  le  rapport  sur  le  budget  de  1862,  arrêté  avec  un 
reliquat  actif  de  fi.ri.îfi  fr.  40  c. ,  pt  les  pièces  de  comptabilité  ^  l'npptïi, 
ainsi  que  le  burj^ret  de  186!),  arrêté  en  recettes  et  en  dépenses  à  la  somme 
de  13,046  fr.  iO  c. 

Le  rapport  et  le  budget  de  iS6'S  sont  approuvés. 

Une  commission  composée  de  HH.  le  baron  de  SchauenbuiY,  Morin  et 
du  secrétaire,  est  chargée  de  la  vérification  des  comptes  des  fi«is  d'im- 
presnon. 

La  séance  est  levée  à  I  faenre. 


ff»4tldHiBêdêlL9Aia. 


Présents  :  UN.  Saaen,  Heili,  Klolx,  L.  Levrault,  colonel  de  Norlet, 
Schirr. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Le  secrétaire  dépose  :  Mémoire*  de  la  Société  (^histoire  ei  ^archéologie 
de  Cliiîlon-fiur-Si'nu^  f.  IV,  111^  partie. 

Le  trésorier  dépose  une  copie  du  budget  de  1863,  dont  il  fait  hommage 
au  comité. 
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Le  président  annonce  qu'il  a  éciit  à  M.  Véron-Réville  relativement  aui 
objets  d'antiquité  qui  doivent  se  trouver  dans  ta  succession  de  feo  IL  Znp- 
ft-l ,  et  :'i  M.  Jules  Tliitloy ,  procureur  imp<'-nal  ;i  SarregOAisiaies»  pour  le 
remercier  de  l'envoi  de  son  mémoire  sur  Herbilzheim. 

M.  !e  frrcind  vicaire  Sehirr  deniaude  un  crédit  pour  <|ue!ques  petits  tra- 
vaux de  len  assemeul  à  exécuter  sur  le  plateau  de  Saiule-Odile,  pour  faci- 
liler  Taocès  des  moDuiueats  druidiques.  Le  comité  prie  U.  Scbirr,  auquel 
il  aiQoint  M.  L  Levnult,  de  finre  no  rapport  an  comilé  anr  celte  queatioik 

Le  pr^idcnt  ooramDniqiie  une  leUn  de  IL  Riitgeiseii,  aa  sqet  de 
monnaies  do  dht-septiènie  siéde,  trouvées  dans  la  twnBeae  d'ArtoUieûn. 

M.  Sabourin  de  Nanton,  présent  à  la  séance,  donne  lecture  d'un  mé- 
inoire  sur  Honingue,  et  le  oonité  décide  rinaortioo  de  oe  mémoire  dans 
son  Bulletin. 

Le  secrétaire  donne  le<^ure  d'une  notice  de  M.  Siffer  sur  le  monument 
romain  trouvé;  à  Gerstheim,  et  transféré  à  la  bibliothèque  du  teiups  de 
Schœpfliu.  Il  essaye  une  interprétation  du  nom  inscrit  sous  la  figure  repré- 
sentée sur  ce  monument  et  que  jusqu'ici  ou  lisait  Gabro. 

Le  comilé  Tote  desrenwfctments  i  IL  Siffisr,  ainsi  qne  le  dépôt  de  la 
notice  aux  ardiives. 


SéiMeëiCimlèèi4Mi  4ëli. 

■ 

Prtaidcnes  dt  M.  SPâCH. 


Préseols  :  HM.  Bmnch,  Eiasen,  Haiti,  ooloasi  de  Hoilet,  Peiil-Génrd, 
Ringeisen,  baron  de  Schaoenburg,  Scbirr,  Stnub, 
Le  secrétaire  donne  leeiore  du  procès- verbal  de  la  dernière  séance  «pii 

est  adopté. 
Le  président  dépose  sur  le  bureau  : 

Le  BuUelin  de  la  Société  impériale  des  tmliftUÛrÊi  de  France ^  1863  ; 

Arcftenhf/ischer  Anzeiger,  n"  169  ; 

I.a  y>itu:i:  sur  la  souscriplioti  pow  la  médaille  de  M.  de  CaumuiU; 

La  aiedaiile  offerte  à  M.  de  Gaumont,  exemplaire  appartenant  à  la  Société. 

Il  annonce  avoir  écrit  à  M.  Ringeis^  pour  s'iofoi mer  de  la  possibilité  de 
publier  les  planches  de  son  projet  de  restanmlion  de  l'église  de  Stinte-Foi 
'  de  SchlesladL 
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M.  Hingeiaen/ présoit  h  la  séance,  répood  que  la  reproiloclion  de  ms 
dessins  pourrait  enlrttiier  à  des  frais  trop  considérables. 

M.  Bœrsch  propose  d'essayer  de  faire  celle  puMic.itioii  avec  la  parlicipn- 
tion  de  la  ville  de  Schlestadt.  Il  pense  que  M.  le  Viéd'i  voudra  peul-êlre 
bien  s'intcrcs^pr  à  celte  œuvre  ei  patronner  l'offre  de  la  Société  auprès  de 
l'adminislniiion  municipale  rie  cette  ville. 

M.  le  grand  vicaire  ScUtrr  est  d'avu  qu'il  sei^it  désirable  de  réserver 
mae  plus  large  part  des  fbods  «fiqwnibltt  tmt  traran  d'entretien  éL  de 
eoneoidation  des  loomiaMnts  li  nombreux  qui  en  ool  lieuin. 

H.  le  colODel  de  lloriet  répood  qu'il  eat  motàrieHenieot  impossible  de 
s'occoper  A  la  fois  d'un  tr<^  {^nd  nombre  de  monnnienls,  pwe  qa'H 
n'est  pas  toujours  facile  de  trouier  des  personnes  capables  pour  surveiller 
et  diriger  ces  sortes  de  travaux ,  ordinairement  assez  éloignés  des  endroits 
habiles,  que  même  les  ouvriers  intelligents  font  souvent  défaut  ,  et  qu'ainsi 
h  comilc  se  voit  dans  la  nécessite  d'échelonner  les  travaux,  afin  de  pou- 
voir les  exécuter  d'une  manière  salisCiisaDle  et  coulointe  au  but  de  la 
Société. 

H.  le  baron  de  Schauenburg  pense  qu'en  cberchant  bien  on  trooTera, 
eldte  à  l'appui  de  ion  opinion  l'exemple  de  la  v3le  de  Thann,  où  les 
travaux  de  l'Engèlbourg  ont  élé  exéeulés  d'une  manière  fort  salis&isante. 
Il  convient  du  reste  iui-mâme  que  cette  ruine  doit  être  comptée  au  nombre 

de  celles  qui  sont  le  plus  facilement  abordables. 

M.  Boersch,  répondant  à  l'observation  de  M.  Scbirr,  insiste  sur  la  néces^ 
sité  de  ne  pas  perdre  de  vue  l'importance  de  l'influence  morale  de  la 
Sdi  iété,  qui  ne  peut  être  obtenue  rA  iiiaiiit(!nuc  rpi'an  moyen  de  ses  publi- 
cations. Celle  inllnence  morale  a  d(''jà  [lurlé  (i'iiciircux  fruits  en  répatidant 
le  goCkt  de  la  conservaiioit  ilei  anliquités;  il  ne  f.iut  donc  pas  la  laisser 
péricliter,  loul  eu  conlinuonl  à  sousirdire  à  la  deslruclion  les  monuments 
qui  ont  droit  à  la  sollicitude  de  la  Sociélé.  11  croit  que  fêtât  financier  de 
•     la  Sociélé  permet  d'atteindre  ce  double 

II.  le  colonel  de  Iforlet  annonce  qu'un  conducteur  de  travaux',  résidant 
4  Ribeauvillé,  a  offert  de  se  chargier  de  la  direction  de  tous  les  travaux  que 
la  Société  voudra  enireprendr. 

liO  comité  diarge  li.  Ringeisen  d'examiner  celte  question  et  de  lui  en 
rendre  compte. 

Le  président  annonce  avoir  écrit  lt?s  lettres  nécessaires  à  plusieurs 
membfes  du  comité  de  Colniar  pour  l'organisiilion  de  la  séance  du  7  mai; 

—  une  lettre  de  remercîmenls  à  M.  le  curé Siffei'  pour  envoi  de  mémoire; 

—  cl  plusieurs  lettres  relalivcs  à  des  questions  de  comptabilité. 
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Il  annonce  qu'il  a  reçu  une  lettre  de  U.  le  Préfet  «ht  Haat-Rhia,  qui  sera 
empêché  d'assister  à  la  séance  générale  de  Culmar; 

Une  autre  de  M.  J.  (jhauffûur ,  qui  propose  eomme  membre  honoraire 
M.  Trouilial  de  Porcntruy.  Celle  proposition  figurai  sur  l'ordre  du  jour 
de  la  réunion  générale  de  Colmar  ; 

Bième  décision  pour  une  autre  proposition  de  M.  Cbauffour,  tendant  à 
établir  des  rehUons  stee  la  Société  JbnMsieone; 

Une  autre  de  M.  OppermanD,  toojoon  empAdié  de  prendre  part  aux 
Iravaui  da  ooniié  par  Féiat  de  ea  santé,  et  qui  propose  de  voler  une 
iudeiDoité  à  M.  Niekiés,  de  Benlield,  pour  les  déboursés  qu'il  a  Mis  à  Pocca- 
sion  de  Touilles  et  de  recherches; 

Une  autre  de  -M.  le  trésorier,  relative  à  des  qneslioas  de  eonptafaililé  que 
le  comité  décide  dans  le  sens  le  plus  large. 

A  l'occasion  de  celle  leltre ,  M.  le  baron  de  Schauenburg  fait  la  proposi- 
tion de  décider,  nne  fuis  pour  toutes,  (|ue  toui  membre  nouvellement 
admis  le  sera  pour  1  année  courante,  si  l'admission  a  lieu  pendant  le  pre- 
mier semestre ,  et  pour  Fannée  snitaiile,  il  die  a  lieu  pendant  le  deukièiBe. 
En  eonséquenee  les  meaabres  de  ia  presniére  catégorie  payeront  leur  eoli- 
salion  pour  rannée  entiAre  et  recevront  le  Bolleiin,  tandis  que  ceux  de  la 
deuxième  catégorie  ne  reeevront  le  Bolletîn  et  ne  paysroni  la  cotisation 
qu'à  partir  du  l*'  janvier  de  Tamiée  qui  suivra  leur  réception. 

Celte  proposition  est  adoptée  et  sera  notifiée  au  trésorier. 

Une  antre  lettre  des  héritiers  de  feu  M.  Zîepfel ,  conservateur  des  forêts, 
annonçant  l'intention  de  ne  pt»  se  dessaisir  des  ol^ela  d'antiquité  qui  font 
partie  de  la  succession. 

Le  président  dépose  un  dossier  communiqué  par  la  Conservation  des 
forêts  et  qui  est  relatif  à  des  fouilles  projetées  dans  la  banlieue  de  Wcerlh- 
sur-Sauer  pour  le  compte  d'un  particulier.  M.  le  président  croit  qu'il  ftadrait 
déléguer  nu  membre  du  comité  pour  assister  à  celte  opération. 

Plusieurs  membres  pensent,  au«ontraire,  que  l'autorisalion  de  procéder 
à  de' semblables  opérations  par  des  particuliers  sur  les  terrains  de  l'État 
ou  des  communes  ne  devrait  pas  être  accordée  sans  le  concours  du  comité. 
Us  proposent  en  conséquence  de  renvoyer  le  dossier  à  M.  le  Préfet  en 
prenant  des  réserves  dans  ce  sens,  basées,  du  reste,  sur  une  récente 
circulaire  préfectorale. 

Cette  proposition  est  adupiée  et  le  curnité  cliai^e  M.  liorin ,  auquelle 
dossier  enL  remis ,  de  faire  les  déniarcliês  nécessaires. 

Le  secrétaire  lit  la  lettre  suivante  de  U.  le  docteur  Tjwffliab  de 
Berr: 
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<  Monsieur  et  ti-és-honoré  cooMre,  je  n'emprane  de  répondre  à  foIre 
honorée  lettre  du  ^  avril  cooranl. 

*  Mon  frère  avait  permis ,  il  y  a  environ  un  an ,  au  maire  de  Saint-Nabor 
d'enlever  quelques  pierre"^  pnn^  vrilcur  sur  notre  propriété  r!p  Niedermûnster 
et  en  dehors  des  ruines.  Comme  peu  après  l'on  élait  vcnii  nous avei  lir  que 
l'on  élaiL  en  train  d'enlever  aussi  des  pierres  provenant  de  la  ruine,  je  Foe 
suis  Itàlé  d'écrire  à  M.  le  Maire  puur  le  prévenir  que  nous  lui  relirions  la 
permunion  qui  loi  «vaft  été  aeeonlée. 

c  Mon  frère  et  mm  nons  nous  sommes  immédiatenient  eprès  rendus  é 
NiedermâiMter  pour  m  ce  qui  t'y  était  pasaé.  Nous  nous  sommes  assurés 
qne  Ton  n'aTaîl  enlevé  que  des  moeHons  plus  ou  moins  déformés  on  des 
fragments  de  moellon,  n*olfirant  aucune  eaphùè  d'intérêt.  Ces  malériaui 
faisaient  partie  d'un  énorme  tas  de  pierres  qui  encombre  encore  mainte- 
nant la  mine  et  qu'il  Âttdra  flûre  enlever  tdt  on  tard  pour  dé^^er  le 
monument. 

«  Depuis  celte  époque,  c'est-à-dire  depuis  un  an,  aucune  pierre  n'a  plus 
été  enlevée  à  Niedermùnster.  J'y  suis  encore  allé  hier  pour  m'en  assurer 
et,  en  même  temps,  pour  renouveler  an  fermier  la  défense  de  laisser 
enlever  des  pieires  du  monument  de  quelque  nature  qu'elles  soi«it. 

cNons  comprenons  et  nous  i^^cions,  omnme  il  convient,  la  sollici^ 
Inde  avee  laquelle  b  Société  pour  la  oonservtfion  des  monuments  histo* 
riques  veille  sur  Niedermftnsler  et  je  vous  prie  de  croire,  très -honoré 
confrère,  que  nous  nous  fubons  un  devoir  de  partager  avec  elle  cette 
sollicitude  parfaitement  justifiée»  d'ailleurs,  par  l'importance  des  ruines 
dont  il  s'agril 

«L'un  des  tn'  tifs  qui  ont  déterminé  mon  frère  et  moi  à  acheter  les 
ruines  de  Niedermuualer  en  I8W,  ce  fut  précisément  le  désir  de  préserver 
ces  belles  ruines  de  la  deslruclion  (|ui  les  menaçait  et  qui  élait  en  voie  de 
s'sccoraplir  sous  nos  prédécesseurs^ 

t  J'esp^e  qne  les  rensejgnemenis  prée»  que  j'ai  rhonnenr  de  tous  trans- 
mettre, suffiront  pour  dissiper  les  craintes,  brareusemeot  peu  fondées, 
dont  vous  aviei  été  chargé  de  me  faire  paru 

c  Agréez,  etc.  ' 

Le  comité  vote  des  remercimenls  à  M.  Taufflieb. 

M.  le  (  jlun'  I  (le  Mortet  expose  des  objets  d'antiquité  trouvés  récerooieol 

i  GerslUcim  el  lit  la  note  explicative  suivante  : 

«  Je  mets  sous  les  yeux  du  comiii  |)lusieurb  objcb  d  aiUicpiité ,  trouvés 
récemment  à  Gerstheim  (canton  d  Erstein)  dans  la  propriété  du  sieur  Jean 
Briegmann ,  fils. 


_  ^  _ 


«Ces  objets  donl  nous  devoos  la  connaissance  au  zùle  int'iilijfaltie  «fe 
M.  Nickles,  nieuibre  de  la  Sociéli; .  à  llenfeld,  ont  èlé  trouvés  près  tic 
nombreux  squelellesà  1"',:20  eavu  on  au-dessous  du  sol.  Ce  ;>onl  ; 

«  i"  Uae  ûbuled'or  enrichie  de  pierres  précieuses  el  de  pâles  coloriées  ; 

<  i*  Une  bottle  cr«u«  ea  cuivre  doi^,  s'ouwMit  à  ehamièrB  avec  cyi lème 
de  Mttpennon  ; 

c  3*  De  nombreax  graio»  de  pile  Anuttée  percés  d'en  troa  ; 

<  4*  Un  anneau  el  qudques  fragmente  de  cniTre  et  de  bronie; 

-<  5*^  Deux  vases  en  terre,  donl  run  ttt  en  partie  brisé. 

»  La  tibiiie  est  formée  de  deux  plaques  circulaires,  l'une  en  or,  l'autre 
en  cuivro,  séparées  par  une  couclic  de  mastir.  de  3  millimètres  d'épaisseur; 
la  plaque  d'or  :i  40  millimètres  de  diamètre  et  */,  milliraèlre  d'épaisseur, 
celle  de  cuivre  lu  déborde  un  peu,  elle  a  43  millimètres  de  diamètre  el 
1  millinièlre  d'épaisseur;  elles  sont  réunies  solidement  l'une  a  i  autre  par 
six  clous  rivés  en  cuivre ,  placés  i  la  circonférence. 

«  La  plaqae  d'or  est  couverte  dTun  semis  irrégalier  de  i)etii8  œrdes  de 
1  à  3  miHimèlrse  de  diamélre,  formée  par  des  filigranes  d'or  roulés  en 
tresses  très -fines;  de  semblables  torsades  en  filigrane  décorent  la  minée 
lame  d'or  qui  enloure  la  fibule  sur  sa  tranebe.  Le  centre  de  la  plaque  dfor 
est  orné  d'un  grenat,  et  six  groupes  formés  par  de  petits  grenateet  des 
l^tes  blandiAtrcs  sont  disposés  rég^ulièreinent  sur  la  circonférenee. 

<  Âu  revers  de  la  libuleoii  voit  distiactemeol  le  pivot  mobile  de  l'aiguille, 
ainsi  (}ue  l  arrél  qui  devait  la  iixer. 

«  En  l'absence  de  termes  de  comparaison  qae  les  musées  d'Alsace  ne 
nous  offrent  pas,  il  est  dilBcilc  de  fixci*  d'une  manière  précise  la  date  de  ce 
byou  ;  cependant,  en  examinant  oss  tresses  de  filîgnne  d'or  qui  foraient 
aur  notre  fibule  de  si  gracieux  contours,  je  crois  reconnaître  l'art  de 
Dyisoce.  De  semblables  ornemente  se  voient  encore  sur  des  bijoux  de 
Venise,  où  les  traditions  de  rOrient  se  sont  maintenues  si  longtemps.  En 
comparant  ce  bijou  avec  ceux  de  même  nature  que  possède  le  cabinet  des 
médailles  de  la  Bibliothèque  impériale  et  dont  la  date  est  déterminée,  je 
serais  porté  à  voir  dans  notre  libule  un  travail  du  quatrième  ou  du  cia» 
quième  siècle. 

t  \ja  boule  creuse,  que  j'ai  citée  en  seconde  W'^np,  est  en  cuivre  roufje, 
on  aperçoit  sur  sa  surface  des  parties  dorées;  elle  est  légèremeul  aplatie, 
son  pins  grand  diamètre  est  de  47  millimèli  es ,  le  plus  petil  de  40  roiltt- 
mètres.  Les  deux  calottes  d'égale  dimension  qui  forment  cette  boule ,  ont 
à  peine  i  millimètre  d'épaisseur;  elles  sont  réunies  par  une  cbarnière  à 
laquelle  est  adapté  un  sjsième  de  suspension.  A  l'extrémité  o}iposée  à  la 


DigitizecI  by  Google 


—  «  — 


efanmîère  se  irouvo  un  arrêt  mobile  destiné  A  iMiatenir  à  volonté  la  ftr- 
n:t  Imi  >  de  la  sphère.  Ce  curieux  objet  nous  représente  la  buila  aurea  que 
lejj  Humains  suspendaient  au  cou  de  leurs  rufanls  jusqu'au  moment  où 
ceux-ci  revèlaienl  la  rolte  virile.  De?  îoltsmans  deslinés*  à  préserver  les 
enfiinU  de  tout  nialélke  étaient  rentcrmés  dans  ces  boules,  dont  l'origine 
remonte,  d'après  Pline,  à  Tarquin  l'Ancien.  Cet  usage,  réservé  d'abord 
aux  seuls  patriciens,  s'étendit  ensuite  aux  enfants  de  toutes  les  classes  qui 
fwrtèrent  des  MUœ  formées  de  diyerses  maliérei. 

•  Les  délaib  que  donnent  é  ce  sujet  les  mteurs  «ndem  et  ootamment 
Nacrobe,  se  rapportent  trés-exaetemeiit  è  la  boule  creuse  de  Gorstheio, 
dont  on  retrouve  l'image  sur  plusieurs  bes-relieb. 

«  On  voit  aussi  des  buUœ  figurées  sur  des  statues  de  dieux  loffse ,  aui- 
quelles  les  Uomaios  les  sospendaient  lorsque  leurs  eobots  alleignaieiit 

l'tipr  YÎril. 

<  Les  grains  en  pàle  émaillée  sont  semblables  à  ceux  que  l'on  trouve 
habituellement  dans  les  sépultures  franques. 

t  Les  fragments  de  cuivre,  de  bronze,  ainsi  que  les  poteries,  n'oOreul 
rien  de  bien  caractérisé. 

«Nalhevreosement  If.  Niddès  n'a  pu  reeuetHir  aaoon  renseignement 
préds  sur  la  postlion  des  squelettes  dont  les  ossements  ont  été  immédiatO' 
ment  dispersés.  Il  nous  manque  ainsi  un  élément  d'appréeiatioi»forl  important 

cDe  nouvelles  fouilles  seront  doiK  nécessaires  pour  pouvoir  détenniner 
avec  quelque  précision  l'oi-igine  et  la  date  de  ces  sépultures  qui  nous  out 
offert  h  la  fois  des  preuves  non  dotiteusfis  des  époques  roaiaine  et  franque. 

«  (lerstheim  est  fort  l'approcln''  d'une  ancienne  voie  dilo  iindmslraessel 
qui  abuuiissail  à  El)  ijîdvdus),  d'où  partaient  plusieurs  voies  romaines  ou 
celtiques,  entre  autres  là  lîochstrasse  ùL  Harweg ,  qui  se  prolongeaient 
]usqu*mi  sommet  du  moatSainte'Odile.  Ces  oosamonications,  décrites  avec 
une  grande  esactitude  par  M.  Costa,  rattachent  Gerstheim  au  réseau  des 
voies  antiques  de  TAIsace. 

<Un  ancien  chemin,  dit  AU'Weg,  conduit  du  village  sur  les  bords  du 
Rhin,  à  l'emplacement  du  château  féodal  de  Scbwaoau,  détruit  au  quator^ 
zième  siédo,  où  l'on  trouve  encore  aujourd'hui  beaucoup  de  poteries  gau- 
loises et  romaines.  Enfin,  c'est  à  GerslJieim  même  qu'a  été  trouvé  nu  siècle 
dernier  un  bas-relief  gaulois  sur  lequel  on  lit  le  mol  GLABRO,  et  que  pos- 
sède la  Bibliothèque  de  Strasbourg.  Gerslbeiin  est  donc  un  lieu  historique 
d'une  haute  importance. 

cL'on  doit  des  remerdments  à  H.  Nicklés  pour  le  séle  qu'il  a  déployé 
dans  celle  cirsonstaDce»  comme  aussi  ft  IL  Briegmann  qui  a  bien  voulu 
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coatentir  i  céder  ao  unifie  de  1»  Sodété ,  tei  objeti  que  je  viens  de  dé- 
crire. 

•<  Je  joins  à  cet  eiposé  nne  note  de  M.  Nicklès  qin'  acrompnfrnait  res  ob- 
jets, et  dans  laquelle  notre  zélé  rollèpue  n  \n<ir-ré  nn  extrait  du  travail  qu'il 
prépare  sur  Hdvetus,  en  ce  qui  concerne  in  position  de  Gerslheim. 

CommumieatMm  de  If.  NidtUs. 

«  Gn  creutani  récemment  une  cave  à  Gerslheim,  les  onvrJen  ont  ren- 
eontré,  i  plut  dTun  nèire  sous  terre,  des  squelettes  et  différentes  pièces  de 
poterie.  Le  propriélaire,  rendu  atlenlif,  se  mît  A  y  veiller.  On  déterra  alors 

an  vase  entier,  des  plaques  en  bronze,  des  grains  de  collier  que  l'on  re- 
cueillit avec  soin,  une  cassolette  et  une  broche  piquée  d'or.  Une  autre 
broche,  phis  petite  cl  plus  belle  encore,  fut  enlevée  par  un  curieux  indis- 
cret, qui  dit  l'avoir  perdue.  Prévenu  pnr  un  habitant  du  village,  je  me  ren- 
dis sur  les  lieux.  Il  n'était  plus  possible  de  se  rendre  compte  de  la  position 
occupée  par  chaque  pièce;  mais  il  parait  que  les  squelettes  se  trouvaient 
placés  sans  aucune  orientation. 

«  L'emplacement  se  Ironve  à  quelques  mètres  de  la  roofe  împémle  de 
Bftle  h  Spire;  c*étàit  une  cour  suiTie  d'un  jardin.  Dans  ce  dernier,  on  a  ftit 
une  simple  excavation  pour  y  étdndre  de  la  dnux,  et  è  une  fUlde  pro> 
fondeur  on  «  rencontré  des  pièces  en  cëmmiqae  dont  Tune  avait  ht  forme 
d'une  bouteille  {%ena).  A  côté  de  la  cave  que  l'on  vient  de  creuser,  on 
en  a  Tait  une  il  y  a  vingt-quatre  ans,  et  on  y  a  rencontré  également  des 
squelettes ,  des  vases  et  un  glaive;  mais  aucun  de  ces  objets  n'a  été  con- 
servé. 

<  n  y  a  là,  évidemtneut,  un  lieu  de  sépulture  qui  mériterait  d'être  exa> 
miné  par  des  fouilles  méthodiques. 

«La  plupart  des  vases  trouvés,  d'après  ce  que  Von  m*a  rapporté,  étaient 
de  forme  ondulée  et  A  grain  grossier,  comme  le  spédmen  ci-joint,  qui 
rappelle  un  vase  Bgnré  sur  le  premier  tableau  de  YArAiohgie  eérmi^ 
de  H.  raM)é  Cochet,  et  qu'il  donne  coname  étant  d'origine  celtiqtt&  Sans 
cette  circonstance,  je  serais  tenté  de  voir  dans  cette  localité,  un  lâmelière 
franc  Je  laisse  d'ailleun  au  comité  le  soin  de  résoudre  cette  question.  Qu'il 
me  soit  permis  «seulement  de  saisir  ccfle  occasion  ponr  Ini  communiquer 
ce  que  mes  recherches  m'ont  appris  sur  Gcrstheim;  j'emprunte  ces  don- 
nées n  In  notice  ipii  doit  ncc()nipag:ner  ma  carte  d'Helvelus  et  de  ses  envi- 
rons, dont  je  joins  ici  égalenicnl  ua  petit  cxUait. 

<  5  1^.  Cours  d'eau  :  Près  de  Gerstbeiro,  le  Rhin  Torme  beaucoup  d'Iles, 
et  malgré  la  mobilité  de  ces  ttterriMements ,  il  y  m  a  qui  sont  devenus  assez 
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penosnenU  pour  avoir  reçu  des  noms  particuliers.  11  est  donc  probable 
qa'aax  environs  de  Sciiwaaau,  il  y  a  eu  daos  tous  les  temps  des  Des  nom- 
bretises,  où  les  Germains  pouvaient  se  i  nssembior  aveo  leurs  canots  poor 
opéroi-  louis  invasions  dans  la  Gaule  rhénane. 

<■(  §  ^.  Ht'U  ctiis:  11  y  n  des  auteurs  f]ui  ne  considèrent  l'ancien  Ildvel  que 
coniuie  un  lieu  d'étapes  {luansio}^,  d'autres  eu  font  un  poste  niililaire  de 
surveillance  *.  Il  est  certain  que  la  huitième  légion  y  avait  une  garnison 

possède  une  brique  provenant  d'Ebl,  et  portant  ;IJB6Vin.  AV);  mais  je 
n'ai  rien  trouvé  qui  autorise  de  classer  cette  localité  panni  les  villes  forti- 
fiées. S1I  a  existé  un  fort  destiné  A  la  prot^ar  contre  les  invasions  des 
Germains,  il  a  dù  se  trouver  sur  les  bords  du  Rhin,  près  de  Genthetni,  à 
la  place  où  fut  construit  plus  tard  le  chéleau  féodal  de  Schwanau, 

«  $  3.  Vestiges  d'elablissemcnts  rùtnaivs ,  d'oprès  les  recherches  faites 
sur  le  terrmn  :  Schwanau,  près  Gerstheim;  débris  de  poterie  ancienne, 
fragments  de  poterie  romaine  Gne  (rare),  tuileau>  et  débris»  de  tuiles  à 
rebord  (rares),  subslnictions  à  petit  appareil  de  la  dureté  du  (»ranit,  ipie 
leâ  uulils  ne  peuvent  entamer  san&  se  briser.  Je  possède  plusieurs  médailles 
romaines  trouvées  à  Gastheim,  entre  autres  celles  de  la  cokmie  de  Mimes, 
avec  un  crocodile  encfaj^é  i  un  palmier  et  les  e%iM  d'Agrippa  et  d'Au- 
guste; Tout  le  monde  connaît  le  bas^rdief  du  musée  Scfaoepllin ,  représen- 
tant un  esclave  gaulob  du  nom  de  GMro,  découvert  dans  cette  localité 
au  siècle  dernier.  ' 

(  Que  signifient  ces  vestiges  romains  sur  le  territoire  de  Gerstheim?  Le 
château  féodal  de  Schwanati,  détruit  par  les  Strasbourgeois  en  1333,  ne 
pouvait-il  pas  avoir  été  précédé,  comme  défense  contre  les  Germains,  d'un 
camp  gaulois,  remplacé,  dès  le  coumiencement  de  l'oicupaiion  romaine, 
par  un  caslrum  f  On  a  vu  ($  1")  que,  dans  cette  direction,  le  Khin  a  tou* 
jours  dà  former  de  nombreuses  Iles,  où  les  Germains  pouvaient  se  rassem- 
bler sans  être  remarqués  et  tenter  un  coup  de  main  contre  les  habitants  de 
la  rive  gauche.  Ce  point  fortifié  avait  donc  toujours  son  utilité,  même  après 
l'établissement  de- la  colonie  gauloise,  sur  la  riva  droite,  des  cbamps  décu- 
mates,  sons  le  protectorat  des  Romains;  car  les  Germains  étaient  sans  cesse 
des  voi&ins  incommodes  et  menaçants. 

«  La  voie  de  Burglieim  au  Rhin,  telle  ffue  je  l'ai  tracée,  ne  s'arrêtait  pas 
à  ces  deu]^  points.  Tout  le  monde  connaii  sa  prolongation  sur  le  Man- 
nelsteio,  le  plateau  de  Sainte-Odile,  dans  l'enceinte  du  mur  païen,  el  il  est 

T.  Sloiiicr.  Codex  imeHft,  nmemi. 
3.  Strot)ei. 

s.  SduBpQlQ.  Atêai.  Uhulr.  TabL  1 ,  dg.  n*  N. 
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probable  qn'éNe  oomiminiqmil  avec  le  peye  ilee  LeudenB.  IL  L.  LevniiU 
fa  indiquée,  et  M.  Code  en  a  donné  la  direction  de  Sainte^Me  i  Hehrel. 
J*ai  trouvé  aa  eontinuation  dUelvet  au  Rliio,  et  tout  ne  porte  i  croire  que 
cette  voie  transTcrsale  s*éleD«bBt  dan»  lea  dwnpa  dëcumates  vi»-&«fi&  de 
Gwatlieiai,  par  Ottenbeim,  Allmansweier,  Dinglingen,  Lahr,  Burgheitn, 
pour  passer  prés  du  château  de  Géroldseck ,  daus  la  vallée  de  la  Kintag. 
C'était  le  trait  d'tinion  entre  Vosagus  et  Ahnohn. 

*  Le  Mànnelstein,  dans  les  Vosges,  et  le  cône  de  Géroldseck,  dans 

la  FonH-Noire,  sont  deux  points  culminants  <jui  doniinent  toute  la  partie 
supérieure  de  la  vallée  du  lUuii....  Et  paiioul,  sur  toute  la  ligne,  un  voit  la 
main  du  grand  peuple  conquérantl 

«Emplacenienla  où  il  y  a  des  vestiget  romdna  înconteslaUea  :  Sainte- 
Odile,  Burghein,  Hofadied-WeBllianaen,  Elliach-Kemfeld,  Benfeld.  Hu- 
«enborg»  Saïul,  Ehl,  Kohlengraben,  Ibberacker»  Kirdwtrôn^ ,  Sdiwanan- 
GentiheiiM,  Maiict  rold-DingUngeii,  Burgheiin-Ldir,  etc.  Le  S  à  de  ma  notice 
donne  le  détail  de  tont  oe  que  j'ai  trouvé  sur  la  ligne  de  fiurgheiiii  à 
Schwnnnu. 

«  Au  dire  des  habilanl?,  il  y  avait  jadis  des  timiulus  tout  près  do  Gersl- 
heim;  ils  ont  été  tous  nivelés,  il  jje  n»'a  plus  êii'  possihlo  d'iii  nconnaltre 
la  place.  Il  y  en  avait  peut-être  même  sur  le  terrain  occupe  par  le  village 
qui  ont  disparu  depuis  plusieurs  siècles.  Les  sépultures  de  la  propriété 
Briegmann  étaient  sans  doute  recouvertes  de  tertres  pweils;  mais  c'est  là 
une  question  dont  te  solution  n'est  plus  possible. 

c  Le  bas-relief  de  ÛUbro  a  M  supposer  à  Schcepflin  été  Sefawslgiueuser, 
qu'A  l'époque  jomaine»  fl  devait  y  avoir  une  viHa  à  Gersiheini.  Il  m'est  im« 
possible  d'admettre  cette  opinion.  Une  villa  est  un  séjour  de  plaisaoce;  or, 
à  cette  époque,  la  résidence  dans  un  lieu  continuellement  exposé  au  pre- 
mier choc  (fane  invasion  de  barbares,  n'a  pu  offrir  le  moindre  agré- 
ment. » 

M.  le  colonel  de  Morlet,  à  la  suite  de  ces  coramunicaUons,  reprend  la 
motion  de  M.  Opperntann,  et  propose  d  aiiuucr  à  M.  Nicklès  une  somme 
deiOOfr. 

M.  le  baron  de  Schauenburg  propose  de  porter  ce  crédit  à  la  sonune  de 
400  fr.  pour  permettre  ft  M.  Nicklès  d'acquitter  les  travaux  d^  fidts,  et  de 
continuer  les  recherches. 

Le  comité  s'aasocie  à  cette  proposition,  en  votant  le  crédit  de  400  fr. 

M.  Merk  soumet  au  comité  une  lampe  en  bronze,  suspendue  à  des  chaî- 
nettes, trouvée  lors  de  la  construction  de  l'égout,  près  des  Grandes-Bou- 
cheries, à  trou  mètres  sous  terre.  11  en  fait  don  au  musée  de  la  Société. 
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Le  comité  vote  des  remereîments  h  M.  Merfc. 

Le  comité  dédde  la  reproduction  typogn>phi(|ue  ei)  impressioti  de  cou- 
leurs par  tes  procédés  delà  maison  Sitbermann,  de  la  flbule  et  de  la  boita 
trouvées  à  Gersthdm. 

Lecture  esi  donnée  d'un  mémoire  de  M.  Spach,  intitulé  :  Une  excommu- 
nicotioa  à  Midkouu,  àu  êrekiàm  nèdet  destiné  à  la  réunion  générale  de 
Colinar. 

M.  l'abhé  Siraiili  rend  compte  d'iino  tioiivnillp  faite,  n  Saint -Léonard,  de 
monnaies  ilii  moyen  ;"ige,  douzième  el  iroizifiiiij  siècles;  cette  conuuunica- 
(ion  devra  êire  ('gulemcnl  reproduilo  à  Culuiai". 

M.  Sabouriu  de  Naalou  soumet  le  dessin  de  la  médaille  conunémorative 
de  Buningue.  Ce  dessb  sera  reproduit  dam  le  BoUeiin. 

Le  secrétaire  rappelle  qu'il  est  devenu  nécessaire  de  compléter  lec(miité. 
Renvoyé  à  la  séance  de  juin. 


AsscaUèe  fMale.  Mont  ft  dinar,  le  7  Mi 

MtUMM  de  M.  IPâai. 


La  séance  est  ouverte  a  t  heures,  i  l'bdtel  de  la  Préfecture. 
Environ  soixante  membres  sont  pi^senls.  Le  bureau  est  occupé  par 
H.  Specfa,  M.  Véron-Révilte,  président  du  comité  de  Colmar^  MM.  Bissen  et 

Brièle,  secrétaires;  M.  le  baron  de  Schauenburg,MM.  l'abbé  Siraub,  Ring> 
eisen,  le  curé  Mejer,  M.  Tabbé  Joseph  Mury,  de  Strasbouif,  assistent  à 

la  séance. 

I.e  président  annonrp  !"nl)sence  de  M.  le  Préfet  du  Haul-Rliiu,  deuxième 
piéâideui  honoraire,  «iiipéché  par  ses  Ibnclions,  de  prendre  part  à  la 
séance. 

U  propose  l'admission,  comme  membres  honoraires  de  lu  Société,  de 
MM.  Trouillat,  ancien  maire  de  Porentruy,  Robert,  directeur  général  de 
l'administration  de  la  guerre,  é  Paris,  A.  de  BartbélemY,  ancien  sous- 
préfet  de  Bdfort,  ainsi  que  rétablissement  de  relations  régulières  avec  bt 
Sœiélé  jurmûime  de  Porentmy. 

Ces  diverses  propositions  sont  votées  par  acclamation. 

M.  Kingeisen  propose  l'admission  de  M.  Hartmann,  architecte;  M.  rabl>é 
Reinhard  propose  celle  de  M.  tierst,  photographe  à  Colmar. 
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Le  comilé  prie  les  proposanis  de  Adre  letirs  demandes  pai-  éait,  el  de 
préciser  la  date  de  rentrée  des  candidats  dan»  ki  Société. 

Le  président  donne  lecture  d'une  letlre  de  quelques  héritiers  de  fen 
IL  Dorlan»  qiU  ^élévenl  eontre  ceriaines  assertions  produites  au  seb  du 
comité,  é  Strasbourg,  au  sujet  du  médaiUier  alsatique  réuni  par  feu 
M.  Dorlan. 

M.  le  conseiller  Doyer  fait  obsen'er  que  le  médaillier  en  question  pro- 
vient en  grande  partie  de  M,  le  baron  de  Ber-î  'ti ,  qu'il  contient  certaines 
pièces  nienlionnées  cl  dessinées  par  cet  cnnneiu  nuniisniale,  et  trouvées  à 
Fessenheiin,  avec  des  armures  el  des  objets  mérovingiens.  Le  nom  de 
Strasbourg  y  est  pariaiteiueut  recuiuiaissable.  Ce^  pièces  sont  donc  exces- 
sivement prédises,  car  Scbœpllin  ebercha  en  vaut  des  monnnmits  mmus- 
roaliques  de  celte  époque,  Happés  à  Strasbourg.  Il  donne  ensuite  lec- 
ture d'une  lettre  de  M.  de  Longpérier,  qui  a  examiné  le  médaillier  de  feu 
M.  Dorbm,  et  de  laquelle  il  résulte  que  réellement  cette  collection  a  une 
valeur  très  -  considérable. 

IL  le  baron  de  Scbauenburg  demande  si  M.  «Je  Longpérier  a  Maminé  le 
médaillier  lui-même,  ou  bien  le  catalogue  seulement. 

M.  Boyer  répond  que  l'un  el  l'autre  ont  été  l'objet  d'un  examen  sci'upu- 
ieux  de  la  part  de  ce  membre  de  I  bisUtul. 

M.  Ringeisen,  chargé  par  le  comité,  dans  une  de  ses  dernières  séances, 
de  l'examen  de  la  question,  soumet  des  conclusions  desquelles  il  ressort 
qu'eflectivcamt  le  nédaiffier  avait  été  momenianémenl  dépareillé  é  Tépo- 
que  où  le  comité  de  Gotmar  a  été  saisi  de  cette  affaire,  mais  qu'il  a  depuis 
été  pleinemenl  reoonslitué,  avec  les  éléments  détournés  un  moment  par 
des  nécessités  pécuniaires.  Les  pièces  les  plus  rares  et  les  plus  piédeuses 
y  ont  été  replacées,  et  la  colkclion  possède  en  tout  deux  mille  trente-huit 
médailles. 

Le  président  croit  que  la  Société  devrait  recommander  oeUe  aoquiaitioa 
à  la  ville  de  Schlestadt. 

M.  le  baron  de  Scbauenburg  s'élève  contre  qnel(jues  expressions  de  la 
lettre  lue  par  M.  iioj'er,  reprocbuni  à  lu  :50ciétc  d'avoir,  par  ses  apprécia- 
tions, causé  un  préjudice  à  ta  propriété  des  héritier,  c  La  Société  n'avait 
point  à  s'occuper  de  détails  semUables;  les  circonstances  dans  lesquelles 
cette  question  s'est  présentée  au  comité,  ont  seules  pu  déterminer  son 
apprédation.  Si  ces  cireonslanees  ont  changé  depuis,  il  feut  s'en  féliciter.  > 

Jf.  UhUn.  Quand  la  question  s'est  présentée  à  Colmar,  le  comité  n'avait 
pas  rintention  de  recommander  l'acquisition  à  la  Société;  le  principal  but 
était  d'empêcher  la  dilapidation  de  la  collection. 
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31.  Ehrlen  d«niande  qne  faMembMe  émeUe  le  toait  que  ta  oolMon  $oil 
conservée  à  l'Alacé.  Cette  proposition ,  appuyée  par  IL  le  baron  de  Scfaaoen- 

burg ,  est  volée  par  acelamalion. 

M.  le  baron  de  Schaueribur^,  à  la  prière  du  président,  donne  leetore  de 
la  lettre  suivante  de  M.  logokl  de  Cernay  : 

«  Messieurs, 

t  Le  18  août  dernier,  vous  avez  pris  en  très-sérieuse  considération  la 
demande  que  je  vous  ai  faite  d'affecter  quelr[ucs  fonds  &  des  travaux  de  déblai 
à  faire  au  château  d'Engelbourg,  près  de  Thann,  et  vous  avez  bien  voulu, 
séance  tenante,  voter  une  sonune  de  dOO  fr.  pour  commencer  ces  tra- 
vaux. 

*  On  s'e  st  mis  immédialemenl  à  l'œuvre  ;  dix  journées  onl  été  employées 
aux  plus  urjg:enls  iruvaux  de  coii^iolidalion ,  soixante-une  à  creuser  le  jjuiiâ 
qui  est  aujourd'hui  complètement  déblayé.  Les  abords  de  cette  partie  im- 
portante de  nos  ruines  sont  remis  cHins  leur  état  primitif,  et  FEngelbourg, 
se  dégageant  de  plus  en  plus  des  décombres  dans  lesquels  il  était  couché 
depuis  bientôt  deux  siècles,  semble  grandir  el  reprendre  sou  ancienne 
importance. 

«  Les  frais  de  ces  premiers  travaux  se  sont  élevés  à   ....  i4&^ 
»pie  le  comité  poiirrnit  mandater  directement  au  profit  de  IV-nire- 
preneur,  tout  en  laissant  ouvert  le  crédit  volé  pour  le  solde  de 
la  somme  votée  s'élevanl  à  152 

Ensemble..-- Crédit  alloué  .  .  .  âOO' 

<  Ce  que  nous  avons  prévu  relativement  à  notre  entrépi  ise  se  réalise  en 
tous  points.  Les  ruines  de  TEngelbourg  gagnent  en  popularité,  on  s'y  in- 
téresse de  plus  en  plus;  Tadmimstralîott  municipale  de  Tbann,  qui  ne  se 
laisse  jamais  devancer  par  Topinion  publique ,  a  bit  fiiire  à  l'Engielbooi^  des 
travaux  non  moins  importants  que  notre  Société  lwtoriq^e:  Elle  a  6il  re- 
mettre en  parfait  état  de  viabilité  les  chemins  qui  f  conduisent,  et  piis  des 
mesures  utiles  à  la  conservation  des  ruines. 

(  Je  crois  devoir  profiter  de  cette  occasion  pour  vous  adresser  ; 

«  l"  L'état  des  travaux  exécutés; 

«2"  Un  cak|ue  du  plan  de  l'Engfelbourg  ; 

t  S"  Un  exemplaire  d'une  aucieiuie  gravure  représentanUauii  Tluei>aull, 

et  à  ses  pieds  une  vue  de  Thann  et  de  sou  château.  Cette  gravure  se  trouve 

ordinairement  en  tête  de  la  vie  de  saint  Thiébault,  imprimée  en  1798,  à 
stei.  -  T.  n.  -(P..-T.)  3 
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Poreotniy.  C'caft  la  plut  aneiettiie  repréeentHioB  que  oo«*  cwintiwioiM  de 

l'Engelbourg; 

<  r  Un  calque  â'um  viVille  pr-inhirc  faite  il  y  a  quatre-vingls  ans  envi- 
rcju,  ['ar  Pulfer,  aieul  d'iiii  arlisie  do  iiolre  ville. 

«'Celle  [x-iiiiiiri;  a  (•lé  l'aile  de  la  [ilace  de  l'éj^dise  de  Tha no. Depuis long- 
léiiipâi  déjà,  le  château  était  ruiné;  le»  toits  n'existaienl  [  lus.  Pour  les  rél«- 
bUr,  rsrtttte  s'est  éua  doute  inspiré  de  f  image  ci-joinie ,  dool  il  confinne 
aiosi,  en  partie ,  l'exactitude.  Hais  il  doil  aToir  fausse  route  à  rendrott 
de  la  grosse  tour,  des  créneaux  et  des  tentures^  icsquelles»  en  général,  étaient 
plus  élancées. 

c  Sous  la  maison  «l'Autriche,  le  châlean  deTIumii,  dit  Schcepflin,  resta 
intact ,  défendu  qu'il  était  par  sa  situation  et  ses  ouvrages  d'enceinte  Les 
archives  <Iii  département  rcidénnenl,  en  effet,  divers  comptes  de  sommes 
affectées  à  son  entretien  et  à  des  réparations  i  années  1557,  1593,  1614, 
1618,  1631).  En  1631,  larchiduc  Léopold  d'Autriche  y  fit  établir,  par  son 
fonlainier  ordinaire  {ttnser  bnmnen  meUtei  ),  Michel  Benck  de  Sûullzœall, 
le  puits  qu'on  vimt  de  remettre  au  jour. 

«  Ce  ehftteau  renfermail  une  cbapelle  dédiée  ft  sainte  Oatberine,  qui  était 
ricbement  dotée.  Le  chapitre  de  SiÂit'^ThiébauU,  de  Thann,  en  touchait  les 
revenus  en  vertu  de  son  drmt  de  patronage,  et  y  faisml  dire  trois  messes 
chaque  semaine. 

Dans  la  Charte  de  1351,  oîi  le  château  de  l'Engelbourg  fut  offert  & 
l'évéque  de  Strasbourg,  il  est  question,  tant  d'un  nouveau  château ,  que 
d'un  plus  ancien,  vt;/;)oiro,t>e/m)/i^o, ce  qui  semble  indiquer  d'importantes 
recoiistnicliniis  faites  à  celte  époque  reculée.  On  remarque  dans  les  mines 
actin'llos,  dti  (l(  i)ris  d'une  construction  antérieure;  la  continuation  des 
travaux  mettra  peut-être  au  jour  des  médailles  contemporaines  de  ces  pre- 
mières constructions. 

c  Dans  la  guerre  de  IVente  ans,  dit  SHbenmnn ,  l'Engelboufig  a  été  pris 
sept  fois,  et  enfin  détruit  par  les  Français,  en  1674*,  nonobstant  la  dona- 
tion que  Louis  XIV  en  avait  fbîte  au  cardinal  lteariD,par  lettres  de  don  des 
comtés  de  Ferrettc,  sci^euries  de  Belfori,  Dclle,  Thann,  AMdrchetben- 
heim,  en  date  de  Toulouse,  du  mois  de  décembre  1659. 

*  Ce  ne  fut  pas  sans  un  vif  sentiment  tle  tristesse  qac  les  habitants  de 
la  patriotique  ville  de  Tbaim  virenl  sauter  en  l'air  le  manoir  féodal  i|i)i 
coui'oooail  d'une  œanike  si  pittoresque  leur  cité.  Avuient'ils  conservé  un 

1.  TndMlloa  ItafMMi.  Tons  III,  lOt. 

2.  SMIienHiiil,  JbrtarvrdïfAm'CM,  81. 
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reste  «faUâdiMiiait  pour  la  maon  «TAnlridie  qni  nmSl  conalitiié  leur  ville 
en  fidéte  gardienne  des  trésors  de  ses  archiducs?  voyaient-ils  dans  l'En- 
gelbourg  un  dernier  refug»  en  tm  de  détresse?  Toujours  ost-il  c]u'ils  criè- 
i-enl  à  la  trahison,  comme  aux  grands  reren,  à  l'intrigue,  à  Je  Jalousie. 

£coutez  leurs  chroniques  : 

c  M.  Poncct  de  la  Hivière,  nommé  premier  présideul  tlu  conseil  souve- 
rain d'Alsace,  en  1(170,  on  remplacement  de  M.  Charles  Colherl,  était  en 
mauvaise  iulellij:;:encc  avec  le  cardinal  de  Mnzarin;  il  insinua  au, roi  iju'un 
grosd'enosouâ,  &c  jetanldans  l'Engelbourg,  pourrait  compromettre  son 
autorité  eneore  mal  affermie  dans  la  bante  Alsace;  puis  il  fit  venir  en  toute 
hâte  des  mineurs  de  Giromagny  qui  mirent  trois  fois  le  Ito  aux  poudres. 
La  première  fois,  le  prioeipal  ooips  de  logis  ei  les  bâtiments  de  service 
s'écroulèrent;  la  seconde  fois,  le  donjon  (der  Heidentimm)  fut  âmnlé;  au 
troisième  feu,  il  fnl  renveisé.  Le  grand  roi,  mieux  informé,  donna  contre- 
ordre;  c'était  trop  lanl,  le  mal  était  fait.  Il  on  eut  dti  reg'ret.  Et  depuis, 
notre  antique  forteresse  (unscr  ur(7ltes  Scliloss)  est  h,  mncliéc  dans  la. 
poussière,  comme  vons  pouvez  le  voir  avec  tristesse  {mit  Tyutmi),  » 

L'assemblée,  sur  la  proposition  de  M.  le  baron  de  Schaueoburg,  vote 
un  crédit  de  300  fr.  pour  compléter  le  crédit  antérieur. 

H.  Speeh  prie  M.  le  président  du  comité  de  Golmar  de  vouloir  bien 
indiquer  à  l'assemblée  les  travaux  d^'i  exécutés  ou  projetés  eu  cbftlesu  de 
Hoh*'liand8penjf. 

H.  Véron-Révitte  répond  qu'il  regrette  Tabsence  de  M.  SelHi^lnam, 
arehitecte  et  membre  de  la  Société»  qui  est  diargé  de  ces  travaux,  qu'il 

va  entamer  au  premier  jour. 

M.  J.  ChanfTonr  communiqnc  une  lettre  de  M.  Orllieb  qui  offre  son 
concours  à  M.  Schœllbaum  pour  les  travaux  à  entreprendre  au  cliâteau 
d'É^uisheim. 

M.  Slraub  dépose  sur  le  bureau  les  médaiiics  trouvées  à  Saint-Léonard 
et  Ut  la  note  suivante: 

<  A  la  An  d'aoât  18Gâ ,  pendant  la  démolition  d'un  anden  mur  de  clôture 
de  la  oollégiale  de  Seint-Léonard,  les  ouvriers  lirait  la  découverte  de  9  A 
3,000  anciennes  monnaies  dfargent  de  petit  module. 

c  M.  Laugel,  le  propriétaire  de  cette  partie  de  Tendos,  nous  en  fit  par- 
venir iS5  pièces  prises  au  hasard  dans  le  nombre. 

<  L'examen ,  anrjuH  nous  nous  llvrfime?,  notis  fil  reronnaîfro  Ifi  vnriét*^;;. 
r»7  présentent  sur  l'avers  un  clerc  avec  une  grande  tunsnrc  i  l  la  ir^^'etiile 
BEllTRANN",  sur  le  revers  la  main  divine  Wnissanl.  Knlre  les  bias  de  la 
croix,  dont  le  nimbe  est  timbré,  se  trouve  r«''pilliète  METENSIS.  Userait 
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peat  -  étn  permis  (feu  corjcluie  <|He  ee  pelk  UéMt  •  été  lavé  dm  ce 

réduit  par  un  moine  lorrain. 

«  9  pièces  portent  sur  l'avers  un  évêqne  mitre ,  a  droite  bénissante  et 
portant  une  croix  dans  ia  roajn  gaoclie.  Sur  le  reTer»  on  ange  teaani  nae 
croix  à  piédestal  très-prononcé. 

<  1^  pièce»  avec  un  é?éque  loiiré  et  crossé,  à  droite  béois&anle,  au- 
desMM  de  laquelle  on  voit  nœ  étofle.  Le  reven  est  le  mène  que  celai 

0  pito  e|-detti». 

<  D'après  b  fonne  des  earadéns  d  des  déiafls  SKMteeleiiiqMS,  les 
monnaies  semblent  appartenir  poor  la  plupart  à  la  fin  do  dovaèma  et  an 
commencentent  dn  Irsiaième  ittcie.  » 

L'assemblée  vote  des  remerdmenls  à  M.  Laogal  qui  a  offert  ksdtes 
méHîiil!'"-  a  la  Sociél*^. 

M.  btraub  rend  corriple  rtes  réparations  faitc>  aux  fiajs  de  la  Société  au 
mur  d'enceinte  de  Hunawytu*  et  annonce  que  le  crédit  de  CM)Û  fir.  a  été 
dépassé  de  1^  fr. 

Ce  supplément  est  accordé. 

M.  Rinîeisen  aowaei  des  médaîHes  mmrétB  à  ArfeUMÎm  et  acquises 
depuis  par  la  ville  de  Seldestadl. 
M.  Onuffeur  dépose  six  photographies  de  tapisseries  exécutées  aux 

quinzième  et  seizième  siècles  dTaprès  des  desama  de  â.  Durer  ei  olbries  è 

la  Société  par  M.  il.  Kestner. 

Ff'mf'r':îmcnts  volés  à  M.  Kestner. 

M.  Kranlz  dépose  un  dessin  leprésenlanl  unf^  tour  tr'"  s- remarquable  du 
mur  d'euceitile  d  Amuer^chwybr ,  en  annonçant  que  ia  commune  a  décidé 
la  démolition  de  ce  monuraenL  11  prte  la  Société  d'intervenir. 

Des  explications  échangées  il  résulte  que  celte  démolition  n'est  com- 
mandée par  aneuo  intérêt  majeur ,  que  la  tour  en  question  n'est  pas 
un  obstacle  au  passage,  puisque  Ja.  nouvelle  porte  qui  va  être  étidÂe, 
le  sera  dans  un  autre  endroit  et  qu'ainsi  rien  ne  saurait  justifier  la  des- 
traction.' 

Le  comité  de  Colmar  ^t  changé  de  suivre  cette  «flttre  auprès  de  l'admi- 

nistration  départementale. 

M.  Mossmann  donne  lecture  d'un  travail  sur  d'anciennes  Ispisseiies  qui 
existaient  autrefois  a  l'abbaye  de  Muibach.  C'est  la  traduction  d'une  lettre 
fort  curieuse  d'un  frère  Sigismond  adro&sée  à  !'ohhé  deMurbacb  et  donnant 

une  desci  iplion  détaillée  et  raisonnéc  de  ces  lapio&cries- 

1.  Voir  la  »uile  de  c«tle  aiFuRi  et  la Juttillcalion  de  l'autorité  d'Ammerschwyhr  an  procé«- 
vsfMdaJiaéuMCitnocdtawimdniSiMi  ISSS. 
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Ce  travail  intéresiaiii  sera  publié  dans  le  BolleliD  de  la  Société. 

Let  friri^  est  donnée  de  la  lettre  suivante  de  M.  Bardy  : 

«Je  viens  appeler  votre  attention  et  celle  de  nos  collègues  de  la  Société 
s)ir  la  vieille  <'g:lise  romane  de  Bennont,  prés  de  Belfort.  lieu  devenu 
célèbre  dans  le  pays  par  les  promenades  qu'y  faisait  autrefois  la  belle 
Henriette  de  la  Suze.  Je  ne  reviendrai  pas  sur  ce  sujet  que  j'ai  traité  en 
détail,  l'uiiuéti  deiuière.  dans  une  petite  brochure  dont  jui  eu  l'honneur  • 
de  voM  adresser  un  mnptaire. 

f  Je  TOUS  «ivoie  on  «aroquia  à  la  plume,  desainé  d*aprèa  iiatore,  au  mois 
de  novembre  dernier,  par  mon  frère. 

«  Vé^^Ste  de  Bermont  est  mentionnée  pour  la  première  fois  dans  nn  litre 
du  5  janvier  1147 ,  par  lequel  Humberl ,  archevéqae  de  Besançon ,  con- 
6nne  les  possessions  du  prieuré  de  Lanthenans  (....  eim  ÉCtUna  de  BeUe- 

monte  et  capeUa  de  Tresludeus  ).  On  la  retrouve  encore  dans  un  antre 

•  titre  ilu  4  mai  1177,  par  lequel  le  pape  Alexandre  111  confirme  ces  mêmes 
possessions  ( . . . .  eccUsiim  de  Betlemonle  cum  capeUa  sua  de  Trestu- 
dens  —  ). 

c  Tout  près  de  Bermont  se  trouve  le  vflls^  de  Chftienois,  qui  remonte 
ausn  à  unebaute  antiquité.  Son  nom  se  troove  orthographié  dans  les  andens 
titres  de  diflérentes  manières  :  GniIsN^aoo  (5  janvier  1U7);  CssIiRey 
<4  mai  i177);  SeftsAlouy  (8  juillel  1941);  Chatewu  (15  mai  1389); 
Gfeaitoioy  (19  mai  1843).  Les  Allemands  le  nommentleifanAob,  et  le  patois 
du  pays  Cftdfeiuti. 

«  II  s'y  trouvait  autrefois  un  prieuré  sous  la  règle  de  Saint-Augustin,  qui 
fut  uni  en  1435  à  la  coll*^?!^)?  de  Montbc^liard.  Les  terres  qui  composaient 
la  dotation  de  ce  prieuré  iin  eiil  exceptées  de  la  mesure  qui  prescrivait  que 
les  biens  imiueubles  des  églises  du  comté  de  MonlbéliarH  seraient  mis 
9UX  enchères  publiques ,  et  que  l'argent  provenant  de  celle  vente  serait 
placé  è  intérêts  au  profit  de  la  reeette  ecclésiastique.  Cella  mesure 
avait  été  prescrite  par  une  ordonnance  du  comte  FnMeric  do  13  aep- 
tembre  1585. 

f  Llûsloira  m  menlioiina  qu'on  seul  prieur  de  Cbâtenois ,  c*est  Jean , 
chanoine  de  Saint-Paul  de  Besançon ,  qui ,  en  1909,  eut  de  graves  démêlés 

avec  son  collègue  le  prieur  de  Lanthenans. 

€  L'église  de  Chàtenois,  qi!oi(|iie  ancienne,  n'offre  rien  de  remarquable. 
Il  n'y  existe  (pi'une  pierre  tombale  qui  puisse  offrir  qodque  intérêt.  Je  vous 
en  adresse  le  fac-simiie. 
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CY   GIST   LE  CORPS  DE 
FVT    lEAN  DESCOM-LEY 
LVY  VIVAM  SIEVUDE  LA 
VALLBY  EN  NORMANDIE 
ET  KARESCHAL  DES  LOGIS 
DE  LA  GOIPPAGNIE  DE 
CUEWLX  LEGERS  DE 
MONSIEVR  LE  MARQVIS 
DF    CASTELMOHON  GO 
MAMDANT      POVR  SA 
MAIESTE    TRES  CURES 
TIENNE     A  MONTBELI 
ARD    ET   PAYS   EN  DE 
PENDANTS  LEQVEL  DE 
CEDA  DE  CE  MONDE 
LE  7  ma  DV  MOIS 
DE  FEBRVIER  4648 

LA  MORT  EST  LA  FIN 
DE  TOVTES  LES  CHOSES 


€je  termine  ces  rensei^aients  sur  ChâleDois  en  rappelant  qu'il  a^ 
trouvait  autrefois  un  haul-rourncau  et  une  usine  pour  Feiploitalion  des 

mines  de  fer  qui  existent  dans  le  pays.  •  ' 

M.  le  président  lit  un  mémoire  liistoriqtie  intitulf^:  Vnc  RxrommvnîcnUpn 
à  Mitthnii^p  au  treiiième  néde,  qui  est  couvert  par  les  appiaudissemenls 
de  ra«M:nil)liie. 

Ce  niémoire  sera  publié  dans  le  Bulletin  de  la  Sodélé. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 

1.  La  dcflcripliou  complète  de  celte  uoioa,  taite  par  Dubamol,  tte  trouTC  iiuérée  daiu 
l'auden  JohtmI  éeâ  miM$  (o*  XXXVil,  vepdûaMra  au  VI). 
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PtiÊtaOK  MIL  Eifisen,  Heitz,  Ivûgt  iNUon  4e  SchaTOntmiY,  Schirr. 
Le  procèS'Terbal  de  h  dernière  sdanoe  est  la  et  tdopté. 
Le  eecrétairedépoee  les  pnUicalîoDi  euivanlea,  resœe  d«M  l*tnlemlte 
des  denx  séances: 

Bulletin  de  la  Société  impériàk  det  mOiqmim  de  JVmm,  1869, 

4*  Irimcslre; 

Messager  des  sciences  historiques,  ou  Archwet  des  arts  H  de  la  biblM- 
ffraphie  de  Tieh/iquc ,  1863,  1''®  livraison; 

Mémoirc<t  ci  documents  puùliés  par  la  OociéU  d'histoire  ei  darckéologie 
de  Genève,  L  Xill; 

Ranme  du  Société» taotmltide$défittrêeBmtf,9^»irie,  i  r,  mers  4863; 

Anteiyer  fikr  Rinde  d»  dmdsckat  Vondt,  X.  Jahrg.,  A. 

Le  président  aononce  evoir  re«u  une  leUre  de  11.  le  eons-préfel  de 
Scblestadt»  proposent  oomine  membre  IL  Stmonu,  Pierre,  cepiiaine  an 
34*  régimenl  de  ligne. 

Cette  admission  est  prononcée. 

Il  0  roço  paiement  une  IctU  o  de  M.  A.  de  Barthélémy,  (disant  ses  remer- 
cîiiieritâ  pour  sa  Domination  de  ineiiibn'  iiunoraire. 

De  son  côte,  il  a  écrit  à  MM.  Oppei  manii,  Mckiès  et  au  trésorier ,  au 
st^et  des  luuilies  de  Gerstheim,  el  du  vote  auquel  elles  ont  donné  lieu  ; 

A  N.  le  sous-préfet  de  Scbl^tadl  pour  le  remercier  de  la  présentation 
de  IL  le  eapilaine  Simonin; 

Une  deuiiime  lettre  an  trésorier,  au  sujet  de  certaines  réclamations 
▼enaes  de  Wlssembouq:  et  de  Haguenau,  et  de  la  décision  du  comité  qui 
y  a  fait  droit; 

A  M-  Laugel,  entrepreneur,  pour  le  remercier  des  médailles  troufées  à 

Saint-Léonard,  et  dont  il  a  oiïorl  des  exemyilairos  ù  la  Socii'lc; 

A  M.  le  Préfet  du  Haul-Uliin,  pour  le  prier  (rintervenir  auprè.s  d  ■  I  fin- 
torité  municipale  d'Âromerscbwybr ,  contre  la  démoUlion  projetée  d  une 
ancienne  lour; 

Â  MM.  Trouillat,  A.  de  Barthélémy  et  Robert,  ditecleur  do  Tadministra- 
tion  au  département  de  la  guerre,  pour  leur  annoncer  leur  nomination  de 
membres  bonoraires  de  la  Société; 
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A  M.  le  président  de  b  Société  junMieniie  de  Poreniruy,  pour  lui  an- 
noncer que  la  Société  accepte  avec  emprenemeat  Técbaqge  des  pablice- 

tioDs  respectives; 

A.  M.  Millier,  ag^enl  voyer  insperteiir,  ponr  le  remercier  de  son  rapport 
du  7  mai  mv  les  tombeaux  découverb  le  long  du  chemin  de  fer  vicinal  de 
Mobheitii  à  Wasselonne; 

A  M.  le  conservateur  des  forêts,  au  sujet  des  fouilles  de  Wœrlh-^ur>Sauer; 
de  plus ,  des  letlres  ooneemiiit  des  idbires  diverses. 

Le  président  commanique  «isaile  une  lettre  de  M.  Msehler,  noisire  é 
Anmerschwyhr  (Haut-Rhin)»  qui  Ihit  observer  que  rassemblée  générale  à 
Colmar  a  été  mal  renseignée  au  sojet  do  dessein  qu'on  a  prttéà  fadniinis- 
Iration  municipale  de  démolir  une  tour  historique  faisant  partie  de  son  en- 
ceinte. 11  appuie  sa  lettre  d'un  extrait  des  délibérations  du  conseil  municipal, 
duquel  il  appert  qu'effectivement  le  projet  tîe  destruction  n'a  jamais  existé, 
et  que  tout  se  Itunie  à  ouvrir,  pour  les  besoins  de  la  circulation,  une  nou- 
velle porte  d'enceinte. 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  la  note  suivante  de  M.  Morin,  chargé 
d'examiner  ralbire  des  fouflles  projetées  à  Wœrth-sur-Seuer. 

IL  Wdssacker,  notaire  à  WoMb,  a  demandé  au  conseil  mutticapal,  Tan- 
torisation  d'exécuter  à  ses  ftw  des  Isailles  de  Juntuli  dans  la  forêt  de  cette 
commune,  dans  le  but  de  décoorrir  des  Irsgments  antiques. 

Par  délibération  du  18  mars  4889,  le  conseil  municipal  admet  cette  de- 
mande, qui  est  paiement  appuyée  par  M.  le  garde  général  des  forêts,  sous 
réserve  de  commtiniqtier  les  objets  trouvés  h  la  SocîfHt^  pour  In  conser^'a- 
lion  des  monuments  et  à  la  Société  philomalique  de  Niederbronii  A'  nnt 
de  se  [•rononcer,  M.  le  conservoteur  des  furèls  demande  l'avis  du  comité. 

Pur  lettre  du  !20  octobre  1859,  M.  le  Préfet  u  ordonné  que  les  inscrip- 
lions,  (Herres  tombales,  ou  fragments  d'architecture,  ayant  un  intérêt  his- 
torique quelconque,  trouvés  dans  les  fouttles  de  bAtimenIs  ou  d'aneiens 
édiOces  quelconques,  resteront  la  propiiété  de  la  commune. 

Cette  décision  est  maialenant  insérée  dans  tons  tes  csluers  des  chan^ 
d'entreprise  des  bâtiments  communaux. 

La  forêt  communale  de  Wœrth  est  soumis^ comme  toutes  les  autres  pro- 
priétés communales,  à  la  tutelle  du  Prélbt,  et  bdédsioa  du  SO  octobre 
1859  doit  s'y  appliquer  également. 

Dans  le  cas  particulier,  je  crois  que  les  objets  i(  uiiques  (pu  seront 
trouvés  duiis  les  fouilles,  resteront  propriété  comiriunaie,  et  seront  remis 
iiu  maire  de  Wœrlb. 

La  valeur  de  ces  objets  sera  estimée  par  le  comité  de  h  Société  pour  la 
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connnnition  des  monumenis,  ei  radministralioD  locale  de  Wœrih  pourra 
opter  entre  la  conservation  de  ces  objets  avec  remboursement,  à  M.  Wein- 
acker,  delà  somme  déterminée,  ou  l'abandon  do  ces  ni<^ines  objets. 

Sur  le  refus  de  Fa  commune  de  conserver  les  fragments  trouve? ,  d'en 
tenir  compte,  la  Société  des  monuments  sera  autorisée  à  garder  les  frag- 
ments aux  roèroeâ  conditions  que  la  commune;  mais  dans  ce  demier  cas, 
h  valeiir  va  aen  fixée  ptr  expertÎBe  contradictoire. 

Dans  Um  les  en,  les  fouiHes  et  recherdm  seront  Aêtes  avec  le  eoti- 
eoors  de  la  Sodélé  dee'  monumeiHe  historiques  d'Alsace,  qui  sera  afcrtie 
buit  jeun  i  raranœ  du  eofflineiieenieiit  des  o|iération8p  et  s^y  fim  repré- 
seotsr. 

Le  secrétaire  donae  leetare  de  la  lettre  suivante  de  M.  Mâller,  agent 

voyer  inspceleur  : 

«  Monsieur  le  Présifienl,  j'ai  l'honneur  de  vous  informer  qu'en  faisant 
des  fouilles  sur  le  clierain  de  fer  vicinal  de  Molsheim  à  Wasselonne,  près 
du  pnind  pont  sur  la  Broche,  on  a  découvert  plusieurs  tombes  corui  uijées 
de  dalles  grossières  de  fortes  dimensions,  posées  de  champ.  Ces  lombes 
affectent  la  forme  d*an  cercueil  de  quatre  parois  verticsies,  mais  sans  être 
fermé  id  en  bas,  ni  en  hant;  en  les  vidant,  on  n'a  pu  rassembler  que 
quelques'firagmenis  d'ossements,  et  an  erftne  avec  les  dents. 

cUne  seule  tombe  était  maçonnée  et  fermée,  et  ime  antre  avait  une 
longuev  de  plus  de  deux  mètres.  Jusqu'à  présent,  on  n'a  trouvé  dans 
aucune  ni  inscription,  ni  quelque  objet  pouvant  indiquer  juaqu'06  elles 
remontent. 

€  J'ai  recommrmdé  à  l'a^fent  voyer  de  Molsheim  de  laisser  intactes,  pen- 
dant quelques  jours,  les  tombes  les  mieux  conservées,  afin  que,  dans  le 
cas  où  vous  jugeriez  à  propos  de  les  faire  examiner,  on  puisse  voir  com- 
ment elles  sont  disposées.  Cet  agent  fournira  aussi  le  dessin  et  un  plan  des 
Eeux  que  je  m'cmpresaenn  de  vous  communiquer.* 

Puis  d'une  lettre  ministérieUe  annonçant  la  réunion  des  sociétés  savantes 
au  mois  d'avril  1864,  et  indiquant  les  condilions  du  concours,  et  la  valeur 
des  prix  è  décerner  à  celle  occasion  ; 

Et  enfin  du  programme  de  la  trentième  session  du  congrès  archéolo- 
gique de  France,  qui  s'ouvrira  le  28  mai,  à  Alby,  et  le    juin  ,  à  Rhodez. 

M.  le  baron  de  Schaueaburg  commence  la  lecture  du  mémoire  de  M.  Tbil- 
lov,  sur  Herbitzheim. 

La  séance  est  levée  à  1  heure. 
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Sénce  U  Ciailé  la  f  jiii  IW. 

ffiriiWM  4»  M.  SPâOL 


Pïéflente  :  MM.  Eisseo,  Guerber,  Ileitz,  KloU,  Levrault,  MatusniMky, 
Horin ,  PMilrGéianl,  Iiaron  dê  SdiaoeDbaiv,  Sobirr,  Slnob. 
Le  procdS'Vcrbal  de  la  àtttièn  <4uice  aitio  «l«lo|MA. 
Le  prooèi  -  verbel  de  ranemUée  géoérale  de  Golmer  ait  le  et  wpçmwé. 

Le  secrétaire  dépose  : 

Hôtes  sur  les  débris  antùjws  recueillis  en  1855  à  Kustendje  (Dol>ni4jB)b 
Extrait  des  Mérnoii  es  de  l'Académie  impériale  de  Metz  (i857>185ë); 

^utfnsinafi'jv*'  lorraine.  Tomes  XIII  et  XIV: 

I\'nles  sur  des  monnaîex  austrasiéimea  ùiedUes,  par  CIi.  C.  liobcrl; 

Consiilérations  sur  In  monnak  à  l'époque  romane  d  descriplion  de 
quelques  trient  utérovinj/i&is  ; 

JaMûeher  fût  die  IrfmMwiuk  der  BentgUmmt  SehUimg'Hiridem 
mi  Lauenkurff  hermug^êbm  ««m  dtr  iMuwiç*h^dei»'lmieabmr^'' 
»ofte»  Getdltehafl  fur  wOerimidùehê  Gudiiiàk ,  ndiçiH  imw  TliLeiiiiMOD 
und  IL  Handelmann.  Band  VI.  1-3; 

Arcliive  fûr  Schweizer-Geschichte ,  lierausgegeben  auf  Veranstaltung 
der  iill^jcineiMn  geêckiehiêforuimdtH  Geidkehafl  éer  Scimm.  Baod  XU 
und  XllI; 

^innismatujHt'  dr.  Cmnhrni ,  par  C.  Robert,  ffiCOibi'C  con*espoiulanl  de 
la  Société  des  atiiiijuaiies  de  France ,  etc.; 

Hecherches  sur  Us  monnaies  et  Les  jetons  des  tnaUres  •  échevins  et 
dtitripUan  de  jetant  éinurs ,  par  CL  Robert. 

Les  ouvrage*  de  M.  Robert  eoni  uo  bommage  de  l'auleor,  récennieiil 
nça  membre  bonoraire  de  la  Sociélâ. 

MM.  Miriiler,  noiaire  à  Afflmeradiwyhr,  présenté  per  M.  FnaU,  de 
Cofanar;  Butseb,  meuoier  à  Balderslieim,  présenté  par  M.  logold,  de 
Cemay,  et  Hartmann,  arcliîtecte  à  Colmar,  présenté  par  BL  Riagcisen, 
soDt  proclamés  membres  de  la  Société,  pour  prendre  nmg  à  partir  de 
1"  janvier  mS. 

Le  président  3nnonce  avoir  écrit  les  lettres  suivaales  : 

A  M.  le  Préfet  du  llaul-liliin  ; 

A  M.  le  Maire  il'Anunerschwyiir; 

A.  H.  FranU,  chef  de  division  à  la  préfeeUire  da  Hiat-Rhiii; 
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A  M.  J.  TNUoy,  «ubstitvt  du  procureur  géolnil  à  la  Cour  impériale  de 
Metz ,  pour  loi  annoDcer  que  mo  mémoire  «en  publié  dans  Je  Bulktin  de 

la  Sociélé  ; 

A  M.  le  professeur  Hidber  à  Berne,  accnié  de  réceptioo  d'un  volume 
de  la  Société  historique  de  Rcme  ; 

A  M.  le  Préfet  du  ilaul-  Rhin,  à  M.  Véron  -  Ué ville,  à  M.  l'ingénieur  en 
chef  Cou  oies,  à  ML  le  Gonaervateur  des  fàrUs ,  pour  les  prier  de  se  diarger 
de  la  diatriboUon,  aoit  divan  «fenla  de  leurs  adminisURMioiis,  de  la  mono- 
graphie de  H.  de  Horial  sur  lea  ttKÊuOi  de  Bramlb; 

A  IL  higold»  en  aiyel  de  l'Eagdliearg  ei  d'wie  aiaivette  de  Vteoa,  mise 
en  vente  i  Mulhouse,  et  de  photograpliiea  é  prendre  de  ataivm  do  Cbrnt 
à  Pfa^hlt  H  de  saints  à  Cemay; 

A  M.  le  Préfet  du  Bas-Hhin ,  relalivom^^nt  n  des  bi-acelets  trouvés  à  Ros- 
ht'itn  cl  qui  sont  à  réclamer  ;i  Schlcsla  it ,  nnprès  de  l'un  des  agenU  vojers. 

Le  prcsidenl  procède  au  scnitiii  l  oiii  cunipléler  le  comité. 

MM.  Saum,  iuspecteur  de  la  librauie  étrangère,  el  SiefTer,  curé  à  Weyers- 
heim,  ayant  obtenu  la  majorité  absolue  des  voix,  sont  proclamés  membres 
du  comM.  sanfr^ifioBlion  de  l'aseemblée  géaénl^ 

E  Levrault  donne  leclare  de  son  rapport  sur  le  mémoire  de  H.  Kramer, 
eoré  à  Miederfaaiiaeb,  aor  le  cfaêteau  de  Girbedea. 

Le  eoroité  vote  dea  remen^nenta  A  H.  Kraroer  et  le  dépôt  de  son  mé- 
moire aux  arcliives. 

M.  Levrault  dépose  des  objets  antiques  découverts  à  Obernai  pendant 
los  travaux  du  chemin  de  fer  et  offerts  par  M.  Gnscoin,  commissaire  de 
p«  Il  p  (Test  lin  flacon  et  une  sonconpe  en  verre,  ei  un  bracelet  en  bronze, 
seU>i<  loute  apparence  d'origine  romaine. 

Le  président  communique  la  lettre  de  remerctment  de  M.  Robert ,  pour 
sa  nonrioalion  de  membre  honoraire,  ei  une  kUre  de  If.  IngaM  de  Cemay, 
annonçant  la  déoonverte  de  aix  atatuea  en  pierre  d*pne  taille  e(doatale,  qui 
ornaient  le  pourtour  intérieur  de  Fégliae  de  Cemay* 

Le  même  membre  denwnde  rantoriaatbD  de  hin  photographier  la 
statue  do  Christ  de  PliMtatt;  —  accordé.  Il  annonce  la  vente  prochaine,  à 
Mulhouse ,  d'une  statuette  en  marbre  de  Vt'ims ,  provenant  des  ruines  de 
Mandnirc;  il  pense  que  la  Sociélé  devrait  eu  faire  l'acquisition.  Le  comité 
ne  croit  pas  pouvoir  prendre  de  décision  à  ce  sujet  avant  d'avoir  des  reo- 
sei{(nements  plus  précis. 

Le  j)résident  donne  lecture  du  reste  du  mémoire  de  .M.  Tbilloy  sur 
Herbitzilcim ,  ainsi  que  d'une  note  de  M.  Sieffcr  sur  les  ruines  d'une  villa 
romaine  à  Obeihrann. 


-  u  — 


M.  le  baron  de  SchiueQbttrg  lit  la  note  suivanle  sur  un  cimp  rouHin 

présumé. 

"  I/accidenl  de  lerraiii  qui  a  élé  signalé  au  comité  par  M.  Schmidl-ba- 
tislon,  comme  iioiivaru  »  [le  un  camp  romain,  se  Irouve  à  la  lisière  orien- 
lale  de  la  furêl  de  iia^uenau,  eu  face  el  à  une  pelile  deiui-iieue  du  village 
d«  Leulenheim,  dans  le  canton  foreslio*  dilJSbxitfrwa/d,  dénomination  qui 
semblerait  indiquer  une  ancienne  dépendance  de  TaUiaye  deKfisnifabmck. 

c  Le  monticule  lui-même  porte  le  nom  de  Heiâenberff,  et  presque  è  Tex- 
piraUon  de  sa  plus  grande  pente  coule,  à  Test,  le  ruisseau,  on  petite  lÎTÎére, 
appelé  &erbacJi. 

t  Ce  monticule  est  U  seule  émineoce  qui  surgisse  d'une  surface  plane 
trt^s-ctcndue,  à  peu  prés  comme  dans  la  plaine  deLaon  le  plateau  qui 

porte  la  ville. 

€  C'est  probablement  à  celte  sing^ularilé ,  :i  son  voisinage  de  la  voie 
romaine  dont  on  recouvre  des  vestiges,  sélcadanl  a  l'ouest  entre  Soufflen- 
heim  et  Kœoigsbruck,  à  sa  situation  évidemment  favorable  comme  point 
militaire  d'observation  et  aux  particularités  de  ses  formes,  qu'il  but  attribuer 
la  supposition  qu'il  aurait  éfé  élevé  de  main  d'homme  et  aurait  été  uo  camp 
romain. 

€  Autant  qu*il  a  été  possible  d'en  juger  par  des  mesures  prises  au  pas 

et  par  des  observations,  rendues  très-difficiles  et,  par  conséquent,  très- 
incertaines  à  raison  de  l'épaisseur  de  la  végétation  forestière ,  le  périmètre 
de  sa  base ,  de  forme  ovalaire ,  déprimée  à  son  grand  côté  ouest,  embrasse 
une  surface  d'environ  trois  hectares. 

«  Son  point  culminant,  qui  porte  le  nom  de  Schlœxsel  et  ne  s'élève 
guère  qu'à  une  tieulaine  de  mètres  au-dessus  du  niveau  général  de  la 
plaine,  est  un  mamdon  arrondi,  dont  le  plateau  supérieur  a  environ 
3,000  mélpsa  de  surlboe ,  à  reitrémilé  nord-ouest  duquel  il  est  situé. 

t  Le  terre-plein,  qui  domine  la  plaine,  tantôt  de  15,  tanidt  de  90  et  de 
35  mèires,  est  entouré  d'un  ravin  présentant  respect  d'un  grand  fossé  et 
est  coupé  vers  h  saillie  sud-ouest  par  une  sorte  de  fossé  intérieur. 

<  A  deux  des  angles  saillanis,  dont  cinq  se  dessinent  encore  d'une  ma- 
nière asser  sensible,  on  potirmit,  avec  un  certain  effort  d'imagination , 
reconnailre  un  supplément  de  défeii^^e. 

t  Le  ravin  principal  forme  un  fossé  continu,  qui  entoure  l'ensemble  des 
terre-pleins  ainsi  (|ue  le  mamelon,  dit  ScMassel^  qui  u'a  de  ravin  ou  de 
fossé  propre  que  du  côté  du  grand  terre-plein  el  qui,  à  raison  de  sa  sur- 
élévation et  de  ses  iKmenaions  restreintes ,  pourrait  avoir  bit  à  la  fbis 
Tofflce  de  réduit  et  de  vigie. 
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c  Évidenuneitt  les  tspÊOtê  ranbnaés  dans  les  proffls  «ont  de  trop  petite 
étendue  pour  que  r«t  accident  de  terrani  ait  jamais  pu  jouer  un  rôle  de 
camp  retranclié  de  quelque  importance;  mais  sa  forme,  son  étendue,  sa 

situation ,  sa  proximité  d'une  voie  romaino  reconnue,  permettent  de  penç^r 
et  de  souleiiir,  qu'il  a  pu  el  dû  jouer  celui  d'uo  poste  d'obsemtioni 
occupé  dans  des  circonstances  données. 

<  Gomme  poste  d'ubservaiion ,  il  n'est  guère  possible  de  reconnaître  dans 
\e  Heidmberg  et  le  Sdtlossberg ,  qui  le  domine,  que  les  vestiges,  très- 
bien  conaervés,  d'un  ouvrage  en  terre,  formé  en  régolariaant  leaaeekientf 
naturels  du  terrain,  pourleur  donner  la  fiMueetle  profilif  un  retrandienient 

«  L'absence  de  tout  vesl^e  de  oonalmetion  en  matérianx  solides  et  la 
nitore  de  la  végétation  forestière  corroborent  cette  opinion ,  qui  ressort 
déjà  du  peu  d'espace  des  terre-pleins. 

<En  effet,  les  arbres,  d'une  slalure  gipantesque,  sont  d'une  vigtieur 
peu  ordittrîire  el  de  la  plus  belle  venue,  ce  qui  altcsle  suffisamment  que 
knv»  i  icities  ne  rencontreni  ni  roches,  ni  substructions  qui  pourraient 
conlroner  leur  développement. 

<  S'il  est  difficile  d'adrnellre  qu  un  remblai  d'un  cube  ausâi  considérable 
ait  pu  avoir  été  entîèrenwni  élevé  de  main  dlxmune,  sans  avoir  Mué  i 
prosinoité  anenne  trace  de  l'excavation  qu'il  aurait  fallu  ftire  pour  en  ex- 
traire Fétoffe;  s'il  est  tout  aussi  diffieile  d'admettre  qu'une  aussi  grande 
naae  de  terre  ait  été  amenée  de  loin  ;  il  serait  pour  le  moins  aussi  diflicne 
de  prétendre  quc^  la  nature  ayant  produit,  sur  un  point  manqué  par  un 
intérêt  stratégique  évident ,  une  élévation  qui  ne  demandait  qu'un  peu  de 
travail  pour  en  taire  un  poste  d'observation  important  et  un  retranche- 
ment facile  à  défendre ,  l'époque  romaine  ou  le  moyen  âge  n'aurait  pas 
perfectionné  l'ébauche  de  la  nature. 

c  Dans  le  même  canton  forestier ,  à  %000  mètres  à  peu  prés  au  nord 
du  Heidmberff,  existe,  il  est  vrai,  nn  étang,  qui  figure  sur  la  carte  de 
rétetHonjor,  sur  laqudtte  on  ne  découvre  aucune  indicalion  dndit  AmImi- 
berg;  vom  crt  étang  dont  la  lurllKe  est  phis  que  trifte  qne  ceUe  du  mon- 
ticule ,  ne  semble  pas  être  mie  excavation  artifideOe  et  aurait  fourni  trois 
fds  plus  de  matériaux  qui!  n'en  MlaiL 

«Quel  intérêt,  d'ailleurs,  auraient  pu  avoir  les  constructeurs  du  retran- 
chement, h  chercher  de  la  terre,  à  une  si  grande  distance  el  dans  un 
ba5-fond,  où  ils  auraient  rencontré  l'eau  presque  à  fleur  de  sol,  quand  ils 
l'avaient  sur  place,  à  la  seule  condition,  peut-être,  de  donner  un  peu  plus 
de  largeur  et  de  protondeur,  en  même  temps  que  plus  de  force,  au  relran- 
cliement. 
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<  Tooiat  les  domiéei  iTolMervatioii  se  réoaiMeiit  doue  pov  fiwe  «1- 
nellre,  non  pas  qn'îl  y  ait  eu  au  Heidenberg  un  camp  rooiain,  un  grand 

élablissemeiil  milii.'iirc  av(-c  ries  ronj^tniction*  m  malériaiix  solides,  mais 
bien  qu'un  accident  naturel  de  lermm  existant  ?-iir  nn  point  favornble ,  a 
été  utilisé  pour  en  feiie  un  posle  d  obscrvniinn  un  i  oir:inchenit'ni ,  donl 
le&  profils  sont  encore  assez  bien  dessinés  aujunnt  iiui  pour  lénioi^^ncr  de 
la  deslioatioa  à  laquelle  il  a  été  approprié  â  une  époque  plus  ou  moins 
racolée.» 

M.  l'abbé  Slnab  lit  nne  note  éleodoe  sur  l'égltie  de  Walbooiig,  dool 
l'iiHcrlkNi  aa  IBHUclio  de  la  Société  cet  votée,  auMÎ  que  b  reproduclion 
de  quelques  s^nes  de  taiHenn  de  pierre  et  d*one  date,  et  celle  du  rdî^ 
qosire  réduit  au  quart  on  au  cioqaième. 

Le  comité  vote  400  fr.  pour  replacer  le  tabernacle  de  Walboorg  à 
Féglise  et  y  faire  les  restaurations  les  plus  urgeotes. 

La  sëaoce  est  levée  i  1  heure. 
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Prèaidenc*  da  H.  SPACfl. 


Pr^entâ  :  M.M.  Eissen ,  Jung,  baron  de  Scluincnbur^r,  Siraiib. 

Le  secrétaire  donne  lecture  des  procès-verbaux  de  la  séance  extraordi- 
naire du  \^  Hiai  et  de  la  séance  ordinaire  du  l*^*^  juiu,  qui  &uul  adoptés. 

H.  le  président  annonce  que  M.  Paul  RisteUiueber  a  iàil  don  à  la  Société 
d'un  oposcnie  kaitalé  :  Liber  vagaÊainÈm.  —  RemercbDenta  TOlél. 

Le  secfétaire  dépose  sur  le  bureau: 

Mamgtt  fikr  Kunde  der  deuUdun  Forteîl,  X.  Jahcgang,  n*  4; 

Neujahrsgabe  den  MUgliedem  des  Vereins  fùr  nassauische  AUerthmM^ 
kunde  und  Gtêekichtsforschung  in  Wiesbaden.  Jan.  iH63; 

* 

Mitlheilung  an  die  Mitglieder  des  Vereins  fûr  tuusauische  AUerihum^- 
kunde  und  Genehidit^ariehmg  m  Wie^wden,  autgegébm  m  Januar 

4863  ; 

Revue  des  SociéUs  savantes  des  département  a ,  3*  série ,  t.  L  Avril  1803. 

Le  président  annonce  que  M.  Goi>le  propose  d'admettre  comme  membres 
de  la  Société  IL  KeHer»  pasteur  k  Mutlerahols ,  et  M.  Hirl ,  son  vicaire.  — 
Adopté. 
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il  aDOOnce  de  plus  qu'il  a  éerit  à  M.  Kramer,  mré  n  Medacinilach, 
pour  le  rCflMrder  (lo  >-a  monographie  historique,  descriptive,  topogra- 
phique  et  légendairr-  du  (  liùteou  ii«  Ciirbaden,  et  pour  îo  prier  de  vouloir 
bien  continuer  sa  coilaboralion ,  en  s'appliqnnnt  de  préfôreoce  à  des  sujets 
qui  n'ont  pas  encore  été  traités  dans  le  niillt^tin  ; 

A  M.  Michel  Saglio ,  maire  à  Walbourg ,  pour  le  remercier  de  i'accueil 
fait  à  la  commission  de  la  Société ,  chargée  d'examiner  les  peintures  mu- 
n\»  da  cbœor  de  Téglne  de  «on  endroit ,  et  pour  le  prier  de  réaliaer  ses 
généreuaes  intentioiit  au  «a jet  de  la  reslaoralîon  de  eea  peintates; 

A  M.  Gaecoin,  oommisnire  de  polke  à  Obemai,  pour  te  remercier  du 
don  des  objets  antiques  trouves  pendant  les  tre?aux  du  chemin  de  fer; 

A  MIL  Saum ,  chef  de  bureau  à  la  Préfecture ,  el  Sieffier,  curé  à  Weyera- 
heini ,  poin*  leur  annoncer  leur  nomûiatîoii  provisoire  comme  membres 
du  comité. 

Il  communicpie  une  loiiio  de  M.  ZimlM  i  lin,  curé  à  Biederthal,  coiiteuanl 
des  documents  concei  naiil  le  château  de  Landàkron. 

.M.  le  baruii  de  Scbauenburg  lit  une  note  au  sujet  d'une  pierre  sculptée, 
trouvée  dans  la  maison  n^  10  de  la  rue  Mercière. 

Le  comité  vole  des  remerdments  à  M.  Knolz ,  propriétaire  de  la  susdite 
maison  et  l'insertion  de  la  note  au  Bulletin. 

A  cette  occasion  M.  le  professeur  Jung  rappelle  que  la  maison  d*liabita- 
tion,  portant  la  plus  ancienne  date  à  Strasbourg*  est  située  rue  des  Bon- 
chei-s  n**  37.  Le  rez-de-chaussée  a  une  porte  d'entrée  ogivale  en  accolade; 
l'ogive  porte  l'inscription  suivante  sculptée  en  relief: 

H.  IsMM-  'fif|tr.  i&niMliii-  kitMlmn-  mUi-  mf-  tai*  »c((r-fiy<  >.  Ois-  mhuH 

Le  rez-de>cfaaassée  pourrait  être  de  cette  époque;  les  étages  supérieurs 
sont  du  commencement  du  dix-septième  siècle,  car  les  garnitures  de  bois 
sculptées  des  croisées  portent  le  millésime  4607.  11  ajoute  4|ue  pourtant, 
d'après  différents  indices,  la  pierre  qui  porte  Tinscription  pourrnt  être  une 
pierre  rapportée,  utilisée,  ou  conservée  en  cet  endroit.  Au  sommet  de 
l'ofrive,  entre  les  iiiuls  mifes  et  anno,  existe  un  pc!il  écusson  eiïacé. 

.M.  Strauli  annonce  qu'on  songe  à  Allorf  ù  faire  restaurer  les  peintures 
murales  <le  l'église,  qui  ne  peuvent  [t;is  rosier  dans  l'état  actuel,  parce 
que,  telles  quelles  sont,  elles  déparent  l'inléiieur  de  l'édifice.  Si  on 
reconnaît  l'impossibilité  de  les  restaurer ,  il  vaudrait  mieux  les  couvrir 
d'un  badigeon. 

M.  le  professeur  Jung  lit  une  note  snr  des  médailles  trouvées  à  Otlrott 
el  communiquée  par  M.  le  baron  Léon  de  Bussierre  : 
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Paquci  A.Oitte  médailles  en  wg&A.  Un  évéque,  donnant  la  bénédiction  : 
sur  ie  revers,  un  ange,  portant  une  croix  douUe.  Il  est  impOMiblede 

reconnaître  des  lellres  sur  le  bord. 
1 .  2.  â.  4.  La  croane  épi^copiile  ou  abbatiale  esl  sur  le  dos  de  i'évéque. 
5.  6.  Une  croix  sur  le  dos  de  levùque. 

Ces  médailles  ressenUent  au  W  de  l'ouvrage  de  IL  de  Benlelt. 
qui  dit  que  profoMeflienl  elles  appartiennent  à  TAIsaee. 

7. 8.  Un  évéque,  donnant  la  bénédiction;  devant  l'évéqae,  une  éleile. 
Une  étoile  se  trouve  sur  la  médnlle  n*  âOO  de  Touvrage  cité. 

Les  monnaies  des  abbayes  de  Saint  -  Ibximien  à  Trêves  ont  des  étoiles 
semblables. 

9.  10.  I  I.  Abbé  ou  évêque,  portant  une  croix ,  sur  le  dos  tin  sceptre. 
Paquet  II  Huit  médailles.  Saint  qui  prie.  BEllTRANN  —  (?);  revers: 
mam  qui  béuit:  iNE  TE  ÎSSiS' . 


Paquet  C.  Lue  uiédaiUe,  (our  au-dessus  d'un  mur  crénelé.  Ueui  mé- 
dailles indécbiftiolileii 

Paquet  D.  Six  uiédaillcs.  Abbé  donnant  la  bénédiction.  Grande  luut  ^ur 
un  mur  crénelé. 

La  connaissance  des  médailles  frappées  par  les  évéquea  et  les  abbayes 
en  Allemagne  est  encore  très-incomplète»  et  chaque  découverte  en  produit 
un  certain  nombre  que  les  numismates  ne  savwt  où  dasser. 

IL  Rii^eisen  Mt  un  rapport  verbal  sur  sa  Uminée  aux  chiAeaux  d*Ë;guis- 
heim,  Boh-Landsperg  et  Plixbouig. 

La  séance  est  levée  i  1  heure. 
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Séaice  du  C«nitè  do  6  jaillet  iUl. 

PriiM«ie«  te  V.  gPACH. 

PréseDis  :  MBf.  Bœncb,  Eissen,  Heits,  baron  MaUbieu  de  Faviers»  Morin, 
eolonel  da  tforlet,  Nicklès^  Petit-Gérard»  Rti^ieiseii,  Sauna,  baroD  de  Scbaoen- 
burg,  Siffer. 

Le  secrétaire  dépose  :  Am^ger  fûr  Kuadê der  rfwrfwftj»  Fmelr,  aehater 
Jahrgang  1863,  n"  5,  Mai  ; 

Annales  de  l Association  philomatique  vojféio-rhàume,  parle  professeur 

Kirschleger;  T'*  livraison,  V  série; 

Sabourin  dk  N'amon,  le  général  Barbanêgre  au  blontx  d' Hun  in  grue  : 
Revue  archéologique.  CatlulcUre  de  l'abbaye  de  Redon  eti  Bretagne,  — 

tirage  à  part  ; 

Iteoiie  du  todété»  tavanta»  ée»  déparimenti,  3*  série ,  t.  ; 

BuiietiH  de  la  SodUé  du  anUquaÎTef  de  Picardie,  1863,  i^  1. 

Il  donne  ensnile  lecinre  du  procès-Totnl  de  la  dernière  séance,  lequd 
donne  lieu  anx  observations  suivantes  : 

M.  le  baron  de  Schauenburg,  Le  comité  a  bien  voulu  me  confier  la 
mission,  de  concert  avec  M.  l'abbé  Sirauh,  de  nous  rendre  à  Allorf  pour  l'exa- 
men des  restaurations  de  peintures  murales  qui  y  ont  été  exécutées.  Celte 
mission  n'a  pu  être  remplie,  vu  que  nous  avonç  é!é  devancés,  sans  doute 
par  suilc  d'un  malentenrlu,  et  que  l'on  a  contuiuc,  sans  attendre  notre  avis, 
à  dénaturer  ces  peintures.  D'après  ce  qui  tn'a  été  rapporté,  ces  travaux  ne 
sauraient  être  approuvés  ni  an  p(rfnt  de  vue  ardiéotogique,  ni  au  point  de 
m  artislîqne.  Je  serais  d'avb  d'en  informer  M.  le  Préfet,  en  le  priant  d'in- 
terrrair  pour  qu'un  travail  aussi  peu  jnstifiabb»  ne  se  continue  pas. 

Quelquca  membres  propoaent  d'en  écrire  d'abord  à  M.  le  maire  d'AIlorf  , 
ou  bien  à  M.  le  grand-vicaire  Scbirr,  vice-président. 

M.  le  président  se  chai^^e  de  l'en  entretenir  verbalement 

Le  comité  adopte  cet  avis. 

Après  cf'Up  fîiscussion,  le  procès-verhal  e.st  adopté. 

M.  Véroii-Ueville  propose  comme  membre,  à  partir  de  1864,  M.  Mût- 
Uiieu  Saint-Laurent,  notaire  à  Colraar, 

Et  M.  Heilz,  M.  Brandhofer,  ancien  négociant  à  Strasbourg,  qui  demande 
i  ihire  partie  de  la  Société  à  partir  du  1*^  janvier  1863. 

Admis. 

IV  eétm. — T.  n. — (p.-t.)  4 
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Le  préndenl  annonce  avoir  écrit  à  MM.  KunU,  Zimberlin,  Maliiyss, 
inspprteur  voyer  h  Schlestadt,  Trouillat,  à  Porentruy»  Véroo-Révilte,  Ber- 
nard ,  à  Paris,  et  Merck. 

Il  lit  ensuite  une  lettre  adressée  ;'i  M.  le  Prélel  par  M.  de  Hiiig,  ifiii  de- 
luaadc  rautorisatioii  du  iaire  des  Ibuilles.  Le  comité  émet  lavis  d'èli'e  re- 
présenté pendant  cette  opération. 

Pais  il  comiBunique  des  pièces  de  comptabilité  des  maisons  Simon  et 
Silbermann,  qui  sont  approuvées. 

Le  colonel  de  llorlet  appelle  Fattenlion  du  comité  sur  la  chapelle  du 
Haut^Barr,  pour  laquelle  des  fonds  avaient  été  votés.  Il  résulte  de  son  rap- 
port  que  la  partie  historiquement  et  Hrchéulogîqurment  la  plus  intéres- 
sante n'exige  aucune  dépense,  tandis  ((ue  la  p:ii  tio  la  plus  corapromise, 
de  construction  plus  récente,  et  uDlTiant  (\uv  fort  peu  d'intérêt,  exigerail 
une  dépense  assez  considérable  pour  être  eonvenahlenu  ni  restaurée. 
D'après  ces  motifs  il  propose  de  reiiuiicer  à  ce  travail.  Le  comité  adopte 
cet  avis  et  auuule  le  crédit  de  150  fr.  qui  avait  été  alloué. 

H.  de  Morlet  dépose  ensuite  une  agrafe  mérovingienne  (6bule),  des 
colliers,  des  lames  d'épée  franqoes,  trouvés  dans  des  tomfaeaui  à  Odrats> 
heim,  par  les  soins  de  H.  Kast,  conducteur  des  travaux  du  diemin  de  fer, 
et  lit  la  note  suivante  sur  cette  troavaOle  : 

<  Une  intéressante  découverte  vient  d'avoir  lien  dans  labanfieued'OdraU- 
heim  (canton  de  Wasselonnc). 

«  M.  Kast,  agent-voyer  conducteur  des  travaux  du  chemin  de  fer  dcMols- 
heim  à  Wasselonne,  en  faisant  exécuter  des  déblais  pour  extraire  du  bal- 
last, a  mis  h  jour  plusieurs  tombeaux  formés  de  dalles  posées  de  champ  et 
recouverts  par  dw  pierres  plates.  Leur  furuie  est  celle  d'un  trapèze  de 
1'",90  de  longueur  sur  0"  60  de  largeur  à  la  téte,  et  0'",45  aux  pieds.  Les 
aqudettes  placés  horizontalement  sur  le  sol  au  fond  de  la  tmnbe,  étai«it 
toujours  orientés  vers  l'est.  On  a  trouvé  près  d'eux  les  objets  qui  se  reO' 
contrent  habituellement  dans  les  sépultures  firanques,  savoir: des  sabres 
en  fer  à  un  tranchant  (scramasaxes),  des  couteaux  et  des  fers  de  lance  du 
même  métal,  des  grains  de  pâte  émaillée,  percés  d'un  trou,  quelques  dé- 
bris (\p  bronze  et  trois  petites  monnaies  en  bronze  également  percées 
d'un  trou'.  —  Une  seule  lihule  a  été  découverte,  elle  est  en  argent,  d'un 
travail  analogue  à  celui  de  la  belle  Cbule  d'or  de  Gerslheim  que  j'ai  mise 
sous  vos  yeux  à  la  séance  du  4  mai  dernier. 

1-  Oens  de  «I  nonoiies,  quoique  trts-frusies,  ont  été  reconnues  par  notre  collègue 
JL  SMm.  pour  Mn  ruoe  ds  OonitanUo,  raolie  de  Valeallnics. 
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à  ODHATZtlEIM  (canton  de  Wassclonne)  et  à  GERSTIIKIM  (canlon  de  llenfeld) 

(GRAXDCtH  D'EXÉCIiTIONI. 


Filiule  «M  argent  (Qdratzheini). 
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«  La  Ûbaie  iPOdntiheiiii  a  la  forme  d*an  carré  de  6  centîintoesde  côté, 
dont  le  conloor  est  découpé  en  huit  festons  altenialivefflent  ooarbes  et  an- 
gDbires;  au  centre  ^élàve  une  demi-spbàre  de  it  milliniètree  de  hauteur, 

d'où  partent  huit  rayons  qui  partagent  la  surface  en  huit  secteurs,  au  mi- 
lieu desquelles  ?ont  onrhâssccs  des  pierres  bleues  et  rouges. —  Des  pierres 
semblables,  mais  de  plus  petite  dimension,  forment  r<>s  rayons,  cl  entou- 
rent la  demi-sphère  centrale  d'un  cerci»'  colorii'.  —  Toute  la  surface  de  la 
plaque  (rar;,'oiii  est  couverte  de  filigi-iucs  de  même  métal,  délicatemeot 
tressés  et  lurmaul  des  dessins  réguhers.  —  Au-dessous  de  cette  plaque 
se  trouve  une  couche  de  mastic  blanc  de  16  millimètres  d'épaisseur,  repo- 
sant sur  une  plaque  de  caivre  rouge;  les  deux  plaques,  qui  sont  Tune  et 
Taotre  d'une  épaisseor  d'un  mitlimètre  è  peine,  sont  réunies  par  des  clous 
rivés  en  cuivre  traversant  le  mastic;  un  de  ces  clous  aboutit  au  sommet 
de  ta  demi-sphère  centrale  et  relie  solidement  tout  le  système.  Le  mastic 
est  formé  d'une  terre  alumineuse,  à  laquelle  est  mêlée  une  suhstance 
grasse  organique.  —  Cne  des  pierres  bleues  s'étant  détachée,  on  a  pu 
l'analyser  et  on  a  reconnu  que  c'était  un  verre  à  Iwse  de  soude  coloré  au 
cobalt.  (Cette  analyse  a  t'ié  faite  par  un  habile  chimiste,  M  Knp[).) 

€  Des  fouilles  toutes  récentes  viennent  de  faii  e  apparaiii  e ,  parmi  les 
ossements,  une  cruix  formée  par  une  mince  lame  d'or;  ses  quatre  branches, 
d'égale  longueur,  sont  percées  de  trous  qui  annoncent  qu'^  a  dû  être 
cousue  sur  les  vêtements  du  mort. 

«Les  tombeaux  longeaient  un  chemin  rural  dit  Wœhlandj  qui  se  dirige 
vers  Hoisbeim. 

«Cette  découverte  plus  complète  que  celle  de  Gerstheim»  puisque  j'ai  pu 
constater  la  forme  et  rorientaiion  des  tombeaux,  se  rapporte  sans  aucun 
doute  n  l'époque  franque,  et  la  filuile  d'Odratzheim,  comme  celle  de  Gerst- 
heim,  parait  dater  du  quatrième  ou  cinquième  siècle. 

cNous  retrouvons  dans  les  sépultures  d'Odratzheim  tous  les  caractères 
de  celles  de  Lorenlzen,  découvertes  en  1861  par  M.  le  pasteur  Uingel. 
Toutefois  on  remarque  dans  les  premières  la  forme  du  trapèze,  c'est-à- 
dh>e  bi  diminution  de  laideur  de  ta  tombe  vers  les  pieds,  qui  annonce  nne 
date  moins  ancienne  que  celle  des  tombeaux  rectangubires  de  Lorenlzen, 
dont  la  construction  est  d'ailleurs  plus  grossière. 

«On  peut  juger  d'après  cet  exposé  combien  il  serait  important,  dans  l'in- 
térêt de  rbistoire  de  l'Alsace  pendant  h  péi  iode  franque,  d'effectuer  sur 
notre  sol  des  re&herches  multipliées  pour  obtenir  la  carte  complète  de  ces 
sépultures  si  bien  caractérisées.  Déjà  trois  jalons  sont  fixés  le  premier,  près 
de  la  Sarre  à  Lorentzen;  le  deuxième,  sur  le  Rhin  a  Gcrslheimi  et  le  troi- 
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sîèmp,  intermérîîairp,  à  Odratzheirn ,  près  rie  Kîrchheim  Pt  de  Blarleoheim, 
lieux  Cf'lèhres  en  Alsace  par  la  résidence  des  rois  d'Àuslrasie. 

«M.kast  m'a  prié  d'oiïrir  au  comité  la  belle  fibule  d'argenlqueje  viens  de 
décrire  ainsi  que  les  sabres,  couteaux  et  pâtes  éroaiUées,  recueillis  par  ses 
soins  dans  ces  Umiifam.  Grâce  à  ce  don,  la  Société  possède  aujounThni  un 
nouvean  spécûnen  de  Tart  de  la  Infonterie  à  l'époque  franqoe,  qni  ira 
prendre  place  i  côté  des  bijoux  de  Lorentxen  et  de  Gerstheim  dans  la 
vitrine  qui  vient  d'être  placée,  par  les  soios  de  If.  Klolz,  dans  la  salle  dn 
res-de-chaussée  de  la  Bibliothèque,  qoe  notre  coltégue,  M.  Jung,  a  bien 
Toulu  mettre  à  la  disposition  du  comité. 

•  M.  Kast,  qui  avait  déjà  donné  à  la  Société  de  précieux  reiisoi^'npmrnts 
snr  des  sépultures  d'incinération,  découvertes  par  lui  dans  la  v.illi  e  iu 
Cronthal,  vient  ainsi  d'aciiuérir  de  nouveaux  droits  aux  récompenses 
honorifiques  que  la  Société  distribue  lors  de  ses  assemblées  générales.  > 

H.  BflHscb  inftHine  le  comité  de  la  découverte  d'anciens  pilotis  snr  la 
place  de  l'Hôpital  cifil,  mis  à  nn  pendani  les  fouilles  fuies  pour  asseoir  les 
fondations  de  la  Fbcttlté  de  médecine.  H  propose  de  demander  une  note 
sur  ces  découvertes  A  N.  l'arcbitecte  de  la  ville. 

M-  Nicklès  demande  si  le  comité  entend  faire  facquisition  de  toutes  les 
médailles  antiques  qui  seraient  trouvées;  M.  le  président  répond  que  jus- 
qu'ici le  f'omitc  ne  s'est  point  engagé  dans  celte  voie. 

M.  le  colonel  de  Morlet  pense  qu'il  n'en  serait  pas  moins  fort  intéressant 
d'acquérir  toutes  les  médailles  trouvées  dans  les  localités  qui  ont  une  no- 
toriété hi&lorique,  surtout  si  on  peut  obtenir  ce^  médailles  pour  leur  va- 
leur intrinsèque. 

H.  Saum  ajoute  qu'il  est  utile  que  le  public  sache  que  la  Société  achète^ 
a6n  que  celle-ci  ne  reçoive  pas  seulement  ce  dont  personne  ne  veut 
plus. 

Le  comité  décide  que  l'on  achètera  en  ce  genre  tout  ce  qni  peut  ofirïr 

de  l'intérêt. 

M.  Nickièe;  dépose  ensuite  un  fragment  de  poterie  romaine,  marqué 
VICTOR.  F  .  autre  marqué  BELATVLLVS.  F.  et  des  clefs  en  fer,  trouvés 
sur  i'eroplacenienl  du  château  de  Schwanau,  à  Sand>  etc.,  et  communique 
deux  dessins  de  lètes  trouvées  à  Ehl  et  à  Benfeld.  L'époque  à  assigner  à  ces 
deux  têtes  est  dilBdle  è  détermhier. 

Le  président  dépose  une  petite  carte  des  envirom  d'Obemai  et  de  Ros- 
heim,  et  deux  bracelets  trouvés  pendant  les  travaux  du  «kemin  de  fer,  le 
tout  donné  par  N.  Mathyss,  inducteur  voyer.  —  Remerdments  votés  A 
M.  Math  jss. 
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II communique  un  arrêté  de  M.  le  Préfet  auturisaul  M.  Weissacker,  no- 
laire,  5  faire  des  fouilles  dans  la  foret  communale  tio  WaTlli-sui  -Sauer. 

Le  comité  prie  le  président  d'intcrvfuiii  oiïîciellemcnt  auj  i  ">  de  M«  le 
Préfet  pour  que  la  Société  soit  représcnlée  [)endant  ces  operaiiuns. 

M.  Morin  déclare  qu'il  est  prêt  à  se  charger  de  celte  mission  pour  cette 
fois. 

H.  Siff«r  Ut  deux  notes  sur  deux  viUas  ronnines  aux  ennroiu  d'Ober- 
bronn.  —  Le  comité  vote  l'insertion  de  ces  notes  au  Bulletin. 

M.  Saum  rend  compte  d'nne  excursion  dans  la  vallée  de  la  Bruche  au 
Biugdberg  qui  renferme  trois  monuments  d'origines  diverses  :  un  château 

féodal  dont  la  base  paiatl  celtique  ;  une  espèce  de  bastion  en  terre,  nommé 
la  Schantz,  qui  paraît  d'origine  suédoise,  et  une  grande  enceinte  en  pierres 
entourée  de  fossés,  qui  sf^mble  un  camp  romain.  En  tons  ers  endroits  on 
trouverait  sans  doute  des  objets  d'antiquités ,  et ,  puisqu'on  y  exécute  en 
ce  municni  des  coupes,  il  conviendrait  peut-être  de  prendre  quelques  me- 
sures conservatrices. 

Le  président  écrira  en  ce  sens  &  H.  le  conservateur  des  forêts. 

M.  le  baron  de  Schauenbur^,'  dépose  des  débris  trouvés  dans  les  fouilles 
flûtes  derrtôre  la  chapelle  de  la  Toussaint,  débris  paraissant  avoir  appartenu 
à  une  frise  sculptée.  U.  de  Scfaauenbui^  pense  qu'ils  proviennent  de  Tan- 
den  couvent  de  la  Toussaint. 

Le  président  annonce  que  M.  Véron-Réville  demande  une  gratification 
pour  le  concierge  de  la  Préfecture  de  Colmor,  chargé  de  disposer  la  salle 
des  séances  de  rassemblée  générale  du  Ilaut-IUun. 

Le  comité  vote  la  somme  de  30  fr. 

Le  président  cumniuuique  une  note  de  M.  Mùlier  sur  un  écusson  sculpté 
trouvé  à  Benfeld. 

Quelques  membres  engagent  M.  NidtUs  à  cbercbo*  un  endroit  plus  con- 
venable, &  Benfeld,  pour  la  conservation  de  cet  écusson.  H.  Nickl^  répond 
q^'îl  ne  s'en  trouve  pas. 

M.  Bœrsch  pense  que,  dans  ce  cas,  et  puisque  l'éeusson  provient  d'un 
évêque  de  Strasbourg,  cet  objet  devrait  être  transporté  au  musée  de  la 
Société. 

81  Ringeisen  répond  que  le  magasin  de  tabacs,  où  cet  écusson  se  trouve 
provisoirement  conservé  par  son  incrustation  dans  le  mur  des  nouvelles 
constructions,  a  été  élevé  sur  l'emplacement  de  l'ancien  château  épiscopal, 
et  qu'au  fond  il  ne  pourrait  être  mieux  placé,  pourvu  que  i  on  eût  des  ga- 
ranties pour  sa  conservation. 

Le  président  met  aux  voix  la  question  de  savoir  si  la  pièce  doit  rester  à 
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Bt  nreld ,  ou  bien  s'il  &ui  preodre  des  mesures  pour  la  £nre  transporler  à 

Strasbourg. 

Le  comilé  décide  qu'elle  n^slera  dans  la  lo<  aliié  actuelle,  et  prie  le  pré- 
sident de  recommander  à  qui  de  droit  la  coiii^ei  vallon  de  la  pièce. 

M.  lUngeisen  reod  compte  des  déblais  exécutés  aux  châteaux  d'Eguis* 
hena,  et  commuiiique  h  compostlion  de  le  commissioti  qui  préside  é  ces 
travaux.  Ce  sont:  MM.  VéroD*Révilie,  ibiot,  eouseilien;  Gérard,  avocat; 
UbKu'Ortlieb,  architecte;  SchceUlianm p  iogénieur;  Peitz,  Ridgcisen, 
H.  Rodier,  maire  d'Eïgiiîslieinu 
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SOCIETE 


POtlH  U 


CONSEiiVAÏlOiN  DES  MONUM£iMS  UISTORIQIES 

D  ALSACE. 


Fin  novemlxre  1863. 


CaiPaSITIOR  ACTUELLE  OU  COMITl  0  A0MU18TRATI0II. 

IIM.  MiGmntKr,  préfet  du  Bn-Rhin,  foodileur  de  ta  SociiU,  premier  président 

honoraire. 

Udeht,  préfet  du  HauV-fibiH}  Mcond  préaident  honoraire. 

Bureau. 

MM.  Spach  (Louis),  .-i;  rhiviste  (le  lu  Préfecture,  corrpsporidnnl  du  Miiiutèc»  de 
l'instruction  publique  puur  les  travaux  historiques,  président. 
SciiiAR,  vicairé  général,  vice-président. 
Eiasiif ,  docteiir  en  médeciiie,  Mcritiire. 
Klots,  erchiteete  de  TiBinre  Notre^Deme,  trésorier. 
HuTz,  imprimeur-libreire,  erehivitte. 


MM.  ScHàUBMBiTM  (berou  »b),  membre  du  Genieil  généni. 
HoRLR  (DS),  colonel  du  génie  en  retraite. 
Straub  (abbé),  professeur  au  petit  Séminaire. 
.  B<Knscri  (Clifirlfs) ,  membre  du  Conseil  général. 
PETiT-GÉhAHb  (Baptiste),  peintre  sur  verre. 
Grass,  artiste-statuaire. 
GumniBR,  cnré  de  SaintpGeoffe  à  Hegnenau. 
MoBiN,  erdiiteele  du  dépertemeot. 

Lbvrault  (Louis) ,  percepteur  i  Obemai,  correspondant  du  Ministère  dé 

rinslruction  publique. 
Opperma.>'n,  directeu;-  de  1  École  de  pharmacie  à  Slra&bourg. 
flixcEisEN,  architecte  de  Tarrondissement  de  Schlestadi. 
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MM.  FAnns  {^Êna  MiUhieu  de),  propriétaire  à  Kintiheim. 
MAnJsziNSKi,  archilecle  de  l'arroiidissenient  de  Strasbourg. 
FDrst,  nn  hitpcte  de  l'armndissemenl  de  Saverne,  membre  adjoiaU 
CoifiUTu,  arcliitecie  de  la  ville  de  Strasboui^,  membre  adjoint. 
GusBKEt  inféaieur  eu  chef  à  Slmbooff.. 
GooNBS,  îasinieBr  en  chef  des  Uit«iii  du  Rhin  à  Strisboaif. 
Sadx ,  toos-cher  de  division  h  kl  Prifectore. 
Sirm,  curé  à  Wejersbeim. 

MM.  TAMii4tintll,  mos^Bw  k  la  cour  impériale  de  Colmar,  vice-piéddenL 
HàMBBHCER,  président  de  ehambre  I  la  oonr  impériale  de  Cotanar. 
GvAVFFOOR  (Xgntce),  avocat  à  la  cour  impériale  de  Colmar. 

Gérard,  avocat  ?i  !ri  cour  impériale  do  Colmar. 
LlBUN,  directeur  de  la  hevur  d' Alsace  à  Colmar. 
Stœbeb  (Auguste),  professeur  au  collège  de  Jdulhouse. 
BBitaj:«  ardiivista  du  flinuRbia  à  Colmar. 
^cn.innBH6EarILunMAiiir  (fils),  fabricant  k  GuebifiUer. 
Fkuuin,  dief  de  difidon  k  la  préfectnre  dn  Hanl-Rhin. 
Meyer,  njré  h  Colmar. 

HuoT,  conseiller  à  la  cour  impériale  de  Colmar. 


USTE  DEt  IEIBIE8  Ml  lÊPARIEWin.  iUlOinnEIEITI  ET  CAITOn. 


DÉPARTEMENT  DU  BAS-RUIN. 

AmOHOnSBIlEIIT  DB  SAVSlUtB. 

Canton  im  Boimiiller. 
H.  ScRAmmAmi,  mend>re  do  Conseil  «éniral  k  Bonnriller. 

Canton  da  Crullagaa. 

mi.  RiNGEL,  pasteur  à  Oiemeringen. 
SCHNIOT,  agent  voyer  à  Drulingen. 

Cantoa  de  Bochfeldeu. 

MM.  CoirsTANS,  piqueur  au  chemin  de  fer  à  tiodifelden. 
Mat,  curé  à  Ilodifelden. 
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M.  HOtbk,  eomniisnife  de  police  k  HamuNitier. 

Cmlm  d*  It  Patito-FinTtu 

MIL  GnflnsnLDiR,  médecin  i  NeuwiUer. 

TOrckheih  (A.  DB),  garde  géndrri  à  Neuwilltr. 

Cuton  d«  tatr-lfatai. 
HM.  ERHàM»  (Henri),  géomètie-arpenlenr  à  Harakirchen. 
Fliimb  (Frédéric),  main  ft  Saar-Unioii. 

Krener,  conducteur  des  ponts  et  ctinussées  k  Saar-Union. 

MoLOTTE  (Auguste),  notaire,  membre  du  Coiiïieil  général  è  Saar-Uoioo. 

Wbhrung  ((Charles),  propriétaire  à  Harskircben. 

MM.  Arth,  propriét.iire  h  S.ivf»rnp. 
Fischer  (Dagobert),  h  Saverne. 
FfiRST,  architecte  de  rarrondisseroeol  à  Saterne. 
GoLDtmBRG  (Alfred),  fabricant  au  Zomhof  (|wèa  Safccne). 
Lbcoitb,  pharmacien  à  Saverne. 
M^innAH,  Boos-préfet  à  Saverne. 
ScnAOïMBunc  (dk,  fils),  juge. 

AnROKDISSEMEKT  DE  SCBLESTADT. 
CantiHi  de  Barr. 

MM.  Dêhahhk,  curé  d'Ami lau. 

DiEMEH ,  notaire  honoraire  à  Barr. 
Dicn,  maire  à  fiarr. 
Frbv  ,  secrétaire  de  ta  mairie  i  0arr. 
GtROLT  (Antoine),  brigadier  forestier  Barr. 
ScHMiDT  (Jean),  propriétaire  h  Barr. 
Taufflieb  (AugTHSte) ,  n^'gociant  k  Barr. 
Tauffued  ,  docteur  en  médecine  à  fiarr. 
NsBiimn,  maire  il  Heîl^enatein. 
Stahi.,  propriétaire  h  Heiligenstein. 
RuHLHANN,  propriétaire  à  Nothhalten. 

CsHORH  Qmon  de),  dépaté  au  Gocpe  législatif,  maire  de  Saint-Pieire. 

Cantan  de.  BeaNU. 

MM.  Meyer,  vétérinaire  h  Benfeld. 

KiCKi.Ès  (Nnpoléonl,  phnrmacien  h  RprifeM. 

SiFFERT,  directeur  de  ta  manufacture  à  Ëhi  (près  Henfeld). 

Stackler,  propriétaire,  membre  du  Conseil  général  à  Benfeld. 
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mi.  WouLFAKTH,  juge  de  (Mil  à  BiBfeW. 
VoLTZ,  curé  à  Herbsheirn. 
Walch,  vicaire  à  HûUenheim. 
HsniMiMBit ,  propriMaim  ei  gtoniMn  i  KerbAld. 
RBimoLt  notaire  k  RUnao. 
AlBABCHT,  propriétaire  de  l'usine  h  Sand. 
BARtnunt  (AÂ>lplie),  pn^riétaire  à  Sand. 

GaatOB  ilnlafn. 

HM.  Bancaus  (R«d(»lpbe  nB),  propriétaire  fe  (ieralheiin. 

Martin,  curé  à  Nordhatisen. 

BuLAcn  (baron  Zoah  ob),  dtambdlaB  de  &  M.  rKmpereiir,  maire  d'OsIr 

bausen. 

CaBton  da  Maralmidielin. 

MM.  .SrnErfLÉ  (fils),  notaire  à  Marckolsheim. 
Heckmaîjn-Stintzï  ,  notaire  à  .MûUersbolx. 
Keuler,  auciea  pai»teur  à  MùUersboiz. 

Huit,  vicaire  k  Noittrdiols. 

Kastlbr  (JérAmle),  notaire  k  Snndbaueen. 

Ouoatt  d*ObeneL 

HM.  BuNom  (Céaar),  notaire  liononure  k  Obernai. 
Gvss  (alibé),  k  Obemai. 
HgKwt,  percepteur  à  Oberoai. 

f;FviiAULT  (Louis),  percepteur  à  Obcrnai. 
MouLEii  (Adolphe,  père),  à  OberiKii. 

OnTUEb,  ancien  curé  de  Sainle-Fui  de  Schlesladl,  à  Oberuai. 
SmniT,  pbamwGÎen  k  Obernai. 
WAcran  (Bicbard)»  à  Obemai. 

RxiNACH  (baroR  de),  meaabre  du  Conseil  général,  maire  t  Niedemai. 

Canton  «o  loabaïa. 

mL'Dmnui  (Théodore  os),  propriétaire  et  maire  k  OtIntL 
BranAULT  (Remi-Marc),  pereepieur  k  Roahoini. 

Blî'MSTEix.  ;i  Rosheim. 
Schwdt-Batuto»  (Emile),  à  Rosiieiia. 

Canton  de  SoUiataiL 

HM.  DovERVA ,  curé  à  Châtenois. 

Favieiis  (baron  Matt!iieii  bK},  propriétaire  à  lUntsheim. 
GosTE,  juge  au  tribunal  civil  de  Scblesladt. 
Brio.>,  président  du  tribunal  civil  de  Sehleeladt. 
Lacombu  (m),  recevenr  dei  finances  k  Sclilestadt. 
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lui.  RiNGEisEN,  architecte  ite  l'urrondisseinent  h  ScUatUulL 
La  bibliothèque  de  la  villi-  de  SchJesladt. 
Vati.m,  avocat  à  Schiestadt. 

ABROROtSSBinilT  DE  STIUSBOURG. 

Canton  de  fiùchwiUer. 
M.  SciiiinT>BATiST09,  aroeit,  propri<taire  I  Reuhwoog. 

GutMi  dt  BroBitlu 
HH.  ScHHSRWCBft,  docteur  «n  nMecine  i  Bnnnalb. 

TnAUTMA>N,  lut  fnbre  du  Conseil  d'arrondissement  à  Branntli. 
FoDÉRÉ  (Raymond),  secrétaire  de  la  direction  de  VuÛé  de  Stéphnisfeld. 
WifxtEjf  (Henri),  portepleiir  à  Geiiderlhfim, 
ScHiFFKHSTEiN  (Auloiue;,  proi»rietairc  à  Moiuinenbeim. 
ScHAiiNANif ,  curé  k  Vendenheiro. 
KàMMt  aniuen  notaire  b  Weyersbeiin. 
SlFPBR,  curé  à  WeyersJieiui. 
Ulrich,  taré  i  Hœrdt. 

Canton  de  Geispolihatm. 
MM.  CAAOlENEit  (Georgi:),  notaire  si  Gdspolsbeifl). 
FOCRS,  propriétaire  à  ilikirch. 
BossiBRRR  (Frédéric  de),  iogénieur  dvU  à  Graffonstaden. 
Gqloscriirt,  aaMedo  b  rusioe  de  GnUSansladen. 
Mbsshbr,  directeur  de  ruaine  de  Graffeoatadeii. 

CaaiOB  de  Hagaeaaii. 

JIM.  GiERUEK,  curé  de  Saint-George  à  Haguenau. 

Glerder  (abbé),  vinir.^  (le  Saint-George  à  IIngucn;iu. 
Hartkr  (ablié),  vicaire  de  Saint-George  k  Haguenau. 
KLEiNCr.Arii,  notaire  à  Haguenau. 
Nbssel,  propriétaire  à  Haguenau. 

PAGARsm,  membre  da  Gonaeil  d'arroRdiaaeaiettI  b  Haguenatt. 
PPORDY  (abbé),  vicaire  de  Saiot-George  i  Haguenaa. 
'^r|fll|;^^F;n  (Eugène),  fabricant  nu  GeîsseJbrODtt,  pfèa  HagUCBau. 
^cuwEissGUTii  (Louis),  ù  Hagueoau. 

CantoB  de  Vaiabalai. 

MM.  AuDÉouo,  rnaire  ii  Avoisbeiro. 
Bausikger,  curé  ii  Dachstein. 
Régkl  (de),  ingénieur  en  cbef  b  Lûlzeihausen. 
Kraxer,  curé  b  Niederbaaiacb. 

GaatiMi  de  SebUtlgbeûD. 
M.  Grbimbr,  pharmacien  b  SchiHigheim. 


■M.  RorooLPRi,  membre  du  Conseil  général,  tnnire  de  SdiiUigiieuii. 
Stahl  (ûJs)f  marchand  de  bois  à  ScJiilUgbeiro. 

CaaiMf  d«  Smabmurg. 

NM.  Aftài  (abbé),  ficaire  I  Sunl-PierFe-to-leiia». 
ÂmtxomiSf  tamùtkt  de  la  colonie  dWwald. 

Abnold,  architcclt^ 

AuBRY,  doyen  de  la  Farullé  lic  droil. 

Baltzeh,  professeur  au  Gymnase. 

BunB  DK  $AiirrB-#AitKt  eonserateurdes  forêts. 

Babth,  propriétaire. 

Bâm,  arefaiteete. 

Berger-Levraui.t,  imprimeur-libraire. 

Bergma.n>  (Frédéric-Guillaume),  doyen  de  la  Faculté  des  leUres. 

Berkard  (Joseph-Félix),  receveur  des  hospices  de  bira^buurg. 

BuKCR,  MiIrepniDCDr 

BacuL  (GhariesX  libraire. 

BoascH  (GharleaX  membre  tfn  Conseil  géntait. 

BœSSWILLWALD  ,  négociant. 

Brani>hoffkr  (Jean-Frédrrir),  ancien  négociant. 

Braumwai.u,  pasteur-président  du  consistoire  de  Saiul>Tboma$. 

Bkoch,  doyen  de  la  Faculté  de  théologie. 

BiiuNBT,  commissaire  oentral. 

BncmOunk,  marcband  de  km» 

Chasitt.ain,  propriétairf. 

CoNRATU,  arcliilecte  de  la  vdle. 

CouLACX ,  député  au  Gorps  lé^sUtif,  maire  de  Strasbourg. 
GomEs,  ingénieur  en  chef. 
GoiB  (Léon),  professeur  k  la  Faeolté  de  médecine. 
(ïiÉPiN,  professeur  d»  dessin  «n  Ljcée, 

Cvxn. ,  négociant. 

Dacheux  (abbé),  professeur  au  petit  Séminaire. 

Darteim  (François-Féiix  de),  propriétaire. 

DmmssE,  propriélrire. 

DBmcnii  (Antoine),  peintroodécoratenr. 

DiBBL  (Bernard),  aabe^Ute. 

Dvnnirr,  reccvnir  général  des  flnanrps. 

DirvAL-JorvF ,  inspecteur  de  l'Académie. 

EhaNAKK,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine. 

EamiAim  (Auguste),  propriétaire. 

BmMAmt  (Manrice),  at^ointai  ntire  de  Strasbeurg. 


MH.  Ehrm Aim  (Edmond) ,  ancien  négociant 

Fi?;5:en,  (locletir  en  inédecine, 

ENr.rLiucii ,  propriétaire,  ancien  conseiller  de  préfocturo^ 
Fée,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine. 
FiKCK,  probsMnr  k  la  Faeaiti  d«a  fleieneaa. 
FiuuiTZ,  avocat 

FuEs  (abbé),  prof<«8«iir  au gftnit  Siminairo. 

Gkorgks.  iii'^ppcfpur  des  for^^t?. 
GiiuruioT,  chef  de  division  à  la  Préfecture. 
GœnxER  (Jules),  architecte. 
GfMsuEL,  ofDcier  de  l'iitttnictioQ  pobliqiw. 
Giim  (PhOippe),  artislft>8<lituaira. 
Guerre,  ingénieur  en  chef. 

Hf:ciit  (abbéi,  professeur  a  l'élablissement  de  Salat-Arbopst. 

Hëiseh,  professeur  1?  maintien. 

Heitz,  imprimeur-libraire. 

HBMVBROSRf  anmAnier  de  Tboipioe  civil. 

Hbiuigott,  doetenr  en  médecine. 

Hi  iiTz,  professettr  A  la  Faculté  de  médedae. 

HOLTZAPFEL,  nvocnt 

HuDER,  imprimeur,  rédacteur  en  chef  de  VAltOcim. 
UOgelin  (Ferdinand),  peintre  sur  verre. 
HuGUEMY,  profesceiir  au  Lycée. 
JvitDr  (Eogfcoe),  négociant 
Kablé,  directeur  du  Phénix. 
Kapps,  aumônier  à  la  Toussaint. 
KiHsciii.EcER,  professeur  h  l'École  de  pharmacie. 
Klose,  banquier,  consul  des  Fays-Bas. 
Kloti,  architecte^  de  l'œuvre  Notre-Dame. 
KoEfBCHBL  (aUié),  proreaaenr  an  eoHI|e  libre  de  Sainl^Arbogaat 
Kratz,  ancien  maire  de  Staabouf ,  membre  du  Gonaeil  générri  el  du  Con- 
seil municipal. 
KOss,  professeur  h  h  Faculté  de  médecine. 
LàUTB  (Charles),  juge. 

LsBEt  (baron),  Juge  d'instruction. 

LvBLOis,  pasteur. 

Lsait  (Paul),  propriétaire. 

Lebr  (Ernest),  secri^tnirc  général  du  directoire  de  la  Gottfeaaion d'Angaboufg: 
Lelièvre,  secrétaire  du  bureaii  de  bienfaisance. 
LEMAiSTRR'CiUiiERT,  adjoint  .m  maire  de  Strasbourg,  propriétaire. 
IiBRBs  (abbé),  profeaaeur  an  petit  Séminaire. 
LruboulliTp  dofen  de  la  Faenllé  des  aeieneaa. 
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MM.  Uvf  (Félû),  mardiMMl  d*aiitîqail«i. 

Lévy  (Robert),  archilectc. 
LicHTE^FKLDKR  (Guilliaioe),  mécanicieii. 

Li>Di::ii,  avocat. 

ILfiDER,  présiiieiii  du  Consistoire  réformé. 
Mmbh  (Ferdinand),  ferbhttitar. 
Matvsukski,  trdutecte  da  l'amnidiKeiiienl  da  Strasboarg • 
M4TBR,  bomme  de  Icttraa,  afmt  du  chemin  de  fer  de  VEêI  pour  la  corres- 
pondance avec  réiranger. 
Merck,  rentier. 

IfoRiN,  architecte  du  département. 
HoBiET  (db),  colonel  dn  génie  en  retnife.  * 
MDhl,  doetenr  en  médecine. 

HOller,  préposé  en  chef  deroctni. 

Mfrr.t.KR  (Joseph),  sculpteur. 

MuRï  (Joseph),  professeur  au  petit  Séminaire. 

MuRY  (Panlaléon),  professeur  au  petit  Séminaire. 

NàRiz  (abbéX  profeateur  au  pelit  Séminaire. 

NvnimBii  (Alfred))  «rocat, 

NttTIKGER,  notaire. 

Oberlin,  professeur  îi  l'Écolo  de  p?inrmarip. 

Oppermann  ,  directeur  de  l'École  de  pharmacie. 

Perrin,  architecte. 

PmT-G£iUBD,  peintre  sur  verre. 

Ptnti  (Eugène),  architecte. 

Prost,  membre  du  Conseil  général. 

Rapp  ,  vicaire  pénAra!  du  diocèse. 

Ratisbonne  (Achille),  président  du  Consistoire  israélite. 

Rau,  professeur  fe  la  Faculté  de  droit.  • 

ftraiooABD  DB  BoasiBRBB  (bafon  A.),  dipvté  au  Corps  législatif. 

RBDsSHBn  ^Védeiic),  professeur  au  Gjmnase. 

RicHERT,  juge. 

RjSTELurEBER  (Paul) ,  licencié  ès  lettres. 

Sabouri?(  de  iNanton  ,  membre  de  la  Société  d'émulation  des  Vosges. 
Saglio  (Alphonse),  ancien  député. 
SAiOTB-SvzAifRB  (baron  Ferdinand  db). 
Sammoii,  libraire. 

Sauh,  inspecteur  de  la  librnirie  étmng^re. 
ScHAUE.NBimG  (baTOtt  de),  membre  du  Conseil  général. 

H**  ScflElDECESR. 

MM.  ScfliBB,  vicaire  général  dn  diocèse. 

SciL&ODBitBAvrBH  (Prédorie),  proibssenr  agrégé  i  l'âeole  de  pharmacie. 
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HN.  ScNKttCAiis,  lieeii«ié  fti  MIth,  rfidaelâur  du  Cturrkr  du  AM-iMm. 
ScHNBU.  (abbé),  tuinôiiier  à  rinsliluUon  de  GIrabitz. 

ScHWEBKi.,  professeur  nf'ri"^/'.  au  Séminaire  protestant. 

Srnge.vwai.ii  (Jules),  président  de  la  Chambre  de  commerce. 

SiLBEfiMANN,  iiiipi'imeur. 

SiHON ,  imprimeur-lilhcf  rapbe. 

SnMmx,  etpilaiiie  ao  89*  de  l^e. 

Spacu  (Louis),  archiviste  du  département. 

Spach  (Gustavp),  s<>créUiire  en  chef  de  la  mairie  de  Slnsboii^^. 

St^khuno,  négocia  m 

Stœber,  proresseur  a  la  l  aculté  Je  médecine. 
Stoltz  ,  proreeseur  fe  la  PaculM  de  médecine. 
Stots  (Jean^acqiiea),  prepriélaire. 

STRAt'n  (abbé),  professeur  au  petit  Séminaire. 

Tectsch  (Chr)rlps\  nOj,'urianL 

Thikbaut,  agent  de  change. 

Thomas  (Auguste),  inspecteur  des  douanes. 

TovnnBs,  profetseur  b  la  Facnllé  de  médedne. 

Uhrin  (abbé),  profesMur  m  eoU^  de  Saint^ArbogiaL 

Wever  (André),  architecte. 

WiNTFM  I  Cfiarles),  photographe. 

W  oLFF , avoué. 

WoLrp  (abbé),  professeur  au  petit  Séminaire. 
ZcmtfT  (Cbaries),  notaire. 
ZixMEA ,  notaire. 
ZopF,  négociaot. 

Ceaten  de  tm^tendteia. 

li  Obuiaiw,  euré  à  Truchlersheim. 
♦ 

CanloK  de  Wamleww. 

HN.  LALiBHAM),  percepteur  I  Wanelonne. 

NontR,  membre  du  Conseil  général,  maire  b  Wasselonne. 

ARRONDISSEMENT  DE  WISSEMBOURG. 

Ganten  de  Medacbrenn. 

HH.  DiBTHicB  (Euféne  db),  ancien  député,  ft  Riederbrono. 

KiTHN,  médeeîn«inspecteur  de  l'établiesement  iheraial  de  Niaderbreon. 
REicHAnn ,  supérieur  de  la  congrégation  dee  flilea  du  divin  Rédempteur  b 

Niederbronn 
TDftCKHEiM  (Hodolphe  de),  à  Niederbronn. 
LnnANN,  cnré-reeteur  b  Reiebsboffen. 
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Canton  de  WliMMbOUf. 

m.  Du\'n'lîrn,  sons-préfet  à  Wissernbourg. 
Gœtz  (abbé),  vie, lire  ii  Wissembourg. 
OuLEVER ,  professeur  au  collège  de  Wissembourg. 
PuemteB,  membre  du  Conseil  général ,  raaira  à  Wissamboing. 
ScHAFPflBR  (chanoine),  curé  à  WisieraboQif. 
SCHOBKL  (âU),  rabstiiut  du  procureur  impérial  à  Wissemboiiq{. 
Stoffel,  juge  au  tribunal  lii^  première  instance  à  Wilsembonrg. 
WiRHEaT  (abbé),  vicaire  ii  Wissembourg. 

DÉPARTEMENT  DU  HAUT-HHIN. 

AimOlIDISSBHBlIT  DE  DBLFOBT. 
CaatoB  de  BeUtrt. 

M.  PoiSAT,  «rcUleete  k  Bdfort, 

Amdlav  (baronne  db),  i  Genuqr. 
M.  Ihgom,  notaire  i  Gemtj. 

Canton  de  liMMvtn. 

II.  Buir,  manttbctiirier  à  Senihetnt 

CaateB  te  Vhami. 

MM.  Ahriin  (docteur),  adjoint  au  maire  I  Tbann. 
fiDiFTER,  peintre  I  Thann. 
GiiAVFPoim  (Victor),  h  Thann. 
GscHwiND,  notaire  h  Thann. 
Ki£STNEn  (Charles),  manufacturier  è  Thana. 
KuLT,  entrepreneur  des  travaux  à  Tbann.  ^ 
UsRCiaiN ,  greflier  de  la  mairie  de  Tbann. 
MossKAMK  Ô^tvior),  ancien  arehinslft,  conmiiB  négociant  à  Thann. 
MOuKB,  ancien  profetaenr,  recerenr  municipal  h  Thann. 
SicK,  négocinnt,  adjoint  au  maire  li  Thann.  « 
HQflK,  curé  è  Vieux-Tbana. 

AMIOHDISSBilBlIT  DE  COLHAB. 

Caatoo  da  Colmar. 

VHtgieaimar. 

MM.  BanTBOLDT  (Charles),  b  Cofanw. 
BiAN,  eonaeiller  i  la  eour  impdriale. 
BowALOT,  conseiller  I  la  conr  impériale. 
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MM.  Brœlle  (Léon),  archiviste  du  iiaut-Uhin. 
BRin(CK(Eusèbe),  inspecteur  des  forêts. 
fiossiiuBs  (Paul  db),  receveur  géiiénl. 
CvAuvroDii  (Ignace),  avocaL 

CnEimiER,  juge  suppléant  au  tribunal  de  première  instance. 

DiLLEMANN,  Conseiller  h  la  cour  impériale. 

Dubois,  président  du  tribunal  de  première  instance. 

fiHRHARD,  vicaire. 

Ebrlbr  (Goataw),  nlfodant. 

FiODlLt  docteur  en  médecine. 

FLEiscnnArKTt ,  négociant,  juge  an  Iribanal  de  eonmerce. 

FoLT7  ;''!n"les),  limonadier. 
Fbantz  (George),  chef  de  division  à  la  préfecture. 
Galumaju),  conseiller  à  la  eonr  inpériale. 
GÉRAnn,  avocat. 

Hamskrobr,  président  de  cbambre  à  la  coor  impériale. 

Hartmann,  .ircliiierte. 

HuoT,  conseiller  à  la  cour  impériale. 

Uuss,  vicaire. 

J^CER,  doctrar  en  mMeeine. 
KocR,  avocat. 

KoHLBR  (Alphonse),  propriétaire. 

liAintEliT^ATBAUN,  propriétaire. 

LiBLiN,  directeur  de  la  Reme  d'Alsace. 

Marquez,  doaeur  en  médecine. 

lfATBirD-jSAiiiT4iAin«iiT,  notaire. 

HBrBLim  (Wendelio,  abbi),  aumOaier  de  Vbôpital  militaire. 

Heyoi,  curé. 

Meyeh,  conseiller  ft  la  cour  impériak". 
Neïhkmani»,  conseiller  à  la  cour  impériale. 
Ostermeter,  avocat  à  la  cour  impériale. 
PivHiiiiiOF,  maire  de  Golmar. 
Rbbb  (Ticlor),  areUlecle. 
RBraHAnD  (abbé)»  vicaire. 
Rfncker,  notaire 

RtEFK,  prt  rniiir  président  de  la  cour  impériale. 
Sandherr  (Charles),  avocat. 
ScHSLLBAUM  (Constant),  architecte. 
ScmMiiR,  eonaeiner  à  la  cour  impériale. 
SCHNRT  (J.  S.),  directeur  de  la  compagnie  COnion. 
SciiuLn,  conseiller  à  la  cour  impériale. 
SiMOTTEL,  avocat  il  la  cour  impériale. 
U'  fitem.  —  T.  IL  —  (l'.v.) 
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MM.  Vfooif-RiTtUB,  coDMÎIier  à  la  cour  impériale. 
VtuiAiN  (abbt),  ficaire. 
WsiMU  (abbé)»  proteseur  au  coUé^e  iilire. 

WiMPPEN ,  docteur  en  médecine. 

WiMEREn  (ahbé),  vicaire. 

Z^PKËL  (Edgard),  conseiller  de  préfecture. 

CatttOB  dt  6Ml>irill«r. 

MV.  Bary  (Frédéric  de),  manufacturier  à  Guebwiller. 
Barv  (Aibert  nr).  mnnufaclurier  b  Guebwiller. 
BouncAHT  (Honni,  inoimlaclurier  à  Guebwiller. 
Brav.n  (abbé^«  ancien  rédacteur  du  Volksfreund  Guebwiller. 
Brumpt  (Gbsrlea),  pnfeaseiir  de  musique  à  Gaebiriller. 
BoRKARO,  Ibbricaot  Gaebwtller. 
'  PftEY- Bonne  ART,  manufacturier  à  Guebwiller. 
Frev  (Hcnii),  fabricant  ;t  Guebwiller. 
Jung,  imprimeur  ;i  Gncltwiîler. 
Pépin,  notaire  à  Guebwiller. 
SaiL|]iiBBRfin>OoLi.PVS  (Jean),  i  GoebmMer. 
ScHUTMBERGER-HAimiAitii  (lils),  fabricant  »  Guebwiiler. 

Canton  de  Kayseraberg. 
M.  MtEiiLER,  maire  cl  notaire  à  Ammerschwilir. 

CaaMB  de  Hflaater. 

im.  HAiiTiiAtm  (Alfred),  manufaclurier  à  Hfinsler. 
HartmaNH  (Frédéric),  manufaclurier  ù  Mflnater. 

lÎAnTMANN  (Henri),  manufaclurier  \\  Mftn'îfor. 
Hartmann  (Jacques),  manufacturier  à  MQnsler. 

Cutea  de  Veat-Briaatfb.. 

MM.  DoFAURE  DE  u  Pradb  ,  jiige  de  paix  à  Neof-Brisach. 
Heriiirgbr,  pharmacien  li  Neuf>Bri«ach. 

GantMi  de  la  Peutrole. 
H.  Perhot,  cure  ft  Bonhomme. 

Canton  de  Blbaanvillé. 

MM.  Ueitz  (Henri),  pastenr  I  Huonribr. 

FiLTX  (abbé),  aumAnier  du  pensionnat  des  sœurs  de  la  Providence  k  Ri- 
beaovillé. 

Hœrtkr  (abbé),  professeur  à  Ribeauvillé. 
JoRANSOK  (Alexandre),  négociant  à  Ribeauvillé. 
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MM.  Lanoir  (Cliarle^y,  rentier  à  Ribeauvillé. 
RosENSTiEL,  architecte  à  Ribeauvillé. 
Saltxmam*,  maire  h  Ribeauvillé. 
Stabl  (Louis-Désiré),  «(yointaa  maire  h  Ribeauvillé. 

Gaalonde  BeeUidi. 

MM.  Ganter,  curé  &  Gtteberaehwihr. 

MFT/.i;rn ,  ancien  principal  de  eollége  de  Rottfbch. 
Stceckle,  curé  à  Rouffach. 

Ciaton  de  Stinte-Marie-eiiz-lUDea. 

MM.  Bavmûammer  (LC'oo),  rabricanl  à  Saînte-Marie-aux-Niiies. 
Lahdvanit  (Léon),  flibrîeant  h  Sainle-Marie-aus-Nines. 

LcssLiK  (Adolphe),  i  .Sainle-Mario-aux-Mtnes. 
KiSLER,  dessinateur  à  Sainte-Marie-aus'Mines. 

Canton  de  Soulti. 

MM.  NOLL,  curi'  il  Hartmanswiller. 
Cacbelx,  curé  à  Iteoheim. 
Zblucr,  à  la  tuilerie  d'Ollwîller  pria  Harlmannswiller. 

HscKEnEN  (baron  de),  sénateur,  à  Soullz. 
KrcoLL  (Gfiarles) ,  arlistc-vélérinaire  k  Soulli. 
H"'  Waldher  (comtesse  db),  à  Soullz. 

I*a»tan  de  vnntaenlieiai. 

M.  WiRTB  (abbé),  ticaire  à  E^isheim. 


ARROMDISSEMEHT  DB  KULHOUSB. 


Canton  deFerratie. 

MM.  ZiMDcnTJN ,  curé  à  Biedertlial. 
JifiCEn,  curé  i  Fislis. 

Canlen  de  lUiheiB. 

MM.  BuTSCB  (Joseph),  meunier  a  Raldersbeini. 

SToFrKt.,  percepteur  à  Ilabsbeino. 
liKiMiAUT,  pli.irm.'irien  h  Kn\mm. 
Ettlin  (Jacques),  propriétaire  ii  Zimincrsiieim. 

Canton  d«  fliraingsn. 
M.  TaUiON,  employé  des  contributions  indirectes  I  Hinii^n. 


Canton  de  Uunmgue. 

MM.  Doyen  (Alphon<:c),  juge  de  pniv  h  Huninguc. 
LlTZLER,  curC'  il  Liebenlzwillcr. 

Canton  de  Landsei. 
M.  Feurmamn,  curé  à  Schlierbach, 

Canton  de  MuthooM. 

MM.  BvBMAT  (Émiie),  k  Dornach. 
DoLLPiis  (Ëdomrd),  à  Donneh. 
DoLLFOS  (Bngtoe),  à  Dornach. 
EmgBL-Dollfus,  ntanufoclurier  à  Dornacli. 

VUle  de  Mu/fionsf». 

MM.  BADETi,  directeur  de  l'f'colc  professionaelle. 
CuACiiE,  architecte  de  ia  ville. 
CHAUfFOUR,  avocat. 
Dou.  (Charles),  consul  de  Bade. 
DoLUvs  (Gustave). 
Dollpus-Gallime  (Cliarles). 
EHU!<GEn,  dessinateur. 
ËHRSAM ,  archivi&te. 
Grosjban  (Émile),  manufocturier. 
Hin«iiT(alibé),  vicaire. 
jANaoNT  (de),  seus-préfel. 
Kenck  (Auguste),  professeur  au  collège. 
KEST!«EK-KiKcrii.iK,  docteur  eu  médecine. 
Kœcuun  (Airred). 
LmDiMfiBA  (Alfred),  pharmacien. 
Maihb,  iospecleur  des  douanes. 
METBLim  (abbé) ,  vicaire. 
Michel,  instituteur  de  Técolo  eommanale. 
MfEC  (G.),  négociant. 
l'ARAF  (B.),  négociant. 
RisucR  (J.  P.),  impriflaeufwliJbraire. 
Saal  (Louis),  ehtmiste. 
Sakdubii,  irefller  du  tribunal  de  comneree. 
Sanduerr,  notaire  lionorairc. 
.^rriEioErKRn  rMailiia:^),  ingénieur  méceoicieu. 
SciitiMBERGER  (Amédée),  banquier. 
ScHimMBBRCBR  (Ëugëne),  mamiAolurier.  * 
ScnLoiiBBRCBR'Scfli.uiiBBRGBR  (Alphouse),  nuuitt&ctarier. 
SciiaiNHAUHT  (Louis),  iHrésideot  de  la  sociélé  du  deasio  indnstrid. 
Stbim  (Martin),  fiibricaiit  de  cordigea. 
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MM.  Stieber  (Aiigruste),  professeur  au  collège. 
Thierry  (Charles)  liis,  luaiiulacturier. 
Thierry  (Éiuilc). 
Uelhann,  curé. 
Waghbr,  uchilecle. 
Weber-Blech  (Emile). 
ZETTKn-OnAF,  rédacteur  du  SanMa^HatL 
ZcuER  (Frédéric),  manufaciurier. 

DKPARTEME-NTb  IIOUS  D'ALSACE. 

MM.  ScHLEiTEH  (Eupi>nL).  juf^e  de  paisr  à  Azai-lc-Hideau  (Indre -el-Loire). 
MûLLEiNUEiM  (UE),  sous-préfet  à  Hithiviers  (i.oirul). 
llsn-NoBUT(A.  DE),  membre  de  l'Académie  de  Stanislas  li  Nancy  (Meurtiie). 
PoomiiiB,  ingénieur  des  ponts  et  disnssèes  h  Nsney. 
Sauudin  (Émile)  père,  manuftoturier  i  Bonsecours  (Meurihe). 
SALAtirN-  (Kmile)  (ils,  manufacturier  à  Bonsecours. 
Salauin  (Jules),  manufacturier  Bonsecoars. 
BE^olT,  maire  ù  Berihelming  (Meurthe). 
Ratisbonnb  (iSdrooad),  receveur  général  du  Morbihan  k  Vannes. 
Triuot,  sulntihil  dn  procureur  gteéral  à  la  cour  impériale  de  Meix 
(Moselle). 

Haigneré  (abbé),  archiviste  de  la  ville  de  Boulogne  (Pas-de-Calais). 

Vai.!,oi.s,  sous-préfet  îi  Péruriric  fSnmme). 
Baruy,  pharmacien  à  .Saint-ûic  (Vosges). 
GouiÉRV  (Philippe  de),  ancien  magistral  «i  Saint-Dié. 
Ziemn,  è  SaintpDié. 

Vavlx  (wX  prenier  |Nrtsid»l  de  la  cour  impériale  d'AIgtf. 
KuiiG  (Antoine),  stationnaire  du  téi^raphe  Gonslaaline. 

1)£PAHT£H£NT  DE  LA  SEINE. 

MM.  RÉCOURT  (docteur). 

Becquet,  conservateur  des  forêts,  membre  du  Conseil  général  duBas-Hhin. 
M"*  BsctN  (veufe). 
MM.  BLAtiaiAM»,  général  de  brigade. 

BossiBRRE  (baron  Léon  vg\  conseiller  d'Éial. 

PoLLnis  ((Chartes). 

Fki.mamv,  chef  du  bureau  au  Ministère  de  la  guerre. 

GusciiLKH  (ahbé). 

CosciLua,  chef  de  section  aux  aicliim  de  l'Empire. 
GftOu  (AI.),  chef  de  section  ans  archives  de  rBmpire. 
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Bill.  Uallez  db  ÙJiPAiiËUË  (comle),  membre  du  Cunsoii  génénldu  Bas-Rbin. 
Hum,  membra  de  rinstitut 
HiMLY,  professeur  i  la  Faciillé  des  leltres. 

HoFEii,  direcleurde  la  Parmcnne. 

.lot.iAT,  directeur  générai  de  la  GoiD{»agiiie  d'assurances  du  Phénix. 
Kastnek  ,  membre  de  l'Institut. 
Kbller  (Éinile). 
Kellea  (abbé). 

LAvv,  médeeio  en  chef  an  Val-de-GrAce. 

Mnni'AiN  (  Alphonse),  docteur  en  médecine. 
Ui'f'KRUAKM  (Louis-Cbarles),  banquier. 

M"*  PlCiUtT. 

HH.  Ratisboniib  (Louis). 
ROMIUY  (Félii  DE). 

ScHMBiDKn ,  ardiiriste  ans  archives  de  l'Empire. 
M*"  Singer. 

Érari»,  à  Passy. 
MM.  GuiuERT,  il  l'assy. 
SCHBPPER*  à  Passy. 

IIHRIft  aiSIMNT  K  L'imifi». 

HH.  KiAPPENRACH .  anden  secrétaire  de  la  mairie  deBarr,  Bnénos-Avres 

(Amérique). 

liiciiTLÉ,  curé  catholique  à  Christiania  (Norwége). 
liircKEL,  rentier  à  Stuttgart. 

KvHUi&iiii  (Émîte),  chancetier  de  la  lotion  de  France  A  Slnttgart. 
Ubiveiianh,  Offenbourg  (Bade). 
OciS,  ftPraucnfeld  (Suisse). 

EnniiAnDT  (Cbarles),  chef  du  dépôt  du  chemin  de  Ter  de  Lyon  à  Genève,  à 

Genève. 

IliBIIS  MKOIAIRIS. 

H^  RiBSS  (André),  évéqne  de  Strasbourg. 
HM.  fiBAUir,  présilleiit  du  directoire  de  la  Coiircssion  d'Aagabouif . 

Delcasso,  reoteiir  de  l'AcodémiL'  de  Strasbourg. 

Gerharut  (Édoii.iid),  couseiUcr  intime,  membre  do  l'Acadéroie  des 

sciences  à  Berlin. 
WmTKAMM,  président  de  la  Société  arehédefique  de  Mayeuce. 
Hoiifi,  directeur  des  archives  grand-dueales  de  Bade,  I  Garlarahe. 
KiLLEn,  président  do  la  Société  archéologique  de  Zurich. 
Li)N(ii>ÉRiER  (de),  membre  «le  Tlnstitul  à  Paris. 
.MoniK-i^oss.  banquier  à  Lyon. 
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MM.  FonciiHAMMEn,  professeur  tl'arcliéolojtie  ii  Kiel. 
BauNET  DE  i'RESLK,  membre  de  l'IusUlal  à  Paris. 
RoBniT,  directeur  de  radministratioii  «i  Mmislire  de  la  guerre  à  Paris. 
BARTatociiY  (Anatole  oe),  membre  de  la  Société  des  antiquaire»  de  Franee 
i\  Paris. 

TroPII-LaT,  nnrirn  mrtii  r  i<l  bibliullicrnire  h  Porpfitntv. 
LrM)K.N<r.ii>iiTT.  (  onservaleur  du  musée,  et  secrétaire  de  la  Société  archéo- 
logique à  M.iyence. 

Mlim  €mi8F«RiAllT. 

M.  HouGENOT,  secrélaire  de  la  Société  archéologique  de  Nancy. 


SOCIETES  SAVANTES 

AVEC  LESaiîELLLS  LA  SOCIÉTÉ  POUR  LA  CONSERVA  nON  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES 

D  .OSAGE  SE  TROUVE  ¥2i  ItAlTURÎ. 


1.  Société  historique  et  arciiéolof  ique  de  Darmslmit. 

'i.  Bibliothèque  publique  de  Stnfc  :  (. 

3.  Soi  iT'lM  :iri'!tt'">l^>^'i(jue  lir  Haile  a  Carisriilir. 

t.  Sociote  ti  In.stoire  et  (i'nn  liéolo^ie  rhénane  à  Mayence. 

5.  Société  des  antiquaires  ii  Zurich. 

6k  Sodété  bistorique  et  ercbéologiqne  des  quatre  cantons  forestiers  à  Luceroe. 

I.  Heesagerdes  scienoes  historiques  de  Belgique  k  Gand. 

8.  Institut  archéologique  liégeois  h  Liège. 

Société  des  antiquaires  h  Ainirns. 
lô.  Académie  d'archéologie  à  Anvers. 

II.  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  U  Moselle  à  Metz. 
13.  Société  impériale  des  antiquairei  de  France  li  Paris» 
13.  Musée  germanique  de  Narerobwg. 

11.  Société  d'émulation  de  Montbéliard. 

là.  Soriélé  irrmuhMion  des  VosgPf?  U  Épinal. 

Hi.  Société  archéoiojjiquc  de  Maine-et-Loire  à  Angeles. 

17.  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie  à  Saint-Omer. 

18.  Société  d'histoire  de  la  haute  Sarière  h  Munich. 

19.  Société  historique  de  BAle. 

20.  Sociélé  académique  d'archéologie  de  l'Oise  A  Beauvais. 
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81.  SoeUHé  d^hialoira  et  d'archéologie  de  Chfllon-sur-Saftne. 

23.  Société  liisloriquc  de  KicI  (llolstein). 

23.  Société  (l'anhéolo^ié  de  Lorniinc  h  Nnncy. 

%4.  Société  (lunkerquoise  pour  rencouragement  des  sciences,  des  arts  et  des 
lettres. 

fô.  Société  pmir  les  ndmrdiet  utOei  I  IVtfa*. 

S6w  Soéièté  impériale  de  géographie  à  Vienne  (Anlrieiie). 

27.  Société  archéologique  cducnne  à  Anton. 

28.  Société  archéologique  ;i  Bonn. 

39.  Société  archéologique  et  d'histoire  de  Nassau  h  Wiesbaden. 

30.  Société  nivcrnaisc  des  sciences,  lettres  et  arts  à  Nevers. 

31.  SoeiéCé  d'histoire  et  d'archéologie  H  Genèm. 

32.  Société  jurasaienne  k  Porentmy. 

83.  Commission  historique  du  Nord  h  Lille. 

3i.  Société  historique  de  Styric  à  Gratz. 

35.  Société  historique  générale  de  la  Suisse  à  Berne. 
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SOCIÉTÉ 

POIR  LA 

COINSËUVATION  ii£S  MOiNlJMËNTS  UlSTOKiUlËb 

D'ALSACE.  . 


Séance  dn  Coinitt'  du  7\  mi  lë6S. 

PrisidMce  da  M.  SPACfl. 


PrésenU  :  UU.  Bœr^cli,  Eissen,  Heite,  Klote»  Morin,  ftingeisen.  Saura, 
baron  de  Schauenburç,  Slraub. 
Le  secrétaire  donne  lecture  du  prooès-verl>al  de  la  dernière  séance,  qui 

est  adopté. 

n  dépose  ensuite  stii-  le  bureau  : 

Ij'  ftutldin  hidorùfuc  de  la  Société  des  antiquaires  de  ia  Mminie; 
Xir  année  ,  45"  el  W  livraisons; 

L'hôtel  et  l'épiiapUe  de  Balihttsar  d' timisson t  ille ,  par  Léon  Mougeol; 

Le*  hôtell^es  du  vieux  tiancy,  par  le  même; 

Ardieologisdier  Anzeigo"  zur  areheologischm  Zeititnff;  Jolirgang:  XXI, 
173, 174; 

Muêée  d^mi  et  éParchéoloffiê  ^eti  â  la  province,  par  A.  ^Olreppe  de 
Bouvetle;  40^  livraison; 

L'abbaye  de  Wissembourg,  avec  qudftteB  diâtemu  forts  de  la  Basse- 
Alsace  et  du  Paiatinal;  monographie  historique,  par  J.  Ulieinwald; 
Annales  de  rAradèmic    archéologie  de  Belgique;  t.  XVIII,  liv.  1  à  iV; 
hi'vnc  des  Sociétés  sav<i)iles  des  départements;  l.       IIP  série. 
M.  le  présiilt'Di  uniionce  avoir  écfit  les  lettres  suivantes  : 
A  M.  le  Prélel  du  Bus-Hliin,  au  sujet  des  fouilles  à  taire  à  Worlti  el  dans 
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d'aulres  loraliléi  du  fias-Hliiii  pur  des  porlicuL'efs.  La  Société  réserve  set 
droits,  et  désîre>ètre  repi  édCiiléc  pcndaiii  les  opérations  ; 

A  M.  le  conservaicui-  (tes  forèis ,  prière  de  donuer  des  instructions  aux 
agents  de  son  adniinisiralion  à  l'occasion  des  cottpes  faits»  aux  environs 
(iu  Itingelbci'g  et  du  Hin«îels!ein; 

A  M.  Conratli,  aicliilectL-  de  la  ville  de  Strasbourg,  pour  lui  demander 
une  note  au  sujt'i  des  iouiiies  laites  sur  la  place  do  l'Hôpital  civil  ; 

Au  couservalcur  des  rorcl^,  pour  lui  aunoncet  (pic  la  Soctclc  renonce 
en  ee  moment  à  £iire  des  irevaus  dans  le  cMleau  de  BaalSwr,  parée  que 
celte  opération  eoliralnerait  des  dépenses  trop  considérables.  Prière  de 
transmettre  aux  propriétaires  du  chéteau  les  remerctnients  du  comité  pour 
le  concours  libéml  qu'ils  avaient  l'intention  de  lui  prêter; 

A  M.  Véron-Uévilie,  vice-président  du  comité  à  Colimir ,  pour  le  remer- 
cier des  renseignements  transmis  sur  les  travaux  à  entreprendre  dans 
l>lusicurs  châteaux  da^  environs  du  Colniar.  —  Indemnité  volée  pour  le 
concien^e  de  la  pi  élecluie  du  Haut-Rhin  ; 

A  M.  le  Frël'el  du  Has-IUiin  :  prière  d'iiilerveiiir  auprès  de  radiiiiiiislr.i- 
tion  des  tabacs,  pour  mesures  de  conservation  à  enlrofirtiulre  au  sujet 
d'ui  iuoiries  épt^icupales,  scellées  dans  le  mur  du  magasin  à  (abac  à  lieni'eld; 

A  M.  Hâller,  préposé  en  chef  de  Foclroi ,  pour  le  remercier  de  la  noie 
historique  sur  ces  armoiries; 

A  H.  Kast,  ag^nt  voyer  à  Odralsheim,  pour  le  remercier  des  objets 
antiques  (fibule  en  argent,  etc.)  dont  il  a  Ait  don  au  musée  de  la  Société. 
—  Prière  de  dresser  le  plan  du  palais  mérovingien  de  Kircbheim  ; 

A  M.  Sliaub:  affaires  confidentielles  d'Allorf  et  d'Ëscbau; 

A  M.  Rheinwald ,  professeur  au  collège  de  Wissembourg  :  remercimeols 
pour  le  don  de  sa  monographie  sur  l'abbaye  de  Wissembourg; 

A  M.  Dardy ,  à  Saiul-Dié  :  remercimenls  pour  l'aïuioDCC  de  la  candidalurc 
de  M,  Philippe  de  GolLéry; 

A  MM.  Iei>  Prefeiii  du  Haut-  cl  du  Bas-Khin,  pour  leur  recommander  lus 
intérêts  de  la  Société  aux  approches  du  Conseil  général  ; 

A  M.  de  Beausobre,  inspecteur  principal  du  chemin  de  fer  de  l'Est:  re> 
merciments  pour  la  transmission  de  quatre  monnaies  antiques  trouvées  k 
KamigshoBIni; 

A  N.  le  Alinistre  de  l'instruction  publiipie,  pour  une  i'eetiûcaliou  à  faire 
dans  le  dernier  numéro  de  la  Bévue  des  Sociétés  savantes. 

Le  secrétaire  dépose  trois  médailles  données  par  H.  le  colonel  deNorlel 
à  l'appui  de  m  noie  sur  les  tombes  d'Odralzheim. 

M.  kloU  ruuel  un  giobule.percé  d'un  trou,  trouvé  près  de  Muliteobauscu 


et  donné  par  M.  le  rlocleur  Rouis.  Remerdments  à  M.  Rouis.  —  M.  Lehi* 
envoie  quok|ui'8  i  emoi  i|ues  sur  le  mémoire  de  M.  de  Scbauenburg  &urles 
armoiries  de  Jean  iiaiumerer.  —  Dépôt  aux  archives. 

Lecture  est  donnée  des  délibérations  suivantes  du  sous-corailé  du  Uaut- 
Rhin: 

BOUS-COMITÉ    DU  HAUT-RHIN. 


Séance  du  31  juiUet  1663. 


MiidtDM  «»  H.  fteOH-UkVILIiB.  viM<rHritet. 

«Fieseiib;  M.M.  Véroii-Itévillc  ,  vice-prrMdeni  ;  Hainbeigcr,  Qiatjfloiir, 
Gérard,  Liblin,  Ihiot,  membres  du  soui-couiiié;  IJrirle,  secrétaire;  KollJt, 
OrlUeb  et  Scbelbauiu,  membres  libres,  assistent  ù  la  séance. 

c  Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

«Lecture  est  donnée  d'un  rapport  de  M.  OriKd),  archilecte  à  Coknar» 
«ur  rétat  des  Iravaux  d^entretien  et  de  conaervation  eiécutés  pendant  one 
première  campagne,  dn  43  juin  au  18  juillet  dernier,  au  château  supé- 
rieur d'%uisheini.  Ces  travaux  avaient  été  arrêtés  en  principe  par  MM.  lea 
arehiteeles  RingeiseD ,  Orllicb  et  Schelbaum ,  en  présence  de  plusieurs, 
membres  du  sous-comité  de  Colmar,  lors  d'une  visite  opérée  sur  les  lieux, 
dans  le  courant  du  mois  de  mai  dernier.  La  plus  i^randc  partie  des  répa- 
rations convenues  a  été  exécutée.  Sur  certains  points,  îles  accidents,  des 
eifundremenls  de  lerrainf  qu'il  était  imposiiible  de  prévoir  et  qui  se  sont 
produits  à  la  suite  des  déblais,  ont  forcé  M.  Ortlieb,  après  en  avoir  référé 
à  .M.  Hingeisun,  ù  rnodiiier  le  projet  primitif  et  à  recourir  à  d'autres  voies 
d'exécution.  Enfiti ,  quelques-uns  des  travaux  arrétâ  n'ont  pu  être  exé- 
cutés, faute  de  fonds  et  par  suite  de  j'épuiseinent  du  crédit  de  700  fr. 
alloué.  Pour  l'entier  acbévenient  de  Tceuvre,  H.  Ortlieb  termine  son  rap- 
port par  un  devis  détaillé,  duquel  il  résulte  qu'une  allocation  supplémen- 
taire de  d85  fr.  serait  néomaîre. 

<Le  sous-comité,  en  remerciant  M.  Orllieh  des  soins  qu'il  a  apportés 
dans  Texécution  de  celte  opération  difficile  et  pénible  tout  à  la  fois,  décide 
que  son  rappot  l  sera  adressé  au  comité  central ,  qui  est  prié  de  vouloir 
bien  accorder  les  fonds  nécessaires,  pour  qu'il  soit  mis  un  teinif  à  lu  sus- 
pension rej,M  ellul>le  des  travaux  commencés  au  chfileau  suf'i'i  iciir  d'Kguis- 
beim.  Le  sous-cumilé  demande  en  outre  (|ue  cette  aliucatiou  buil  portée  à 
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500  fr.,  à  raison  des  difficultés  imprévues  ijui  pourraient  se  produire  encore 
sauf  8  faire  étal  de  la  partie  de  ces  fonds  qui  n'aui  itil  pas  été  employée. 

«  Le  vice-présideul  est  invité  à  écrire  à  M  le  Prélel  du  Haut-Rhin,  pour 
le  prier  d'inlei  venir  auprès  des  adminisU  atJoiis  muDicipales  des  communes 
d'Ètruislieini  et  de  Hiïsseren ,  sur  le  lerrituirc  dcsquellcii  soul  praùquéâ  les» 
dieti)ins  (|ui  coiiduiseiil  au  château  supérieur,  dool  l'ahord  est  devenu  si 
difficile,  pour  qu'elles  veuilleot  bieo  preudre  les  mesures  propres  à  ramé' 
'lioration  de  ces  voies.  On  rappelle  à  celle  occasion  que  perloui  où  des  cas 
semblables  se  sont  présentés,  Itt  communes  se  sont  empressées  d'accéder 
am  vcnix  eiprimés  par  la  Société,  témoin  la  ville  de  Ribeauvillé ,  qui,  il  y 
,  1  (|iielques  années ,  a  donné  sous  ce  rapport  à  sm  sœurs  dn  Haol*Rbin  le 
plus  digne  exemple. 

«  M.  Schelbaum ,  ingénieur  et  nrchilecte  à  Colmar ,  expose  dans  un 
rapport  dont  il  donne  lecture  au  sous-comité  ,  f|ue  par  suite  du  concuuis 
que  MM.  Ilanharl,  propriétaire  du  cli^leau  de  Plixijourg-.  et  Manlieimer,  pro- 
priélaiic  du  Iloii-Laiidspcr^' ,  veulent  ijien  prêter  à  la  Société,  Invaux 
de  dcblaieuiciil  et  de  neltoicmeiii,  dont  l'urgence  a  été  reconnue,  à  l'eflél 
d'arrêter  le  progrès  des  dégradatious  et  de  TaciUtcr  l'accès  de  ces  monu- 
ments, devenu  presque  in^ssiUe  sur  cerlaios  points,  pourront  coro- 
mencer  dés  que  les  fonds  nécessaires  auront  été  alloués  par  le  comilé  cen- 
IraL  II  y  a  pins  encore,  lel  a  éié  l'empressement  de  M.  Hanbart  é  accéder 
au  vœu  de  la  Société,  que  dès  la  semaine  prochaine  et  avant  toute  avance 
de  fonds  de  la  part  du  comité  central ,  il  sera  procédé  à  la  coupe  de  bois, 
qui  a  été  reconnue  nécessaire  et  que  M.  Hanbart  veut  bien  effectuer  à  ses 
frais,  QuaiTl  au\  travaux  qui  doivent  rester  à  la  charge  de  la  Société,  et 
dont  l'urgence  a  été  constatée  par  MM.  les  architectes  Hingeisen ,  (Jrllieb 
et  Schelbauin ,  les  dépenses  évaluées  dans  le  devis  présenté  par  M.  Schel- 
bauiu  pourront  ^'élever,  pour  chaque  château,  à  la  somme  de  1,000  fr. 

c  Le  souâ-comité  approuve,  dans  ses  termes  et  daus  ses  conclusions,  le 
rapport  qui  lui  est  présenté,  en  ordonne  l'envoi  aocomâé  central  et 
esprime  le  voeu  que  la  somme  de  2,000  fr.  demandée  par  H.  Schelbaum, 
soit  mise  A  la  disposition  de  cel  homme  de  l'art. 

c  M.  Foltx,  membre  de  la  Société ,  présent  à  la  séance,  produit  un  plan 
do  Hoh-Landsperg  et  lieux  circonvoisins,  sur  lequel  il  a  ti-acé  une  li^ 
pour  indiquer  toute  une  portion  de  terrain  dont  la  sonorité  lui  bit  sup- 
poser l'exiâtcncc  d'une  longue  galerie  souterraine  communiquant  avec  )c 
château.  Le  sous-comité  invile  M.  Follz  à  s'entendre  avec  M.  Schelbaum, 
!?  TefTet  de  procédei*  sur  les  lieux  aux  recherches  et  aux  vérifications  con- 
venables. <  X 
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cLe  vice-président  rapi>elle  à  ceux  de  ses  collègues  qui  ont  pris  part  à 
l'excarsion  du  mois  rie  mai  dernier ,  qu'en  passant  é  Éguisheini  ils  se  sont 
arrêtés,  quelques  inslaiits,  pour  visiter  le  vieux  château  dcDaxbourg:',  sis 
nu  milieu  de  celle  couimune.  Il  leui-  rappelle  également  l'impression  (|ue  leur 
a  fait  éprouver  i'aipcci  impotani  de  ces  restes,  malgré  l'élut  d'iiuiiiiiiuule 
dégradation  où  on  a  laissé  tomber  cet  antique  monumenL  Grâce  à  leur 
extrême  solidité ,  les  murs  ont  résisté  jusqu'ici  à  Taetîoii  tKvisiatriee  dont 
ils  sont  l'obîet.  depuis  des  siècles,  par  le  Ttit  de  rbommeplus  encore, 
|ieu(-èlre ,  que  par  celui  du  temps.  A  l'intérieur,  le  polygone  formé  par 
les  huit  pens  qui  composaient  son  enceinte ,  a  été  envahi  par  des  babjta> 
lions ,  ou  plutôt  par  des  masures  qui  sont  venues  s'appUqner  contre  ses 
murailles;  il  en  est  de  même  de  son  pourtour  extérieur,  qui  vteU  séparé 
des  maisons  qui  le  pressent  et  l'obstruenl  de  foules  parts,  que  par  une 
sorte  de  Scitlupff  somhre  et  iiifecl.  Or,  le  pays  n'esl-il  pas  en  droit  de 
demander  complii  n  In  Société  de  l'état  d'aliandon  et  de  dégradation  dans 
lequel  elle  délaisse  celui  de  ses  vieux  inonuiuents  qui  oflre  peut-être  le 
plus  d'intérêt,  sinon  au  point  de  vue  architectural,  du  moins,  âuus  le 
rapport  de  l'antiquité  et  des  souvenirs  qui  s'y  rattachent.  Sans  doute,  il  ne 
saurait  être  question  de  ressusciter  le  vieux  manoir  du  petft-flb  d'ÉtKhon, 
mais  seulement  de  sauver  ce  qw*  en  reste,  de  lui  rendre  le  jour  et  la  lu* 
mière.  Ainsi  réduite,  la  tAcbe  de  la  Société  présentera  encore  d'énormes 
difficultés,  mais  peut-être  ces  difficultés  ne  sont^elles  pas  insurmontables, 
et  dans  tous  les  cas  le  sujet  mérite  bien  qu'on  les  aborde  de  front  et  qu'on 
cherche  à  les  vaincre. 

«En  suite  de  ces  observations,  le  sous-comité  adjoint  à  son  vice-prési- 
dent MM.  ChanfTour  et  Gérard  ,  à  l'effet  de  (nrmer  une  commission  charg^ée 
de  recberolier  les  voies  et  moyens  propres  à  conserver  ce  (pii  reste  du 
vieux  château  d'Éguisheim  et  à  lui  restituer  le  rauy  qu'au  j)oinl  de  vue 
historique  et  archéologique  il  mérite  d'occuper  parmi  les  anciens  monu- 
ments du  pays.  Le  sous-comité  adjoint  en  outre  è  cette  eommttsion 
MM.  Ringeisen,  Scbelbauro  et  Folls,  qui  auront  plus  iiarticuliérement  i 
traiter  la  partie  artisliqne  de  la  question. 

«  A  la  fm  de  la  séance ,  .M.  ttriéle  dunne  k;eturi>  d'tiu  rédt  fort  intéres- 
.«ani  d'-  la  prise  de  iltiiniar  |iar  le>i  Kraiit^i;,  extrait  d'un  registre  des  aete» 
capilubires  du  Cliapiti  e  de  celte  ville.  )• 

A  la  suite  de  celte  leelure  et  après  des  explications  fournies  par  M.  King-- 
eisen ,  le  coiuilé  vole  la  somme  de  ôOO  fr.  pour  coaliouer  les  li'avaux  de 

1.  Ceil  le  nom  qui  est  doooéà  ce  chiteau  sur  ud  plan,  de  1 790,  aux  archives  du  Haut-Rltin. 
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déblaiement;  conformémeDl  an  rapport  détaillé  de  M.  Orllieb.  Il  dédde  de 
plus  que  pour  les  châteaux  de  Hoh-Landsperg  et  de  Ptixbourg,  lestiwratis 
de  déblaiement  devront  é;.';i!eriionl  piéféder  loule  antre  tentative. 

Il  appuie  cctie  décision  d'un  nouveau  vote  de  50<J  fr.,  pour  préparer  les 
travaux  ultérieurs  dans  la  direction  qui  vient  d'être  indiquée. 

Le  comité  se  montre  on  ne  peut  plus  satisfait  de  la  lucidité  cl  de  l'exac- 
titude du  rapport  de  SiL  Ortlieb,  et  charge  M.  le  président  de  féliciter  le 
rapporteur  sur  son  conscienetenx  travail. 

Le  tacrélaire  dépose  une  reproduction  galvano-plastique  do  sceau  de  b 
Société,  exécutée  par  K.  Oppermann,  pharmacien. 

Le  comité  vole  des  remerctments  à  H.  Oppermann. 

M.  Straub  dépose  deux  photographies,  représentant ,  Tune  Téglise  de 
Saint-Guillaume  de  Strasbonq^,  et  Paatre  un  reliquaire  appartenant  à 
l'évéché ,  sur  lequel  il  prépare  une  note. 

Hemercîments  votés  à  M.  Straub. 

M.  Ringeiscn  demande  que  les  sommes  volées  pour  le  château  de  lloh- 
Kœnigsbourg  soient  mandatées. 

11  demande  de  plus  un  crédit  de  SOÛ  fr.  pour  entreprendre  des  travaux 
au  chAteau  de  Frankenbourg. 

Le  comité  vole  ces  300  fr. 

La  séance  est  levée  i  une  heore. 


Sènce  e&liMriiiaire  Ai  Mlé  Ai  II  Mit  1863. 

Pr4iid«Dce  d«  M.  8MCH. 


Présents  :  HH.  Bcersch,  Eissen,  Guerlier,  baron  de  Schanenbuiif  ,Saum. 

Le  prw^yetM  de  la  dernière  séance  est  lu  et  ad«^lé. 

Le  secrétaire  dépose  la  Bwue  dts  Sociiléi  samile»  iUê  d^partmt»l»f 
111*  série,  LF^jninim 

Le  président  Adt  part  au  comité  du  désir  de  la  Sœi^  fttsiortfiie  de 
Shjrie  d'entrer  en  relations  avec  hi  Société  d'Alsace. 

L'établissement  de  ces  relations  est  décidé. 

Le  président  annonce  qu'il  a  écrit  depuis  la  dernière  séance  h  M.  Véron- 
Réville  pour  uti  envoi  de  fonds  destiné  aux  travaux  Û6S  cbàleatix  d'%uis- 
heùn,  de  Uob-Landsperg  et  de  Plixboui^; 
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A  MM.  Orilieb  et  ScheliMum,  ardiUectes  à  Colinar,  pour  le  conconra 

qu'ils  ont  iifTcii  À  ces  travaux; 

A  M.  (  )(ii)ei'iiiann,  |)hai-iiiacieii  à  Strasbourg,  pour  I*'  i  f^^ieirier  de  l'en- 
voi de  lu  rcprotluctiûi)  galvano-plastique  du  sceau  de  la  S  u  lélé; 

A  M.  de  Deâusoltre,  in^anicui  principal  du  chemin  de  Ici  de  l'Est,  j)our 
le  remercier  des  nioiinaies  olVetles  à  la  Société; 

A  M.  le  président  du  comîeUrire  de  Sdnl-Guillanme  pow  lui  annoncer 
la  visite  prochaine  de  M.  l'abbé  Straub  à  l'élise  de  Saint^Guillattme.  — 
Vériflcation  des  noliees  de  feu  H.  Pries; 

A  M.  le  receveur  général  du  Ihut-Rhin,  et  à  H.  le  trésorier  pour  afTaires 
de  oomptabiliié. 

Le  comité  décide  ensuite  que  le  Bulletin  de  la  Société  sera  communiqué 
à  M.  le  conseiller  aulique  Warnkœnig  à  Stuttgart,  qui  offre  d'en  rendre 
compte  dans  ins  publications  allemandes. 

Le  président  donne  lectuif  d'une  note  de  M.  I.elir  à  propos  de  h  noie 
de  M.  le  baron  de  Schaueiiburg  siii'  hi  maison  de  la  rue  Mercière  atliibuéc 
à  Jean  Hammerer.  —  Dépôt  aux  archives. 

M.  le  conseiller  Uuot  adresse  la  lettre  suivante  au  comité,  dont  Tinser- 
lion  au  procès- verbal  est  votée: 

«  HonsieurlePréaident,  le  dernier  Bulletin  de  la  Sociélé,enrendanieomple 
de  la  séance  dans  laquelle  le  comité  m'a  ftiil  l'honneur  de  m'admettre 
parmi  ses  membres,  m'attribue  un  mémoire  sur  les  maisons  prébendaîres 
du  chapitre  de  Golmar  au  onzième  sîède. 

cil  y  a  là  une  erreur  peut-être  typographique,  mais  qui,  si  elle  n'était 
pas  rectifiée,  pourrait  tromper  les  lecteurs  soit  sur  l'ancienneté  du  cha- 
pitre de  Saint-Mai'tin,  soit  sur  l'exactitude  des  documents  que  j'ai  con- 
sultés.  ' 

I  Le  tiavail  i|ih'  j'ai  eu  l'honneur  de  coinmnni(nirr  an  M)Us-comiIé  du 
llant-Hhiii  et  qui  a  été  inséré  dans  les  Curiosilés  d' Alsace  C^*^  numéro  de 
1803)  porte  pour  titre  :  «  Charte  de  fondation  du  chapitre  de  SaintrMar- 
lin  deColmar  (4237).  —  Les  maisons  prébendaîres  (1376- 1368).»  Il  fout 
donc  lire  dans  le  rapport  où  il  est  mentionné:  q^^ÊU»nièmt  siëele  au  lien 
de  onstAtM.» 
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Présents:  IIM.  Eissen,  Guerber,  lleîtx,  KIoli,  Ualusunski,  Varin,  co' 
lonel  de  Mortel,  Ringeisen,  Sauni,  fwron  de  Sclnueoliiu^,Sifier. 

Le  procès-verl)al  de  la  séance  prt'cêdeote  est  lu  et  adopté. 

Le  secrétaire  dépose  le  n**  (î  de  l'Anteiçer  fur  Kunde  der  deuUdim 
Vorzeil,  juin  18C3; 

Annales  de  la  Soci>jk'  d'cnoitatimi  des  Vosges,  18fî1,  V  cahier; 

Messager  des  scimccu  hùloi  iques  de  Belgique,  année  1863,  2* livraison; 

L'Année  géographique;  Revue  annuelle,  par  iL  VlVlEH  D£  Saikt-UaR- 
TiN,  pjeiiiiéie  année,  186:î; 

Bulletin  de  la  Sucii'ic  des  antiquaires  de  Picardie,  année  1863,  n**  2; 

Hewe  des  SodHéiutmikt  de* départements,  juin ,  juillet  et  aoftt 

Alesia^  par  Si.  G.  M.  db  Boumarb.  Toulouse,  1863,  i  broch.  va-^; 

C40tt$idértdiottsgmér<des  sur  le* UmbeicdU^ues  de  riii^acs,pûr M.  Mon- 
PAiH.  Paris,  1863, 1  broch.  îd-S"; 

Instruction  sur  l'ant/impologic  de  la  Francê;  rapport  de  II.  GVSTATB 
LA(;f(KAL'.  Paris,  1861,  1  broch.  in-8®; 

fiulletin  delà  Société  nivei^t'ilse  dex  rfcimces ,  lettres  et  arts,  I.  Ill,  n**5; 

Le  château  de  Lambalk,  par  M.  Anatole  db  Babthélbhy,  i  broch. 
in-8"; 

Aineiger  fur  Kunde  dcr  deutschen  Vorteil,  1863,  d**  7  el  8,  juillet  et 
août; 

Dei  tieschichtsfmmdt  iiittheUmgm  des  hisiorisehen  Vereins  der  fûnf 
(hie  Vrit  SdmyZt  Unlenoatdenitnd  Zuy,  neuinehDfer  Bbnd; 

S^vwiterisehes  Urkmdenr^ster»  kerausg^^en  ven  der  edigmeinen 
gesduiAt^erstiimden  GeseUsdu^  der  S^weh;  ersler  Band,  entes  Hell; 

BeridU  der  kini^àimt  GeteUs^aft  fûr  Sammhmff  vnd  Erhedbmg  va- 
terldndiseker  Anerthûmer,  Kiel ,  1857  : 

7.>>-  nr/n/stfi  nnd  dr>'inii<l:ir/it>:igster  ftericht  der kôai^L  Scli/eswig- Hol' 
-  Lnni'nOurgisi  (Ifst'/lxlmft  fin-  t/»V  Sumnilung  iituf  KrhalluUff 
i-<ilti  l'iHiliu  If'r  AO'i  tli'OHfr.  Ki<l.  |.S<i|  -  I  -2  hrocli.  iii-X"; 

rrlir-i  Ml  -,  lf'it„,s-(i>  tit  ii\lttiuh\  h.iiK'  Ahs^Hunhe  iiit  dus  ptthlituui,  vuil 
T  v,  Wuiv-ii  11  I.  Ki»-I.  iS.i:..  I  |.n..|i, 

l.e  pré.sideiil  iinnouce  avoir  «'i  i  il  depuis  lu  .■«éuiH  e  du  lOaoùi  dei  niei  I»*? 
lettres  suivantes: 
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A  M.  le  Préret  du  Bas-Rhin,  pour  le  prier  de  ibire  inlenompre  les  tra- 
vaux {le  peinlui  e  Jatus  l'éprlise  d'Allorf  ; 

A  M.  Cosle,  juge  ù  Srhlestndt,  pour  le  prier  de  tk-maiidi  r  a  M.  Balden- 
weck,  horloger  à  Schlcsladl,  le  prix  qu'il  rneltrait  à  la  publicalion,  dans 
notre  Bulleltn,  de  la  photogi^^hie  du  portrait  de  IVimpheling;  3*  lettre» 
même  sujet; 

A  M  Je  professeur  Wamkœnig,  conseiller  aulique  à  Stttilgart;  envoi  du 
Bulletin; 

A  H.  Benoil,  maire  de  fialbelming  (Meurthe);  aunonoe  que  son  nié* 
moire  sur  <  un  Dieu  inconnu  i  a  été  envoyé  pour  eiamen  et  avis  à  l'un 

des  membres  du  cnmiff'; 

A  M.  le  Ministre  de  l'iostiucUon  publique;  remerdmeuU  pour  l'alloca- 
lion  de  40Ô  IV.  ; 

A  M.  Vivien  de  Sainl-Mailin;  accusé  de  réception  de  c  l'Année  géogra- 
phique  >;  reniei  cimeiiis; 

A  31.  Mougcnot  à  Nancy;  accusé  de  réception  de  brocbures; 

A  M.  Ûbleycr,  professeur  à  Wissembourg,  au  sujet  de  la  restauration 
des  fresques  dans  TégUse  Saint-Pierre  et  Saint'Paul  de  Wia«nDboui|r. 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  de  M.  Obleyer  de  Wis* 
sembourg: 

c  Monsieur  le  Président,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  les  résultats  de 
mon  grattage  dans  notre  église;  je  me  suis  mis  à  l'œuvre  le  21  mai  de  Tan- 
née courante,  et  depuis  ce  jour  jusqu'au  9  septembre,  j'y  ai  consacré  tout 
mon  temps  entre  les  classes  cl  mes  vacances.  J'ai  terminé  sur  la  partie 
siiii  (lu  tiaiisept,  la  série  des  personnages  du  ri t  Io  ;  st'ulcment  au  lieu 
de  six  autres  apôtres,  j'ai  découvert  six  saintes  icriKnos  voilées  et  tenant 
chacune  un  livre;  au-dessus  de  chacune  d'elles  se  trouve  un  phylactère 
avec  les  derniers  passages  du  credo,  trés-lisibies.  La  forme  des  lettres, 
la  draperie,  les  personnages  et  les  dessins  me  prouvent  que  ces  lableaui 
sont  du  commencement  du  quatorzième  siède. 

c  J'ai  continué  les  séries  au-dessous  des  apôlres  et  j'ai  mis  au  jour  deux 
rangées  de  tableaux  dont  voici  le  sujet:  I'"'en  comroençanl  par  la  gauche, 
ta  résurrection  de-Laxarc;  2"  i'etilrée  de  Jésus  dans  Jérusalem  ou  le  di- 
niaîH'lK-  des  l;jtnn  ;<ux;  :'>'^  \i'  lavcnMHi  des  pieds  et  la  >aiiite  rèiie;  -i*  Jé- 
sus an  jardin  des  niivici>  t  t  l;i  Iraliisi.n  de  Judas  qui  le  livre  aux  suldati^; 
5*^  Jésus  devant  lli  loiic  ci  K;)i((lias.  (À;-  •  iui]  lableaux  vous  son!  déjà  con- 
nus de  l'année  dernière,  li'  tableau:  1;<  lu.^lit»a!ion  ;  7*  le  couronnement 
de  Jésus-tlirisl;  8"  ecce  Lumo  ;  le  y  tableau  et  les  suivants  se  trouvent 
sur  le  mur  qui  est  d'équerre  avec  la  face  sud  du  transept,  il  y  a:  Jésus 

l^  Wiam.  —  T.  II.  «>i;f.-t.)  6 
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tombe  avec  la  croix;  10*^  Jôsu^  dZ-poiiillt'  do  st\s  lial)it.s;  11*  le  cnicffiemenl 
de  Jésus;  ii,"^  ce  tableau  est  deux  fois  plus  liniit  cpie  les  autres  et  com- 
mence dans  la  série  d'en  l)as  pour  se  fomiiner  au  bord  supérieur  de  celle 
d'en  haut;  on  y  voit  Jésus  et  les  dt  ux  lai  i  ons  ;  13*  et  dernier  tableau  de  la 
série:  Jésus  sur  les  genoux  de  Marie  ou  la  descente  de  croix.  Le  14^  tableau 
S6  trooTe,  sur  la  face  sad  da  transept,  le  V  de  la  seconde  série  et  repré- 
sente JéMs  aa  tombean;  15^  la  résurrection  de  Jésus;  16*  Jésns  apparaH  i 
ses  apôtres  et  remet  la  clef  â  saint  Pierre;  1 7"  la  Pentecôte;  48^  le  jugement 
dmrnier;  W  et  les  suivants  selon  saint  Mattliien,  ch.  t5»  v.  34-41  ;  laUean 
19":  noiUTir  ceux  qui  ont  ùûm;  SO*  donner  ù  boire  à  ceux  qui  ont  soif;  31* 
habiller  les  dénudés,  î!^*  donner  l'hospitalité;  28*  visiter  les  prisonniers; 
24*  ^'uérir  les  malades;  35*  enterrer  les  morts.  Le  tout  dernier  tableau  re- 
prt'senle  la  sainte  Vierge  assise  sur  un  trône  au  milieu  des  Cliênihins.  A 
la  même  haulem'  (jue  les  apôtres  du  credo,  et  sur  le  mur  occidental  du 
transept,  se  trouvent  encore  de  grands  personnages,  d'après  les  propor- 
tions des  pieds.  Toute  celte  partie  reste  encore  à  gratter,  mais  je  ne  pou- 
vais la  terminer  foule  d'échafaudage.  J'ai  doue  commencé  sur  la  partie 
nord  da  transept  du  côté  de  h  caor&ttîe  et  là  j'ai  trouvé:  sakil  Jean  dans  la 
diaudière  devant  la  porte  latine;  un  second  tableau  dont  nous  n*avon$  pu 
découvrir  le  sens,  et  on  troirième  qui  représente  saint  Jean  dans  lUe  de 
Ptothmos;  le  reste  est  plein  depebtnres.  Ce  travail  de  grattage  est  fort  lent 
et  fort  pénible  et  ne  peut  être  confié  qn^èdes  mains  habiles  et  à  un  homme 
dévoué  à  l'art. 

«  Le  chœur  de  l'Oise  a  élé  gratté  aux  frais  de  la  ville,  ainsi  que  la  belle 
coupole.  Nous  avons  remis  le  dallage  du  chœur  sur  son  niveau  primitif,  el 
M.  l'archilecle  Morin  a  appronvf^  celte  rcsfaïu-ation.  O  dernier  travail  a  été 
payé  par  M.  le  curé.  Il  nous  reste  encore  à  baisser  le  dallage  du  transept 
au-dessous  delà  coupole;  ce  travail  poiirrail  être  fait  avant  la  Toussaint, 
mais  nous  n'avons  pas  assez  d'aigent.  J'ai  l'honneur  de  prier  M.  le  Prési- 
dent de  nous  accorder  un  secours  de  900  à  800  fr.  pour  tenniner  cette  par- 
lie  del'égUse  et  pour  pouvoir  rendrelechœur  au  culte.  Nousavons  retrouvé 
la  ptace  des  apOires  qui  se  trouvûent  dans  le  chœur  jusqu'en  1849 ,  et 
saint  Pierre  et  saint  Paul  malheureusement  très-mutilés.  J'ai  surveillé 
comme  par  le  passé  tous  les  travaux  de  restauration  qui  auront  la  pleine 
approbation  de  la  Société  historique.  Comme  nous  sommes  très-pauvres, 
fai  laissé  à  M.  le  curé  les  fonds  votés  pai-  la  Société  bislorique  pour  les 
tableaux,  cet  argent  a  élé  employé  pour  l'abaissement  du  chœur.» 

M.  Morin  lit  la  note  suivante  sur  le  même  rd>jet; 

t  Le  dallage  de  l'église  de  Saini-Fierre  et  Saint-Paul  de  Wissembourg 
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avait  été  dnns  le  dernier  siècle  exhonssi'  de  deux  marches,  soit  pour  as- 
sainir le  sol,  spil  pliilùl  pour  diminuer  la  hauteur  de  l'édifice,  qui  à  celle 
époque  devait  [taïaîlie.  excessive  et  de  monvaise  proportion.  Le  chœur 
avait  a  son  loui  iiubi  uu  exhausseuieul  plus  considérable  de  cinq  marches 
au-dessus  de  la  nef;  il  en  résiiUaii  que  Iw  iodes  et  lesbesee  étaient  com- 
plélement  enterrés.  Ajoutons  queleniattre*ftutel,  qui  était  autrefois  tuibiid 
de  l'abside,  avait  été  considérablement  avancé  vers  le  tranaept 

«  Une  preinière  opération  exécutée  en  avait  eu  pour  effet  de  ré- 
tablir la  bauleup  primitive  du  dallage  dans  le  double  collatéral  iaâ.  Un 
travail  analogue  en  cours  d'exécution  a  déjà  abaissé  de  trois  marckiefi  la 
partie  ahsidiale  de  l'ancien  chœur,  et  on  se  propose,  si  tes  resaourcesle 
permettent,  d'abaisser  ainsi  toute  rotte  partie  df»  rédiûce. 

«  A  cette  occasion  uu  doute  s'était  élevé  sur  remplacement  qu'il  conve- 
nait de  donner  au  maître-autel;  l'avis  qut  j'iii  d'abord  donne,  de  le  reporter 
au  fond,  a  été  juslilié  par  les  trace:»  de  ^es  aucicuues  fondations  qui  ne 
laissaient  qu'un  passage  de  1'",50  entre  l'autel  et  le  mur  du  fond  de  l'ab- 
side, n  est  probable  que  l'espace  réservé  h  eéttjb  époque  en  aivière  de 
rautel  était  affecté  an  chapitre;  cette  diq>o8ilion  n^est  (dus  utile  aujour- 
d'bni,  elle  pord  un  espace  considérable,  tout  en  amoindrissant  les  formes 
apparentes  de  Tédifice;  je  persiste  donc  dans  mon  avis,  tout  en  réclamant 
une  discussion  et  un  examen  du  comité. 

H  Les  travaux  de  débadigeon  nage  se  poursuivent  et  permettent  déjà 
d'apprécier  les  belles  proportions  de  l'édifice.  De  nouvelles  peintures  mu- 
rales ont  été  découvertes  par  les  soins  et  l'habilelé  de  notre  honorable  col- 
lègue M.  le  professeur  Ohleyer. 

«  J'ai  fait  récemment  sur  place,  et  je  présente  an  Lumité  une  photogra- 
phie de  quelques  fragments  de  figures  Uouvé&  dans  les  déblais  et  qui  pa- 
raissent appartenir  à  la  fin  du  quatorzième  siècle.  Les  vêtements  des  deux 
figures  centrales  sont  parsemés  de  losanges  dorés  en  plein  avec  filets  rouges , 
chaque  losange  est  cantonné  de  quatre  palmettes  â  trois  lobes  dont  les 
couleurs  sont  ^aeées,  les  revers  de  vêtements  sont  d'un  bleu  asur.  La 
première  figure  è  gauche  paraît  être  celle  d'un  fondateur,  il  tenait  dans 
ses  bras  le  modèle  en  relief  de  Téglise,  le  fragment  en  a  été  déposé  A 
ses  pieds. 

'  La  figure  en  snite  est  une  sainte  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus,  dont  la 
main  senie  reste  apparente,  les  deux  autres  figures  ne  sont  pas  ca- 
ractérisé < -s.  Il 

Une  discnssion  s'ouvre  sur  celte  note. 

M.  Morin  propose  de  choisir  pour  ie  maitre-autel  l'emplacement  de  l'an- 
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cien  aulel  de  l'abbé  KM'in  dont  les  fnndeiDeoU  Ont  été  retrouvés  et  qui 
élail  placé  à  1"',50  du  chevet  de  i  abside. 

M.  le  cui'é  Guerbcr  pense  que  cet  emplaceiucnl  ne  pourrait  convenir. 
L'aulelse  trouverait  trop  éloigné  des  fidèles,  cl  il  ne  serait  guère  possible  de 
lui  donner  le  développement  qn'îl  comporte. 

L'anlel  de  l'alibé  Edeiin,  plaeé  tout  au  fond  de  l*abside»  servail  aux  olBees 
particuliers  de  la  comoiunauté  bénédictine;  c'était  l'autel  matutinal.  Hais  i) 
y  en  avait  un  autre  placé  devant  le  jubé,  ou  même  sur  le  jubé,  qui  servait 
ans  i^es  des  fidèles.  Aujourd'hui  comme  alors,  les  exigences  du  culte  et 
l'opportuuilé  de  le  rapprocher  des  tidules,  obligent  à  avancer  l'autel  soit 
jusque  sous  l'arc  Irioniphal,  soit  même  davantage  on  le  juge  bon.  En 
tout  cas  l'avanl-clkBur ,  la  partir  «lu  transept,  qui  l'aisiiil  toujours  partie  du 
sanctuaire,  devra  lui  rester  acquis  el  ne  pas  être  livré  aux  fidèles,  à  moins 
d'une  urgence  réelle,  celle  par  exemple  du  manque  de  place. 

M.  de  Scbauenburg  n'aimerait  voir  l'autel  ni  trop  avancé  ni  trop  en  re- 
iraîie;  à  son  avis,  le  meilleiùr  emplacement,  c'est  la  premi&re  partie  de  l'ab* 
aide,  celle  immédiatement  derri^  Tare  triomphal.  Il  y  serait  vu  de  tout  le 
monde,  et  on  pourrait  commodément  phcer  le  chœur  des  chantres  derrière 
l'autel. 

Après  plusieiiis  observations  faites  à  ce  sujet,  M.  le  président  pense  que 
l'avis  de  M.  le  curé  de  Wissembouiig  doit  être  demandé,  el  que  du  reste 
MM.  Ils  membres  de  la  commission  qui  se  rendront  prochainement  à  Wis- 
sernhûur^,',  pourront  s'occuper  sur  place  de  celte  question. 

Li'  cunnic  décide  (|uc  la  note  de  M.  Morin  sei^  li'ansmise  à  M.  le  curé  de 
Wis.'-enihoiirg  pmu'  avuir  sou  avis. 

Le  cuniilé  approuve  le  prochain  tirage  du  liullelin  de  lu  Société,  et  pour 
le  compte  de  eeHe>d,  au  nombre  de  700  exem(daires. 

M.  OJileyer,  sur  sa  demande,  est  réadmis  comme  membre  de  la  Société. 

Le  comité  vote  une  somme  de  900  (r.  pour  travaux  supplémentaires  de 
grattage  et  de  calquage  é  l'église  de  Wisserobourg. 

M.  Riiigeisen  revient  sur  l'affaire  des  portes  et  clôtures  à  placer  dam  la 
ruine  de  floh-Ka'oigsboui-g,  cette  question  étant  restée  en  suspens  de- 
puis le  moment  où  il  en  a  été  parlé  pour  la  (in  niière  fois.  Il  dit  qu'il  se- 
rait (:»rile  di-  plitrer  rlaiis  rinlin  it  ur  de  burtiip  en  ceifuins  endroits  qui  au- 
raient j'id^  s[ié(  ialcincnl  ln  soiii  il'èli  f  fu  uu  tjui  puni  l  aiiMit  cacher 
des  dangeri>  pour  les  visiteurs  imprévoyants,  les  portes  pour  lesquelles  le 
comité  a  jadis  émis  un  vole. 

Un  membre  esl  d'avis  de  ne  rien  précipiter  dans  cette  aflaire  et  de  la 
soumettre  encore  i  quelques  études;  il  craint  que  des  obslades  placés  en 
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certains  endroits  ne  tentenl  pt  écisémenl  la  témérité  ou  les  mauvaises  dis- 
positions de  certaines  clossc»  de  visiteurs,  et  que  l'oo  n'aille  droit  contre 

le  but  que  l'on  se  proposait. 

Le  comilé  iiiainli»'iil  son  premier  vote. 

W.  Hingcisea  dciiiande  un  crédit  de  100  fr.  de  |ilui»  pour  le  cliâlcaii  su- 
périeur de  Hoh-Kœnigsbourg,  ce  qui  portera  la  somme  totale  affectée  à  cette 
ruine  à  900  fr. 

Le  comilé  vote  cette  somme. 

M.  le  président  communique  une  nonvelle  lettre  de  M.  Coste  sur  le  por- 
trait photographié  de  Wimpbelinir.  —  Le  comité  pabae  à  Tordre  da  jour. 

n  lit  ensuite  une  lettre  de  M.  le  Prérct  qui  transmet  au  comité,  en  lui  de- 
mandant sa  manière  devoir,  l'avis  suivant  de  M.  rarchilecleencbef  du  dé- 
partement sur  les  peintures  murales  île  l'église  d'Altorf.  ' 

Avis  de  l'arehiieele  en  cft^  sur  les  peintures  de  l'ét^ise  d'ÂUotf. 

«  Les  peintures  murales  de  réglise  d'Allorf  occupent  qvntre  grands  pan* 
nem  au-dessous  des  croisées  liantes  de  la  ncr  à  Vemplacemenl  du  triro- 
rium;  elles  ont  été  trouvées  au-dessous  du  badigeonnage  qui  couvrait  l'in- 
térieur de  l'édifice. 

<Jnclle  i[iie  t>uil  l'npoque  de  leur  exécution,  ces  [leinlures  avaieiil  élé  faites 
siiivanl  Itjs  Ijuiis  [•l  iiiripcs  de  l'école  romano-byzanliuc,  c'est-à-dire  à  l'eau, 
en  teintes  généralcitieiit  claires  séparées  par  des  traits  rurleuieut  accentués, 
avec  très-peu  de  modelés  et  point  d'ombres  portées. 

«  Ces  pdntures  étaient  assez  intéressantes  et  assez  bien  conservées  pour 
être  ravivées  au  besoin  par  le  même  procédé. 

«  ka  lieu  de  suivre  ce  principe,  Tun  des  quatre  panneaux  a  été  recou- 
vert de  couches  d'huile  fortement  colorées,  modelées  et  ombrées  à  fexcés 
qui  font  tache  dans  l'intérieur  de  TégUse,  s'accordent  mal  avec  les  lignes 
d'architecture,  ne  conservent  aucune  trace  drs  peintures  pi-imitives  et  n'ont 
aucun  mérite  comme  peinture  moderne.  Cesl  un  foil  très-flcbeux  auquel 
on  no  peut  aujourd'lmi  remédier. 

0  {.il  parii  le  f»lii.s  conveiialile  .<cr:iii  de  mainlcuir  cl  réparer  les  trois 
autres  panneaux  |)ar  le  proc/'<lé  siuvaiit  ; 

a  r  Calquer  les  anciennes  peialures  atin  d'eu  cotiservcr  les  traces  Ëxaci.es. 

t  2^ Donner  une  couche  générale  de  colle  très-claire  et  irès-transparente 
pour  maintenir  les  anciennes  peintures. 

<  3*  Reprendre  les  contours  et  traits  de  force  dè  toutes  les  figures,  avec 
teintes  la  colle  d'un  degré  de  ton  un  peu  inférieur  aux  anciennes  traces. 

<  4^  Enfin  à  l'aide  de  frottés  et  quelques  teintes  plates  i  la  colle  très-iàibles 
de  ton,  rétablir  les  anciennes  couleurs  égrenées  ou  enlevées. 
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«  Le  dernier  panneau  étant  complélemeot  perdu ,  il  conviendra  de  s'as- 
surer de  ridenlity  du  snjel  nouveau  avec  l'ancien,  d'en  faire,  sur  [<lace  un 
carlou,  de  repiciucr  le  mur,  faire  un  nouvel  enduit  et  iiidii  le  pan- 
neau il  la  colle;  du  le&le,  l'opération  de  ce  quatrième  laLltjau  peut  u'étre 
faite  qu'après  coup  et  après  que  les  trois  autres  auront  été  réparés.»  ' 

Le  comité  adopte  en  partie  les  conclusions  de  M.  r«rchit(9eie  en  chef, 
sauf  à  proposer  la  conservation  des  peiiilurcs  au  moyeo  du  silicate  de  po- 
tasse, afin  de  pouvoir  les  cacher  par  un  badigeon  si  les  tentatives  de  con- 
servation ne  devaient  pas  être  sathdàisantes. 

M.  le  Préfet  communique  un  arrêté  préfectoral  autorisant  M.  NaxîoiiUen 
de  Ring  à  continuer  les  fouilles  dans  les  tumuli  de  la  forte  de  Brumath 
avec  rassialance  de  H.  Morin,  délégué  de  la  Société  des  monuments  his- 
toriques. 

Le  président  lit  une  aulre  lellre  de  M.  le  Préfet  relative  aux  armoiries 
èpiscopales  de  Bcrifeltl.  Cette  lellre  recommande  la  pien  e  .sculptée  retra- 
çant ces  armoiries  à  l:i  .sollicitude  de  M.  le  directeur  général  des  Uiltacs, 
qui  de  àou  côté  oflre  â  la  Société  de  la  melU  e  à  sa' disposition  aux  frais  de 
radimnistration. 

Une  lettre  de  NicUès  relativement  au  même  objet  propose  de  placer 
ht  pierre  à  l'église  de  Benfeld. 

Le  comité,  pour  ne  pas  foire  un  anachronisme  ou  donner  lieu  peut-éti  e 
â  des  interprétations  erronées  dans  les  temps  Ibturs,  préfère  accepter 
l'olTrc  de  l'administration  des  tabacs. 

Il  vote  des  remerclments  à  celle  administration. 

Lecture  est  donnée  de  la  lettre  suivante  de  .M.  Véron-Révillc. 
Mousieui  le  l'résidenl,  j'ai  riionueur  de  vous  communiquer  ci-jiiiul  une 
lellre  [)ar  la(juelie.M.  (ieiger,  architecte  à  Colruar,  m'a  fait  connaître  (lu'une 
i  loclic  (lu  (juinzièmesiècle,  dont  iUlonne  une  descriplion  détaillée,  doit  être 
sous  peu,  à  Laulenbach,  livrée  à  m  fondeur  de  clocbes  et  vendue  comme 
vieux  bronae. 

«  Je  me  sub  transporté  hier  sur  les  lieux  avec  mon  collègue  M.  le  cou* 
seiller  Huot,  et  nous  avons  constaté  que  la  description  do  M.  Geiger  était 
paribilement  exacte  et  qu'il  n'avait  nullement  exagéré  rintérét  que  présente 
cette  cloche  comme  antiquité  et  comme  objet  d'art. 

t  Malheureusement  il  est  deux  autres  points  sur  lesquels  nous  avons  été 
également  édifiés  :  c'est  d'abord,  que  le  son  de  celle  cloche,  par  suite  d'un 
long  usage,  s'est  altéré,  de  manière  à  ce  qu'elle  ne  peut  plus,  sans  disso- 
nance grave,  prendre  part  à  un  concert  de  cloches  quelcunques.  M.  le  pro- 
fesseur duiuuaique  Kiolzié,  de  Uuebwiller,  appelé  à  douner  son  avis,  a  été 
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Jusqu'à  al&nner  i  M.  le  eufé,  qu'on  plui  long  usage  de  cette  cloche  {soti*- 
aent  avec  d'autres)  finirait  par  fiiusser  Toreille  de  toute  la  jeunesse  de  la 
paroisse.  D'un  autre  côté  la  coroniupe  de  Laulenbacb,  qui  n'est  pas  riche 
et  qui  se  saigne,  en  ce  moment,  pour  remplacer  son  disgracieux  clocher  du 
quinzième  siècle  par  deux  tours  en  harmonie  avec  l'architecture  romane  de 
sa  belle  ég-Iisf ,  est  hors  d'étal  de  conserver  cette  cloche  au  seul  titre  d'ob- 
jet d'ort;  elle  est  absolument  oblij^ée  d'en  tiier  un  pui  li  quelconque.  L'en- 
lèvement a  été  fixé  au  10  octobre  prochain;  luuleJui^  j'ai  la  certitude, 
grâce  à  l'intervenliou  de  M.  le  Préfet,  de  pouvoir  faire  proroger  ce  délai  à 
trois  mois. 

«Dans  ces  circonstances  je  viens  vous  prier,  Monsieur  le  Président,  de 
vouloir  bien  appeler  sur  cette  question  la  Atllicilude  du  comilé  elparliculié' 
rement  des  vénérables  ecclésiasliques  qui  en  font  partie,  de  M.  l'abbéStraob 

notamment,  si  \ersé  en  ces  matières.  Celle  cloche  mérite  d'être  conservée, 
elle  conviendrait  parfailemenl  à  une  petite  paroisse  dont  elle  composerait 
à  elle  seule  taule  la  sonnerie.  La  commune  de  Lautenbacli  Irt  rôderait  iiu 
prix  tju  en  ollre  le  fondeur,  c'esl-à-ilire  au  prix  du  vieux  bronze.  Le  fait 
pourrait  élre  divulgué  pai  les  moyens  de  publicité  dont  dispose  la  Société 
dans  les  deux  départements.  » 

Le  comité,  considérant  que  l'Alsace  possède  des  clocbes  plue  intéres- 
santes que  celle  qui  forme  l'objet  de  cette  lettre,  décide  que  Ton  se  bornera 
à  &ire  prendre  le  moulage  de  rornemenlation  de  la  clocfae,  el  puis  de  l'a- 
bandonner A  son  sort. 

M.  le  président  est  prié  d'écrire  dans  ce  sens  à  M.  Véron-Uéville. 

M.  le  président  dépose  un  mémoire  de  M.  le  baron  de  Lûtzeibouiig.  — 
Ordre  du  jour. 

M  Tiuerber  rend  compte  d'un  mémoire  de  M.  Louis  Iknoit  rjui  lui  a  été 
icniis  dans  la  séance  extraordinaire  du  1U  août.  Ce  mémoire  s'occupe  de 
l'image  d'une  divnulé  inconiuie,  peut-élre  ^allo-romaine,  peut-être  anté- 
rieure à  celle  époque,  peut- élre  aussi  déjà  de  l'épuijue  chrétienne. 

Le  comité  vote  des  remerclœeiits  à  l'auteur  et  le  dépôt  aux  archives. 

Le  comité  examine  une  épreuve  de  la  lithographie  représentant  l'église 
de  BermonL  Cette  épreuve  n'étant  pas  satisfaisante,  il  décide  que  la  planche 
ne  sera  pas  tirée. 

H.  le  colonel  de  Uorlet  rend  compte  de  ladécouveiie  fiiite  iSaar*Union 

des  ruines  d'un  établissement  gdlo-romain,  qui  renferme  des  restes  fort 
distincts  de  calorifères  con^raits  sur  le  mode  usité  à  cette  époque.  II  annonce 
aussi  avoir  été  à  llaslach  el  y  avoir  visité  le  grand  et  le  pelil  Ringelsteiu, 
ainsi  que  le  château  de  Uobensleia,  tous  les  trois  d'un  accès  fort  difficile. 
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ti propose  de  Mre  uoe  demaDde  à  l'adaumstralioD  forestière  pou*  fiwîliter 

les  abords. 

Le  comilé  s  associe  ;'i  ce  vœu  el  vole  à  cet  eflft  iiiie  somme  de  ^^OU  ir. 

Le  comilé  duloi  isc  ensuile  l'échange  (h  niiHielt.s  en  p\àlre  d'olyels  an- 
tiques coulre  des  modèles  aiialugues  de  la  coilectiou  de  Stiayence. 

H.  le  cqré  Siffer  donne  lecture  d'une  notice  sur  une  troinènie  vâb  ro- 
maine découverte  à  Oberbi'onn. 

M.  Saom  fiiit  une  communication  au  sujet  d'une  disaine  de  ^Ateaux 
qu'il  a  visités  le  long  de  la  frontière  du  Pdatinat  entre  Niederbronn  et 
Wissembonrg,  et  sur  lesquels  il  croit  devoir  appeler  TatteDlion  de  la 
Société. 

11  signale  plus  spécialement,  outre  les  deux  Windsteinau  fond  de  la  val- 
lée du  Jacgerthal,  le  château  de  Scliœneck  situe  entre  Dambach  et  Ober- 
steinbech,  le  petit  ehàleati  de  Liilzelhard  à  l'oiipsi  'l'illiersteiobacli,  qu'une 
coupe  récentea  enlièiemciit  dcga^jé,  cl plus  près  <le  Wissembourç  l'énorme 
rocher  du  Fleckensicin  avec  ses  nombreuses  "Salles  souterraines,  ses  gale- 
ries ,  ses  escaliers  et  sou  puits  taillés  dans  le  roc  et  ses  ruiues  de  toutes 
dates.  11  appelle  notamment  l'attention  snr  deux  inseriplioos  en  caractères 
gothiques  du  qoinsième  siède ,  sq^nalés  par  Schweighaniser  et  Golbérj, 
qui,  devenus  firusles,  menacent  de  dîsperaiire  el  qu'il  serait  bon  de  ftire 
tronsoire  eiactement  ou  même  mouler,  si  ce  travail  n'a  pas  été  exécuté 
déjà. 

La  séance  est  levée  à  une  heure. 


Sèuee  éi  Ciailé  di  i  iwMiIce  4811 

Préiidsoc*  d«  M.  SPACH. 


Présents  :  MM.  Dœrscli,  Eissen,  Grass,  Gucrbcr,  Ueilz,  Klolz,  baron  Mu- 
ihicu  de  Faviers,  Morio,  Ringeisen,  Saum,  l»ron  de  Scbauenburg»  Schirr, 

Slranh. 

Le  pi  ocrs-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  el  adopté. 

A  saut  lie  coniiiiencer  ses  travaux,  le  comité  décide  à  iiinanimilé  que  If 
procès-verbal  conlieudrail  re.\prci>^iun  des  regrets  profondâ  (jue  la  tnorl 
inattendue  de  M.  Juug  a  fait  éprouver  à  ses  collègues.  Il  charge  le  président 
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d  cUc  rorgane  de  ses  sentimenls  auprès  de  la  famille.  Le  présideol  fera 
parvenir  i\  M" Jung  la  lelli  e  suivante  : 

^Madame,  daiis  la  séance  du  2  novembre  couranl,  le  comilc  hislurique, 
vivement  éma  de  la  mort  réoeote  de  M*  le  profeneur  Jung,  a  consigné 
offidellemenl  dans  le  registre  de  M8  procès-verbaox  les  doQloureax  regrets 
qu'éprouvent  tons  les  membres  de  cette  réunioD.  H.  ifoag  élait  à  la  fois 
un  coUéi^ne  bienveillant  et  zélé;  il  élait  de  plue,  par  aon  vaste  savoir  et  sa 
longue  expérience,  Tun  des  soulieas  et  des  promoteurs  les  plus  ardents 
de  la  Société  |)Our  la  cooservalion  des  monuments  historiques  d'Âlsace. 

«l'ai  pensé,  Madame,  que,  dons  le  deuil  où  vous  êtes  plongée  par  une 
perle  irréparable,  vous  accneillcricz  avec  indulgence  ce  témoignage  flat- 
teur pour  la  mémoire  de  voUe  époux,  el  je  me  suis  empressé  de  vous  en 
IransnicUre  l'expression,  affaiblie,  mais  en  tout  cas  bien  vivement  sentie. 

(Agréez,  Madame,  l'hommage  de  ma  respectueuse  condoléance,  t 

Le  seerâaire  dépose  : 

BuUetin  de  la  Sœiélé  impériale  de$  anHquairee  ieFroMe^  \^  et  V  bi- 
mestres  1808; 

Nemlierki^reÊhmélUdetffm^a^^ 

ànzeiger  fûr  Eunde  der  deiÊUcken  Veneil,  1868»  s^lemhre,  9; 
JahrlfOeher  dee  Vèfwu  von  àUerthunufireimden  m  BheitUande,  XXXV, 
18.  Jabrgang. 

Le  président  annonce  avoir  écrit,  entre  autres,  les  lettres  suivantes  de- 
puis le  5  octobre  : 

A  M.  Ohleyer,  professeur  à  Wissemboiug;  annonce  des  décisions  pnses 
au  sujet  du  grattage  des  fresfjues  de  l'église  Saint-Pierre  et  Saint-Paul; 
annonce  de  la  prochaine  arrivée  d'une  commission  ; 

A  M.  le  curé  de  Wissembomg;  envoi  de  la  note  de  M.  Morin  sur  la  situa- 
tion de  l'antel  de  TégUse  de  Wissembourg; 

A  M.  L  Benoit,  maire  de  Beiibehung;  remertibnoits  en  retour  de  son 
mémoire  sur  «on  cfieu  inconnu»; 

A  M.  le  conservatenr  des  fi)rêt8;*pour  la  iravaui  i  Ihire  aux  châteaux 
de  Ringelstein  et  de  Hohenstein; 

A  M.  Coste ,  juge  à  Scblestadt,  pour  loi  amionoer  le  refus  du  comité  quant 
aux  propositions  de  M.  RalJenweck; 

A  M.  le  Préfet  du  Bas-Rhin;  prière  de  charger  M.  l'architccle  de  l'arron- 
dissement de  Scblestadt  de  transférer  à  ^rasbourg  la  pierre  avec  armoiries 
épiscopales  en  ce  moment  à  Oenfeld; 

A  M.  Véron-Héville;  prière  de  faire  photographier  la  cloche  de  Lauten- 
bacb; 
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A  M.  Vivien  de  SaiiiL-Marliu ,  à  Paris;  envoi  de  noire  Uullelin, 

A  M.  le  Préfet  du  Bas-Rhin  ;  avis  du  comité  au  sujet  des  mesures  de 

conservation  à  prendre  pour  les  fresques  d'Altorf; 
ku  méfoe;  remerdmants  au  sujet  da  ?ote  do  Causal  général  en  ftmur 

da  la  Sodélé. 

La  préMtoit  annonce  renvoi  d'un  mémoire  de  M.  Nîoklét,  aTee  nue 
carie,  sur  Helvetus.  —  Le  oomké  voteTinin«Mion  et  la  reproduolion  de 

la  carte  dans  la  prochoine  livrabon  dnBuUelin. 

M.  Nicklès  propose  l  'adini^sion,  comme  membres  de  la  Société,  de  MM.  Sa- 
ladin,  Émile,  père,  Saladiri,  Éraile,  fils,  Saladin,  Jules,  manufactiuicrs  à 
Bonsc<^ours  (Meurthe),  et  de  M.  Charles  Elu  hardi,  chef  de  dépôt  du  cbemio 
de  1er  de  Lyon  à  Genève,  résidant  à  Genève; 

El  M.  Straul),  celle  de  M.  lalibc  Huherl,  vicaire  à  Mulhouse. 

Le  comité  prononce  l'admission  de  ces  nouveaux  menihres. 

Le  président  annonce  que  M.  Dnreao,  membre  de  pluiiewv  sociétés  sa* 
Tantes,  I  Finis ,  demande  communication  des  stataia  de  la  Société,  de  la 
Ibte  dee  membres  et  de  l'année  conranie  du  BuHeiin.  —  Le  comité  accorde 
la  demande. 

Lecture  est  donnée  de  la  l^lre  smTante  de  H.  le  cnré  de  Wisaembourg  : 

«  Monsieur  le  Président,  par  une  lettre  que  vous  m*aves  M  l'honneur 
de  m'écrire,  sous  la  date  du  5  courant,  vous  me  donnez  communication, 
pour  avis ,  de  la  note  ci-jointe  sur  l'église  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  à 
Wissemhourg.  Je  m'empresse  de  repoudre  à  voire  invitation. 

«L'exliaussement  du  dallage,  au  commencement  de  ce  siècle,  n'a  eu 
qu'un  seul  but:  l'assainissement  ic  I  ciidioe,  dilïércntes  délibàralious  du 
conseil  de  fabrique  prises  à  celle  epuque  en  font  foi. 

«  Les  nombreuses  inlinmalions  fûtea  dans  les  chapelles  et  les  nefe.  Télé- 
vation  qu'avait  prise  le  sol  atérienr  devenu,  après  la  suppressiou  du  dw- 
pitre,  un  dépôt  de  décombres,  avvent  domé  à  l'ét^  une  almoqifaère 
malsaine  et  nauséabonde  i  laquelle  on  attribuait  les  firéqnenls  évanouisse* 
ments  qui  se  produisirent  pendant  la  célébration  des  olBces.  An  Heu  de 
dégager  l'édifice  au  dehors  et  de  pratiquer  des  fouilles  en  dedans  qui  ai^ 
raient  débarrassé  le  sol  de  sa  terre  pourrie,  on  préféra,  pour  y  remédier, 
le  système  d'exhaussement  :  il  laissa  subsister  en  partie  le  mal  et  enterra, 
d'après  l'expression  d'un  de  vos  bonorables  membres,  le  géant  jusqu'aux 
genoux. 

c  Une  opération  analogue  à  celle  de  IHùi,  dont  parie  M.  i'archiiecte  en 
chef  du  département,  entreprise  dans  l'abside,  a  dû  être  interrompue  faute 
de  fonds. 
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«Quand  il  nous  sciii  possible  de  reprcndic  les  travaux  il'abaissemeDl, 
il  s'agira  de  reraplaceriiciu  qu'il  ronvieut  de  donner  au  maître- au  tel. 

«Les  principes  de  l'archuecturc  gothique  nous  laissent  ici  toute  liberté, 
puisqu'ils  n'indiquent  pas,  que  je  sache,  une  place  bien  déterminée  pour  cet 
objet  du  culte. 

cDms  réglûe  de  Wissenbourg,  l'autel  primilif  servant  aux  excracei 
religieux  de  ia  commumnté  était  à  i^^SO  du  fond  de  Tabside,  et  un  n- 
oond  autel  servant  aux  cérémonies  du  coke,  auxquelles  prenaient  part  les 
Gdties  de  h  ville,  se  trouvut  sous  le  jubé. 

<  Les  stalles  des  clianoines  étaient  placées,  non  pas  dans  Tabaide  der- 
rière l'autel,  nais  verticalement  à  droite  et  à  gauche,  dans  le  transept, 
entre  le  jubé  et  l'abside.  Cette  partie  du  transept,  où  se  trouvaient  les 
stalles,  était  séparée  des  parties  nord  et  sud  par  des  arcalures,  et  le  tian- 
sept,  dans  toute  sa  partie  transversale,  était  béparé  des  tiois  ne&  par  deux 
grilles,  aux  extrémités,  et  par  le  jubé  au  milieu. 

«En  iS06,  quand  le  jubé  fut  enlevé,  on  démolit  en  même  temps  l'autel 
do  fond  de  rabride  et  on  le  remplaça  par  un  autre  qui  fiit  placé  au  milieu 
de  l'abside.  Plus  lard,  en  4839,  quand  on  lit  subir  un  second  exhausse-* 
ment  à  rdwide  et  à  la  partie  du  milieu  du  transept,  on  remplaça  Pantet  de 
1806  par  Fautel  actoel,  et  on  lui  assigna  remplacement  qu'il  oeeupe  en- 
core, à  l'heure  qu'il  est,  dans  le  ti*an6ept. 

«Mon  opinion,  sauf  meilleur  avis,  serait  de  rendre  aux  nefs  la  partie  du 
transept  Tonnant  en  ce  moment  l'avant-chœur,  d'en  dter  l'autel  et  de  le 
mettre  au  milieu  de  l'abside,  en  laissant  assez  d'espace  entre  l'autel  ei  le 
fond  de  l'abside  pour  que  les  chantres  v  trouvent  place,  s 

M.  le  curé  Guerbcr  lit  le  rapport  sinvant  sur  le  même  sujet: 

«La  commission  désignée  l'an  dernier  pour  examiner  les  travaux  fie 
rei>iauralion  de  l'église  abbatiale  de  Saint-Pierre  et  Sainl-Faul,  à  Wissem- 
bourg,  a  été  convoquée  de  nouveau  et  pour  le  même  oljet  le  Si  octobre 
dernier.  H.  le  baron  de  Sebaoenburg  et  IL  le  curé  de  Saint-George  de 
Haguenau  se  sont  trouvés  au  rendex-vous'  et  ont  pris  oonnaissanw  des 
travaux  exécutée  depuis  le  mois  de  novembre  i86â,  Le  compte  rendu  qno 
nous  avons  Tbonneur  de  vous  prtenler,  vous  édiflera,  nous  l'espérons, 
sur  leur  importance. 

€  Restauration  proprement  dite.  Dans  le  beau  cloître  dont  les  mutilations 
nombreuses  ont  été  signalées,  nous  avons  vu  avec  bonheur  un  nouveau 
mur  de  soutènement  établi  à  la  dernière  (ravce  supérieure.  Cette  partie  du 
cloître  menaçait  de  s'écrouler;  le  mur  qu'on  vient  d'élever  le  met  à  l'abri 
du  danger. 
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«En  (jcmnli5?anl  un  autel  latéral  dans  l'inlérit-ur,  on  liouvy  quatre  >(a- 
Ims,  flonl  les  jjbolographîes  vous  ont  été  soumisf^s:  dan?  d'aufr*»?  dëcom- 
bica  ou  df'oouvril  les  troncs  de  deux  apôtres,  saint  Pierre  et  sami  l'aul.  Les 
premières  sont  fort  belles  et  appartiennent  à  la  bonne  époque  de  la  sculp- 
ture chrélieDfie  dn  qmlonâèoie  iMdA  On  y  a  reconno  oae  oioie  Vioge, 
donateur,  an  prophète  ou  apôtre,  et  un  guerrier.  B  ne  reste 
dn  dernier  que  le  tronc,  et  il  est  difficQe  d'y  reoonmdlre,  connue  on  l'a 
vonlo,  on  «aint  Louis,  roi  de  Fianoe.  Nous  admettons  plus  voloutiers  que 
b  première  rqyrésente  Ilsgdyert,  fSmdateur  de  rôglîsc  prin)iii?e. 

<  Les  deux  troncs  figurant  saint  Pierre  et  saint  Paui .  sont  moins  anciens 
et  d'un  mérite  bien  intérieui-.  On  suppose  (]u'ils  faisaient  partie  des  douze 
apôtres  placés  sur  les  paroi-  rd  s  colonnes  du  chœur  et  dont  on  a  reconnu 
les  traces,  il  nous  serait  didiciie  de  trouver  remplaccmenl  nécessaire  pour 
douze  apôtres;  le  nombre  de  colonnes  du  chœur  ne  le  coniporie  pas;  et  il 
est  plus  probable  qu'il  n  y  avait  jadis  que  les  deux  apôtres  nommée,  patrons 
principaux  de  la  basilique,  et  peut-être  quatre  autres  saints,  ceux,  par 
eieniple,  qi/on  a  dècouverls  dans  Tavlel  latéral  sosdtt. 

tÀMde.  Tonte  f  abside  esl  débad%eonnée  aiqourd'bni,  ainsi  que  la 
coupole  et  les  quatre  nkltes-pendenlife.  Cette  opération,  lente  el  pénible, 
eonlinne  à  réussir  et  mérite  les  eneouragoneoH  de  tons  les  anis  de  hiit 
chrétien.  Le  chœur  se  présente  aujourd'hui  dans  loote  sa  flUgesté,  atec  la 
porelé  parfiiite  de  ses  lignes.  Toutefois,  certaines  pierres  des  quatre  grands 
piliers  qui  portent  le  dôme  el  la  tour,  certaines  autres  des  <j\ialre 
pendentifs  et  de  massifs  qui  supportent  une  partie  de  la  retombée,  sont 
moins  belles,  d'une  nuance  moins  avanlafreuse  que  celles  signalées  dans 
d'autres  parties  du  monument.  On  nous  fournil  l'e^plicalion  suivante: 
Celle  pierre,  moins  belle,  esl  plus  dure  que  l'autre,  et  elle  supporte 
bien  pins  sAremoit  l'énorme  charge  de  la  conpole  et  de  la  tour,  qui,  sans 
ces  malérianx  plus  résistants,  eussent  fiât  fléchir  les  quatre  appios  en 
appareiKe  bien  insnfGsants  è  supporter  nn  pareil  poids.  La  raison  est 
bonne  et  nous  Fadm^ons,  font  en  «onstatant  la  dUHrenoe  de  beauté  de 
Tappareil. 

9  Abaissement  du  sol  intérieur.  Le  collalérsl  extrême  sud  est  replacé 
à  son  ancien  niveau.  Il  a  eu  les  prémices  de  cet  acte  de  justice,  puisqu'il 
touclic  au  beau  sépulcre  dont  on  désirait  dég^agcr  h  hase  fout  ensevelie. 
L'œuvre  a  été  bien  conduite;  on  a  posé  les  dalles  sur  un  fond  parfaitement 
sec,  el  ce  collatéral  est  à  peu  près  au  niveau  du  sol  extérieur. 

cOn  en  a  fait  autant  de  l'abside,  c'est-à-dire  depuis  la  ligne  de  l'arc 
triomphal  jusqu'au  chevel.  Cesl  le  point  de  départ  pour  le  reste,  el  toute 
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affaire  ces^nle,  pour  le  centre  <lu  Iransepl  ou  l'iuierseclion  de  la  croix. 
Dans  nos  conclusions,  nous  reviendrons  sur  ce  point. 

ctt  a  été  questkm  du  nouvel  emplaMiiieirt  do  OMiIre-mtd.  H.  le  curé  de 
Wieaeniboiiiv  bien  voola  denwnder  noire  avis  sur  cel  objet,  et  quoique 
cela  ne  rentre  pas  directement  dans  nos  attributions,  nous  devions,  par 
déférence  ponr  cet  acte  de  confiance,  formuler  notre  opinion.  La  place 
qu'occupent  le  plus  souvent  les  mSltres^utels,  c^est  Taxe  de  Tare  triomphal 
i  l'entrée  de  l'abside,  en  sorte  que  cet  arc  en  forme  comme  le  couron- 
nement. Nous  (lisons  que  c'est  la  place  la  plus  ordinairo,  non  pas  pxolii- 
sive,  car  i!  v  n  fh  s  autels  placés  plus  au  fond  de  l'abside,  et  il  eu  est  qui 
occupent  ie  centre  de  la  coupole.  Examen  fait  des  lieux,  nous  avons  trouvé 
que  la  place  usuelle,  a  l'euliée  de  l'abside,  ne  conviendrait  pas  au  maître- 
autel  de  Wiâsenilioui'g ,  puisque  les  premières  baies  de  l'abside,  qui  de 
traient  lui  donner  la  lumière,  sont  8veo|^  Il  ftndrait  donc  ou  Tavaneer 
sous  la  coupole,  ou,  ce  qui  semble  plus  conforme  aux  suffrage  des  hom* 
mes  de  l'art,  le  reculer  jusque  sous  la  lumière  des  premières  baies  ouvertes 
sur  le  fond  de  Fabside.  Ce  ne  sera  pas  tout  à  ftit  remplacement  de  l'anden 
autel  mainlinal  de  l'abbé  Edelin,  ma»  ce  sara  une  place  convenable  et  qui 
réunira  à  peu  près  les  conditions  tendant  à  satisfaire  les  besoins  liturgiques 
du  culte  et  la  facilité  de  placer  le  cbœur  des  chantres.  Ce  soitiment  est  le 
nôire,  et  e'est  aussi  celui  dn  respectable  cur<5  de  Wlssembourg. 

*  Imagerie  M  Oldever  a  dégagé,  en  1863,  le  reste  de  la  surface  sud 
du  transept  iikm  iiii. mul  et  nue  })artic  de  h  surface  orientale  du  même  tran- 
sept. Il  a  trouvé  six  uuues  upùlres  cpii  couiplcient  ainsi  la  série  ouverte 
sur  la  droite  du  trône  de  Jésus-Christ.  Il  a  pris  ù  tort  ces  six  apôtres  pour 
six  vieiges.  Puis  il  a  opéré  la  délivrance  de  la  suite  des  sujets  de  la  passion 
do  Sauveur,  la  flagellation,  le  couronnement  d^épines  jusqu'au  oiicîfie* 
ment  de  Jésua-Cbrist  et  la  desoente  d«  la  croix.  Revenant  ensuite  sur  la 
gauefae,  H  découvrit  Jésus-Christ  au  tombeau,  sa  résurrection  et  son  appa* 
rition  à  Madeleine,  son  ascension,  la  desoente  du  Saint-Esprit  et  le  juge- 
ment Continuant  son  œuvre,  il  mit  au  jour  sept  tableaux  figurant  les  oeu- 
vres de  miséricorde.  Ces  sujets  sont  tniités  avec  un  sentimttil  profondément 
toijcbant.  Dans  chaque  tableau,  .lésus-Christ  accompajjfne  invariablement 
les  nécessiteux;  —  ceux  qui  sont  affrinn-s,  altérés,  (|ui  manquent  de  vête- 
ments, (juj  sont  malades,  —  et  sollitile  ia  charité  aufirés  de  ceux  qui  vont 
leur  ouvrir  les  trésoi's  de  la  miséricorde  clirélienne.  C'est  l'expression  lil- 
téi'ale  des  paroles  ;  «Tout  ce  que  vous  donner  au  dernier  de  mes  fières  en 
«mon  nom,  c'est  è  m«  que  vous  l'awea  donné.» 

f  Un  dernier  tableau  qui  termine  simullaDéro^t  la  série  des  sujets  de  la 
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passion  cl  fplle  des  œiivit  s  de  miséricorde,  n'a  pu  tiie  déchiffré  encore. 

(  Remarquons  quelques  particularités  6ans  ces  tableaux  : 

«Dans  la  résurrection,  Jésos-Chritt  D'est  point  représenté  sortant  do 
tombeau ,  car  personne,  en  elfot,  ne  l'a  vu  sortir.  Mais  d'un  cMé  on  aper- 
çoit une  femme  portant  on  pyiide  d'aromates»  d'rni  antre  côlé,  un  ange 
qui  lui  apprend  que  le  Sanvenr  est  ressoseité.  Hais  dans  le.  même  taUeao 
on  voit  la  première  apparition  de  Jésus-Christ  à  sainte  Madeleine;  le  Sau- 
vear  étend  les  mains  sur  elle,  et  semble  lui  dire  :  Ne  me  touchez  pas. 
L'ascension  n'est  pas  figurée  au  moment  où  le  Sauveur  s'élève  de  terre  et 
va  se  perdre  dans  les  nues;  mais  on  le  voit  donnant  ses  derniers  avis  aux 
disciples,  remettant  la  clef  à  saint  Pierre  et  disant  n  tous  :  Alloz  enspipner 
toutes  les  nations.  Dans  la  Pentecôte,  le  Saint-Rspril  ne  descend  pas  sous 
forme  de  langues  de  feu,  mais  sous  celle  de  rayons.  Dans  le  jugement,  on 
remai'que  aux  côtés  de  Jésus-Christ  Marie,  sa  mère,  et  Jean,  le  précui^ur. 
Enfin,  dans  le  t&Ueau  du  crueiflemenl,  l'artiste,  pour  allonger  suffisam- 
ment la  lance  du  soldat  qui  perce  le  e6lé  du  Sauveur,  place  ce  soldat  I  un 
étage  plus  bas  que  les  autres  figuras. 

lU  régne  dans  toataÊ  ces  compositions  la  touchante  naiveté  qu'on  a  pu 
constater  déjè  dans  les  précédentes^  et,  en  tout  cas,  elles  sont  dignes  de  ta 
sollicitude  que  noire  Société  leur  a  vouée  et  qu'elle  leur  conservera. 

tCe  n'est  pas  tout.  Le  lraniie[it  sud,  au-dessus  de  la  dernière  série  île 
tableaux  que  nous  venons  de  nommer,  porte  des  traces  d'autres  peintures 
encore  qu'on  se  propose  de  dégager  dans  une  campagne  prochaine. 

«Le  transept  nord,  on  l'a  ilil  el  répété,  porte  éj:alement  sur  tontes  ses 
surfaces  des  tableanx  inuiaux,  mais  le  peu  qu'on  y  a  fait  pour  les  rendre 
à  la  lumière,  ne  permet  jMMnt  de  déterminer,  soit  la  série,  soit  ta  valeur 
des  s«|iel8  que  recouvre  encore,  le  linceul  btano.  Il  est  probable  pourtant 
qu'on  y  découvrira  un  certain  notnbre  de  miracles  opérés  smt  par  le  Sau- 
veur, soit  par  les  ap6lres;  peut^re  les  actes  et  le  martyre  de  ces  derniers. 
On  a  constaté  aussi  des  vestiges  de  fresques  sur  la  longue  snrfiiee  du  mur 
coUaléral  nord.  Espérons  que  le  jour  n'est  pas  loin  où  on  pourra  dira  à 
tous  ces  morts  :  Levez-vous  et  sortez  de  votre  tombe  séculaire! 

«Nousnotjs  permettons  de  terminer  notre  rapport  par  une  demande 
adressée  à  la  munificence  de  la  commission  de  notre  Société. 

«La  campagne  de  1863  pour  le  débadis-eonna^e  est  terininée  el  on  ne 
pourra  i  éprendre  ce  travail  qu'au  prinicnqis.  11  reste  à  employer,  pour 
décalquer  les  meilleurs  tableaux,  une  somme  de  200  fr.  volée  depuis  un  an; 
de  plus  300  fr.  récemment  volés  pour  continuer  la  découverte  dn  pein- 
tores.  Mais  un  travail  plus  urgent  et  qui  ne  comporte  guère  de  ramise. 
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c'est  l'abaisseineut  du  uiveau  actuel  de  l'avant-chœur,  pour  le  remettre  en 
harmoDie  a?ec  Tabiide.  Gelle-d  est  auiouitf  hui  A  \ai  mvwi  pins  bai  que 
l'afaatFchœur,  et,  raisoniiableiDeDt,  eda  ne  saurait  durer.  Ce  tmaO  rentre 
à.  plus  iTun  litre  dans  la  calorie  de  ceui  que  tous  tenes  è  honneur  d'en- 
courager par  vos  inteiligentea  contributione^  Reitaurar,  Ibrt  souvent  c'est 
conewver.  L'abaissement  du  chœur  à  son  niveau  primordial  restituera  au 
transept  les  bases  de  ses  piliers  et  de  ses  colouBeap  les  rendra  A  Fatr  et  è 
la  lumière  et  les  soustraira  à  l'humidité  qui  les  ronge.  De  plus,  on  se  pro- 
met, et  les  fouilles  anléricurcs  autorisent  cet  espoir,  de  iIh  ouvrir  parmi 
les  décombres  amoncelés  dans  le  transept  d'intéressants  liagni  ni-  J  r  >^  s\a- 
tues,  des  ornements  provenant  de  l'ancien  jubé,  et  des  inscripuoi/t.  luuiu- 
laires  qui  abondaient  dans  l'abbaye  de  Wissembourg.  C'est  à  ce  double 
point  de  vue  que  nous  pensons  qu'une  allocation  de  300  fr.  sera  bien  reçue 
et  àem»ân  tewtama».  Le  travail  des  loniHes  pourra  lire  oïlrqiris  dans 
la  saison  d'hiver*  C'est  dans  oe  but  que  nous  avons  llionnenr  de  vous  de* 
mander  ce  vole,  nous  pouvons  en  tonte  sûreté  nous  présentor  comme  or- 
ganes de  la  légitimité  du  vtmi  qu'on  nous  a  esprhné  A  Yfisserabourg. 

<  Notre  Société  patronnera  ainsi  jusqu'à  la  fin  el  dir^era  jusqu'à  un  cer- 
tain point  une  intelligente  et  iéconde  œuvre  de  conservation  et  de  restau- 
ration. La  campag^no  d'hiver  ne  sera  pas  stérile;  car  on  achèvera  de  rendre 
au  sanctuaire  de  In  basilique  son  niveau  primitif  ot  on  pourra  sérieusement 
songer  à  entamer  les  nefs  dans  la  [)rochaine  caïujiagne  d'été.  Notre  exem- 
ple, on  resfu'rc,  influera  sur  les  décisions  de  la  municipalité,  qui  vouffm 
ne  pas  retirer  son  concours  à  une  entreprise  dont  le  bien  et  l'éclat  rcjaii- 
lissent  sur  la  cité  de  Wissembourg.  >  • 

Le  coroilé  vote  des  remercfaneiits  A  la  commission. 

Le  rapport  cependant  ne  parait  pas  pouvoir  être  accepté  dans  toutes  ses 
conclusions. 

M.  Horin  liiil  observer  que  l'églîse  de  Vnssembourg  est  un  monument 

classé,  et  que  dés  lors  l'abaissement  du  sol  pourrait  être,  de  la  part  de  la 
Société,  un  empiétement  qui  serait  hors  de  se^  attributions  et  auquel  die 

ne  saurai!  pas  être  autorisée  h  conliibuer  de  ses  deniers. 

Celte  manièi  e  île  voir  est  portogéc  par  M.  Bœrsch. 

M.  le  bai  on  de  Scbaocnbuff;  osii;nc  que  la  question  est  mal  posée.  I! 
s'agit,  au  fond,  selon  lui,  non  d'un  travail  de  remaniement  d'une  partie  du 
monument,  mais  plulùt  d'au  liavail  d'inve^ligalion.  Déjà,  eu  dcgagcaul  le 
sode  des  piliers,  on  a  trouvé  des  statues  d'une  grande  valeur,  et  en  con- 
tinuant lea  recherches,  il  est  à  peu  prés  certain  que  l'on  retrouvera  d'au- 
tres objela  aussi  importants,  notamment^  peut-être  la  série  des  dalles  tnmu- 


laircs  lies  abbés  de  la  collégiale  de  Wi^embourg.  Ce&l  donc  plutôt  de 
fouilles  que  de  réparations  qu'il  s'agit,  et  dès,  lors  Is  Sodélé,  eo  s'y  inlé- 
renoBt,  ne  taonit  «oitir  de  «es  attribotiaos.  Gett  on  aédh  Bonven 
MO  pis  mi  viranicfil  tfA  est  dEOMiidé. 

H  Iknndi,  toal  «  adneUant  Ja  jatlasse  des  ofasmiioaa  de  IL  4e 
SAmÈmaharg^  éoMl  le  von  <|vie  IL  fe  cné  de  Wmeaùtoarg  présente  « 
densnde  motivée  dans  le  sens  mdM|iié. 

Le  secrétaire  fait  observer  que  la  somme  demandée  pourrait  être  atlri" 
buée  sur  le  chapitre  i*^  du  budget,  'pîi  présente  encore  des  fonds  disponi- 
bles, et  ({ui  d'ailleurs  est  coosacré  aux  alioaUions  pour  fouiUes^gratifiea' 
Uons,  trnnspr>rtf:,  etc. 

M,  de  Scljau»:n!'ure  pense  que  la  ville  de  Wissemboui^  s'associera  à 
cette  dépense,  d auiaui  plus  que  cest  eu  même  temps  un  travail  de  con- 
servation du  monument,  les  soubassemeoli  des  coknmes  se  détériorant 
de  pies  en  pins  per  to  inanière  dont  ib  sont  aetneOenieitt  enterrés. 

Le  comité  TOU)  mie  somnie  de  800 IK  pour  kii  invsQs  projetés,  1  pi^^ 
snr  le  chapitre  i*  dn  budget 

H.  Morin  rend  compte  des  fooilles  enfrqtrises  par  IL  Wettsaeker  lians 
la  forél  de  Wœrth-sur-Sauer,  auxquelles  il  a  assisté  comme  dél^é  de  la 
'^nnMr,  Ces  fouilles  n'ont  produit  aucun  résultat  en  sa  présence,  et 
M.  Weissacker,  qui  avait  promis  de  le  tenir  au  courant,  si  postérieurement 
il  devait  tronver  des  objets  de  quelque  inti^-rf-t,  n'a  pas  écrit  depuis,  ce  qui 
fait  supposer  que  ses  recliercbes  sont  restées  stériles. 

M.  le  baron  de  Schauenburg  annonce  qu'on  a  découvert  une  sépulture 
romaine  entre  Krautweiler  et  Bernofsheim.  C'était  un  dé  en  pierre  avec  un 
vase  en  verre  rempli  de  cendres.  Le  vase  a  été  brisé  par  les  paysans  qui  l'oiil 
déterré.  Cette  pierre  a  pu  être  obtenue  par  suite  de  la  snpersiitîon  des  pay- 
sans qui  racontent  de*  histoires  de  revenants  anr  l'emphtcement  où  éUe 
était  enfouie,  et  qui  ont  craint  d'attirer  dans  leura  demeures,  en  ry  trans^ 
portant,  Ica  êtres  mystérieux  signalés  par  la  tradition.  Il  appoie  sa  com- 
munication du  rapport  suiinnt  de  M.  Beilstein,  agent  voyer,  aoeompagné 
d'un  dessin  eiéeuté  avec  le  soin  qne  met  ce  fonctionnaire  é  tout  ce  qui 
sort  de  ses  mains  : 

Papport  de  M.  BnMein,  nffent  vo^fer,  snr  la  déewvnrte  d'une  acpulhire 
mnioitir,  au  canton  dif  -  auf  dem  liochatzeobeimerfeld,  territoire  de  la 
commune  de  BemoUheim. 

«  Dans  le  courant  de  la  journée  de  vendredi,  23  octobre  1863,  des  ou- 
vriers de  Bernulsliciin  étaient  occupés  à  extraire  de  la  garance  sur  une 
parcelle  du  sieur  Lagel,  Antoine,  Adjoint  au  maire  de  la  susdite  localité,  • 
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qoand,  tout  à  coup,  l'un  d'eux  crut  trouver  de  la  résistance  dans  ses  aflFonil- 
lenieiits  eL  toucher  un  corps  solide;  il  en  fil  la  remarque  à  ses  camarades, 
Ht  ndonUaiit  d'eflbrU,  ces  ouvriers  réunis  roirrotliîftiitAt  à  jour  une  dalle 
brilla  d'environ  d'^iiitsfliQry  ils  Is  MvnWTèfBnl,  ét  om  unis  A  dnii 
■uses,  posée  dsDS  rncmtton  «fane  pierre  de  taiHe  de  d'équarriS' 
sage  se  présenta  A  leurs  yeux.  Sàrs  d'afaiice  d*avmr  ftit  une  iKmne 
journée,  ils  se  mirent  instantanément  à  l'œum,  sonlevArent  hirne, 
la  brisèrent,  et,  au  Uea  de  l'or  qu'ils  cherchaient,  ne  trouvèrent  dans 
l'intérieur  du  vase  que  des  ossements  calcinés,  les  débris  d'un  sablier 
et  un  clou  rouillé,  le*  loui  eotremèlé  de  caillootis  et  de  terres  d'infil- 
tration. 

tOn  sortit  néanmoins  la  pierre  sépulcrale  qui  n'avait  pas  moins  de  G'",4Û 
de  hauteur,  et  tout  en  fouillant  à  l'entour,  on  trouva  encore  une  demi- 
douzaine  d'urnes  ordinaires  (terre  jaunâtre),  de  plus  un  petit  vase  en  teiTe 
rouge  fine  et  un  plaleaii  de  la  néine  matière;  tovies  ees  pîéoes  eurent  le 
sort  de  l'urne  cinénnre,  tontes  fiirent  brisées» 

clnfomié  de  ce  qui  s'était  passé  au  Behabmikekiuirpfad,  on  peu  au- 
dessus  de  la  ferme  Lemaitre*Gbabert,  je  me  suis  rendu  sur  les  lieiix  pour 
y  recueOlu'  des  renseignements  et  ramasser  quelques  flragmenls  dispersés 
aitfonr  de  la  tombe. 

(Quant  à  la  tombe  ou  pierre  sépulcrale  elle-même,  j'ai  obtenu  du  sieur 
Lagel  l'autorisation  de  pouvoir  l'enlever  pour  en  faire  don  n  h  Société  pour 
la  conservation  ?  monuments  historiques  d'Alsace.  Kn  auendant  que  je 
puisse  fairo  celte  transmission ,  je  soumets  à  la  commission  le  plan  exact 
des  lieux  où  noire  trouvaille  a  été  faite.  » 

Le  comité  vote  des  remerctments  à  M.  Beilstein. 

Le  président  donne  communication  dn  rapport  suivant  de  N.  Conralh, 
architecte  de  la  viDe  de  Strasbourg  : 

c  Dans  les  fouilles  Ailée  depuis  le  mois  de  juillet  dernier  pour  la  recon- 
struction du  pont  Saint-Harlin,  fai  reoueflli  plusieurs  objels  dont  voici  la 
nomenelatare  et  la  description: 

cl* Une  amphore,  vaisseau  en  poterie  de  0",80  de  Iraotenr  et  d'une 
contenance  de  9^,75,  avec  une  anse  des  deux  côtés  et  terminé  en 
pointe.  Ces  vaisseaux  servaient  surtout  h  tenir  le  vin  en  réserve,  on  les  en- 
fonçait en  terre  on  on  les  appuyait  simplement  à  un  mur.  On  les  transpor- 
tail en  passont  un  bâton  dans  une  courroie  fixée  aux  deux  anses.  Le  bâton 
lui-même  reposait  sur  l'épaule  de  deux  hommes. 

«L'amphore  trouvée  est  de  grandeur  moyenne  et  d'une  pureté  de  forme 
peu  commune  ;  elle  est  complète  sauf  l'extrémité  inlérienre  de  la  pointe. 

il*aiw.-T.ii.-(P.-v.)  1 
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Elle  porte  à  la  partie  supérieure  entre  les  denx  anses  les  traces  ffvm  assez 
longue  inscription  que  je  n'ai  pu  dédûlfirer. 

c3*  Un  eapis,  pot  eo  poterie  avec  noe  aeole  anse  d*ane  contenance  de 
(j^fiS,  En  raiaon  dn  col  étroit  de  ce  pot,  par  lequel  le  Uqoide  ne  poavait 
s'écouler  qu'en  petite  quamlilé  ou  gontle  è  goutte,  on  rapfielait  aussi 

c  On  se  servait  de  ces  vases  pour  verser  le  vin  dans  la  paiera  avec  la» 

quelle  on  faisait  les  libations. 

«  Le  f/uUus  irouvf:  est  entier,  sauf  un  petit  trou ,  la  furnie  ne  manque 
pas  (le  caractère,  mais  elle  est  commune  et  n'a  ni  la  tinesse  ni  la  pureté  de 
galbe  de  l'araphore. 

c  3°  Une  palina,  un  bassin  sans  anse,  moins  creux  que  Yolla,  servaul  à 
Ja  cuisson  de  la  viande  et  des  l^mes,  et  plus  profond  que  la  paiera  qui 
ressMdilail  à  une  soucoupe. 

«Ces  vases  avaient  souvent  un  eouvensle  etsenruoit  à  nn  grand  nombre 
d'usages,  mais  principalement  aux  opérations  culinaires  et  pharmaceu- 
tiques. 

«  Ce  vase  est  entier,  mais  sa  forme  est  commune. 

(4"  Une  lampe  à  huile  en  terre  cuite  arec  une  petite  poignée  d'un  côté 
et  un  bec  de  l'autre  pour  la  mèche;  au  centre  l'orifice,  sertaol  à  verser 
l'huile  dans  la  Umpe. 

«Celle  pelile  lampe,  quoique  fendue,  est  parfaitement  inlacie;  elle  est 
d'une  grande  finesse  et  se  dislingue  de  l'ordinaire  par  ua  petit  bord  ou 
bourrelet  destiné  à  ramener  dans  la  laïupe  l'huile  qui  pouvait  sortir  par 
l'ouverture  de  la  mèdie. 

c5*  Plusieurs  débris  d'ampbores  de  ibrmes  diflërentes  de  celle  resiée 
entière,  deux  adt  de  c«pû  plus  grands  que  les  guttus,  un  ^iitf«s  sai»  ool, 
un  petit  pot  ébréché  d'une  grande  finesse  de  galbe  et  dont  je  n'ai  po  trou- 
ver ni  le  nom,  ni  l'emploi,  un  morceau  d'un  vase  plat  circulaire  dont  le 
diamètre  exiérienr  était  de  (r,84,  et  la  hauteur  de  0'<>,19.  Ce  plat  me 
parait  trop  grand  pour  avoir  pu  ^tre  un  culinvs^  sorte  de  vase  sur  lequel 
on  servait  des  légumes,  du  poisson  et  de  la  volaille;  il  parait  avoir  appar- 
tenu  plutôt  A  lin  pdlaviiim  ou  bassin  pour  lavec  le?  pieds. 

tO"  Dêux  monnaies  en  ativre,  dont  l'une  de  l't  u  i  rur  Adrien,  la  se- 
conde, plus  pelile,  me  parait  indéchiffrable;  deux  inslrumeuls  tranchants, 
auxquels  il  m'est  impossible  d'assigner  une  date  précise. 

c  7*  Trois  mor«eaii«  de  pardumin  paraissant  avoir  appartenu  é  un  missel 
du  quatorzième  ou  quinsième  siède.  ^ 

•  11  est  impossible  de  préciser  è  quelle  profondeur  ces  olijels  se  Irou- 
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vaif  lit,  ils  pouvaient  avoir  glisst'?  île  la  surface  OU  à  peu  près  dans  la  fouille, 
cl  dû  là  il  lu  pj-uiuiiileur  où  on  les  a  trouvés. 

cTous  ces  obJet8  sont  é  la  disposHiott  4»  li  Société;  je  vous  prie  de 
vonioir  me  désigner  ceux  qui  vous  pan^iseal  asseï  n^émaants  pour  de- 
voir éire  ooDsenrés. 

c  J'ai  iodiqné  en  marge  les  croqois  auisi  encta  que  ponilile  de  cea  ob- 
jets ta  einquiime  de  leur  grandeur,  i 

Le  comité  vote  desreUMnlinents  h  M.  Conrath. 

Le  président  donne  communication  d'un  envoi  transmis  par  M.  le  Préfet; 
c'est  une  demande  de  concours  de  la  Société  Édueimê  qui  a  enlrqMris  la 
création  d'un  musée  lapidaire. 

Lo  comité  passe  à  l'ordre  du  jour. 

Le  président  annonce  au  comité  qu  il  .s  agit  de  s'occuper  1"  du  local  pour 
les  réunions  du  comité;  2°  de  la  fixation  du  jour  de  l'assemblée  générale. 

Quant  è  la  première  question,  il  Mt  obcerver  que,  déjà  pour  la  séancp 
actuelle,  les  travaux  entrepris  en  ce  moment  é  la  bibliothèque  ont  néces- 
sité le  déplacement  du  comité,  qui  n*a  dû  le  local  qu'il  occupe  en  ce  mo- 
ment qu'à  la  bienveillance  de  H.  le  Préfet  Be  plus,  le  nouveau  bîbliotfaé- 
caire  insiste  pour  que  la  Société  reprenne  les  livres  qu'elie  a  déposés  à  la 
bibliothèque,  pour  éviter  toute  confusion  ou  réclamation  ultérieure.  Celte 
mesure  doit,  du  reste,  être  désirée  par  le  comité  lui-même  pour  foire 
cesser  un  élal  de  chose  in  »'{_nilipr,  susceptible  de  porter  préjudice  aux  in- 
lévèls  de  la  Société.  Les  vitrines  tlcposéos  dans  la  salle  basse  de  la  biblio- 
liièque  n'uni  pas  fait  jusqu'ici  l'objet  d'aucun  pourparler.  Le  président  émet 
en  terminant  l'opinion,  que  le  local  de  la  bibliothèque  est  insuffisant,  in- 
commode, ne  présentant  pas  toutes  les  garanties  que  le  comité  doit  désirer, 
et  qu'il  est  dès  lors  urgent  de  prendre  une  décision  à  cet  égard. 

Après  une  discussion  animée,  le  comité  décide  la  nomination  d'une 
commission  pour  s'occuper  de  la  recherche  d'un  local  convenable.  —  La 
commission  désignée  se  composera  de  M.  le  président,  de  H.  le  colonel  de 
Morlet ,  de  MM.  Morin  et  Heitz. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  fixation  de  l'assemblée  générale.  Le  président 
propose  le  jegdi,  iO  décembre.  L'ordre  du  jour  comprendra  les  difFérenIs 
rapport?  réglementaires,  la  Iccinre  de  diver?  m»' moires,  le  remplacement 
ou  kl  rét'leclion  des  membres  sortants  du  connié,  la  nomination  de  mem- 
bres bonuiiiires,  la  distiibution  et  le  rappel  de  médailles,  et  diverses  mo- 
tions d'ordre. 

Le  comité  adopte  la  journée  (hi  10  décembre  pour  la  tenue  de  rasseni' 
blée  générale,  ainsi  que  Fordre  du  jour  indiqué  par  le  préaident,  et  décide 
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que,  dp  nu  rTU  ijm  les  annëf-s  précédentes,  il  pi  posera  une  liste  tle  ineiii- 
bres  pour  remplacer  ceux  dont  les  pouvoirs  oui  expiré,  ou  qui,  par  un 
inoUf  quelconqae ,  ont  cessé  de  faire  partie  de  ia  Société. 

Le  iirésidait  propose,  de  coomt  avec  H.  le  coknd  de  Moitet,  ta  nonii- 
nlkm  eonme  membre  tiononire  A  rassemblée  gfénénle  de  M.  linden- 
schmill,  consenatev  da  muée  de  HajoBoe.  —  Adopté  à  fmmiHiijlé. 

Qadqaes  membres  proposeot  ensuite  des  médaUtei  et  dei  nppds  de 
médaiilet  pour  des  personnes  qui  ont  rendu  des  services  A  ta  Société. 

Ces  proportions  seront  discutées  à  ta  prochaine  séance,  ainsi  que  ta 
^oix  d'un  membre  <îu  comité  en  remplacement  de  M.  le  professeur  Jimg. 

M.  Heitz  soumet  au  comité  une  pierre  sculptée  trouvée  dans  la  maison 
de  M.  Hoffmann,  propriétaire,  rue  des  Cordonniers,  et  que  M.  Scherdlin, 
professeur  au  Gymnase,  met  à  la  liisjiosition  de  la  Société.  —  Cest  uii  frag- 
ment qui  parait  provenir  d'un  meneau  de  fenèti'e;  il  représente  une  figure 
bumaine  lenaol  itne  espèce  de  gobelet.  Le  stjta  aecoie  ie  douzième  siècle. 
Cest  doue  on  des  rares  débris  d^e  babîtation  particnUère  de  cette  époque 

Remetthnente  A  H.  Scherdlin.  —  Dépôt  an  onsée. 

H.  ta  baron  de  Sdianenbarg  présente  six  médaOtas  data  part  de  H.  BeO- 

stein ,  agent  vojer.  — '  Remerciments  à  M.  Berlstein. 
M.  Straub  annonce  que  l'ancienne  église  des  dominicains  de  Guebwiller 

est  devenue  la  propriété  de  la  ville.  On  a  commencé  par  y  enlever  une 
conrlif  <k'  badigeon  e(  o!)  a  dcconver!  des  figures  d'rîpntros,  un  pi??>u- 
leirt[ue  saint  Christophe,  enliii,  une  petite  miuîc  qui  fujraît  reprcseiil*;r 
le  peintre  lui-même  offrant  son  travail  à  reniani  Jé2>u:>avec  la  suscriplion  : 
«  dis  tnachte  Weriin  zum  bonim.  > 

Le  comilé  prie  M.  Slranb  de  rédiger  une  note  wr  ces  découvertes. 

La  séance  est  tavée  A  une  heure. 


Sénee  h  CMitè  di  7  «cmbn  ISIS. 

Prtaidanc*  d«  M.  SPACH. 


Présenta:  HM.  Bœrsch,  Eissen,  Heita,  Klotz,  Morin,  colonel  de  Morlet, 
Sans,  SiOer,  Slnub. 
Le  procèa-verinl  de  ta  séance  précédente  est  In  et  adopté. 
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Le  président  annonce  avoir  écrit  icb  letu  cs . mvanlcs  : 

A  M.  le  Préfet  du  Haut-Rhin,  pour  le  prier  Jr  mandater  la  somme  rie 
500  fr.,  volée  par  le  Conseil  général  du  ilaut-Rhin,  en  laveur  de  notre 
Société,  pour  reiercice  186S; 

A  IL  Vînceiit,  secrétaire  de  k  commiaaïoii  hietorique  du  Nord;  annonce 
de  renvoi  procbnn  de  notre  BuUetin,  par  l'intennddiure  de  M.  |p  Hiidstre 
de  finstmeiion  pobliqoe  ; 

A  M.  Scberdlin,  pour  le  rtmereier  de  l'envoi  d'one  pierre  KulptAe  do 
douzième  siècle; 

A  M.  de  Rou{(ere!,  inspccleur  principal  du  clieinin  de  fer  de  l'Est;  prière 
de  transmettre  à  M.  Jacqmin,  directeur  de  l'ûxploitaUoa  à  Paris,  ane  de- 
mande de  rabais  de  40  p.  100; 

A  M.  Nickl('iâ,  à  Bcureld;  détaiiâ  sur  la  séance  du  2  aovembre  quaot 
u  no»  mémoire  d'Hdvelus; 

A      Tcove  Jung;  lettre  de  condoléance; 

AIL  Véron-Réville,  pour  loi  deminder  les  pidees  jutificalivei  des 
comptes  des  travaux  dans  le  Haui-Rhio ,  pour  le  rapport  de  M.  Ringeisen; 

A  H.  l'arddtede  de  ParrondÎBsemeni  de  Saveme»  pour  lui  demander 
une  note  sur  les  travaux  dans  les  chUeaux  des  environs  de  Savenie; 

A  IL  Goste,  juge  à  ScMesladl,  au  siiûsl  de  sa  carie  des  se^neoties  d'à!- 
sace; 

A  M.  Paul  Ristelbttber;  accusé  de  réception  d'un  mémoirB  sur  la  mardie 

d'Aquilée; 

A  M.  Hiugeiscu;  —  envoi  du  dossier  de  IL  Urtlieb,  pour  les  cMteaux 
d'Égnisbeim  (dépenses). 

Le  secrclairc  dépose  :  Oberbayerisdies  Ârdiiv  fur  vaicrUïndische  Gê* 
ÈiMùkh  von  dem  hidimtekm  Vereû»  von  tmd  fwr  Oberhayem,  I.  XXH, 
bsoenles  i,  2, 3; 

H.  le  colonel  de  Horiet:  une  carte  des  voies  romaines  qui  convoigent 
sur  Hackwiller; 

H.  Reitz  :  Us  Soeiêé$ poUUqves  de  Sinubùurg pendant  ki  onuéetlTM 

à  1795.  —  Extraits  de  leurs  procès-verbaux^  \  vol.; 
Schriften  der  Univenim  m  JUel  mu  dm  Jakrgang  iB/S^t  fiandlX. 

Kiel,  1803,  in-8«; 

BnUeiin  d>'  hi  Commission  historique  du  département  du  fiord,  L  V,  VI 
et  VII.  Lille,  1863,  in-8»; 

Mémoires  de  la  Société  d  émulation  de  Montbcliard.  1803,  in-8**; 

Hemui  des  Sociétés  savantes  des  départments,  septembre  et  novembre 
1863,  in-9^ 
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Heoue  arddokffiqu»,  Paris»  i863«  in-S*; 

Anatole  de  BarthAlemYi  la  Numismatique  Je  1869.  Paris,  1863, 

Le  président  propose ,  aa  nom  de  M.  Stofiel,  juge  à  Wissembouig,  les 

membres  suivaols  : 
M.  Auguste  Stoffel,  père,  rentier  à  Scblestadt; 
M.  Julej  Stoffel,  avocat  à  Schlestadt; 

M.  Léon  StotTel,  capitaine  (rartillcrieà  ia  manufacture  d'armes  deMuUig. 
Leur  aiimissioQ  est  pi  oiioucée. 

n  invite  le  comité  à  ^occuper  da  remplacement  de  H.  le  profeaaew 
Jung  comme  membre  du  comité.  M.  Reussner,  professeur  au  Gjmnase  et 
bibliothécaire  du  Séminaire  prolestant,  ayant  réuni  tous  les  suffrages,  est 
prodamé  membre  du  cmnité,  sauf  ratification  de  l'assemblée  générale. 

Le  président  dépose  une  demande,  signée  de  plusieurs  membres,  è  reflet 
de  cbaoger  le  jour  et  l'heure  des  réunions  du  comité.  * 

Le  comité,  n'étant  pas  en  nombre  pour  décider  cette  question,  et  Fassen- 
liment  de  l'assemblée  générale  étant  d'ailleurs  exigé  par  le  règlement,  dé- 
cide qu'elle  sera  mise  à  l'ordro  d'une  prochaine  léiuiion. 

M.  Ileilz  soumet  au  comité  une  carte  dressée  par  feu  M.  Godefroi  Schweig- 
liËS user,  indiquant  les  découvertes  archéologiques  faites  en  AUace,  dont 
M.  Jung  avait  confié  la  reproduction  à  M.  Simon,  et  destinée -au  Bulletin.  11 
demande  la  nomination  d'une  commission  pour  eiaminer  U  meilleure 
manière  d'utiliser  cette  carte  dans  Hnlérét  de  la  Sodété  et  de  la  science 
archéologique. 

H.  Saum  propose  de  commencer  par  acheter  la  pierre  qui  est  la  pro- 
priété de  tt,  Simon,  lithographe.  On  décidera  ensuite  comment  eUe  sera 
employée. 

Le  comité  charge  M.  Sautn  de  s'aboucher  à  cet  effet  avec  M.  Simon. 

Le  président  annonce  qu'une  nouvelle  démarche  a  été  faite  auprès  de 
lui  pour  racquisilion  du  rnédaiiicr  alsatique  de  feu  Dorlan.  On  offre  de  le 
céder  pour  20,000  francs,  payables  en  dix  annuités. 

Le  comité  passe  à  l'ordre  du  jour. 

M.  le  colonel  de  Morlet  présente  on  plan  du  cbAlean  mérovingien  de 
Kirchbeim,  dressé  par  M.  Kast,  agent  voyer  â  Wasselonne.  Ce  travail,  fort 
bien  bit  et  ibrt  intéressant,  reçwt  toute  l'approbation  du  comité* 

IL  le  colonel  de  Morlet  demmde  l'annulation  d'un  crédit  de  900  fr., 
voté  pour  des  travaux  au  Ringelberg,  qui  n'ont  pas  pu  être  entrepris.  Il 
soumet  ensuite  des  dessins  de  découvertes  faites  par  M.  Hingd.  Ce  sont 
des  lombes  franques  sises  près  de  Mackfritter,  et  dont  l'une  a  été  creuaée 
dans  un  fragment  de  frise  romaine. 
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Il  demande  (|ue  ce  ci'édit  de  âOO  fr.  soit  reporté  aox  recliercbes  entre' 
prises  par  M.  Hingcl. 

Le  comilé,  pour  la  régubrité  de  la  complatjilitô,  annule  dans  son  bud- 
get ledit  crédit  de  200  fr.,  et  vote  une  somme  de  300  fr.  pour  les  travaux 
de  M.  Riugel 

Le  colonel  de  Morlet  d^K»e  des  oljjels  en  fer  IroDvéB  par  M.  KasL 
Le  trésorier  demande  une  somme  de  05  fr.  à  «jouter  anx  900  fr.  votés 

pour  la  confection  «f  une  vitrine,  qui  a  dû  recevoir  des  additions,  et  qui, 

par  conséquent,  a  dépassé  le  prix  fixé  dans  le  principe. 

Le  comilé  vote  les  65  fr.  demandés. 

Le  trésorier  ajoute,  de  plus,  qu'il  a  présenté  le  compte  de  1862,  dans  la 
sKHice  du  comilé  du  mois  d'avril,  avec  un  excédant  de  recelle  de  0,546  fr. 
Depuii»  lors,  la  perceplion  sV-séculc  d'après  un  autre  mode.  MM.  les  rece- 
veurs généraux  et  particuliers  et  percepteurs  ont  hipn  voulu  prêter  leur 
concours  gratuit,  ce  qui  a  simplifié  et  facilité  infiiiirnont  la  rentrée  des 
coLmUuns.  Il  demande  à  exprimer  dans  rassemblée  générale,  et  à  l'occa' 
sion  de  son  rapport,  la  reconnaissance  que  ce  bioiveillant  concours  a  pro- 
voquée  an  sein  du  comilé. 

Le  comité  s'associe  avec  empressement  à  cette  proposition. 

Le  président  amionce  que  ML  Coste  demande  à  mettre  la  publication  de 
ses  cartes  sous  le  patronage  de  la  Sodélé. 

Le  comité  accorde  ce  patronage  avec  empressement. 

La  séance  est  levée  i  une  heure; 


Assenblèe  géiénle,  le  10  décenbK  I86S. 

MaUimn  d«  H.  nSHERET,  ttêta  da  Bat>lkln.  FrMdtat  taonwiir*. 


La  réunion  se  tient  dans  la  salle  du  Conseil  général  du  département, 
mise  à  la  disposition  de  la  Société  par  M.  le  Préfet  du  Bas-Rhin. 

Dans  la  salle  d'entrée  et  dans  la  salle  des  séances  se  trouvoat  exposés 
les  objeb  suivants  : 

Un  calque  d'une  partie  des  fresques  de  l'église  Saint-Pierre  et  Saint-Paul 
de  Wissembourg,  par  M.  Ohleyer; 

Une  pliotographic  d  uu  groupe  de  tombes  frauques,  déeouverles»  en 
1862,  A  L<M»nlsen,  par  ll.'Ringd; 
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Olyets  troo¥és  dans  les  tomber  de  Lohr  et  Luftêfg  (Durstd); 

—  —  du  Leciil>erg , 

—  -  VOMiheiai<doodelLKail); 

Pin  do  pdM  méroTuifieD  de  IMban  <pv  H  Kaat); 

FInt  ndatii  «»  nelieKiMt  «cUologiqoes  de  M.  Riiigd,  anrunt  à 

Mackwiller; 

Grande  salle:  ohjelâ  (vases,  am|)boret;  feuiOets  manuscrili  da  quinzième 
siècle),  trouvés  prés  du  pont  Sonlribiiia  i  Slnsbooi|^  (joliel  18eâ^ 
lirésentés  par  M.  Conrafli  : 

Reproduction  chromo-liliiographique       bijoux  trouvés  à  Gersihetai  et 

à  Odialzhcim  (croix,  fibules,  une  bulla;  pâles  cmaiilées;; 
Objets  envoyé*  par  \L  Nickiè^ ,  de  Beofeld: 

Des  kelt,  etc.,  en  pierre,  bronze,  fer,  trouvés  prèé  de  Beofeld,  sur  l'em- 
lilMeacDt  de  l'aodeii  Bel? élus  ;  ^ 

Urne*  cnénîro»,  Irmnr éet  à  Hoerth,  ptr  H.  de  ScbeMBlmfg. 

A  den  lieares,  M.  Mjgiieret,  prébi  da  llie*RbiB,  piétidcBt  hooonlre, 
|Mreod  pbce  au  baréta  el  déchre  la  féanee  OQverle. 

A  côté  de  lui  prennent  place  au  boreto:  MM.  Btmm,  préâdflnt  du  Di- 
rectoire de  la  ConfesaioD  d'Âugsbourg;  Delcasso,  recteur  de  FAcadémie; 
Barthe  de  Sainte-Fare,  consenrateardesforèu,  le  président,  le  secrétaire 
et  le  trésorier  de  la  Société. 

Environ  soixante  m- mbrea  se  sont  rendus  a  cette  réunion. 

La  parole  est  donnée  à  M.  le  président  Spach,  qui  lit  le  discours  sui- 
vant : 

cMeMÎeurs,  je  crois  répondre  k  un  senliment  général  de  l'assemblée, 
en  eoBinienfaiit  par  paya  an  Iribat  de  regrets  et  dlMMBmagcs  à  la  mé- 
moire d'an  coUègue'qui  noos  a  été  enlevé  d'une  manière  bien  inattendoe, 
0  j  a  deus  mois.  Des  paroles  âoquenlea  ont  été  prononcées  sur  la  tombe 
de  M.  Jung;  et  à  la  raHrée  solennelle  de  l'Académie,  M. le  rectetnra  retnoé 
les  mérites  du  savant  et  de  l'émlnent  bibliothécaire  dans  des  termes  qui 
ne  laissent,  en  vérité,  plus  rien  à  dire  après  lui.  C'est  le  digne  couronne- 
ment d'une  laborieuse  existence ,  tout  entière  vouée  au  culte  de  la  science 
et  au  service  des  (rovaillfurs  intelîectuels  de  tous  les  deijrés,  que  celle 
justice  rendue  à  un  noble  detunt  par  ses  pairs,  sur  les  bords  mêmes  du 
sépulcre,  qui  engloutit  la  dépouille  mortelle  seulement,  et  laisse  intacte, 
daos  le  souvenir  des  amis  et  des  parents ,  la  forme  immortelle  de  l'esprit. 

iM.  Jung,  vous  ne  l'ignorez  point,  Messieurs^  a  été  l'on  des  finidaleiNS 
de  notre  Socaéll  11  a  pris  part,  dès  le  débat,  é  tons  lés  travaux  da  comité; 
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il  a,  en  gnmde  partiV,  élaboré  le  règlement  complémentaire  des  statuts, 
que  nous  avons  pu  pri'scnler  à  votre  acceptation,  en  février  deux 
mois  à  peine  après  le  premier  appel,  fait  par  M.  Mignerct,  aux  sympathies 
des  Alsaciens,  pour  les  monuments  historiques  de  notre  province.  H  a 
dirigé,  dans  nos  comitteiiceineiits  enoore  incertains,  les  premien  pu  de 
celui  qui  a  rbonneur  de  vous  eoiretenir  de  cette  mémoire  chère  et  vénérée. 
Mes  collègue»  et  mm,  nous  n'avons  point  de  couronnes  è  déposer  sur  le 
tombe  s  peine  fermée  du  bibliothécaire  de  la  viUe  de  Strasbourg;  ce  serait 
un  horomage  tardif;  —  le  digne  héritier  de  Sdimpdin  et  d'Oberlin  est 
placé  dans  une  région  meilleure,  au-dessus  de  nos  éloges;  mais  le  témoi* 
^nage  que  nous  lui  rendons  est  le  cri  spontané  qui  s'éc^ppe  de  nos 
cœurs. 

«Notre  Bulletin  porte,  dans  toutes  les  livraisons,  les  traces  de  l'active 
intervention  <le  M.  Jung,  au  milieu  de  nos  débats  et  de  nos  travaux.  L'an- 
tiquité romaine,  l'épigrapbie,  la  uuuusniatique,  trouvaient  en  lui  un  intel- 
ligent et  ingénieux  interprète.  Le  jugement  critique  porté  par  II  Jung  sur 
les  découvertes  vraies  et  controuvées  de  Rheinzabem  a  laissé  un  long 
retentissement  dans  le  monde  érudit  de  la  vallée  ibénane  et  des  pc|fs  ISm- 
trophcs.  Inlbtigable  comme  un  jeune  homme,  il  vérifiait,  jusque  dans  ces 
derniers  temps,  sur  place,  les  débrw  du  passé,  <^  venait,  dans  ses  impro- 
visations simples,  lucides,  convaincantes,  nous  apporter  le  Huit  de  ses 
promenades  et  de  ses  études  arcliéologiques.  Et  puis,  il  ne  se  bornait  pas 
à  Tcxploitation  d'un  seul  champ;  son  savoir  multiple  l'avait  familiarisé  avec 
toutes  les  époques  de  notre  histoire  locali!.  Dans  une  remarquable  mono- 
graphie sur  le  rhiiteau  de  l/nwenslcin ,  il  nous  a  pour  ainsi  dire  révélé  la 
âiui.Htre  ligure  de  Juin  d  Albc,  ijui  restera  désormais  insciit  (iaus  notre 
mémoire  comme  l'un  des  représentât!  ti»  de  l'époque  désastreuse  des  cheva- 
liers-oiseaui  de  proie. 

iDans  les  derniers  temps,  M.  Jung,  bientôt  septuagénaire,  éprouvait, 
sans  vouloir  s'en  rendre  compte  pent>è(re,  un  déclm  de  ses  forces,  et 
sentait  les  matériaux  accumulés  autour  de  lui  à  la  biUtotbèque,  déborder 
son  activité  jusque-là  incessante.  En  transférant  à  la  bibliothèque  nos 
séances  et  une  partie  de  nos  collections,  nous  avons,  je  le  sais  maintenant, 
contribué  à  grossir  ses  embarras,  qui  tenaient  surtout  à  un  manque  d'es* 
pace.  Pour  ma  part,  je  lui  demande,  mentalement,  pardon  de  nos  impor- 
tunités  forcées.  L'immense  lacune,  qu'il  laisse  dans  nos  réunions,  el  en 
dehors,  qui  peut  mieux  la  sentir  el  l'apprécier  que  moi?  car  il  était  mon 
conseil  comme  celui  de  (tlusieurs  du  me*»  collègues.  Toujours»  nous  nous 

;»ouviendrons  de  l'inépuisable  complaisance  du  bibliothécaire  eiicyclopé- 

1* 
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dique,  qui  se  prodiguait  à  ses  anus,  cl  sp.  donnaii  même  aux  inconnus, 
pourvu  qu'il  eulievU  en  eux  des  liavailleurs  sérieux.  C'est,  qu'en  effet,  la 
science  commande  celte  abnégation  et  cet  oubli  de  soi-même  que  prati- 
quait DOire  ami,  trés-soavent  «vee  la  certitude  d'obliger  des  ingrats.  Quaot 
ma  membres  du  comtté,  on  n'auia  point  à  lenr  reprocher  d'avoir,  en  cette 
occaaoD,  manqué  de  reconnaissance;  ils  l'ont  eipriroée  d\me  commune 
?ois,  et  se  tiennent  ponr  assurés  qu'ils  trouveront  de  l'écho  dans  votre 
asseinMée. 

«J'ai  donc  l'honnear,  Messieurs,  de  vous  proposer  de  vouloir  bien  con- 
signer au  procès-verbal  de  votre  réunion  de  ce  jour,  que  feu  M.  le  pro- 

f(jx<scur  André  Jung,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Stmsbourg,  et  membre 
de  noire  comité  d'admlnislratioti ,  (/  hlnt  méi-ité  de  la  Société  pour  la 
conservation  des  moifimeiits  historiques  d'Alsace,  et  qu'il  a  jniissamment 
contribué  à  la  prospéite  de  notre  œuvre,  en  répondant,  dés  le  principe, 
avec  «ne  itU^^ente  activité,  aux  inienUans  du  fondtÉkwr  de  noire  ouo- 

«Tous  Bures,  Nessieiirs,  à  vous  prononcer,  dans  le  courant  de  cette 
séance,  sur  Fadmission  définitive  des  membres  que  nous  avons  préalable- 
ment  admis  au  sein  du  comité,  pour  essayer  de  ranplir  les  lacunes  lais- 
sées par  des  circonstances  que  relate  Tordre  dn  jour  imprimé.  Nous  pro- 
posons i  votre  choix  : 

«  1"  M.  le  cnré  Siffer,  qui ,  depuis  la  fondation  de  notre  Sociélé,  a  fait 
preuve  de  bonne  volonté  pour  nous,  en  nous  communiquaut  des  mémoires 
sur  les  antiquités  romaines  de  la  Basse-Alsace  ; 

«2®  M.  Saum,  qui,  à  plusieurs  reprises,  a  doté  nos  archives  de  notices 
sur  les  antiquités  gallo-romaines  cl  les  châteaux  des  Vosges; 

49^M,Reu$sner,  gendre  de  feu  M.Jung,  son  siKcessenr  dans  une  partie 
de  la  Inblîothèque ,  et  justement  apprécié  dans  le  monde  savant  comme 
philologue,  par  un  mémoire  couronné. 

«  Comme  les  années  précédentes,  quelques  noms  auront  à  subir  l'épreuve 
de  votre  sufNge,  et  votre  président  doit  d^oser  entre  vos  mains  son 
mandat  annuel.'—  Mes  coliques  et  moi,  nous  attendons  avec  confiance 
votre  verdict,  qui  devra  aussi  se  baser  sur  l'appréciation  des  rapports  et 
des  comptes  rendus  que  non?  allons  tout  à  l'heure  vous  soumettre 

«Quant  à  moi,  Messieur:^.  je  n"ai  (|u*à  renonvHÎ'T  ma  profession  de  foi, 
faite  au  sein  de  votre  assemblée,  il  y  a  sept  ou  huit  ans  déjà.  Mon  con- 
cours demeure  offert  à  la  Sociélé,  quelque  place  qu'elle  jugre  convenable 
de  m'assigner  au  nombre  de  ses  travailleurs.  J'ai  eu  le  bonheur  jusqu'ici 
de  ne  point  manquer  au  moins  é  la  partie  maléfielle  de  mes  fonctions  : 
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sur  190  réunions,  iciiiies  depuis  décembre  iSùù  jusqu'à  ce  jour,  j'ai  pu 
assister  à  118,  mes  dcvoii  â  oiliciels,  qui  luc  rcUcnneul  à  peu  près  en  per- 
manence â  Stnibourg,  oui  eu,  pour  la  Société,  rmntige  de  lui  oflKr 
un  point  stable  et  central;  mais  Tassiduité  n'est  que  le  de?oir  él&iiMilaire 
d'un  président;  et  personne  mieai  que  moi  n'estime  à  toute  leur  valeur 
le  concours  inldUgent,  sélé»  que  j'ai  trouvé  dans  tous  mes  collè^^es,  sans 
lesquels  mon  aciioo  eût  été  frappée  de  slétilité.  Nous  ne  sommes  rien  ou 
peu  de  chose  isolémont;  serrés  les  uns  contre  les  autres,  nous  acquérons 
peut-ôtre  quelque  valeur. 

«  Vous  me  permettrez  de  rappeler  ici  que  de  nouvelles  relations  ont  été 
établies  avf>r  plusieurs  sociétés  archéologiques,  fraîiçaiscs  ri  éfranpèrcs. 
El,  à  ce  pi  i'i  »s,  je  prends  la  liberté  de  proposer,  comme  membre  hono- 
raire à  inscni  e  daub  notre  liste,  M.  Lindetisdimilt,  conservateur  du  beau 
musée  de  Maycnce,  et  secrétaire  de  la  Société  archéologique  de  cette  ville. 
Notre  coU^ue,  M.  le  colond  de  Horlet»  a  d^jà  entamé  des  rapports  offi- 
cieux avec  ce  savant  archéologue,  qui  promet  à  notre  musée  naissant,  de 
précieni  moulages  d'objets  antiques. 

«Dés  le  mots  de  février  1857,  nous  avons  admb  comme  membre  hono- 
raire, AT.  WidkMotnf  le  président  de  cette  même  société  de  Mayence.  Gaui 
de  nos  collègues  qui  ont  visité  les  musées  de  la  vallée  rhcnaiie,  n'ont  eu 
qu'à  se  féliciter  tic  trouver,  dnns  les  cites  allemnndcs  des  bords  du  ilhin, 
des  liens  déjà  formés,  qui  leur  donnaient  immédiatement  un  droit  d'ad- 
mission el  de  confraternité  dans  ce  monde  savant. 

«Nous  ne  perdons  pi>iul  de  vue  rétablissement  définitif  d"nn  musée. 
Voui>  savez  tous,  Messieurs,  combien  de  dillicullés  iioppo^enl,  dans  notre 
ville,  è  toute  entreprise  de  ce  genre,  combien  les  lonlités  sont  rares  et 
peu  appropriées  à  un  pareil  emploi.  En  attendant  que  II.  le  Hure  puisse 
réaliser  ses  intentions,  et  abriter  dans  un  édifice  spécial  la  collection  des 
tableaux  et  celle  des  antiques,  nous  aviserons  à  nous  caser  aussi  conve- 
naUement  que  posnble,  ei  â  réunir  nos  livres,  nos  armoires,  nos  vitrines, 
qui  maintenant  sont  placés,  les  uns  aux  Archives,  les  autres  à  la  Biblio- 
thèque. 

"  Ceci  me  conduit  à  redire  que  nos  collerijons  se  sont  considérablement 
augmentées,  dans  ces  derniers  temps,  grâce  découvertes  iniftortanfes 
de  sépultures  antiques  laites  sur  plusieurs  points  du  département ,  et  dont 
nos  procés-verbatix  ont  rendu  compte  en  temps  utile.  Une  partie  des  mé- 
dailles qui  ont  été  décernées  cette  année  el  les  années  dernières,  se  rap- 
portent à  ces  intéressantes  fouilles.  Je  n'y  rev  iens  point  ici,  pour  échapper 
aux  redites;  vous  vous  joindre*  i  nous.  Messieurs,  pour  remercier  les 
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liuiiiuiei)  zélcâ  4U1  uul  sauve  de  la  deî>trucliuo  uu  de  b  vente  le.s  ubjcls 
précieux  auxquels  je  fois  allu«on. 

cje  ne  pub,  dans  ce  eouit  apcrgu,  rendre  justice  à  diaciin;  mais  Je 
dois  rappeler  en  première  l^ne  les  travaux  incessants  de  H.  le  pasteur 
Rîiigel,  ceux  de  M.  Niddés»  ceux  de  M.  Kast.  Vous  en  iroavex  la  preuve 
patente,  sous  vos  yeux,  à  rentrée  même  de  la  salle  de  nos  réanion& 

«lodépendamincnt  de  i'anliquilé  celtique,  romaine  ou  franqu^le  moyen 
âge  aussi  a  Irouvé  des  Iravaitlcui-s  qui  ont  mis  à  jour  ses  trésors  enfouis 
ou  oblitérés;  les  travaux  sur  les  fresques  de  l'église  de  Wisserabourg,  ceux 
dans  l'église  de  Walbourg  ont  allin  di     je  pense,  voUc  attention. 

«Dans  le  Haut-Rhin,  nos  collègues  du  comité  de  Colniar  se  réunissent 
IréqucLuuciU,  pour  donner  une  impulsion  incessante  aux  travaux  de  con- 
servation, de  découvertes  et  d'érudition.  Notre  BuUeliii  vous  familiaiisu 
avec  leurs  travaux,  auxquels  nous  applaudissons  de  bon  cœur,  convaincus 
que  celle  émulation,  sans  nuire  i  notre  coofiratemilé  et  à  notre  action 
unitaire,  tournera  au  proflt  du  but  que  la  Société  poursuit. 

«C^feodant,  Messieurs,  veniHes  bien  vous  dire  que  les  comités  ne  sont 
que  des  ouvriers  un  peu  plus  fré<]uenimonl  en  vue  ei  è  l'œuvre  que  les 
autres  membres  de  l'association.  Chacun  de  vous  peut  contribuer,  pour 
une  l)onne  part,  à  notre  réussite;  et  notre  prospérité  future  dé()on(Ii;i, 
fliuiloinent,  toujours  du  plus  ou  moins  de  sympathie  cpie  nous  renconlie- 
rons  parmi  vous.  Vulre  loiicuuis  matériel,  inonil  el  intellectuel,  eonsliluc 
la  sève  lie  l'ai  ln  e  que  nous  avons  essayé  de  [tlanter;  sans  vous,  il  hui{,uiira; 
avec  vous  ut  par  vous,  il  jettera  des  racines  de  plus  en  plus  solides  el  su 
couronnera  d'un  feuillage  touffu.  Ne  donnes  point,  je  vous  prie,  un  démenti 
è  mes  vœux  et  à  mes  espérances;  et  que  chacun  de  vous.  Messieurs,  con- 
sente à  recruter  des  adliésions  parmi  nos  concitoyens  de  tous  les  points 
de  l'Alsace.» 

Ce  discours  est  couvert  d^appiaudissements  et  ses  conclusions  sont  votées 
par  acclamation. 

La  pai'ole  est  donnée  ensuite  à  M.  Eisscn,  secrétaire,  pour  le  rapport  sur 
les  travaux  littéraires  et  graphiques  de  la  Société  pendant  l'année  1808. 

«Messieurs,  l'année  qui  vient  de  s'éeouler  a  ap()orlé  des  matériaux  nom- 
breux et  remarquables  à  l'édifice  (pie  nous  élevons  ensemble  à  la  mémoire 
de  nos  prédécesseurs  dans  n-s  réj,nons. 

■i L'ouverture  des  nuuvelle>  voies  feirées,  d'autres  travaux  enti'epris 
dans  un  but  aicbéologique  spécial,  ont  donné  lieu  à  une  foule  de  décou- 
vertes prédeuaes,  et  ont  motivé,  soit  de  la  part  de  leurs  auteurs,  soit  de 
h  part  de  plusieurs  membres  de  la  Société,  la  rédaction  de  notes  et  de 
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mémoires  du  plus  haut  intôrêl.  D'aulros  travaux  ('Inliorés  tlnns  l*'  5tlenc<* 
(lu  rahfnpt  rl  liasés  sur  les  reuseiguemeiils  fournis  par  des  rhnrtps  <m  des 
(lociimoiits  tin  s  de  la  poussière  et  de  l'oubli  sont  également  venus  aug- 
menler  nos  richesses  lilléraires. 

c  La  collaboration  si  zélée  de  MM.  les  agents  voyers  a  peuplé  DOS  cartons 
d'un  certain  nombre  de  plans  et  de  dessins  entièrement  inédits,  et  exécutés 
avec  la  perfection  qui  est  une  des  nombreuses  qualités  de  ces  utiles  et 
modestes  fonctionnaires,  et  le  Comité  a  souvent  eu  récession  àe  leur 
adressa  ses  plus  cbakoreux  remerdments.  Vous  trouvères  des  preuves 
nombreuses  de  mon  dire  dans  les  livraisons  du  BoUelin  en  cours  de  pu- 
blication. 

«  Nos  relations  avec  des  Sociétés  poursuivant  le  intime  bni  se  sont  encore 
étendues,  et  nous  avons  à  ajouter  aux  Sociétés  avec  lesquelles  nous  échan- 
geons nos  publications,  la  Société  historique  de  Berne,  la  Société  jvras- 
sieune,  de  Porentruy,  la  Commission  Imtoriqm  du  Hmd,  à  Lille,  et  la 
Société  historique  de  Styrie,  à  (îialz. 

< Je  vais  avoir  l'honneur,  Messieurs,  de  dérouler  devant  vons  F^umé- 
ration  des  travaux  littéraires  et  graphiques  accomplis.  Tos  moments  sont 
précieux,  et  je  m'abstiendrai  de  tout  développement  et  de  toute  considé- 
ration générale,  persuadé  que  vous  les  feret  beaucoup  mieux  que  moi 
ihins  votre  esprit. 

PÉMODB  6AiLO-R0M*mE  KT  TBHPS  AMTÉMKDRS. 

i  Maximilieti  de  liin<j.  Mémoire  sur  les  fouilles  entreprise-  par  lui  tlaiis 
les  tombelles  celtiques  de  la  forêt  communale  de  Oessenlieini,  avec  dessins 
«lana  le  texte. 

«  Cbste.  Lettre  et  {rian  des  fouilles  dites  à  Grussenheim  et  qui  déter> 
minent  l'auteur  é  placer  près  de  cette  commune  Tantique  Ai^entovarta. 
<C.  F.  Ofpermmn,  Notice  sur  quelques  antiquités  de  la  montagne  de 

Sainte-Odile  et  des  environs. 
«  Colonel  de  Morkt.  Note  surlestumuH  de  la  forêt  de  fir>jmatb,avec  une 

planche  lithographiée. 

«  1d.  Notice  sur  quelques  monuments  de  l  époque  gallo-romaine,  trouvés 
sur  les  sommités  des  Vosges,  près  de  Saverne,  avec  des  planches  et  des 
dessins  dans  le  texie. 

«  id.  iNote  sur  des  objets  d'antiquité  trouvés  i\  Gersllicini. 

tSiffer.  Note  sur  des  sépultures  découveiles,  en  1H55,  au  bord  de  la 
forêt  dite  ReiAberg.  près  de  Ztnsviller. 
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(  Siffer.  Mémoire  sur  la  grande  vûie  romaine  de  Bruroath  à  SelU. 

«/</.  Note  sur  le  monument  romain  Je  Gerslheim,  trouvé  du  temps  de 
.Schœpflin,  et  déposé  à  la  bibliotiièque  de  Strasbourg.  —  Note  sur  une  v«(<a 
romaine  à  Oberhrunn. 

«  L.  J^vrauU.  Note  sar  les  découvertes  d'antiquités  faites  à  Obemai. 

tjitng.  Note  sur  une  ornementation  complète  gallu-romaine  d'un  sque- 
lette Irouvé  A  Ungolsheim. 

<  JV.  NiMè»,  Mémoire  sur  des  objels  trouvés  à  Gentfaeini,  snr  la  localité 
de  Gembeiin  et  sur  Schwanau. 

Baron  de  Sdtmmburg,  Note  sur  un  camp  roniaiu  présumé  sur  la 
lisière  de  la  forêt  de  Haguenau. 

cZr.  Benoit.  Mémoire  sur  Timage  d'une  divinité  inconnue. 

«IXnZiInti.  Petite  notice  sur  une  sépulture  romaine,  trouvée  près  de 
Krautweiler,  avec  dessin. 

c  Conratii.  Rapport  sur  des  objels  d'antii|uité  romaine,  trouvés  dans 
roi,  au  pont  Saint-Martin,  à  Strasbourg. 

iiBmjfeL  Dessins  de  constructions  romaines  trouvées  à  Saar-Union. 

nom  AGE. 

«  Spaek.  Lettre  d'indulgence  de  dix-sept  canfinanx,  en  ftvenr  des  églises 
de  Saint-Martin  et  de  Sainte  Arbogast,  à  Surtiouf^,  avec  fiie-siniile  d'une 
partie  du  document. 

«  /d.  Mémoire  et  documents  sur  une  excommunication  de  la  ville  de  Hul* 
house  an  treisAme  siàde. 

tSabcurm  de  Nantan.  Rapport  sur  les  tableaux  et  les  autels  de  Fol- 
gensburg. 

«  fd.  Mémoire  sur  la  statue  de  sainte  Apollinaire  è  Ober-IGchelbach. 

tRinçeisen.  Note  sur  l'importance  des  châteaux  d'Éguisbeim. 

c  Huot.  Mémoire  sur  les  maisons  prébendaires  du  chapitre  de  Colmar 

au  qualorziôme  si  VIf 

•  Briéle.  Deux  chartes  originnles,  l'une  de  1i7ë,  acte  de  donation  d'une 
censé  (Hof),  dite  de  Sairile-Adélaide,  à  Sleinbrunn,  au  prolil  de  I  abbaye 
de  Lncclle;  l'autre  de  1472,  sentence  arbitrale  du  magistrat  de  Strasbourg 
contre  Henri  Beger  de  Geispolsheim. 

*S^er.  Note  sut'  l'ancienne  commanderie  leutonique  de  Dban,  près  de 
Zinswiller. 

•  Friei.  Églises  de  Sainte-Madeleine,  de  Smnt-Louis  et  de  Sainte-Catbe- 
rioe  é  Strasbourg,  avec  dessins  dans  le  texte. 
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"         Mémoire  sur  l'hôtel  de  \nlle  d'01»ernaî. 

«  ingoid.  Notice  sur  le  diAtcau  d'Engelburg  à  Thann. 

tMossmann.  Traduction  d'une  lettre  de  Fr.  Sigismond  à  l'abbé  de  Mur- 
bacli,  conlcnanl  la  description  raisoniiëe  d'anliqueâ  tapisseries  que  possé- 
dait ce  monastère. 

tBarày.  Nate  aar  l'élise  de  Beitbont. 

t  StrmA.  Noie  sur  l'église  de  Walbarg. 

tKrmer,  Mémoire  sur  le  ehfliean  de  Gntaden. 

nSmhefUn.  Doeunaents  sor  le  cbâtean  de  Landskron. 

€  Colonel  de  Morlet,  Note  sur  des  tombeaux  francs  à  Odraixbeim. 

I  Orttieb*  Rapport  sur  les  travaux  exécutés  au  chAteau  supérieur  d*$guis- 
heim. 

*Ohleyer.  Rapport  sur  les  travaux  de  recherche  de  peintures  murales 
et  de  déblais  à  l'église  de  Wissembourg. 

«  Guerhcr.  Rapport  ^t  au  nom  de  la  commission  de  la  Société  sur  les 
mêmes  travaux. 

i'  \fnrln.  Avis  sur  les  {«cinlures  murales  ;i  Féglise  d'Altorf. 

(  Saum.  Note  sur  un  certain  nombre  de  ruines  de  cbàleaux  à  l'extrémité 
septentrionale  du  nas-Rhin. 

*Kast.  Note  sur  des  tombes  franques  à  Odralzbeim;  don  fait  à  la  So- 
ciété d'une  précieuse  fibule. 

t  Dessins  intéressants  de  tombes  de  la  même  époque  à  Wassdonne. 

«Ponilles  i  Kirchheim  pour  relever  soigneusement  les  traces  du  palais 
des  rois  mérovingiens,  palais  de  Dagoberl,  détruit  depuis  plus  de  dix 
siècles,  et  dont  Bbatus  Rhbnamus  a  encore  vu  d'imposantes  mines,  car 
Q  dit  au  livre  III  (p.  815)  de  ses  Jïer.  Gervum.  :  *  Vix  vUo  SSsatiœ  Iceo 
nugora  anU^taUs  aetare  vesHffia,  Praminent  adhuc,  inler  minas  idHt- 
timi  mûri,  turrium  instar.*  H.  Kast  a  réussi  à  déterminer  l'enceinte  com- 
plète de  ce  palais,  qui  remonte  au  septième  siècle  de  notre  ère,  et  à  en 
dresser  un  plan  exact;  il  a  même  pu  établir,  par  des  fouilles  intelligentes 
et  laborieuses,  la  manière  dont  les  fondations  étaient  assises 

•  Bingel.  A  enricbi  nos  collections  de  dessins  fort  curieux  de  tombes 
Iranques  trouvées  à  Mackwiller,  dont  l'une  est  creusée  dans  un  ûtigment 
de  frise  de  l'époque  romaine. 

(  Il  est  juste  de  mentionner  ici  que  l'infatigable  activité  de  M.  le  pastuur 
Ringel  a  valu  à  la  Société  une  subvention  du  Gouvernement,  sans  même 
qu'dle  en  eût  fiût  la  demande. 
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REMAJSSAIICB  KT  TBlfPS  POSTÉRIEUBS. 

tMûUer.  Note  sur  des  armoiries  sculplées  trouvées  â  Benfeld,  et  prove- 
nm  de  réTê({ue  de  Sirasbouig  LéopoM  (1607  à  1()25),  ou  Léopold-Cioil- 
laume  (1625-1662),  les  deux  princes  de  la  maison  d'Antriclie. 

tSabourm  de  l^mUon.  Mémoire  sur  Uuniogue. 

EMBRASSANT  DIVERSES  PÉRIODES. 

«  ThUioy.  Mémoire  sur  Herbilsheiro. , 

»  ^ouî«  k-  voye?.,  Messieurs,  le  z«Me  no  s'est  [xiinl  iu  ièlé  à  la  limite  ni  de 
l'uiift  ni  (le  rautrt'  des  deux  divisinus  adminislralives  de  l'Alsace;  l'érunln- 
lion  a  été  la  nièiiie  au  iiurJ  comme  au  midi,  et  l'annuc  ijui  va  i>e  tcnuiiiêr 
a  donné  ainsi  une  consécration  éclatante  aux  paroles  si  pénétrées  que  nous 
adrena  id  mène,  il  y  a  un  an,  réminenlmigkrtrat,  notre  prâiid«Al  hono- 
raire, lorsqu'il  nous  exhorta  à  ne  pas  onblier  que  PAlsace  remonte  pli» 
\mat  que  Mulhouse  el  descend  plus  bas  que  Strasbourg.  Les  membres  de 
la  Société  alsatique  ont  continué  à  se  tendre  une  main  fraternelle  d'une 
des  extrémité  à  l'autre  de  leur  beau  pays,  au  plus  grand  profit  de  l'har- 
monie qui  doit  régner  parmi  eux,  au  phis  grand  profil  de  la  gloire  et  de 
rutilité  de  leura  travaux.» 

M.  le  Préfet  procède»  après  la  lecture  de  ce  rapport,  à  la  distribution 
des  médailles  votées  par  le  comité.  Il  se  félicite,  en  quelques  mots  partis 
du  cœur,  de  la  proqiérité  de  la  Société,  des  sympathies  qu'die  rencontre 

partout,  et  du  concours  empressé  que  lui  prêtent  de  simples  ninoteurs, 
ainsi  que  les  fonctionnaires  des  diverses  branches  administratives.  Des 
paroles  aussi  flatteuses  qu'encourageantes  accompagnent  la  remise  de 

chaque  médaille  aux  divers  lauréats. 

Ce  sont  :  M.  Kraraer,  curé  à  Niederhaslacli,  niédnillc  d'argent;  M.  (  Ilileyer, 
professeur  au  collège  de  Wissembourg,  id.;  M.  Kasl,  agent  voyer  à  Wasse- 
lonne,  id.:  MM.  Huss,  Bauer,  Dirk,  gardes  forestiers  à  Ochsenstein,  médailles 
de  bronze.  —  fiappol  ilc  médaille  en  vei  rneil  et  en  ai^gent:  M.  le  pasteur 
Ringel,  à  Diemeringen,  el  M.  Beilsteiii,  agent  voyer  à  Rrumatli. 

M.  Klotz,  trésorier,  présente  le  rapport  fmancier  suivant: 
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SbCTIOH  1".  —  RSCETTBS. 

ALLOiATiovs  ViTAlU.  «OtAn. 

*  dn  bn<lg«l. 

Ali.  I'"*".  Le  reli(iuat  île  l'exer- 
cice imîcédci  il,  csliraé  à   6,000'  s.*^ 

se  compose  : 

1**  Dii  solde  du  compte  précé- 
dent '   5,774^60» 

S**  D'un  reste  du  compte  de 
Hoh-Kœn^bourg   13  50 

C)h»»l«Mi  II. 

Art.  2,  Le  produit  des  cotisa- 
tions de  Tannée,  prévu  pour  400 

sociétaires,  à   4^000  • 

^est  élevé  pour 
975  sociétaires  du  Bas-Rhin, 
1S6      »      du  Haut-Rhin, 

'^O      •      de  Paris, 

14      >  dediversendroits, 

475'     »      an  total  de.  .  .  .  4,750  i 

En  y  ajoulaiil  pour  dix  paye- 
ments afférents  è  Tannée  1801  .  100  » 

Ensemble   4^850 

Cbapltr*  m. 

Art.  3.  Les  subventions  émar- 
gées à   1,000  » 

ont  été  : 

A  reporter   11,000^»'  10.638^0* 

1.  Coopont  délMliAB  étt  KgistK.  49S 

Démissions  et  exera'ces   1 1 

Sur  l'ex^ctoe  précédent  lO 

21 

Mombreigal   47S 

II*  Usa.  —  T.  II.  —  (P,.T.)  8 


Digitized  by  Google 


—  «4  - 

HefMTf   11,000'  >«  10^638'10< 

1*  Du  niDiBlére  d'État.  ....  SOO  i 

V  Du  miiiistère  de  Unstinction 

publique   •  400  « 

3f  Du  département  du  Bas- 
Rhin    500  i 

4"  Du  départemeot  du  Ilaut- 

Rhin   2,000  » 

Ensemble  ....  3,200  » 

Total  (ÎPs  ro'^f^ttps  pn'viiot ,  .  .    11,Q00  »   


Total  (l'S  lereiies  flieclut-es  .  13,888  10 
Soil  un  excéilaiil  i»ur  les  prévi- 
sions de                                 2,838  10 

Section  9*.  Dépihsis. 


Art.  1*.  Allocation  pour  fouilles, 
gratifications,  transport  de  fh^ents 
et  achat  de  médailles   1,500' 

Les  d^ienses  ont  été  : 

1*  Indemnité  i  M.  le  pasteur  Ringel 
à  Diemeringeii   500'  »* 

2"  A  MM.  (le  Moilel  el  Morin,  pour 
transport  de  chapiteaux  el  pierres  tom- 
baies   131  85 

f^"  \  M.  Oppeiinann,  pour  frais  de 
fouilles  aux  monuments  druidiques   .  ■       18  10 

4"  Au  garde  des  ruiues  de  Hoh- 
Kœnigsbourg   20  * 

5**  Acquisition  de  médailles  (extrait 
de  la  note  Berger- Levrault)   43  70 

6*  Au  sieur  Mfiller,  graveur,  pour 
les  noms  mis  sur  les  médailles,  note 
de  1861    96  70 

7*  An  même,  sa  note  de  186Î .  .  .  4  : 

854'75* 

À  rtporter   1,500'  »*  864'75'' 
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'  Report   1,500  f  •« 

Ckkpltre  11. 

Art.  2.  Frais  de  publication  du  Bul- 
letin de  b  Société   1,500  » 

Bulkliu  de  la  Société   2,800  • 

Dépenses  ftites: 

1"  Pour  le  répertoire  des  premiers 

Tolumcs  '  *  

2»  D*  série,  lome  I",  lÎTreison  . 
3*  livraison  

Art.  â.  Frais  de  bureaux   500  i 

Foomitiires  diverses  

Remboursenieiil  de  frais  à  M.  Grûn 
(pour  drcnlaires).  

Affranebissemaits  de  la  eorrespon- 
dance  et  des  bulletins  du  président .  . 

fitf.  du  secrétaire  

M.  du  trésorier  

Gratifications  :  * 

Au  sieur  Fastinger  des  arcliives  .  . 

An  gardien  do  la  bihliolhèque  .  .  . 

Aux  gari^ODS  de  bureaux  de  ia  Pré- 
fecture   

Art.  i.  Frais  de  perception   100  » 

Au  collecteur  de  la  ville  

Art.  5.  Frais  do  déplacement.  ...     100  » 
Il  n'y  en  a  pas  eu  

An.  0.  Frais  de  reliure  et  de  mobilier      100  » 
il  a  été  payé  pour  une  armoii  e .  . 

Artportar   6^600'  >" 


854*75^ 


143  SO 
1,443  75 
964  45 


ISO  70 

SO  I 

155  S5 
6  55 
11  30 

100  ï 
30  » 

30  » 


SÛ 


51  50 


2.521  40 


480  30 


50  * 


»  1 


51  50 


9*957'95* 
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Art.  7.  IVaraiix  de  conaerration 
émargés  à  la  somme  de   S^iOÙ  » 

Sommes  payées  : 

1"  A  M.  Hingeisen,  pour  le  château 
t\e  lIoh-Kœnisboui-g   1,200  » 

/d.  de  LandilM-re    .   300  . 

2*  A  M.  Fiir>t,  pour  les  driiv  (  lià-' 
leaux  de  Grcintnstt'iji  et  (leroldseck  .  tki'à  40 

:Y*  A  M.  Morin,poui  ii-ivuii\  decou- 
servalion  el  de  badigeoiinagc  aux  cgli- 
ae»  d'Avolsheim   124  90 

4"  A  M.  Stranb,  pour  déblais  el 
4^onsolidatioiM  à  réglise  de  Hunawyhr  300  * 

5'  A  H.  Rîngel,  pour  les  fouilles  de 
MackwiOer,  Lorentseo,  elc   800  • 

6**  A  M.  Rosenatid,  pour  complé- 
ment de  travaux  au  cfafiteau  de  Sdnl- 
Ulrich   •  .         170  05 

T  A  M.  Ohleyer,  pour  travaux  de 
recherrhes  (^i  de  débadigeonnage  à 
relise  Saint-Paul  de  Wissembourg.  .  100  » 


3^  75 


Total  des  dépenses  prévues   1,400  » 

Total  des  dépenses  t  llectuées  ...  '  7,291  70 


Soit  une  diminution  sur  les  prévi- 
sions de.   %mH  .10 


Les  recettes  eflècluées  ont  été  de   13,8f^  10 

Les  dépenses  se  sont  élevées  à   7,391  70 


O'oA  résulte  un  excédant  de  recettes  de   6,546  40 

OH  M  fn(frs  iSO.i. 
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Ce  cuiiiple  rendu  claiil  un  peu  ancien,  vu  (]u  il  n  a  rapporl  qu'à  rexercice 
clos  de  1862  arrêlé  au  SI  mars  dernier,  il  ne  sera  peul-êlre  pas  sans  in- 
lérél,  Messieurs,  d'y  ajouter,  à  liUe  de  renseignomenl,  un  aperçu  som- 
maire de  nos  opérations  en  !8fiS,  et  de  vous  faire  connaître  h  siluatiou 
tiiiancière  de  la  Société  à  la  veille  luènie  de  votre  réunion. 

Je  commence  poi*  les  recettes  : 

Solde  do  eooipte  de  1862   6^46  U0« 

Recettes  nouveUes  : 

Golisalioos  effectuées  (eUes  ne  le  sont  pas  en* 
oore  toutes)  '  4^930' 

Subvention  du  ministère  de  rinstructioa  pu- 
blique.   

Subvention  du  département  du  Haut-Hbin.  . 

Reliquat  d'un  conqpte  de  1863  el  divers  .  . 

Total  des  recettes  nouvelles  au  9  décembre .  5,60â  30 


400  > 
500  » 

m  ^0 


Tolal  général  des  rcccllei>  .... 
Dépenses  : 

Frais  de  pubUcaUon  du  Builelin   2,020  70 

Dépenses  de  conserfations,  fouilles»  etc.»  recherches  votées 
p;ii  ie  cumité  : 

Fouilles  au  tertre  d'Ufhollz  .  .    150  » 

Travaux  à  la  chapelle  du  Bruderhau-s  ....       78  » 

Déhadigcoimage  pour  recherche  cl  conser- 
vation de  peintures  inui-ules  et  touilles  à  l'église 
Saint-Pierre  cl  Saint-Paul  de  Wissembourg,  en 
plusieurs  fois   1,000  » 

Recherches,  fouilles  et  travaui  à  Hackwiller 
et  environs   600 

Travaux  au  château  d'Éguisheim,  supplément  500 

Travaux  aux  châteaux  de  Hoh-Landsberg  et 
Plixbourg   500 

Travaux  â  rfiogelsbourg  près  Thann   900 

Travaux  au  château  de  Uoh-Kœnigsbourg  * 
pour  portes   100 

Travaux  au  petitcbâteau  derrière  le  précédent  200 
Travaux  au  château  de  Francbenbourg  .  .  .  200 


•Arqjwl&r   ^638 
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Iteiwrt   ^m'  3,990'70« 

RedMrchM  i  Gentbeim   400  > 

Replacement  de  la  custode  andoDiie  à  h  place 
primilive  dans  l'église  de  Walbooiig   '  ^  i  > 

4,4«8  » 

Dépenses  pour  Irausporld'aoliquités  au  musée  de  la  biblîo- 
tbèqoe  de  la  ville,  confeciion  de  plaques  d'inscription  et  d'une 
vitrine  pour  les  petits  objets .  .   467  90 

Frais  de  bureau,  d'employés,  de  gardiens;  ports,  affran- 
cbissemenis,  reliures  et  autres  menues  dépenses   fil  H  {0 

Total  des  dépenses  au  9  décembre   8,333  » 

En  caisse  ....    3,816  60 

Somme  égale  aux  recettes  ....   12,149  60 

De  ces  deus  résultats,  celui  de  Teierdce  dos  comme  celui  de  Fexerdce 
courant,  il  ressort  une  situation  que  l'on  peut  appeler  prospère,  vu  qu'elle 
nous  fait  passer  d'un  exercke  è  Tautre  avec  un  fonds  de  réserre  et  de  rou- 
lement; cette  situation  m'a  permis  d'inaugurer  Tannée  1863  par  le  dépôt 
en  compte  courant,  à  la  Recette  générale,  des  sommes  dont  l'emploi 
n'est  pas  immédiat  et  qui  dès  lors  ne  resteront  pas  improducliv<». 

.le  dois  encore  porter  h  la  cotinaissance  de  l'assemblée  une  autre  amé- 
lioration datnnt  é^^'alcnioot  de  cette  année  :  elle  concerne  la  perception  des 
rolisations  ile  ceux  <le  nos  sociétaires  des  départements  du  Haut-  et  du 
lias-Rliin,  lialiilant  liors  de  Sli'ashourg  dans  plu>  de  quatre- vingl-s  localités 
difTérenles,  que  je  dois  à  l'obUgeaiil  concours  (le  MM.  les  receveurs  gé- 
néraux ol  particuliers  cl  à  la  coopération  dcsintérc^éc  de  MM.  les  percep- 
teurs de  pouvoir  réaliser  en  temps  opportun  et  sans  aucuns  frais. 

L'assemblée  générale  appréciera  les  avantages  de  celle  «atcellente  me- 
sure, que  nous  devons  é  l'initiative  de  M.  Durrien,  receveur  général  de 
notre  département;  elle  consentira,  j'ose  le  croire,  à  rdiausser  par  son 
suffrage  les  remerdments  que  je  lui  esprime  pour  on  si  inappréciable  con- 
cours. 

L'assemblée  applaudit  le  résultat  sati^isant  démontré  par  ce  rapport  et 

vote,  par  acclamation,  les  remerdments  proposés  par  le  trésorier. 
M.  le  baron  de  Scbauenboi^  propose  de  voler  des  remerdments  au 

trésorier.  —  Acclamation. 

M  Ringeisen  présente  ic  l  apporl  suivant  sur  les  travaux  techniques 
accomplis  peodanl  la  oampi^ne  de  1863  : 
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«Messieurs,  vous  savez  aven  quelie  sollicitude  votre  comité  cherche  à 
lépondre  à  la  mission  qui  \ui  est  dévoliu-,  Hf  veiller  à  la  conservrition  des 
monuments  liisloriques  répandus  sur  notre  soi  alsacien.  Leui  iiurnine  esi 
considérable,  les  besoins  sont  incontestés;  et  h  voir  celle  .^itualiun  il 
semblerait  qu'il  n'eut  d'autres  embarras  que  de  résister  aux  demandes 
qui  lui  sont  faites  à  cet  cHcl,  alla  de  rester  dans  les  limites  des  ressources. 

cil  n*eD  est  pas  ainsi  cependant.  Si  Jusqu'à  ce  Jour  des  besoins  ont  été 
signalés,  le  manque  de  concours  pour  leur  exécution  s'est  souvent  fait 
senlir.  Il  ne  fout  pas  trop  s'en  étonnar,  Messieurs.  Lorsqu  on  pense  aux 
obstacles  de  toute  nature  qu'on  éprouve  &  organiser  des  chantiers;  è  les 
surveiller;  à  s'attaquer  avec  les  moyens  les  |Jos  primitifs,  aux  ddBcultés 
d'exécution  les  plus  ardues»  les  plus  en  ddiors  de  nos  habitudes  modernes; 
on  comprend  qu'il  soit  rare  de  trouver  des  hommes  qui  réunissent  aux 
connaissances  spéciales,  la  bonne  volonté  et  le  temps  nécessaires  pour 
commencer  et  mener  à  bonne  fin  des  entreprises  de  ce  genre. 

t  Vous  avez  remarqiié,  sans  doute,  que  les  ti-avaux  exérutés  jusqu'à  ce 
jour-,  rf>nt  éié  prinçipak-mt'nt  dans  le  Bas-Hliin.  Cependant  des  sommes 
importantes  avaient  été  mises  à  la  disposition  dn  Haut-IUiin  sans  pouvoir 
aboutir;  et  si  nous  exccpi<<ns  celles  dépensées  à  Saiut-Ulridi  et  plus  ré- 
ccnimenl  à  Thann,  les  nnti     restaient  sans  emploi. 

«  Nous  sommes  heut  eux  de  vous  annoncer  que,  cette  année,  la  pari  prin- 
cipale revient  au  Haut-Rhin.  Grâce  à  l'initiative  de  M.  Véron-Réville,  vice- 
président  du  sous-comité  de  Gohnar,  il  a  été  formé  une  commission  spé* 
ciale composée  de  MH.  Huot,  conseiller  à  la  cour  impériale;  Gérard,  avocat; 
UbUn,  directeur  de  la  RwueitÀUaee;  Orllieb,  ardûtecCe;  Schcdhaum,  in- 
génieur civil,  et  Follx,  membre  de  la  Société. 

c  Cette  commission  a  bien  voulu  demander  mon  concours.  Elle  s'est 
transportée  sur  les  lieux,  a  débattu  sur  place  les  mesures  les  ph»  efficaces 
à  prendre,  pour  donner  une  impulsion  aux  travaux  et  répondre  à  la  bonne 
volonté  du  comité.  Sous  cette  influence,  des  travaux  très-importants  ont 
été  commencés  et  seront  continués  avec  le  même  succès,  nous  en  sommes 
convaincu. 

«Les  travaux  du  Bas-Hhin  ont  été  reslreiuis  par  ce  fait,  sans  cependant 
être  abandonnés.  Ils  seront  repris  en  temps  et  lieu. 

(  Nous  allons  vous  donner  un  compte  détaillé  des  travaux  exécutés  dans 
le  courant  de  Tannée  186^. 

Egnîsheim,  1200  fr. 

ill  n'est  personne  qui,  ayant  parcouru  notre  ligne  de  chemin  de  fer,  n'ait 
été  frappé  de  la  disposition  de  ces  trois  tours  qui  se  détacbeot  sur  nos 


moiil3g:nes  un  peu  aa-dcssus  de  Colmar.  Lorsque,  après  avoir  quille  Hiis- 
scren,  on  a  gravi  le  mamelon  qui  le  domine,  on  arnvc  sur  un  petit  plateau 
se  prolon;:e.int  ilu  non!  .ui  inirîî,  sur  lequel  *'tf  plnutées  ces  consfnic- 
lions  d'un  autre  ù<:(i  «|im  étonnent  DOS  regards,  et  qui  sont  connus  sous  le 
nom  de  cljàt*  au  d'Epuiî-iifim. 

«C'est  en  \iiifi  ([uc  Von  *:lierchcrait,  à  ptiort,  les  moùTs  qui  oui  déter- 
miné ces  formes  et  ces  dispositions. 

*  iDa  reste,  dans  leur  état  actuel,  rhomme  spécial  lui-m&iie  reste  privé 
des  moyens  d*aoe  apprédation  certaine.  Gependaot  il  est  fiicile  de  recon* 
naître  tout  d'abord  trois  constmctions  distinctes: 

■  La  première  à  Peitréniité  de  la  pointe  sud,  appelée  Weekmund^  se  com- 
pose d'une  tour  rectangulaire  en  pierre  de  grès,  de  gnnd  appareil,  è  bos- 
sages mstiqués;  i  c6té  sont  quelques  constructions  sans  importance;  le 
tout  sé[)at  )'  du  reste  du  plateau  par  des  escarpements  Acttces. 

«La  deuiième  vers  le  centre,  appelée  WaUenbmrgy  se  compose  également 
d'une  tour  rectangulaire  autour  de  laquelle  ont  été  élevés,  à  plusieurs 
époques,  flivcrsps  con«frnctinns  destinr'es  à  l'Iiabifalion;  elle  est  également 
séparée  on  uvanl  r;l  en  aniùre  par  des  escarpements  faits  demain  d'homme. 

fLa  Uoibiétne  vers  le  nord,  appelée  Daq^tbourg,  se  compose  d'un  corps 
de  logis  principal  établi  vers  l'extrémité  <Iu  mamelon,  et  précédé  au  sud 
d'une  lour  rectangulaire  entièrement  isolée.  Toute  cette  conslrucUon,  la 
plus  importante  des  trois,  est  de  l'époque  romane,  et  porte  encore  des 
traces  d'architecture  d'un  haut  intérêt. 

c  Malheureusement  ces  trois  parties  distinctes  sont  tellemenl  dévastées, 
les  débris  amoncelés  è  leur  pied  ont  tellement  enfoui  les  soubassements 
sous  des  monceaux  de  décombres,  qu'il  n'est  pas  possible  de  reconnaître 
les  dispositions  principales,  les  accès,  les  communications,  etc.  Les  trois 
tours  seules  suigissent  au  milieu  du  chaos,  et  encore  hi  troisième  est-elle 
«Ifondrée  sur  deux  faces. 

«Après  on  mûr  examen  il  a  été  reconnu  : 

•  Que,  parmi  les  constructions  encore  debout,  les  unes  étaient  le  résultat 
de  besoins  successifs  et  n'avaient  aucun  caractère  monumental  ;  les  autres 
au  contraire  rortnaienl  l'essence  mAme  dti  bâtiment,  et  portaient  en  elles 
le  carhel  de  leur  époque  et  de  leur  destination;  que  dans  le  premier  cas 
loi  aqii  eiieb  menaçaient  ruine,  il  n'y  avait  qu'à  laisser  faire  le  temps,  mais 
que  dans  le  detixième  il  y  avait  lieu  de  conjurer  cette  action,  par  tous  les 
moyens  possibles. 

En  parlant  de  ce  principe  admis  par  la  Société  jusqu'à  ce  jour,  il  a  été 
arrêté  l'exéculion  immédiate  des  travaux  suivants: 
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«(  l''  Boucher  la  brèche  dp  la  paroi  nord,  du  coj  ps  do  loj^is  pi  iiicipal,  sous 
la  rhominéc  romane;  2"  rrprciidro  les  deux  brèdies  dans  les  pareiiienls 
cxtoricors,  vers  i'angle  nord-ouosl  du  même  rûr[>s  de  logis;  .T  réparer 
et  consolider  le  lias  de  la  fenêtre  géminée  otuid  du  même  corps  de  logis, 
icrminer  le  mur  en  arrachement  sous  forme  de  contre-fort;  A°  bouclier 
une  brèche  dans  le  mur  sud  du  soubassement;  Sf  arrêter  h  ruine  Unini* 
nente  du  mur  eit  de  la  troisième  tour,  au  moyen  dTnn  grand  conire'fort, 
posé  sur  le  soulNissement  de  la  Ikce  nord,  et  s'élevaol  en  arrachement 
jusque  vers  ta  seizième  assise  environ;  6**  déblayer  la  deuxième  et  la  pre- 
mière tour;  dégager  les  deux  brèdies  d'accès  et  les  consolider  au  moyen 
de  reprises  en  sons-œuvre  et  en  arrachement,  de  manière  à  en  permettre 
rentrée,  sans  altéra*  le  caractère  de  ces  tours;  7^  en  général  dégager  et 
déblayer  autant  que  possible  les  abords,  ranger  les  matériaux  susceptibles 
d'être  employés  ;  conserver  précieusement  toute  pierre  taillée;  8^  et  enfin 
pour  l'exécution  des  travnux,  mettre  en  ligne  toul^  les  maçonneries  nou- 
velles, en  ayant  la  précaution  de  bien  garnir  de  mortier  rinlériciir,  mais 
en  évitant  srnipuleuscment  de  laisser  apparaître  à  l'extérieur  le  moindre 
naorfier  sur  les  lils  et  juiuls. 

«Ces  travaux  mil  (Hé  exécutifs  suivant  ce  programme,  uvecuu  soin  (pi'on 
ne  saurait  trop  louer,  sons  la  <lirceliori  iiimiédiate  de  M.  Ortiieb,  ancien 
archilecle  à  Colmnr,  artisle  aussi  ediiseieiieieiix  (pie  modeste.  Ils  ont  par- 
faitcmcwl  réu^âi,  et  t>i  l'ou  excepte  Ja  i  éprise  âous  la  cheminée  romane, 
où  l'on  a  voulu  trop  bien  faire,  cl  à  laquelle  il  sera  du  reste  facile  de  re- 
médier, ils  devront  servir  d'encouragement  pour  l'avenir. 

«Le  crédit  de  1,900  francs  voté  à  cet  effet  a  été  sdïsorbé  jusqu'à  la  somme 
de  1,195  fr.  68  c. 

«Il  reste  encore  à  faire,  pour  compléter  le  programme  ci -dessus,  des 
déblais  et  la  partie  supérieure  du  contre-fort  de  la  troisième  tour. 

«Nous  nous  proposons  de  demander  dans  la  campagne  procbaine,  pour 
ces  travaux  et  pour  d'antres  non  moins  uigents,  les  nouveaux  crédits  né- 
cessaires pour  les  mener  à  bonne  fin. 

Hohlandsberg,  300  fr. 

€  Sur  un  autre  niaiiiclon,  non  loin  des  châteaux  d'Éguislieim  ajrparaissciU 
do  v;istes  murailles  d'onceiiile,  d  une  étendnc  et  d'une  structure  reniar- 
ipiahies.  Leur  périmètre  affecte  la  forme  d'un  rectangle  pi  est|ue  r«''gulier, 
sauf  vers  l'angle  ouest,  où  il  s'inllécliit  Icpëremenl  entre  deux  tours  l  ondes, 
presque  entièi  cnient  engagées  dans  les  ungles.  Cette  enceinte  n'est  ouverte 
4|ue  sur  deux  points:  Pun  vers  le  nord-ouest  où.  il  existe  une  petite  po- 
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terne;  le  deuxième  vers  ic  iiuid-esl,  où  !<c  irouvail  l'outrée  principale, 
avec  iraces  de  ponl-levis,  mâchicoulis,  lu  louL  d  uii  lrè,s-gran(l  caractère 
arcliiicciural.  On  pénètre  pai*  ces  portes  dans  deux  cours  d'entrée  adja- 
centes, précédanl  uae  Iroisième  cour,  au  nord  de  laquelle  s'élève  un  mas- 
sif jusqu'à  hauteur  des  murs,  en  partie  formé  de  décombres  qui  laissent 
apercevoir:  des  firagmenls  d'escalier;  un  diemin  de  ronde;  uoe  grande 
tour  carrée,  une  petite  tour  circulaire,  pittoresqoement  assise  sur  une 
base  de  rochers;'  un  puits,  etc. 

ttCes  dispositions  indiquent  évidemment  remplacement  de  Tancienne  de- 
meure seigneuriale. 

«ta  quatrième  enceinte  à  la  suite  contient,  contre  les  parois  est  elswf, 
des  restes  de  bâlimeoU  de  dépendances.  Dans  la  cour  et  sous  l'ancienne 
demeure  existent  encore  deux  citernes. 

«Tout  cet  ensemble  est  d'un  très-haut  intérêt;  mais  au  milieu  des  ficcom- 
bres  et  des  massifs  de  végétaiion  tiui  l'obstruent,  il  n'est  truèîf  pos&ible 
de  se  rendre  un  compte  bien  exact  de  l'eusemlilc,  ni  des  dél.iil^ 

«La  première  chose  ù  faire  c&t  évideiiini<.-nl  de  débarrasser  cctie  enceinte 
de  celle  vûgélalioji  parasite.  M.  Manheimer,  le  propriélairc  de  ce  domaine, 
s'est  engagé  gracieusement  à  couper,  cet  hiver,  tous  les  bois  jugés  néces- 
saires; et  M.  Sehodbaum,  jeune  ingénieur  à  Golmar,  a  pris  ses  mesures 
pour  commencer  avec  l'ouverture  de  la  campagne  prochaine  les  déblais 
convenus. 

Plizbonrg,  200  fr. 

«Un  peu  plus  bas,  sur  un  petit  mamelon  vers  le  val  Saint 'Gilles,  ^élève 
une  autre  enceinte  rectangulaire  avec  une  puissante  tour  ronde  vers  le 
centre,  en  maçonnerie  de  grarùi  de  petit  appareil.  A  côté  est  une  petite 
construction  souterraine  voûtée;  et  sur  trois  faces  intérieures  de  l'enceinte, 
apparaissent  encore  les  restes  d'anciennes  constructions. 

«  Mais  dans  <  e  cliàtcau  comme  dans  celui  de  llohiaudsberg  les  décombres 
cl  la  végétation  sont  (ellemeiU  intenses  qu'il  est  impossible  d'arrêter  une 
opinion. 

i  II  Y  uvaii  hiu  avant  loui ,  conuiie  dans  le  château  précédent,  d'enlever 
la  plupart  des  arbres  et  arbustes. 

«  M.  Hanbardt,  le  propriétaire  de  ce  domaine,  avec  lequel  M.  Schœlbaum 
s'est  mis  en  rapport,  a  bien  voulu  accéder  à  ce  v<bu;  et  déjà  ont  commencé 
les  coupes.  M.  Schœlbaum  nous  a  promis  de  mener  de  front  les  déblab 
avec  ceux  de  Hohlandsberg.  Une  fois  ces  premiers  travaux  opérés,  il  sur- 
gira probablement  quelques  travaux  de  consofidallon  A  effectuer.  Cepen- 
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(lani .  les  parlirs  intét  ef^sanles  qui  oui  échappé  jusqu'à  ce  jour  aux  ravages, 
sont  gfiiieialemeiil  eu  bon  élal  de  conservation, 

«lieslrriiil  alors  à  faciliter  les  abords  de  «  es  trois  cliàteaiix  au  moyen  de 
chemins  qui  pciuiissenl  une  péré^rinalioii  agréable  aux  loutisles.  Mais 
comme  les  fonds  de  la  Société  ne  sauraient  être  afi'eclés  à  des  travaux  de 
cette  nature,  il  y  aurait  peut-être  lieu  de  s'adresser  à  radministnition  foree- 
lière  ai  btenveiUaiite,  et  aux  comniaiies  intéressées,  pour  obtenir  d'èlies 
ces  amélioratioiu,  ainsi  que  cela  s'est  i»ratiqué  d'une  manière  remarquable 
à  Ribeauvillé. 

Eoh-fiarr,  150  fr. 

«11  avait  été  projeté  de  fnire  quelques  travaux  de  consolidation  à  la  cha- 
pelle de  Hob-Barr.  Mais  après  un  examen  approfondi,  M.  Fûrst,  notre  coi* 
lègue  de  Saverne,  chargé  de  ces  restaurations  après  s'être  entendu  avec 

M.  le  colonel  de  Morlel,  reconnul  fjue  ces  travaux,  pour  arrivei'  à  un  lion 
réS'Ulloi.  aurnicnl  mené  trop  loin,  et  comme  du  reste  ils  n'étatenlpas  d'une 
urgence  imminente,  ils  ont  été  ajournés. 

Hoh-KoBoifdioiurg,  100  fr. 

tLes  travaux  impôt  tauls  du  Ku-nigsbourg  qui  ont  été  entrepris  jusqu'à 
ce  jour  sur  les  fonds  de  la  Société,  se  maintiennent  parfaitement;  et  quoi- 
qu'is  soient  lom'  d'toe  achevés,  ils  peuvent  être  impunément  remis.  Géné- 
ralement  ils  sont  respectés.  Cependant  nous  avons  en  à  déplorer  quelques 
dégradations  répétées;  une,  même  asses  r^etlaUe,  le  bris  de  la  rosace 
centrale  de  Vescalier  I  .jour  de  la  cour,  qm  avait  été  recueillie  et  disposée 
à  son  pied. 

«Pour  éviter  ces  inconvénienis,  il  a  été  déddé  qu'il  serait  établi  deux 
portes  à  Tenti'ée  du  bâtiment  principal  d'habitation.  Les  de&  de  ces  deux 
portes  seront  déposées  ches  le  garde  et  seront  confiées  à  tout  visiteur  qui 
en  fera  la  demande.  Les  ouvrages  extérieurs  du  château  resteraient  libres 

comme  précédemment.  Cette  restriction  est  snns  rioute  fâcheuse,  mais  elle 
i\  élé  jugée  nécessaire.  Ces  deux  portes  sout  faites  et  elles  ont  absorbé  le 
crédit  accordé. 

Petit-Xflsnigsbonrg,  SOO  fr. 

«Le  petii  château  de  Kœnigsboui}.' ,  situé  vers  l'ouest  du  grand,  forme 
une  consli'uclion  complètement  dislinclc  et  séparée  de  la  première.  Il  est 
entouré  de  fossés  et  d'escarpements  formidables,  ses  murs  extérieurs  percés 
de  baies  ogivales  et  plein  cîotre  restent  seuls  debout  II  présente  des  par- 
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lies  <foD  faaul  îmérét,  mais  enTooi  dans  uoe  végélalion  qui  i'eaviliissttl  el 
d* ua  accès  difficile,  il  est  resté  mconnii  à  h  plopait  des  visiteon. 

cGelle partie  de  b  foréi  venant  d'être  exploitée,  il  apparaît  mamlenaiit 
aux  yeux  étonnés.  De  plu$,  des  chemins  d'expioitatioo  ont  été  élaUis,  qoî 
rendent  son  accès  Facile  et  permettent  de  anvre  tout  le  contour  do  mame- 
lon du  côté  du  Val  de  Villé. 

«  Restait  alors  n  complétf^r  ce  premier  travail  par  le  déblai  des  masses 
considérables  de  décombres  cinivrenl  le  pied  des  raui-s  intérieurement 
et  extérieurement,  La  somme  de  i"iO  fi  fincs  afleclce  à  ces  travaux  a  été 
presque  entièremeol  employée  sans  réaliser  un  grand  résultat.  Ces  travaux 
sont  extrêmement  intéressants;  nous  nous  proposons  de  âoiUciUr  poui 
raanée  prochaine  de  nouveaux  crédits  pour  les  coulinuei'. 

fkankoiilNnrg,  200  flr. 

«Parmi  nos  chftteatis,  lui  des  plus  inléressanls  par  sa  stmclore  et  sarloot 
par  sa  position  exceptionnelle,  est  certainement  le  Frankenboarg.  Après 
avoir  passé  la  gorge  étroite,  commandée  par  les  cMteain  dthtenboitig 
et  de  Ramsteio  d'un  cAté,  par  ceux  de  Kialiheim  et  de  Koni%slioiag  de 
l'antre,  la  vallée  s'élargit  bientdt  et  se  divise  en  deux  nouvelles  vallées  res- 
serrées entre  de  hautes  montagnes,  se  dirigeant  l'une  vers  Sainte-lbri^ 
aux -Mines,  l'autre  vers  Villé.  A  la  bifurcation  de  cesvaUées,  sur  le  sommet 
de  la  première  montagne,  s'élève  le  Frankenbourg  comme  une  sentinelle 
avancée,  pouvant  communiquer  au  loin  au  moyen  de  signaux  avec  liurg- 
heirii,  ancien  poste  romain. 

«.M.  Co.sle,  notre  érudil  collègue,  qui  le  premier  nous  a  révèle  nos  an- 
cifjriju  s  voies  romaines  et  franques,  attache  une  importance  extrême  à  la 
posjUDii  (ie  ce  cbàteau.  Il  ne  balance  pas  à  reculer  l'ori^'ine  Hc  son  établis- 
sement jusqu'à  l'époque  romaine.  Âu  premier  aspect  1  epoijue  romane  seule 
ressort  des  formes  de  son  architecture.  Sa  tour  ronde,  d'un  travail  reroar« 
qoable,  porte  même  des  signes  de  tailleur  de  pierres  qui  IMeat  remonter 
sa  date  aux  dernières  années  de  l'époque  romane^  vers  b  transition  ogivale. 
Mats  ses  substructions  imposantes,  qui  peiM-êire  pourraient  nous  révéler 
des  constructions  plus  andennes,  sont  tellemeot  enfiniies  sous  les  dé- 
combres» qalt  est  impossible  de  rien  préciser  è  cet  égard.  Nous  nous  étions 
proposé  d'entreprendre  des  travaux  de  déblai  dans  le  cours  de  cette  cam- 
pagne: malheureusement  le  manque  d'ouvriers  intelligents  et  aussi  diffé- 
rents empêchements  successirs  ont  mis  obstacle  4  ce  désir  Ils  seront  cer- 
tainement  exécutés  dans  le  courant  de  la  campagne  prochaine. 

tEn  résuntéf  il  a  été  accordé  cette  année  par  la  Société,  pour  déblais  el 
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consolidation  des  rnunutncnls  historiques  d'Alsace,  un  crédit  de  2,300  fr., 
sur  lesquels  350  fr.  restent  encore  à  employer. 

«Pour  ces  travaux,  tfest  le  Haol-Rhin  qui  a  eu  tes  booneurs  de  la  cam- 
pagne. Noua  nous  empressons  de  le  proclamer  avec  d'autant  pins  de  bon- 
heur, qu'il  avait  mis  plus  de  temps  à  se  décider  et  que  son  essai  a  été  on 
ooup  de  maître.  Sur  ce  terrain  tout  succès  est  une  œuvre  patriotique  qui 
ne  teisse  que  de  douces  jouissances,  et  n'inspire  au  vainqueur  et  au  vaincu 
que  le  éédr  plus  vif  de  roéritor  vos  suflîsiges. 

*  c  A.  RlHGKISKH.» 

• 

Cet  intéressaiii  iravail  est  couver!  d'applaudissements,  et  les  remerci- 
ments  à  MM.  les  architectes  qui  ont  prêté  leur  concours,  sont  votés  par  ac- 
damatton. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Spach,  président  du  comité,  «lui  rend  comple 
à  l'assemblée,  en  hit  demandant  sa  sanction,  de  la  nomination  de  trois 
membres  pour  compléter  le  comité;  ce  sont:  IIH.Siifer,  curé  i  Weyers- 
bdm,  Saum,  chef  de  bureau  è  la  préfecture,  et  Reussner,  professeur  an 

Gymnase  protestant, 
n  prie  également  rassemblée  de  remplacer  les  trois  membres  sortants 

du  comité  dont  les  fonctions  sont  expirées  d'après  les  statuts,  et  qui  sont: 
MM.  \c  iinrôn  de  Schauenburg,  docteur  Eissen,  et  lui-même,  ou  de  leur 
conliuuei-  leur  mandat  par  une  nouvelle  (51pcfion. 

ïj'as?f>niblée,  par  acclamntion,  sanctionne  la  nomination  des  trois  nou- 
veaux membres  du  comité,  el  renouvelle  le  mandai  des  trois  membres 
sortants. 

Le  président  prie  l'assemblée  d'autoriser  le  changement  de  jour  el  d'heure 
des  réuiuons  du  coiuilé.  —  Accordé. 

M.  Spach  exprime  â  l'assemblée,  en  son  nom  et  en  celui  de  ses  collègues, 
les  sentiments  qui  les  animent,  et  le  prix  qu'ils  savent  attadier  è  l'honneur 
que  l'assemblée  vient  de  leur  &ire  en  leur  continuant  sa  confiance. 

Il  propose  de  voter  des  remerdmenis  aux  deux  Effets  des  départe- 
menlB  alsaciens  et  à  leurs  Conseils  généraux  pour  la  protection  et  les  géné- 
reux enconragttDenis  dont  Ils  ne  cessent  d'entourer  la  Société,  remerdments 
auxquels  l'assemblée  s'associe  avec  enthoasiasroe. 

La  séance  est  levée  i  quatre  heures. 


taee  éi  Cirilé  ûê  â  Jamicr  1814. 

Prisid«BC«  d«  M.  s^ALM.. 


Présents:  Mil,  Eusen,  tieilz,  KIotz,  colonel  «ie  Moriel,  Sauœ,  6iAer, 
Slraub.  • 

Les  procès -vertiaai  des  Bcancé»  du  7  décembre  et  10  décembre  (assem* 
Uée  générale)  soot  kis  et  adopcéi^. 

Le  secrélatK  dépote  :  Ameiger  fur  Kunâe  éer  àe*a»tAm  Ftfrzerl;  n*  10, 
octobre  im, 

Jkr  DofyphùTM  du  PoU/kla,  XXID.  Programm  zum  WhAdmannsfetf, 
der  anàeolp^tehm  GnéUuhe^  tu  Berlin  ^  von  Kabl  Fnnoinciis;  Bcrim; 
i86S  (Irannitt  par  M.  le  profeneor  Ed.  Gerhard); 

Mestofferdei  tdtncex  hUlorigties  ou  Ar<àivt$  des  artid deta kiUiogrw 
phie  de  Belgique:  ann*'»*  l!^ti3,  IIP  livraison. 

La  question  mhc  :t  l'ordre  du  jour  de  la  séance  est  le  cliangement  de 
rheure  et  éventuellement  du  jour  des  réunions  du  coroilé.  La  majorité  s*é- 
Innt  prononcée  pour  le  deuxième  lundi  de  chaque  mois  e(  pour  deux  heures 
après  nii'li,  celle  modification  «-^1  nJoptée. 

Le  nnouveHement  du  liuroau  e^i  remisa  une  procbaine  réunion,  vu  le 
pi'lil  iio/iibrc  dci  m.  inlii  es  {ircscub. 

M.  Saum,  après  avoir  rendu  compte  de  sa  mission  auprès  de  M.  Siuiun, 
au  sujet  du  la  carte  d'Alsace  de  Sch\veiglia;uscr  annotée  par  S\.  le  profes- 
tetir  Jung,  dépose  un  beau  kelt  eo  bronie  donl  M.  Gustave  Freyss,  fon- 
deur, M  hommage  à  la  Sodélé,  elune  médaille  de  Hanau  du  dix'seplièine 
siède  trouvée  au  poot  Saint-tttrlin  è  Strasbourg. 

Le  comité  vote  des  remerdments  é  M.  freja. 

N.  le  colonel  de  Moriet  dépose  une  carte  indiquant  les  trouvailles  faites 
pendant  tes  Iravaui  de  la  gare  de  Wasselonne,  et  dressée  par  N.  Kast; 
plus  une  autre  carie  dressée  par  M.  Gœlz,  où  sont  relevées  les  découvertes 
fiutes  è  Molslieim ,  Kirchheim,  Kûtlolslieim ,  etc.  M.  Oœtx  promet  de  rédiger 
une  note  à  l'appui. 

M.  Straub  expli(|uc  la  signifîcalion  d'une  croix  trouvée  daus  l'emplace- 
ment (Itj  cimetière  (i'OfIratzheim  et  ((ui  lui  a  él(<  remise  par  M.  le  colonel 
de  Moil''f.  '.'est,  seluu  lui,  une  eioix  dit*;  croij;  de  ycstc.  F^uiir  établir  la 
comparaison,  il  met  sous  les  yeux  du  comité  un  certain  nombre  d'autres 


Digitized  by  Google 


croix,  toutes  en  métal,  tirées  de  ses  coUections;  ce  aoDt:  une  croix  caba- 
listique, une  croix  espagnole  dite  de  Caravaca,  une  croix  iiiMC,  une  croix 
patriarcale  de  saint  Benoît,  et  une  croix  de  saint  Udalrich. 

M,  Straul)  promet  une  notice  sur  ces  différentes  croix. 

M,Hei(z  soumet  une  planche  gravée  par  Isaac  Brunn,  graveur  slrasbour- 
geois,  représentanl  la  cathédrale  et  l'horloge  astronomique.  II  est  forlement 
à  présumer  que  celle  gravui  c  est  la  première  image  qui  ail  clé  publiée  de  celle 
horloge.  Le  coniilé  décide  qu'il  sera  tiré  un  nombre  sulîîsa ut  d'exemplaires 
pour  le  fittlletin ,  et  qu'on  les  accompagnera  d'une  notice  sur  ce  graveur. 

H.  Heilz  offre  la  piaocbe  à  la  Sodété,  qnila  placera  dans  ses  collections. 
Le  eoinité  vole  è  cet  effet  une  somme  de  36  fr.»  prix  de  la  phnchei  et  des 
remerdmeots  à  M.  Heiis. 

M.  Siffer  Kt  ta  note  suivante: 

NoHee  sur  «im  datte  ép^rt^^iique  d^m^ine  romaine,  duirgie  de  deux 
imagée,  reprétentmU  ftfne  Mare,  CatOre  PaUae,  et  «ur  dwerm  auÊree 

mHquités,  découvertes,  en  i862,  dans  les  forêts  dee  deux  Beischdorf. 

«Au  mois  (le  inai^  de  l'année  1862,  des  bûcherons,  occupés  dans  la 
forêt  communale  d'Oberbetschdorf  à  extraire  des  souches  au  canton  appelé 

Spechteriscc,  (listant  d'environ  deux  Ivilomêtrcs  au  sud  de  Niederbetschdorf, 
ont  mis  à  découvert,  sous  le  cône  d'un  tertre  liimulairc,  une  pierre  votive 
de  80  cenlinièlres  de  haut,  sur  centimètres  de  large  et  10  centimètres 
d'épaisseur,  liguianl,  sur  la  môme  face,  deux  divinités,  l'une  mascuhiie  et 
l'autre  féminine,  placées  côte  à  côte,  la  téminine  à  droite  et  la  masculine  à 
gauche. 

<  Une  inscription  mi-fruste  et  en  partie  illisible ,  gravée  sur  la  doucîne 
du  front,  donne  la  première  place  ft  la  divîiHté  masculine  et  nous  apprend 
que  c'est  Mars,  le  dieu  des  batailles,  caractérisé  d'ailleurs  par  la  courte 
tunique  (le  sagum  militaire)  dont  il  est  revêtu;  par  un  bouclier,  qu'il  sou- 
tient  près  du  pied,  delà  main  gauche;  et-  par  une  eqiéce  de  demi^pique, 
qu'il  lève  de  la  main  droite. 

i  Le  tome  IV du  Bulletin  mentionne,  dans  la  partie  des  mémoires,  page 
96,  une  pierre  épigriipliitine  trouvée  sur  la  lisière  de  la  forêt  de  Nieder- 
betschdorf vers  la  fmde  la  seconde  décade  du  siècle  courant.  Celle  pierre  a 
été  consacrée  à  Plulon  <  Diti  Patri  %  par  un  Gaulois,  nommé  Vassorix  dans 
rinscription  ;  .Mars,  dont  le  titre  principal  était  de  repeupler  sans  cesse 
le  royaume  des  Ombres,  avait  donc,  dans  cette  localité,  son  autel  à  côté 
de  celui  du  dieu  des  mûris. 

<  La  divinité  féminine  se  dislingue  par  une  chevelure  Irès- touffue,  for- 
mant sa  coiffure;  puis,  comme  le  dieu  Mars,  par  une  demi-pique  qu'elle 
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lève  de  la  main,  du  côté  gauche;  et  par  une  anifrl*-  diaperie  tlon!  <lle  est 
enveloppée.  Les  tresses  de  la  cbevelurç  se  i^pproclient  assez  de  (  elk-  que 
l'on  reinarqiif  ilans  la  coUïunt  moderne  de»  jeunes  tilles.  Selon  moi ,  la  piq^e 
e>l  u  i  lin  .ittiiliiil  qui  caracii'ri?'* Palla?;,  dées?^  d*»  h  Victoire;  le  \t'i»:*iiieiil 
est  iJeruiqiie  à  celui  de  plusieurs  l)3â-r*-liefà  (jue  iious  cûnjàaiàsonb  de  celle 
déesse.  Enfin  l'inscription,  uiâlgré  son  état  de  délabrcmcut ,  me  permet 
d'asseoir  mon  opinion  d'une  manière  définitive. 

MARSE  :  :  :  : .  :  DAE 

vs. 

•  Analysons  brUvemeDl  ces  lettres.  Tous  les  doales  sonl  levés  en  ee  qni 
concerne  MarB,  seulement  je  ùu  observer  qoe  ré|Htaphe  donne  le  noni- 

natif  en  place  du  datif,  c'est  un  borbarrttne  qui  se  rencontre  ailleurs.  La 
lettre  E,  qui  est  très-bien  exprimée ,  appartient  â  la  copulative  ET.  I^s  lettres 
qui  suivent  sont  tronquées  et  très-informes;  je  les  omets  pour  éviter  une 
transcription  fautive,  espérant  toutefois  que  l'un  on  i'atitrf  des  membres 
de  la  Société,  à  la  suite  d'un  examen  moins  fiif,Mlil  que  le  mien,  parviendra 

à  les  retrouver  DAE,  lellrcs  finales  du  nom  propre  de  la  déesse;  il  y  a 

iri,  à  moi)  sens,  encore  un  soltjciirnerPALLADAE  pour  PAIXADI.  Les  deux 
It'lU'L'b  VS,  placées  au-dessous  sur  l'eiicadi ement  latéral,  expriment  la  for- 
mule «  votum  solviL  > 

c  Gomme  le  coke  de  Mars  élail  associé  A  celui  de  Pallas,  il  n'est  pas  éton- 
nant qu'on  ait  réuni  leurs  noms  sur  une  même  pierre.  L'inscription  se  ré- 
tablirait àonc  ainsi  : 

c  Marti  et  Paliadœ  vaUm  tohnL^ 

t  Le  comité  me  pardonnera  ce  déchiffirement  hypothétique,  que  je  suis 
prêt  à  abandonner,  dès  qu'une  esplication  meilleure  aura  été  donnée. 

c  Les  deux  &gures  sont  hautes  de^O  centimètres;  elles  n'occupent  que 
la  partie  supérieure  de  la  pierre.  La  partie  inférieure  ne  montre  ni  sculp- 
tureSf  ni  caractères;  elle  paraît  avoir  été  réservée  à  dessein  pour  la  dési- 
gnation du  donateur:  l'autel  confec^tionné  d'avance,  le  tailleur  de  pierre 
gallo-romain  l'aurait  conserv/'  dans  l'atelier,  ponr  rolTrir  tel  quel,  ou  le 
cas  échéant,  |>our  le  [)araehever  d'api  ès  les  indications  de  la  commande. 

€  Feu  Al.  le  professeur  .Iniig,  noire  regrelinhin  collè{rue,  a  acquis,  à 
prix  d'argent,  eel  intéressant  nionunieiU  |iour  le  musée  départemental;  sa 
conservation  est  dès  lors  assurée.  Mais  jusqu'ici,  le  Bulletin  n'a  mcnlionné 
ni  sa  découvei  le  ni  .son  acquisition. 

«  Celte  pierre  et  colle  rnnsarrée  au  flieu  des  l^fers  sont  nne  noimlle 
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preuve,  d'après  moi,  que  la  théologie  de  TAIsace  était,  sons  les  Romains, 

un  mélange  des  diverses  croyances  de  ses  habitants. 

"  Il  e>t  h  noter  qu'un  poignard  oxydé  a  été  onfouisous  la  dalle  nous 
tic<  u|ie;  que  le  tertre  qui  contenait  ces  deux  objets,  est  situe  à  (juel(|ups 
nii'iics  seulement  d'un  ancien  chemin,  qui  se  racconlc,  dons  lii  dircclioii 
df;  K(l•Iiij.^^br^l^k,  à  la  grande  voie  romaine  de  Brumatli  ù  Sellz;  et  que  ce 
rayon  a  donné  lieu  en  uièiiie  lerii[)>  ;"j  la  découvert»'  de  divers  autres  débris 
de  l'époque  romaine,  tels  que  fragments  de  poterie,  restes  de  tuiles  à  re- 
hùrdSf  morceaux  de  ciment,  vestiges  de  fondements  qui  annoncent  appa- 
remment une  construction  saoellaire. 

«  Le  chemin  que  nous  indiquons ,  portant  vulgairemoat  le  nom  de 
Strœssd,  forme  la  %ie  séparative  des  forêts  d'Obei^  et  de  Nieder-Belsch- 
dorf.  Il  est  très-admissible  qu'il  reliait  les  positions  romaines  de  ces  deux 
localités  à  la  grande  roule  et  i  la  fois  au  camp  romain,  connu  sous  le  nom 
de  Heidenbeiig,  que  M.  le  baron  de  Schanenborg  a  si  savamment  décrit 
dans  une  nutice  insérée  au  procès-verbal  de  la  séance  du  comité  du  r''juin 
dernier.  Le  tracé  de  ce  chemin  est  donné  comme  incertain  ou  présumé, 
sur  la  carte  romaine  de  M.  le  colonel  de  Morlel ,  son  existence  positive  est 
attestée  par  les  découvertes  que  noti«  sî'^nnloa?. 

«  L'édicule  snrré  du  Speclttensee  était  à  ia  di.^lniire  d'environ  fi  ;i  7  kilomè- 
tres du  camp  romain  établi  à  l'oxlrémilé  onentali>  de  la  forêt  de  llagiiennu. 

«  Je  termine  cette  noiii  e  en  faisiinl  i  i)nii;iilrê  que  les  forêts  des  deux 
Bctsclidorf  possèdent ,  sui  dilJérenls  points,  un  < crUiiii  nombre  de  tertres 
mortuaires  dont  la  plupart  restent  inexplorés  ;  des  groupes  de  lumuli  sont 
visibles,  dans  la  forêt  d'Oberbelscbdorf,  aux  cantons  appelés  Spechtenue 
et  Fwlenhûbel;  dans  cdle  de  Niederbeischdorf,  aux  lieux  dits  GrotghûM, 
Bîrdienhûbdtl  FuehxùpfH.  On  prétend  avoir  rencontré,  sous  quelques-uns 
de  ces  tumuli,  des  ti'aces  de  l'occupation  romaine.  M.  Nessel,  deflaguenau, 
membre  de  notre  Société,  est  en  possession  de  plusieurs  objets  provenant 
des  tertres  fouillés;  ces  objets,  en  partie  du  moins,  sont  de  l'époque  où  le 
fer  était  déjà  en  usage.  On  ne  saurait  donc,  in  iisiiiu  iemcnt,  faire  remon- 
lei*  toutes  ces  tombelles  aux  temps  antéromains;  aWtts  appartiennent  en 
partie  à  mon  avis,  à  la  population  aborigène  qui,  subjuguée,  s'était  fondue 
dans  les  florissantes  colonies  romaines.  Une  fouille,  attentivement  reprise, 
ne  manquerait  pas  fréclairer  celle  question.  ^ 

M.  le  président  annonce  avoir  écrit  depuis  le  7  décembre  les  lettres 
suivantes: 

A  M.  Kast,  n^'oni  voyei  à  Wasselonne;  lettre  de  remercîmcnts  pour  le 

4 

phin  du  |inlai.s  iiitiroviugien; 

II-         —  T.  II.  —  (P.-V.;  ^ 
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A  M.  liortede  Sainlc-Farf'.  ronsmateiir  âes  forêts:  prière  de  peimetlre 
que  Ton  continup  les  fouilles  à  Mackwiller  t-i  lUil/willer; 

A  .M""'  Burdeiit-u  y  Schleslaill  au  sujet  'iu  médailler  de  feu  M.  Dorbii; 

A  M.  Coblii,  pour  lui  annoucer  que  le  coœilé  accorde  le  patronage  à  sa 
fulure  publication  ;  * 

A  M.  iJureau,  à  Vaiis;  annonce  de  l'envoi  de  trois  livraisons  de  noire 
finOelm; 

A  IL  Nicldés;  aononoe  de  la  lecture  de  son  mémoire  eo  assemblée 
générale; 

A  M.  Reussner;  annonce  de  sa  nomination  en  remplacement  de  il.  hsof 
an  oomiié; 

A  M.  LÎDdenscbmidt  à  Hayence,  poor  hii  annoncer  sa  noraioatbn  comme 
membre  honoraire. 
La  séance  est  levée  é  one  heore. 

Sèuce  eilmiiiiaire  k  (Mfé  h  18  Jawier  1814 

PrÉs^Miee  de  M.  mCB. 


Sont  présents:  HM.  Conrad,  Heitz,  Malussinski,  Morin,  de  Morlet,  Reuss- 
ner, Saom,  de  Scbauenburg  et  Straob,  membres  du  comité.  M.  Thomas, 
memlnre  de  la  Société*  assiste  è  la  séance. 

M.  Tabbé  Siraub  remplll  les  fonctions  de  secrétaire. 

IL  Horin,  ardiiteete  du  déparlement,  donne  lecture  d*un  rapport  Ait 
par  M.  le  coré  Gueiber  sur  Je  seconde  visite  &  relise  de  Walboniy.  Une 
commission,  composée  de  MM.  Guerber,  curé  de  MifuenaQ»  KIotz,  de 
Morlet  et  de  Scbauenburg,  s'est  rendue  dans  cette  église  dans  le  courant 
de  novembre  1863  pour  examiner  l'ancienne  cuslode  dont  la  conservation 
avait  été  décidée  par  le  comité  dans  sa  séance  de  juillet. 

M.  Guerber  décrit  l'étal  de  ce  remarquable  monument  et  demande  qu'un 
nouvMti  crédit  de  300  fr.  soit  a'puU'  nti  crédit  de  400  fr.  déjà  voté.  Après 
avoir  nppelé  l'attention  sur  sept  siiiiiies  en  hois  dt-  la  lin  du  quinzième 
slùi  le,  remarquables  surtout  par  les  vestiges  (i  iUK  ioiine  polychromie,  M.  le 
curé  annonce  que  le  débadigeonnage  du  chœiu  sera  opéré  dans  la  pro- 
chaine cauipagiic  el  iik>i^lc  âur  1  assainissement  du  côlé  noid  de  l'église, 
dont  le  dallage  est  aujourd'hui  inférieur  au  sol  extérieur. 

M.  ïtAAé  Straob  annonce  qu'il  a  emminé  de  plus  près  les  ^lœs  de 
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Walbourg,  aujourd'hui  déposées  au  musée  de  l'Œuvre  Notre-Dame,  el  que 
l'uné  d'elles,  celle  de  sainte  Barbe,  porte  le  millésime  1484,  un  écusson 
surmonté  d'une  couronne  el  les  mots:  ai.  rtmiriif  br  babmMiU  %  qu'il  consi- 
dère comme  les  noms  du  statuaire.  Il  pense  qu'elles  sont  dues  au  même 
ciseau  qui  a  taillé  plusieurs  statues  appartenant  à  l'église  de  Sainl-PieiTe 
et  Saint-Paul  à  Neuwiller. 

M.  Spach  prie  M.  le  sccréfniro  »)e  dounei  leclure  d'un  i  :i[i|)()rt  de  M.  P. 
Bistelhubei  sur  la  marche  d'AquiUe.  Le  comité  vole  l'impression  du 
mémoire. 

M.  le  président  communique  ensuile  la  première  partie  de  son  travail 
sur  le  pape  alsacien,  Léon  IX. 
La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


Sèaace  du  Cumilé  du  8  février  1864. 

PréBidrae*  d«  M.  SPACH. 


Présents:  MM.  Bœrscli,  Conrath,  Eissen,  Grass,  Klotz,  Moiin,  Hingei- 
sen,  Inron  de  Scliauenlinrf^ ,  Straiih. 
Le  secrétaire  df'posc  sm  le  liiire;ni  : 

Helveliis  [Khi,  près  tienfrUh,  pyr  Napolkhn  Nickiès,  1  bruili.  in-?^"; 
Bvllelin  df  la  Sociélé  des  antiquaires  de  Picardie,  année  n"  3, 

1  brocli.  in-8°; 

Revue  des  sociétés  savantes  des^épartmenU^  novembre  1863, 1  broeh. 
in-S"; 

Carte  de  la  Gaule  sous  te  prwmsukd  de  César,  —  Examen  des  obser' 
votions  ausequdles  elle  a  donné  HtUf  par  le  gAmâbal  Credly.  Paris,.  1864, 
1  broch.  in^^*; 

Les  Voies  romaines  en  Gaule,  par  ALtXAMDiiE  Bbrtbakd.  Paris,  1864, 
1  liiocli.  in-S"; 

Anzeiger  fiir  Kuude  dei'  deutscheti  Vorzeit,  novembre  et  décembre  186^^; 

}fiUheilungen  des  fn.^lori.^chen  Vereins  fûr  StMTmarkt  swôlftes  Hell. 
GrLiiz,  m%,  \  brocb.  in-8°; 

Jahresbericht  der  Gesellschafl  fûr  nidzliche  Forschungen  a«  Trier  ùber 
die  Jahre  iS61  und  i862.  Trier,  1864,  I  caliiei  in- 4«. 

Le  président  annonce  avoir  écrit  les  lettres  suivantes: 
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A  MM.  Ringel  et  tkilsleio,  pour  leur  annoncer  le  rappeJ,  en  s<^nce  gé- 
nérale diH^  d''remlire  dernier,  des  médailles  qui  leur  avaienl  élé  déccr- 

né^ç  a  I  j  t  I  i  0 1 1  r  ♦  •  rn  *  ■  !  U  ; 

A  .M.  Gusiare  Frey&Sj  fondeur,  pour  le  remercier  du  don  d'un  kdt  en 
broaif : 

h  M.  Paul  Rtsteihuber;  annonce  de  la  lecture  de  son  mémoire  sur  la 
marche  de  MannouUer  ou  d'Aquilée,  en  séance  du  18  janner  1864; 

A  M.  le  coré  Guerber;  aimonce  de  la  iectnre  de  son  raf^it  sur  b  visile 
de  rëglise  de  Walbourg; 

A  M.  de  SchaoeDborg;  prière  de  se  efau^er  des  desrâis  des  aniiqailés 
de  Sléphansfeld; 

A.  MM.  Greiner  et  Terdhi;  rensetgoeineiits  demandés  av  sujet  des  inlen- 
lions  de  M.  Verdtn  pour  le  don  de  quelques  antiquités; 

A  M.  1»;  professeur  Wamkœnig,  à  Stuttgart;  remrrcîmpnfs  pour  la  men- 
tion faite  de  notre  Bulletin  et  de  notre  Société  dans  la  Hùioriseke  Zeit' 
Êchrifl  de  Sybel. 

Le  procês-vf-rbal  fie  la  séance  du  î  janvier  est  lu  r-f  ndopté. 

M.  l'alilié  Siiautj  lit  ie  procès- verbal  de  la  séance  extraordinaire  du 
18  janvier  qui  est  également  adopté. 

Le  trésorier  présenle  le  budget  de  l'année  isfi  i. 

Le  comité  décide  que  lo  Ifiulgelsera  présenté  cl  volé  o  In  séance  du  mois 
de  mai,  alors  que  toutes  it>6  subventions  auront  été  réalisées  et  que  le 
chiRre  de  report  de  l'eierciee  précédent  pourra  être  exactement  déterminé. 

Toutefois,  quoique  le  budget  ne  soit  pas  arrêlé,  le  trésorier  est  invité  é 
recevoir  les  cotisations  pour  i66é,  et  autorisé  è  payer  les  dépenses  cou- 
rantes  qui  rentrent  dans  la  nature  des  crédits  ordïoaira,  en  se  renfermant 
dans  leur  limite.  « 

H.  le  pasteur  ftingel  propose,  comme  membre  de  la  Société,  M.  J.  Kug* 
1er,  sculpteur  à  Horomarting  (Menrtbe). 

I/admi^  i  n  <1e  K.  Kugler  cst  prononcée. 

Le  président  annonce  que  le  renouvellement  do  bureau  est  à  Tordre  du 
jour  de  cette  rétinion. 

Le  rnniiit'  di-ciric  que  rriir-  opération  devra  être  mise  à  l'ordre  de  la  réu- 
nion dii  mois  (le  mars,  cl  que  les  membres  du  Uaul-Hhin  devront  être 
régulièreiueul  convoqués. 

M.  le  baron  de  Schauenburg  lit  une  communication  de  M.  le  colonel  de 
Moriet,  qui  feit  connaître  au  comité  que  BJ.  le  pasteur  Ringel  vient  de  décou- 
vrir dans  la  Jbrét  de  Hackwiller,  au  lieu  dit  Todlenbeif,  un  tumulus  ren- 
fermant au  centre  une  table  en  pierre  (espèce  de  dolmen),  entomrée  de 


(Jeux  ct'ii  les  <lc  grosses  pierres,  enlrc  lesquels  se  trouvaifnl  Hes  lombes, 
disposées  parallèlemenl  et  orienlces  de  l'ouesl  à  l'esl.  Des  lombe*.  formées 
de  pierres  bnilcs,  ronfci  iiinietit  des  colliers  et  des  bracelets  en  bronze 
qui,  par  leur  posiliuii,  indiquenl  l'eniplucLmcnl  de  isqueleltes,  dont  Ic^ 
ossemenU  décomposés  laissaient  encore  quelques  traces  dans  le  sol. 

Deux  autres  tumulus,  renfennant  des  tombes  semblables,  mais  sans 
eerclea  de  pierre  ni  doknenj  se  trouvaient  près  du  premier. 

Ces  sépultures»  placées  à  côté  des  tombes  franques  du  Tùdlenbergf  et 
trés-pràs  des  ruines  gsUo-romainesde  Mackwiller,  offinenlaux  arcbéologues 
lin  grand  intérêt 

M.  de  Horlet  met  sous  les  yeux  du  eomité  les  lettres  el  les  dessins  de 
IL  le  pasteur  Ringel,  qui  vient,  par  celte  découverte,  d^acquérir  de  nou- 

veaux  droits  à  la  reconnaissance  des  antiquaires  alsaciens. 

*>"r  la  demande  de  plusieurs  membres,  le  Comité  alloue  une  somme  de 
<H)0  U:  pour  la  continuatinn  des  fouilles  du  Todienberg  et  rachèvemenl 
des  sondages  de  Mackwiller.  M.  de  MorleL  fera  un  rapport  détaillé  après 
l'achèvement  de  ces  travaux. 

M.  .Merck,  membre  de  la  Société,  qui  assiste  à  la  .'•êanci',  auiiûiice  qu'il 
jiussède  un  beau  chapiteau  de  colonne  qui,  selon  l'opiuiou  de  M.  !o  pro- 
fesseur Jung,  dalerail  du  troisiènjc  ou  «juatiièiiie  siècle  de  nuire  ère.  Ce 
cbapileau  est  déposé  dans  son  ancienne  propriété  à  firumalli;  les  proprié- 
taires aciyels  (MM.  Gœlx,  frères)  seraient  disposés  é  le  céder  é  la  Société. 

M.  le  président  se  charge  de  se  mettre  en  rapport  avec  MM.  Gœtz,  frères, 
pour  cet  objet  —  A  cette  occasion,  M.  le  président  rappelle  que  M.  Verdiii, 
propriétùre  i  Harlenheim,  se  propose  de  faire  également  don  à  la  Société 
de  chapiteaux  provenant  de  l*ancienne  église  de  Saint -Étienne,  à  Stras- 
bourg. 

Le  comité  vole  des  remercîmenls  à  .M.  Verdin. 

U  décide  qu'à  l'assemblée  générale  de  Colmar  seront  proposés,  comme 
membres  honoraires,  MM.  dcCaumont'  et  Warnkœnig.' 

Le  président  couunuMif|uc  une  lettre  de  M.  Liudeusclimiiil,  de  Mayeuce, 
qui  remercie  la  Société  de  sa  nomination  de  membre  honoraire,  et  une 
lettre  de  M.  Nicklès,  de  Hcnfeld,  qui  annonce  la  découverte  d'objets  d'an- 
tiquités gallo-romaines,  à  Kcrl^feld  (telles  que  tuiles  à  rebord,  viriole  et 
épingles  à  cheveux  en  bronze),  le  long  d'un  chemin  vicinal  qui  parait  avoir 
été  une  voie  vicinale  romaine  reUant  Kcrtzfeld  à  Sermershcim.  La  première 
mention  de  Sermersheim,  selon  M.  Niekiès,  rraiontoait  è  fannée  776. 

1.  FuDibicur  et  directeur  de  la  iiucicté  tnuiçttise  d  arcii(!ologic. 

2.  âiidm  proteMeur  de  jurispnidttuee  A  Tubingnâ!,  waMUlêr  «dlqne  i  SlultgudL 
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Plusieurs  voies  an^iennr^  \  conduisent,  et  tout  porte  à  croire  qui)  y  avait 
en  cet  enilroit  un  établissement  gallo-roraain. 

M.  Nickiès  a  clierché  en  vain,  jusqu'ici,  à  retrouun  du  coté  de  Matzen- 
lieim  la  place  où  Scliweigba^user  a  découvert  des  tuyaux  provenant  d'un 
betn  romaio.  (Ces  tuyaux  ont  été  déposés  à  la  bibliothèque  de  Strasbouif.) 
Il  wrail  (TftQlanl  pliu  inléressant  de  retrouver  cette  place,  que  k  décou- 
verte de  Scbwdgbmner  parait  veoir  en  confirmation  de  la  tradition  locale» 
qui  veut  que  b  source  noinérale  de  Holtzbad ,  près  de  Westhausen,  ait  été 
conduite  jadis,  è  Ebl,  par  des  tuyaui  souterrains,  dont  on  prétend  avoir 
trouvé  les  Jiragments»  il  y  a  environ  dnqoante  ans,  aux  environs  dndil  bain. 

Le  président  termine  la  lecture  de  son  histoire  de  saint  Léon  IX,  pape 
alsacien.  —  Le  comité  dédde  Timpression  de  cette  monographie. 

La  séance  est  levée  a  quatre  heures. 
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Séance  du  22  février  1864. 


Prteideace  de  M.  VÉRÛN  -  RÉVILLE,  vice-préaidenU 

Sont  présents  :  MM.  Véron-Hévillo,  vice-président;  Mambci^er,  Gérard, 
Lihiin,  Frnniz,  .S(  hhimherger-ilarUnann,  Hoot,  et  Briéle,  secrétaire, 

membres  du  sous-coniilé. 

MM  Foltz.  Ortlich,  l.aureiil  Adtiaiin,  liartniauu,  Slalil,  membres  libres, 

et  Orllieli,  iin  liitct  le,  .-i.-sistent  à  la  séanco. 

Le  sccrclaiio  duiine  Iccinrp  dti  i-nppui  l  suivant  de  M,  Orllieb,  aicliilccte, 
relatif  à  la  continuation,  |aadaijl  <  i  ll"'  campatrno,  des  travaux  de  restau- 
ration commencés  raniiéc  dernière  .m  rlifitcrm  >iip('i u  ni'  d'Kjiiiisheim. 

"Monsieur  le  Vice -Président,  lorsque  nous  avons  visité  ensemble,  le 
jU  août  dernier,  peu  de  jours  avant  leur  clôture,  les  traviiux  nilrcpris, 
l'année  dernière,  pour  la  conservation  du  château  stipi'rieui  (rK^iiisIn  im, 
près  Coimar,  à  l'effet  de  reconnaître  ceux  achevés  ul  ceux  cncui  e  ieslanl 
i  foire  parmi  eem  dont  Texécution  a  été  arrêtée  précédemment  et  d'un 
commun  accord,  d'après  les  indications  de  M.  Ringeisen,  architecte,  j'ai 
appelé  votre  attention  sur  un  de  ces  derniers,  i  savoir,  un  parement  de 
mur  è  rétablir  A  Tun  des  angles  extérieurs  du  bâtiment  d'habitation,  tout 
é  fait  à  rexirémité  nord  du  château. 


«Ce  revèlement  de  mur,  aïKjuol  cet  archilecle  parait  altaciier  qiirifpie 
importance,  comme  moyen  de  consolidniion,  allait  être  entrepris,  lorsque 
je  me  suis  aperçu,  à  temps  encore,  que  la  somme  de  1,200  fr.,  formant 
le  montant  des  deux  crédits  de  700  et  de  500  fr.,  alloués  successivement, 
élxut  sûï  il-  puiul  d'èlrc  épuisée  entiérenienl  par  les  ouvrages  lails  anté- 
rieurement aux  autres  parties  de  ce  cbêleau. 

cLes  prix  âevés  outre  mesure,  qu'en  l'absence  de  toule  concuirence, 
il  a  bHu  accorder  pour  ses  journées  au  sieur  Baumeîsterf  ioseph^  maçon, 
et  à  ses  aides,  è  Uilaseren,  ont  amené  nécessairement  trop  vite  la  cessation 
des  travaux  qui  n'ont  point  produit  le  résultat  auquel  on  âail  en  droit 
de  i^attendre  pour  ces  prix. 

«Dans  le  cas  où  le  comité  se  résoudra  à  la  continuation  de  ces  travaux 
de  conservation,  ce  revêtement  de  mur  devra  être  entrepris  le  premier; 
d'autant  plus  que  le  sol  a  été  arasé  et  nettoyé  déjà  pour  commencer  ce 
revêtement  en  moellons  par  assises  réglées  suivant  l'état  ancien  de  ce  mur. 

«En  second  lieu,  i!  y  aurait  r»  d  ldayer  les  déconil'i qui  s' ("tendent, 
entre  I;i  tour  du  nord  et  le  lifitinit-iii  d'IiaMlalion,  siu'  une  loiij^ueur  de 
10  niclrti,  une  largeur  de  S  mèlrot,  et  une  hauteiu'  d'environ  4  nî<Mrf>s 
(au  delà  de  .'iOO  mètres  rnl)es),  en  conuuençaut  par  le  cùlo  otied,  en  dé- 
versant ces  décombres  sur  le  versant  de  ce  côté,  et  en  rangeant  contre  le 
pied  du  mur  de  eo  dernier  hiitimenl  toutes  les  pierres  façonnées,  ainsi  (jue 
celles  de  dimensions  trop  lorlcs  pour  cire  pasi:ces  de  la  main  à  la  main. 

fAu  moyen  de  ce  déblai,  également  conseillé  par  M.  Ringeisen,  on  pour- 
rait continuer  jus([u'à  l'angle  nord^uesl  le  revêtement  en  grosses  pierres 
de  la  base  du  mur  septentrional  de  la  tour,  tel  qu'il  a  été  conduit  ft  partir 
de  l'angle  nord-est  jusque  vers  le  milieu  de  ce  côté,  où,  comme  je  l'ai  Taii 
observer  déjà,  le  noyau  du  mur  était  privé  de  ce  revêtement  par  suite  de 
récroulement. 

cEq  troisième  lieu,  afni  de  rendre  le  château  plus  accessible  dans  ses 
abords  immédiats,  établir,  à  la  base  du  rocher  qui  supporte  la  tour  du 
sud  avec  une  partie  de  son  ancienne  enceinte,  une  espèce  d'escalier  rus- 
tique en  pierres  posées  à  sec,  et  le  compléter  vers  le  haut  au  moyen  de 
quelques  entailles  sur  le  rocher;  débarrasser  des  décombres  qui  obslruenl 
un  arc  sittié  duns  un  angle  du  hàtinuMit  adjaecnt  a  la  tour  du  milieu,  cl  qui 
parait  indiquer  l'existence  d  une  poi  te  de  cave  donnant  sur  un  escalier. 

«Enfin,  ne  conviendrait-il  pas  de  aiellre  :i  iléeonvert,  au  moyen  de  quel- 
ques déblais  peu  profonds,  et  à  leur  rcnrontre,  les  mui  s,  recouverts  en 
beaucoup  d'eudroil-s  de  gazon,  que  l'ou  apcryoil  par  ci,  par  là,  nolaniiuêut 
devant  et  à  l'est  de  la  tour  du  milieu,  aûn  de  permettre  un  coup  d'œH  sur 
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reiiscnible  des  ain  i<'iin!'s  (li?|)ositi<)iis  de  ccilo  lociililé  cl  île  r;i(;ililni'  ainsi 
le  lever  d'un  plan  tic  tout  ci.'  qui  (.'xi.-le  eiicuro  iHijourd'Inii  sur  ce  point, 
mais  qui  tend  ;i  rii^itaïaître  peu  à  peu,  ainsi  que  j'ai  pu  m'en  convaincre 
depuis  ciiiijuuiUc  ani>? 

«>  Ces  diverses  propositions  pour  la  conservation  cl  l'enlreUeD  du  cbàleau 
supérieur  d'Éguishcira,  si  elles  sont  admises  en  totalité  par  le  comité  que 
TOUS  présides,  pourront  donner  lieu  è  une  nouvelle  dépense  de  7  4  800 fr. 
au  moins,  Inéme  en  admettant  des  salaires  moins  élevés  que  ceux  payés 
l'année  dernière. 

c  Comme  les  divers  travaux  indiqués  d-dessus  exigent,  pour  les  achevei' 
et  mener  è  bien  dans  une  seule  campagne,  une  surveillance  journalière  et 

Incessante,/»  croKs  devoir  vous  prévenir,  dù  à  prétenl^  que  l'étal  tiès- 
variable  de  ma  santé,  ainsi  que  d'autres  circonstances,  m'empêchent  d'of- 
frir et  d'engager  cette  fois  mon  concours  personnel  pour  cette  surviîillance. 

<  Recevez,,  Monsieur  le  Vice-Président,  l'assurance  de  ma  considération 
Irès-dislinpuéc. 

«  Coloiar,  le     lévrier  1864. 

b.  Uhtlieb.» 

Le  sousHSOmité  ééàde  V&am  du  rapport  de  M.  Ordieb  au  comité  central 
et,  en  rendant  hommage  au  zèle  dont  Û.  Ortiieb  n'a  cessé  de  donner  des 
preuves,  insiste  auprès  de  lui  pour  qu'il  veuille  bien,  au  moins  pour  celte 
année  encore,  continuer  des  soins  dont  le  comité  se  verrait  privé  bien  à 
regret. 

M.  Véron-Réville  fiiit  pai*t  au  comité  d'une  légère  dÙDculté  qui  se  pré- 
sente pour  les  travaux  de  déblai  projetés  au  château  de  IIoli-Landsberg. 
M.  Manheimer,  auquel  on  s'était  d'abord  adressé  pour  obtenii  l'autorisa- 
tion de  faire  ces  déblais  et  decoaper  les  arbres  qui  pourraient  gêner  l'opé- 
ration,  a  ncril  qu'il  ne  croyait  pas  pouvoir  prr-ndrc  sur  lui  seul  d'accorder 
cette  autorisation  et  qu'il  serait  bon  de  s'assurer  de  I*f«ss»'utimenl  de 
M.  Dreyfuss,  de  Hibeauviilé,  copropriélaire  avec  M.  Manheiiuer  du  llob- 
Landsbfrg. 

Le  tous-cnuiiié  décide  «|ue  le  vice-pré^idonl  criera  M.  le  Prçfet  de  vou- 
loir bieu  écrire  de  nouveau  à  M.  Manheimer  qui,  sur  ^a  demande,  s'en- 
tendra sans  doute  avec  M.  Dreyfuss,  lequel  ne  lui  refusera  certainement 
pas  son  eonsentement 

Le  vice-président  ayant  écrit  è  M.  Schlumberger -Hartmann,  de  Gueb- 
willer,  pour  le  prier  de  se  charger,  s'il  lui  était  possible,  de  la  photogra^ 
phie  de  la  cloche  de  Lautenbach,  destinée  à  être  vendue,  et  de  foire 
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prendre  reupreinle  de  Pioseriptioii  qui  s'y  (rouvail,  N.  Schlumberyer  a 
poussé  rob%6ance  jusqu'à  foire  cherdier  à  LattlenUcb  cette  cloche  qui  a 
été  déposée  dans  sa  cour,  à  Gnebwiller,  el  dont  la  photogiTiphie  a  été  tirée 
à  quatre  exemplaires  que  M.  Scblumberger  dépose  sur  le  bureau.  L'em* 
preinte  de  rinscriptiou»  moulée  en  plomb  par  un  procédé  assez  analogue  à 
ceUii  du  dicbage,  est  oflisrte  par  H.  Scblumberger  au  musée  de  la  ville  de 
Colmar. 

tL  Huoi  se  charge  de  la  lecture  et  de  rinterprétatiou  de  cette  des? 

ci'ipUoii. 

Distiibulioii  osl  l'ailu,  iiu  nom  de  M.  le  colonel  de  Morlel,  de  Strasbourg  ^ 
à  ceux  des  membres  du  comilé  qui  ne  l'ont  pas  encore  reçue,  Uo  ki  [  Itolo- 
lilhographic  des  lombes  de  Lorcnlzen;  le  sous-comiic  charge  le  secrétaire 
d'adresser  eu  s.un  nuui  des  renierclmenls  à  M.  de  Morlel. 

M.  Véron-Kévilic  ayant  été  informé,  il  y  a  quelque  temps,  que  des  louilks 
et  des  extractions  de  pierres  avaient  été  récemment  pratiquées  dans  rin- 
lérieor  du  château  de  Wiuecke  qui  domine  le  village  de  Kaizenthal,  s'est 
adressé  à  U.  le  Préfet  pour  foire  cesser  un  état  de  choses  qui»  s'il  conti- 
nuait, compromettrait  gravement  l'existeoce  d'un  monument  historique 
intéressant;  les  ordres  donnés  A  cet  égard  par  l'adminislralion  préfectorale 
font  espérer  que  les  ruines  du  Winecke  seront  désormais  respectées. 

Une  discussion  intéressante  s'engage  à  ce  propos  sur  les  mesures  les 
plus  efficaces  pour  arrêter  la  deslrucliuii,  par  la  main  de  l  lioinnic,  de  nos 
vieux  châteaux.  Quelques  membres  font  observer  que,  dans  bien  des  cas, 
une  pi  ièrc,  tin  appel  à  l'honneur  et  au  patriotisme  ont  produit  de  meilleurs 
résultais  fpi'unc  défense,  même  foniiulée  dans  les  termes  les  plus  sévères. 
M.  Scliliuubergtjr-Ilartmanti  cuimnunique  au  comité  le  texte  d'un  Avis  au 
public  qu'il  a  fait  tiiellie  yiix  ruines  du  château  de  \Vinecke-nugslein,  an- 
cienne demcui  c  des  abbés  de  Murbacli,  dans  la  vallée  de  Guebwiller^  cet 
avis  est  conçu  en  ces  termes  : 

cTottt  dtoyen  est  prié  de  respecter  et  de  uiénagei'  ces  ruines  (es  wird 
Jedemann  gebdtn  disse  AUtrUwmer  zu  wuktmm  md  in  Ehren 
haUm),  * 

IL  Folts  rappelle  au  comité  qu'une  somme  de  15,500  fr.  a  été  accordée 
Tannée  dernière  par  le  Blinistëre  de  la  maison  de  l'Empereur  pour  la  res- 
tauration de  i'anciennne  église  abbatiale  de  Murbacb,  classée  parmi  les 
monuments  historiques  de  la  France;  il  demande  si  ces  travaux,  reconnus 
dès  \ovs  comme  très-urgents,  ont  déjà  reçu  un  commencement  d'exécution. 

M.  Frantz,  chef  de  division  à  la  Préfecture,  entre  à  ce  sujet  dans  quel- 
ques détails  el  donne  les  renseignements  suivants  : 

9* 
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Le  Hinislère  des  b^ui-arls  n'accorde  d'allocaiions  pour  la  reslauration 
des  monumento  historique»  classés,  qu'A  la  condition  que  les  commuDes, 
propriétaires  de  ces  monuments ,  votent  des  sommes  égales  à  ces  alloca- 
tions; cette  condition  vient  d'être  remplie  par  la  commune  de  Murboch  et 

les  travaux  de  restauration  de  l'ëglbe  vont  hienlôl  être  entrepris  sous  bi 
direction  de  M.  Rœswillwnirl,  architecte,  attaché  au  Ministère  des  beaux- 
arts  en  qualité  d'inspecteur  des  monuments  historiques.  Ces  travaux,  dont 

le  devis  s't^lèvp  à  .^OjOOT)  fr.,  coniin  cnncnt:  1"  la  dépose  cl  la  reconstruction 
(lu  uîiu  sud-ouest  du  trnnscpt  sud;  i**  le  rétahli.ssomcnl  dos  arcid»^';  rom- 
[niQS  du  chœur;  S**  réparations  à  la  pi'eniiéi'e  voùlc  du  bas  eu' ■  i  f, 
4"  la  reprise  à  l'extérieur  des  murs  du  chœur  et  la  reconstruction  de  la 
sacristie. 

M.  Laurent  Âllhaliu  entretient  le  sous-comité  de  Tinlérêt  archéologique 
que  présentent  eertmnes  portions  de  la  vieille  école  de  la  rue  Saint-Jean, 
Htuée  vis-A-vis  de  Tancienne  maison  des  chevaliers  de  Saint-Jean;  il  croit 
devoir,  au  moment  où  les  projets  de  l'édilité  colmarienne  vont  foire  dispa- 
raître ces  bAtimehts,  exprimer  le  vœu  que  les  parties  les  plus  intéressantes, 
notamment  la  tourelle  et  la  porte  d'entrée,  en  soient  conservées. 

Le  même  membre  communique  encore  au  comité  un  projet  qui  tendrait 
à  percer  le  mur  des  Unteriinden  donnant  sur  la  pla<  l'f- del,  et  è  y  pra- 
tiquer des  ouvertures  dans  l'axe  des  deux  galeries  du  cJollre  perpendicu- 
laires à  la  place;  ce  projet,  s'il  olait  mis  à  exécution,  aurait  pour  résultat 
de  révél(<r  r^xistencc  du  beau  cloître  des  Unteriinden  aux  éirnngers  qui 
visitent  (lijhnar  et  qui  souvent  en  repartent  sans  avoir  vu  tiiio  des  rhoscs 
les  plus  intéressantes  que  notre  ville  puisse  offrir  à  la  curiosité  des  touristes 
aussi  qu'à  l'élude  des  ai  <  liéologucs. 

Le  comité  reconnaît  avec  M.  Atlhaiiii  l  ulililé  qu'il  y  aurnil  a  mettre  à 
jour  l'intéi  ieur  du  cloUre  des  Unteriinden  aiiyourd'hui  complètement  res- 
tauré, et  qui  s'est  récemment  embelli  du  monument  Schœngauer,  une  des 
œuvres  les  plus  importantes  de  M.  Auguste  Barlfaoldi;  toutefois,  il  se  borne 
A  consigner  dans  son  procés-verbal  les  deux  projets  qui  lui  sont  souons 
parti.  Atthalin,  attendant,  pour  formuler  son  avis,  que  le  conseil  muni« 
cipal  en  ait  été  saisi. 

La  séance  est  levée  è  trois  heures  et  demie. 
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SéMce  eilriMteire  h  CmûM  do  it  févrter  1864 

Vr«iid«iiM  A«  a.  SMCI. 


Présents  :  MU.  Bœrsch,  Eissen,  Ileite^  KUtlt,  colonel  de  Mortel,  Saoro, 
baron  de  Schauenburg,  SUrer,  Siraub. 

Le  secrétaii^e  dépose  le  BuUeHn  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie, 
1863, 0"  4. 

Il  donne  lecture  du  procès-verbal  ilc  la  dcri)icre  ^caoce,  qui  est  adoplé. 

Il  coinmuiiique  ensuite  une  lettre  de  M.  le  docteur  L.  Lccicrc,  secrétaire 
de  la  Société  (rarchcologie  de  Conslauline,  qui  offre  d'eutrer  eu  relations 

avec  la  Société  d'Alsace. 

Le  Coniilé  liécidc  ([uc  l'iui  f(  ra  f»arvenir  à  la  Société  de  Conî^tantine  tout 
ce  qu'il  y  a  do  dispiuiiblc  du  bulletin,  et  que  Ton  continuera  désoniiais  à 
lui  adresser  réguliéi  enienl  les  publications  du  lii  Société. 

Le  président  annonce  uvoii  éciiL  les  Iclti  es  suivantes  depuis  la  dernière 
réunion  : 

A  M.  Véron-Réville;  convocation  pour  la  séance  du  14  mars  1864,  des- 
tinée au  renouvellemenl  du  bureau; 

A  M.  Verdin,  |vopriétaire  à  Strasbourg;  remerdmenls  de  son  intention 
de  donner  des  objets  antiques  &  la  Société; 

A  MM.  Gœtz,  mardmnds  (te  bois  à  Bramatb  ;  demande  s'ils  veulent  se 
dessaisir  de  quelques  fragments  antiques  déposés  dans  leur  propriété; 

A  M.  Ilingd,  pasieur  à  Dienieringen;  remercimenls  pour  Tenvoi  d'objets 
antiques  récemment  irouvéti  à  Mackwiller;  annonce  d'un  vote  de  300  fr. 
pour  continuer  ces  fouilles; 

Envoi  de  la  dernière  livraison  du  bulletin  à  M.  le  Miuistrc  de  l'inténeur 
et  au  Ministre  secrétaire  d'Klat; 

A  M.  Paul  Kislcihuber;  accusé  de  réception  de  sa  noie  sur  le  mémoire 
de  M.  Levrault  ; 

A  M.  Ernest  Lclu',  ^cci  élairc  général  du  Directoire,  au  sujet  de  l'écusson 

de  la  famille  llammei  cr, 
A  M.  Véron-Héville;  réponse  à  sa  iellrc  du  15,  questions  d'intérieur, 
A  H.  Kast,  agent  voyer  à  Wasselonne;  envoi  de  la  demte  livraison  de 

notre  bulletin. 

M.  Klols  soumet  au  Comité  une  médaille  envoyée  par  M.  Sacbs,  ecclé- 
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siasliqne  du  {^Mand  -  duclié  de  Dade,  à  la  mairie  de  Slrasboui'g,  et  donne 

lecture  d'une  iioUce  à  ce  sujet. 

Le  Comité  décide  1  insoilion  de  celfe  uulice  aux  uiéiiioireii,  avec  lepro- 
ducliua  cl  traduction  »lc  la  lettre  d  cnvui. 

11  vote  des  remcrchncnlj»  ù  M.  Sach^. 

M.  Saum  annonce  que  la  succion  de  feu  H.  Masssé  fait  don  à  b  So- 
ciété cTune  dalle  sculptée,  de  provenance  inconnue,  repi-ésmlant  un  dau« 
phin.  —  Remerctments. 

M.  Siflèr  donne  lecture  d'une  notice  sur  une  charte  du  quinzième  siècle, 
relative  à  une  affaire  de  dtme«  et  mentionnant  trois  localités  qui  n'existent 
plus,  Rarosbard,  Kronenbrudi  et  Bucfahursl,  du  canton  de  Wœrtb. 

Le  président  commiuiiipie  au  Comité  la  IcUre  suivante: 

«Monsieur  le  Président,  le  Conuté  de  hi  Société  des  monumeQls  histo- 
riques d'Alsace  vient  de  ptildiei  thns  lu  liulklin  (t.  Il,  p.  KH!»  une  intéres- 
sante noie  de  M.  le  baron  du  ^ciuiuenburg  sur  ini>  pierre  ariuuriéc  trou- 
vée dans  la  maison  n"  10  de  la  rue  Mercière,  à  Sli  asbourg. 

«  M.  de  li;iucnburg  a  rccunmi  .ivcc  raison  dans  l'un  des  deux  écussuus 
giavés  iui  celle  pierre  celui  de  ia  lamille  liaiumerer,  et  s'appuyani  tant 
sut-  Tantiquité  présumée  de  la  maison  dont  il  s  a{;ii  que  sur  les  indications 
de  son  pi  opriétaire  actuel,  il  attribue  et  Fécusson  et  la  construclxni  de  la 
maison  à  l'ammeisler  Jean  Hammerer. 

«  Lorsque,  dans  le  courant  do  Tété  dernier,  le  Courrier  du  Bas-Bkin 
annonça  la  découverte  de  ce  bas-rcUef  et  en  donna  la  description  som* 
maire,  je  me  permis  déjà  de  vous  soumettre,  par  une  petite  noie,  mes 
doutes  sur  raiiribution  qui  en  était  feite  à  rammrister  Hammerer.  Mais 
comme  je  n'étais  pas  parvenu  à  me  faire  montrer  la  pierre,  vous  avez  sans 
doute  jugé,  Monsieur  le  Président,  que  mon  observation  ne  reposait  pas 
sur  un  fondement  assez  solide,  el  avec  toute  raison,  vous  ne  l'avez  pas  pré- 
sentée au  Comilé  à  celle  époi|ue. 

«  A (1)1)111  Ll  lmi  (m'uii  ilessin  éléjjaiit  mc  permet  d'énietlre  mon  opinion 
moins  à  la  ii-^tie,  je  prends  la  lilcrté  de  renouveler  mes  respeclueiises 
objectiui»».  Selon  moi,  la  jiierrc  ne  poi  te  pa;^  !•  s  annoirii  s  de  Jeou  Ham- 
merer, parce  (|ue  l'écusson  de  droite,  qui  eal  un  écussoii  d  alliance,  n'esl 
celui  d'aucune  des  deux  femmes  successivement  épousées  par  ce  magistrat. 
Jean  Hammerer  s'était  marié  en  premières  noces  avec  Dorothée  J^onvr, 
soeur  d'une  autre  notabilité  strasbourffeotse,  de  l'ammasler  Malhias  Pferrer, 
qui  seul,  dans  la  longue  b'ste  de  ces  fonctionnaires,  exerça  sept  fois  la 
régence.  11  se  maria  en  secondes  noces  avec  Marguerite  Wilhelm ,  qui, 
selon  toutes  les  prohabilités,  descendait  de  l'ammeisler  Gœts  Wilbelm,  du 
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milien  du  qualoi-zièmc  siècle.  D'après  une  autre  indication,  Marguerite 
WHhelm  appartenait  â  une  ibmille  différente,  qui  portait:  de  gueules  è  la 
iiande  d'argent  chargée  de  trois  glands  au  naturel,  feuillés  de  sinople. 
'  «Or,  les  armes  des  Pfarrer  et  de  Fammeister  Wilhelm,  si  c*esl  de  lui 
qn'est  issue  la  seconde  femme  de  Hammerer,  n'ont  aucune  analogie  avec 
celles  qui  sont  figurées  sur  la  pierre.  Pfarrer  portait  :  d'or  à  la  bai^e  ondée 
d'azur  (alias  d'argent),  parti  de  gueules  (Qerlzog,  liv.  VlIT,  p.  94).  W^lhelm 
portait  :  de  sable  à  la  face  d'oracr^mpagnée  de  trois  coquilles  d'argent  2  eti. 
(Ibid.,  p.  54.) 

«En  réalité,  l'écnssnn  dont  je  parle  c?t  celui  d'jine  antre  I^imille  illtisfrn 
dans  les  fastes  de  Strasbourg,  des  Obrecld,  qui  portaient  nu  srizièine  siècle  : 
d'argent  au  rencontre  de  bœuf  de  sable  et  une  bordure  d'or  (plus  tard,  on 
a  supprimé  la  bordure).  Or,  Hmri  Ilammerer,  fils  aîné  de  l'ammoisif  r,  (|iii 
siégea  comme  son  père  dans  le  magistrat  sans  cependant  parveuii  à  la 
dignité  suprême,  avait  pour  teuime  une  fdic  de  Thomas  Obrecbl  et  d'Elisa- 
beth Roth,  Rosine  Obrecht,  sœur  cadette  de  Fammeister  Henri  Obrecht 
(né  1530, 1  1^6).  Ne  vous  semble-t-il  pas  infiniment  probable,  Monsieur 
le  Président,  que  c'est  à  Henri  Hammerer  que  doit  être  attribuée  ta  con" 
stmction  de  la  maison  de  la  rue  Mercière,  et  que,  s'il  existe  du  contraire 
des  preuves  que  je  ne  puis  discuter,  ne  les  connaissant  pas,  ce  sont  dans 
tous  les  cas  ses  armes  que  représente  le  bas-relief?  J'ajoute  que  Henri 
Hammerer  paraît  avoir  été  un  grand  amateur  de  bôtiss*  s,  car  il  résulte 
d'une  note  manuscrite  du  chroniqueur  et  généalogiste  Reichard ,  qu'en 
1500,  il  acheta,  au  coin  de  la  Spieasgasse,  probablement  à  côté  de  la  mai- 
son Cammer/ell,  trois  baraques  qu'il  fit  démolir,  et  sur  !"<  mplnecmenl 
desquelb's  l'architecte  Martin  Schorndorfer  éleva  pour  lui  une  belle  clgrande 
construrlion. 

«Si  vous  pensez  que  ces  rcnsei;.,niemciils  puissent  ulïiir  quelque  intérêt, 
je  vous  serais  obligé  de  vouloir  bien  les  communiquer  au  Comité  dans 
l'une  de  ses  prochaines  séances. 

«  Veuilles  agréer,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  haute  consi- 
dération et  de  mon  dévouement. 

€  Ernest  Lbrh.» 

Le  président  lit  ensuite  une  lettre  de  N«  Paul  Ristelhuber,  qui  conteste 
certaines  étymologies  et  assertions  contenues  dans  le  dernier  mémoire  de 
M.  L  LevrauU  sur  la  découverte  de  sépultures  antiques  è  Obemaî.  Il  pense 
que  l'opinion  de  vouloir  fuirc  dériver  le  nom  du  village  fringmarsheim, 
disparu  depuis  la  fin  du  treizième  ou  au  commencement  du  quoioiT.ième 
siècle,  d'un  ancien  temple  de  Mars,  est  beaucoup  moins  soutenable  que 
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l'élymnlo{ric  qui  ramènereit  ce  nom  an  mol  fie  Mark  ou  Marsch,  justifié, 
selon  hii,  par  le  voiflinage  du  pagm  mérwmffien:  Selon  ScbœpÛm,  les 
dénomioalions  franques  des  endroits  se  composent  généraleroenl  de  deux 
vocables  p  dont  le  premier  indique  le  plus  ancien  propriétaire,  et  le  second 
la  condition  ou  la  situation  du  lieu.  D'après  cela,  Tétyroologie  de  M.  Levraull, 
ainsi  que  celle  qui  se  rapporlerait  nu  mot  de  Marche,  devrait  s'évanouir 
devant  celle  pins  simplu  d'Ai^ma7-'-.<;-/i«tm,  demeure  d'/v^ar  ou  de  Hink- 
mar.  D'après  M.  SlolTel ,  le  nom  lYlngmar  ou  Hinkmar  se  lra<luirail  dans 
rallemand  modorne  par  Stammhm'thmtcr  fd'orijrine  cél«^hrc,  illustre),  hgo 
est,  jf'Ioti  (iiiiiiiii,  le  fils  (le  Marniits.  r  t  le  père  des  hif/œi  oiies.  A  la  même 
fnmillf  a[i[inrlieiineiii  les  hir/ilhanl,  liiyilrmnm  (Engueri'anth,  et  avec  loulc 
éviilciire.  Inymur  ou  Uincinar.  La  même  remarque  parait  devoir  êire  faite, 
selon  M.  liisleihuber,  sur  OUmarsUeim,  pour  laquelle  on  a  aussi  clierché 
des  élymologies  inadmissibles,  et  qui  signitie  simplement  la  demeure 
d'Ottmar. 

Les  monuments  toujours  vivants  de  la  linguistique  paraissent  à  M.Rîstel' 
hober  dignes  d'éveiller  tout  Tintérét  de  la  Société/ 

Le  président  communique  une  leure  de  S.  Exc.  le  Ministre  de  lUnstrur- 
lion  publique,  concernant  la  distribution  des  récompenses  aux  Sociétés 
savantes  des  départements,  qui  aura  lieu  le  A**  et  le  2  avril. 

La  séance  est  levée  â  quatre  beures. 


Séilu  h  €§ailé  dn  14  mrs  IM4. 

PrèitâuiM  d«  M.  SP4CS. 


Présents:  MM.  liœrscli,  lliielle,  secrétaire  du  comilé  «lu  Flnut  -  lUiin, 
Eisscn,  Grass,  Gnorher,  Ilcilz,  Iludl,  meinliie  du  roinité  du  iiaui-Uliin, 
KIotz,  Morin,  flingeisen,  baron  de  Sohauenburg,  vSiller. 

Le  secrétaire  dépose  : 

Bulletin  de  la  Soâélé Nivemaise  des  sdenees^  lettres  et  arts,  U  II,  II* série; 
Bultetin  de  la  Société  mf»ériale  des  antiquaires  de  France,  1863,  III*  tri- 
mestre;. 

Bévue  des  Soàâis  savant  des  départements,  IIP  série,  t.  Il; 

t.  Le  procée-Terlwl  de  i'viic  des  st'mccs  suivantes  contiendra  la  réplique  de  M.  Lerniitt. 
et  la  reetiflcaiton  de  rerrair,  que  Jl.  Ristelbiiber  lei  impnte. 
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Meuager  des  manees  ki^i^Htt,  w  ArdUves  des  arts  et  de  la  bU^o* 
^phie  de  Belgique,  année  1$6â,  4*  limison. 

Le  secrétaire  du  cornité  du  Ilaul-Rhin  donne  lecture  du  procès-verLal 
de  In  ilcmière  séance  de  ce  comité,  qui  sera  inséré  dans  la  prochaine  livrai- 
son du  Bulletin. 

Le  secrétaire  du  comité  du  Bas-Hliin  donne  leclnre  du  procés-verbal  dâ 
la  séance  extraordinaire  du      fL  vriei-,  (jui  est  adopté. 

Le  président  annonce  avoir  écrit  ks  lettres  snivnntes  : 

A  M.  Saclis,  doyen  à  Carlsnilie;  remercîiiifMit.s  de  l'envoi  de  ki  luidaille, 
trouvée  fil  171)1),  dans  le  niaiUc-autel  de  la  cathédrale  de  Strasbourg?; 

AM.  U'clerc,  secrétaire  de  la  Société  archéologique  de  Consiauline; 
acceptation  empressée  de  Tédiange  des  Bulletins  entre  les  deni  Sociétés; 

A  M.  Charles  Mehl,  représentant  de  la  succession  Massé;  renuM^ments 
de  la  remise  d'une  inerre  historiée; 

A  M.  Paul  Ristelbuber,  homme  de  lettres;  annonce  de  la  communica- 
tion foite  au  comité  de  sa  lettre  sur  logmarsbeim  ; 

A  M .  E.  Lehr,  secrétaire  général  du  Oireetmre;  annonce  que  sa  lettre 
compléitaentaire  sur  les  armes  de  ta  ftmille  Ilammerer  sera  insérée  au 
Bulletin  ; 

A  M.  Véron-Réviile;  affaires  d'administration  intérieure; 

A  M.  Bergcr-Levrault;  annonce  que  lé  comité  no  peut  admeilre  I;i  vente 
par  livraisons,  mais  seulement  pnr  volimic,  après  fixation  ^Yun  [uix  de 
nature  à  garantir  les  intérêts  des  membres  de  la  Société  contre  les  simples 
acheteurs  du  Piullftlin; 

A  M.  Morin,  architecte  du  département;  prière  de  prendre  l'estampage 
d'une  inscription  à  PraffenhofTen  ; 

A  M.  Anatole  de  Barthélémy  ;  pour  le  prier  de  nous  représenter  à  la 
réunion  générale  des  Sociétés  savantes,  le  3  avril  procham; 

A  M.  de  Belle-Trauttwein,  bibliothécaire  à  Berlin;  envoi  de  la  3*  série 
de  notre  Bulletin; 

A  H.  de  Longpérier,  membre  de  Vinslitut;  réponse  explicative  à  sa  lettre 

du  2-4  février  (au  sujet  du  médailler  Dorlan)  ; 
A  M  Schneller,  président  de  la  Société  historique  à  Lucerne;  aflàires 

d'administration; 

A  M.  Nioklès,  à  ëenfeld;  demande  d'envoyer  son  mémoire  sur  Elil  (Hel- 

velus) ; 

A  M.  le  Préfet  du  lluul-iUiin  ;  accusé  de  réception  du  mandat  de  500  fr., 
utuiitant  de  l'allocation  du  Conseil  généi^al  du  Haut -Rhin  pour  l'exer- 
cice 1864. 
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Le  présiJenl  informe  le  comité  du  cliangeuienl  de  résidence  de  M,  le 
Préfet  du  Haut-RhiD,  deuxième  préodent  honoraire,  et  se  charge  de  lui 
exprima  tes  regrets  de  la  Société. 

Il  fiût  part  des  propositions  suivantes  de  membres  à  admettre: 

HU.  Constant  Limon,  avocat  et  propriétaire,  quai  des  Bateliers,  18,  i 
Strasbourg,  présenté  par  M.  Sabourin  de  NantOn; 

Bûrel,  curé  de  Scbleithal ,  présenté  par  H.  ScbaiTner,  curé  de  Wisaem- 

Charles  Geisen,  agent  voyer,  rue  de  rÉcarlate,Ô,  à  Strasbourg,  présenté 

par  M.  P.  Rislelhubcr  ; 
Kildenbt-and,  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Colmar,  présenté  par 

M.  Harnberger; 

Wendliug,  juge  au  tribunal  civil  de  Colmar,  présenté  par  le  même; 

Mélinc,  trf.  id. 

Ces  diverses  pei*sonnes  sont  [iruclamées  membres  de  la  Société. 

M.  le  président  lit  une  lettre  de  M.  de  Longpéricr,  qui  réclame  contre  une 
erreur  commise  par  M.  Boyer,  à  la  dernière  assemblée  générale  de  Colmar; 
il  annonce  avoir  donné  des  explications  à  M.  de  tongpérier. 

n  communique  une  lettre  de  M.  Scbneller,  président  de  la  Société  histo- 
rique de  LncM>ne,  Uri,  Schwylz,  UnterwaMen  et  ^g,  qui  demande  à  être 
reçu  membre  honoraire  de  la  Société.  Le  président  igoale  que  ce  savant  a 
public  un  grand  nombre  de  mémoires  d'une  grande  valeur  et  un  partie 
relatives  à  l'Alsace.  Celle  proposition,  par  décision  du  comité,  sera  soumise 
à  l'aîispmhli'p  g-énf^ralc  do  Colmar. 

M.  le  dorleiii"  Wic^-^cr  nniionoo  :in  pn'sidoiU  im'il  niof  à  la  dispossilion 
de  la  Société  un  certain  nombre  d'objets  d'antiquités  trouvés  à  Kraut- 
weilcr. 

M.  ('riil  au  sujet  île  la  carie  de  Schweigbnr'useï',  oniiolt'e  par 

M.  Jung,  ((ue,  pour  le  moment,  M.  Simon  n'est  pas  encore  en  mesure  de 
produire  les  deux  plancbes  demandées. 

L'ordre  du  joui  aiipolle  le  renouvellement  réglemenlaire  du  bureau, 
c*est-à-dire  du  vice-président,  dn  secrétaire,  de  Tardiiviste  et  du  tré- 
sorier. 

Le  comité  décide  qu'il  votera  par  un  seul  bullelin  d'ensemble  pour  les 
quatre  fonctionnaires.  Le  président  et  le  secrétaire  procèdent  au  dépooll- 
lemcnl  du  scrutin. 

Treize  volants.  —  M.  le  grand -vicaire  Scbirr  (abaenl)  obtient  treise  voix 

pour  les  forif  lions  de  vice-présidenl. 
IL  le  docteur  Eissen,  douae  voix  pour  les  fonctions  de  secrétaire. 
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M.  Hôu,  dix  Toix  pour  oeUes  d'archiviste. 

M.  KIote,  doute  voix  pour  celles  de  trésorier. 

En  conséquence,  sont  prodamés  pour  Tannée  1864-1865  :  vice-prési- 
dent, M.  Sdiirr;  secrétaire»  M.  Eissen;  archiviste,  M.  Heits;  trésorier, 
M.  KIotz. 

M.  le  baron  de  Schauenboi^  propose  de  mettre  désormaîs  à  la  disposi* 
tion  de  MM.  les  collaborateurs  du  Bulletin ,  un  tirage  à  part  de  leurs  tra- 
vaux ,  à  un  certain  nombre  d'exemplaires,  à  l'instar  de  ce  qui  se  Ait  à  la 

Sociélt'  liMi'rnire. 

M.  Huol  propose  de  donnor  cinquante  exemf)lnires,  co  qui  est  appuyé 
par  M.  Roersch  ot  par  le  seci  éiaii  o.  M.  Bnnrsch  espère  que  M.  le  président 
voudra  bien  se  cliarjrfr  (h-  prendre  des  aiiangements  avec  l'imprimene 
du  Bulletin  puui  le  prix  dt>  In  feuille  et  de  la  demi-feuille,  el  d'en  rendre 
compte  au  comité  à  sa  prochaine  réunion. 

M.  le  baron  de  Schauenburg  lit  le  mémoire  suivant  sur  les  antiquités  de 
Stéphansfeld  : 

c  n  y  a  bien  longtemps  déjà  qu'une  commission,  choisie  dans  le  sein  du 
comité,  et  de  laquelle  j'ai  eu  l'honneur  de  faire  partie  avec  MM.  Jung,  de 
Morlet,  de  Ring  et  Morin,  s'est  rendue  à  Tasile  d^rtemental  de  Stéphans- 
feld, pour  examiner  des  antiquités  découvertes  dans  l'enceinte  «même  de 
Tasiie,  recueillies  cl  conservées  par  les  soins  éclairés  d'un  homme  de  cœur 
et  de  grand  mérite,  M.  Davki  Ricbard,qui  en  était  alors  le  directeur,  et  qui 
a  éli5  trop  tôt  enlcvi^  nu  bien  immense  qu'il  y  faisait. 

«A  notre  savant  et  profondément  refrrelté collègue,  M.  Jung,  revenaient 
de  droit  et  la  présidence  de  la  roniinission  el  la  tâche  de  faire,  avec  la 
lianlo  autorité  soicnliliquc  qui  n'ap|)arlenait  qu'à  lui,  l'appréciation  judi- 
cieuse el  CCI  laine  de  l'origine,  de  l  û^e,  de  la  destination  el  de  l'importance 
archéologique  des  objets  et  de  vous  en  rendre  compte. 

«Malheureusement  les  travaux  sans  nombre  que  son  immense  savoir, 
sa  vaste  érudition  et  ses  utiles  fonctions  acenrnnhnent  incessamroent,8ur  lui 
n'ont  pas  penrns  qn'il  pût  leur  dérober  le  court  loisir  qui  lui  aurait  suffi 
pour  donner  une  forme  attr^nte  et  instructive  è  ses  notes  sur  les  anti- 
quités de  Stéphansfeld. 

citotre  eicellenl  et  dier  président,  è  qui  je  ne  sais  nm  refuser,  a  vonlu 
que  le  moins  capable  des  membres  de  la  commission  se  chtfrgeftt  d'un  tra- 
vail évidemment  au-dessus  de  ses  forces,  n'ayant  pas  même  pour  guide 
les  notes  prises  par  M.  Jung. 

«  C'est  vous  dire  assez ,  Messieurs,  que  vous  allez  ?entir  une  fois  de  plus 
tout  ce  que  vous  avez  perdu  dans  notre  savant  et  excellent  collègue;  c'est 
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vous  dire  auisi  que  je  compte  beaucoup  sur  la  bienveillante  indulgence  à 
laquelle  me  donne  droit  un  évident  sacrifice  d'amour-propre. 

f  Tous  les  dl»jei8  formant  la  précieuse  et  riche  collection  dont  j'ai  à  vous 
entretenir  ont  été  découverts  pendant  les  quinte  dernières  années,  à  la 
faveur  des  démolitions  et  reconsiruciions  successives  qui  ont  fait  de  notre 
asile  départemental  ce  qu'il  est  aujourd'hui,  un  (HabUKement  modèle,  un 
monument  aussi  remarquable  par  sa  grandeur  et  son  élégance  que  par 
rutilité  de  sa  destination  et  la  manière  dont  il  y  est  approprié. 

«li  serait  superllu  de  vous  rappeler  ce  qu'a  été  Stéphanf^feld  tle[iuis  1^220, 
épo(jue  (Je  sa  fondation  par  les  comtes  de  Wei-dc,  landgrave-s  d'Alsace,  et 
lro[>  scabi  eux  [loiir  moi  de  m'avenlurnr  comme  aurait  pu  le  faire  sans  péril 
notre  savant  et  regretté  collègue,  à  la  recherche  de  ce  qu'il  a  pu  êtJ'e  à 
des  époques  plus  reculées. 

cObligé  de  prendre  un  moment  sa  place,  ^ns  pouvoir  la  remplir,  je  dois 
me  borner  prudemment  à  consigner  ici  la  remarque  d'un  liiit  dont  la  signi- 
fication ouvre  un  vaste  champ  aux  suppositions,  è  savoir  que  la  presque 
totalité  des  obj^  et  fragments  8nlk|ues  découverts  è  SléphansfeM,  au 
nombre  de  plus  de  900,  remontent  A  l'époque  de  Foceupation  romaine  et 
ont  été  trouvés,  à  peu  d'exceptions  près,  dans  un  espace  de  très-peu  d'é~ 
tendue,  siiué  au  sud-est  de  Tabside  de  la  chapelle,  c'eat-è-dire  au  centre 
même  de  rétablissement.  • 

«Là,  en  effet,  les  objels  de  foute  nature  étaient,  pour  ainsi  dire,  accu- 
iiinlés,  commp  pour  lémoigtier  <|ii'iin  ancien  établisseutenl  d'une  certaine 
importance  occuj)ait  avant  la  fondalion  des  comtes  de  Werd  la  place  de 
l'asile  actuel,  et  éluil  alors,  comme  aujoind  lmi,  mais  avec  une  de&iinalion 
différente,  une  dépendance  de  Brumaiii  (ilrocoinai^iîf:),  ville  romaine. 

«  Voici  à  l'appui  de  celle  remarque  la  nomeuclatui  e  des  ubjels  formant  la 
collection: 

«l^poque  romaine: 

c  Deux  cereoeils  en  pierre  des  Vosges,  creusés  è  angles  droits,  avec 
couvercles  è  pans  inclinés,  dont  l'un  entier  et  l'autre  brisé  en  trois  frag- 
menls; 

«  Un  vasque  en  pierre  des  Vo^es,  è  pans  verticaui,  dont  l'un  est  sculpté 

d*nn  masque  en  relief,  reproduit  sur  l'une  des  planches; 

»  Trois  fragments  de  miroir  en  métal  trouvés  dans  un  vase  en  terre  rouge, 
orné  d'une  grecque  et  d'une  él^anle  guirlande,  représenté  sur  la  planche; 

•  Un  petit  vase  en  bronze; 

«  Une  cuillère  à  broche  en  bronze; 

t  Neuf  fragments  d'anneaux  en  bronze; 
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tUne  monnaie  en  bronzé  à  l'efligie  de  Megnence; 
t  Un  anneau  enfer; 

(  Trente  et  un  fivgmento  d'objets  en  fer; 

cDix  débris  d'ossemenls,  recoeOlis  dans  les  eercuefis,  seuls  restes  des 
squelettes  qu'ils  contenaient  et  qui  sont  tombés  en  poussière  au  contact  de 
l'air; 

c  Trois  lacrimatoires  en  verre  ; 

«Trois  vases  en  verre; 

t<  Dix  fragments  de  v'ases  en  verre: 

«  Trenic-lrois  vases  rn  poiei  ic  :  arî/îîc ,  j^rè?,  (erre  jaune,  rouge»  noii"e, 
doiil  sept  (le  j^Monde  ilidicnsioii ,  cniit'is  uu  presque  entiers; 

«  Cinquanle-ncuf  fragmeuts  de  poterie,  dont  quelques-uns  ornés  d  élé- 
gants modelages. 

«  Époques  postérieures: 

«Cinq  dés  en  fer; 

«Deux  éperons; 

t  Un  fer  i  cheval; 

«Deux  parties  d'une  agrafe,  représratant  deux  p^eons  et  qu'on  peut 

supposer  avoir  appartenu  au  costume  de  chœur  des  chanoines  de  l'ordre 
de  Saint-Augustin,  possesseurs  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit, qui  «  remplacé 
à  Stéphansfeld  l'hospice  fondé  pr  les  landgraves  d'Alsace; 

€  Enfin,  une  dalle  armoriée,  portant  l'inscription  :  t  Anniversarium  fvn- 
dovit  line  (ocû  validus  Ludovicus  Zorn  zum  Kir! ,  nmtifjer ,  et  Ayatha  df 
Hochfelden,  iixnr  ejits  légitima,  pro  se  elpurentibiis  suis,  miiio  Christi.» 

«  L«  (laie  manque;  mais  Herzog,  donnant  au  décès  tl  Agallie  de  Hoch- 
ft'ldi^ii  la  date  précise  du  '^4<  avril  fixe  approximativement  ainsi 

celles  de  la  fondation  et  de  la  pose  de  la  dalle  retrouvée  parmi  les  déhris 
de  Tancienne  nef  ^  replacée  dans  la  dispelle  actuelle. 

€  Une  description  raiaonnée  de  tous  ces  objets ,  qui  serait  devenue  sous 
la  plume  de  M.  Jung  une  savante  et  précieuse  leçon  d'histoire  et  d'archéo- 
logie, courrait  trop  grand  risque  de  devenir  fiistidieuse  sous  la  mienne, 
sans  vous  rien  apprendre  que  vous  ne  sacbiex  mieux  que  moi;  f  espère  que 
vous  me  saurez  gré  de  vous  en  avoir  feît  grâce,  en  ayant  recours  à  un 
moyen  moins  hors  île  ma  portée  de  vous  faire  connaître  les  oltjels  les  plus 
intéressants  de  la  collection,  ceux  auxquels  J'ai  cm  devoir  donner  la  pré- 
férenre,  parrp  qu'ils  n'ont  pas,  comme  le  surplus,  dans  les  musées  publics 
cl  parliciilicrs,  de  nombreux  similaires,  déjà  décrits  el  reproduits. 

"  L'asile  possède  d'ailleurs  uu  portefeuille  contenant  des  dessins  coloriés 
de  tous  les  objets  formant  sa  collection ,  dessins  exécutés  avec  le  soin  le 
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plus  minutieux  el  presque  lous  à  la  mesure  même  des  objets,  pai'  un  pen- 
sionnaire de  rétaUisaement,  som  la  direelion  de  fe»  H.  Richard ,  circon- 
sUmce  qui  m'a  détenoiné  i  resirâdre  le  nombre  des  devins,  également 
fidèles ,  mal»  réduits  à  la  mesure  du  format  de  notre  Bulletin,  que  j'ai  Thon* 
oeur  é'offnr  au  comité. 

«  Ayant  fail  ces  dessins  sur  pierre ,  il  n'en  coûtera  â  notre  budget  que  les 
Arais  de  tirage  et  de  papier,  si  le  comité  les  juge  dignes  de  paraître  dans  le 
Bullelin. 

Le  comité  vole  Timpression  de  ce  mémoire  avec  la  reproduction  des 

pinndies. 

M.  Ilnol  rend  corii[)Le  dos  découvertes  faites  daos  le  Ilniil-Hliin.  C'est  un 
four  trouvé  prés  d'Allkircb,  renfermant  des  moides  ;i  poterie.  Il  soumet  au 
comité  la  pholojrraphie  d'une  doclic  d*-  I.oiilenlKirli,  qui  n  du  ^Ire  refon- 
due ;  reproduction  que  le  comité  ovaii  demandée  dans  une  de  ses  précé- 
dentes séances. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 
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NOTICE 

8UI  lUELtBES  DÉeOUIEBTE»  «ICNÉaLQUIVEl 

KFFECTUÉKS  DAX8  LES  CANTONS 

DE  SAAR  tNiQN  ET  DE  DRipMGEN  (ARRONDISSUMENT  DE  SAYERNE). 


La  partie  de  Tan'ondissemeiit  de  Saverne,  désignée  sous  le  nom  de  Lor- 
raine aUemnndc*,  qui  s'étend  sur  le  versant  occidenixil  des  Vosges,  jusqu'à 
la  Sarre,  mérite  une  attention  toute  spéciale  de  la  part  des  archéologaes.  Les 
fouilles  qui  y  ont  été  exécutées  par  la  Société  des  monuments  historiques 
d'Alsace,  ?ous  l'habile  direction  tic  M.  le  pasteur  Hitifrfl',  ont  fait  appa- 
raître, sur  une  surface  d'environ  six  lieues  carrées,  une  quantité  i  oiividé- 
rable  de  ruines  ei  de  monuments  dont  la  carte  ci-jointe  douue  l'indication, 
et  que  je  classerai  dans  trois  caiégurios. 

EneeîfUes  fortifiées. 

Die  Burg,  dans  la  forêt  de  Ratzwiller  ; 

Grotte  S^antz,  rorétditeScheîdlwald:  BeOmtekaniz^  rorétd'Œrraiogen. 

53.  —  f^tUd  f  tKermett  tmUrm  et  voies  musitnnes. 
MadtwSUert  thermes,  aqaeduc,  etc.; 

&idenhiibel  (forêt  de  Saar-Union)»  ruines  d'an  établissement  métallur' 

gique,  bypocaustes; 
Gorçdbatk  (commune  de  Dehlin]^),  rdnes»  hypocausles; 

Lutterbacherlwf  (commune  d'Œrmingen),  ruines,  marbres; 
Hmdenmaner  (commune  de  Saar-Union),  ruines,  marbres; 
Domfessel,  villa,  marbres,  tuiles  romaines; 
Busekerhf^ (commune  de Saar-Union),  tuilerie,  bypocaustes,  fours. 

1.  Ce  territoire,  qoi  comprend  tes  eanloiw  4e  Saar-Unloo  et  de  Druliogeo,  o'a  JniuJs  Ml 

partie  tic  rM«trç  Possédé,  à  part  riti<'lqit(»s  ('nrlnvr>-,  jiisqii'cu  1793  par  deux  linmchcs 
di8Uueie«  de  la  moisoii  de  iNa«&au,  il  fut  réimi  a  la  republique  fratiçaiiw  par  décret  de  la 
CoDveallon  natioule,  en  dite  du  14  février  1793,  i  raoeptlon  de  la  rille  de  Vieux-8aar-> 
werdeii,  qui  appartenait  déjà  à  la  France  comme  dépendance  da  duché  de  Lurralue. 

2.  C'est  à  M.  Ttin^cl  i^xaiewr  de  Dieneringeii,  que  sont  dnet  toutes  les  découvertes  dont 
il  est  fait  mention  dans  ccitc  notice. 

n*  8*wm.  —  T.  II.  -  (X.)  1 


Cimetière  d«LorenUen,  canton  J?e^;ciinelière  de  Diemeringen;  canton 
•  Leekberg;  tombes  de  Ratiwiller;  tombes  de  Todtenberg. 

Je  vais  exposer  rapidement  l'étal  d'avancement  des  recherches  effeetiiées 
dan':  les  deux  premières  raiégories,  [tui-s  je  parlerai  en  détail  des  sépuU 
lures  qui  forment  i  ubjel  spécial  de  celle  notice. 

Catégorie.  »  EneeinU»  fortifiées. 

Les  recherdies  que  j'ai  Mes  sur  les  enceintes  fortffîées,  se  sont 
bornées  jusqu'à  présent  au  Bury  de  Ratzwiller,  où  des  objets  appar- 
tenant à  l'âge  de  pierre  ont  été  trouvés;  de  nouvelles  fouilles  seront  né- 
cessaires pour  reconnaître  Torigine  de  cei?iir^  et  de  la  Gran  SehmU,  qui 
tirent  l'un  et  l'autre  un  grand  intérêt  de  la  proximité  de  deux  monuments 
dniidii|ues,  le  Breitautein  et  le  Sf^UxUan.* 

i"  Catégorie.  —  Vi/hi,  tluTtni's,  de. 

Tous  les  monuments  de  celle  catégurie  sont  de  l'épuque  gallo-rumauie. 
Le  plus  important  est  celui  des  termes  de  Mackwiller,  découvert  en  1S59 
par  M.  te  pasteur  liiu^^t  i,  •  L  dont  on  couliuue  encore  les  fouilles. 

Des  notices  spéciales ,  insérées  au  BulUUn  de  la  Société,  ont  donné 
d'intéressants  détails  sur  la  plupart  de  ces  constrncUons,  dont  les  mo* 
D(^phies  complètes  seront  sans  doute  rédigées  plus  tard.  Dès  à  présent, 
les  beaux  plans  en  relief  exécutés  par  U.  le  pasteur  Rii^,  font  connaître 
l'importance  de  ces  ruines  qui  sont  groupées  le  kmg  de  deux  voies  ro- 
maines, dont  un  tronçon  est  encore  intact  entre  Mackwiller  et  Domtessel 

3'  Catégoiuk.  —  Sépulture, 

CiaetiArM  de  Lorantsan  et  de  Diemeringen.  Tombée  de  Ritswiller. 
Lorsque,  après  avoir  visité  les  ruines  de  Mackwiller,  on  se  dirige  vers 
Domfessel  en  suivant  la  vde  romaine,  on  remarque,  sur  la- droite,  deux 
monticules  qui  recèlent  de  nombreuses  sépultures.  L'un,  le  plus  rapproché 
de  Mackwiller,  fait  partie  du  territoire  de  Diemeringen,  il  Rappelle  leleoft- 
btrg;  l'autre  appartient  à  la  banlieue  de  Lorentsen,  canton  Mf.  Sur 
tous  les  deux,  la  charrue  a  souvoit  amené  à  la  surface  des  ossements 

1.  Ces  momiiiiinif,  iKaès  inr  tel  eonflm  de  TAbiee  et  de  la  bomlne.  mnt  dMgné* 

pir  Schweighffiuaer(àBliquitè8  d'Alsace)  comitna  faisant  partie  des  nombreuses  pierres  levées 
qiie  Specklii!  aMiinnrc  atoir  existé  de  son  temps  tXVt»  si^ie)  sur  la  cr^tc  des  Vo.srf  s  t-t 
qui,  d'apré»  eu  nismii  iiigéoieur.  devaieol  marquer  les  limites  des  Trit>Qqtie8  cl  des  Ueuio- 
malrictens. 
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homaiiis,  ties  sabres  en  Ter,  des  déhi  is  de  fihules  cii  bronze,  el  des  boucles 
en  fer  richement  incrustées  d'argent,  accompagnées  de  grains  d'ambre  el 
de  fragments  de  poterie  grossière. 

Le  mamdon  Rehs  de  Lorentzen  ajfant  été  en  partie  décapé  en  1861,  par 
ainte  de  travaux  exécutés  par  la  commune,  on  y  a  découvert  un  cimetière 
complet,  dont  nous  devons  la  connaissance  è  M.  le  pasteur  Ringel  qui , 
avec  un  zèle  infiitigaUe,  en  a  relevé  tons  les  détails. 


Kg.  a. 

{t/H  éê  te  gmndaitr  tMlê.\ 


Les  tombes,  fig.  a,  toutes  orientées  vers  l'est,  sont  de  forme  rectangulaire; 
leurs  parois  en  dalles  de  grès  grossièrement  taillées,  ou  en  pierres  cal- 
caires posées  de  champ;  quelquefois  ces  dernières,  placées  à  plat,  for- 
maient une  véritable  min-aille.  Soiivenl,  ime  m(\me  tombe  renfermait  plu- 
sieurs squelettes;  ou  a  vu  une  seule  fois  deux  corps  superposés,  un  jeune 
homme  au-dessus  d'un  vieillard. 


Fig.  b. 

iiflÊ  éa  U  grudmr  rMIc.) 
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Les  pierres  r|ni  rcrouvraienl  ces  tombes  étaient  brisées,  à  rexceptioti 
(1*11110  seule,  fig.  b.  C'est  une  dalle  en  f^rès  appuyée  sur  des  moellons  cal- 
caires posés  de  champ. 

Au  milieu  du  champ  funèbre,  on  a  découvert,  à  80  centimètres  au-des- 
sous du  sol,  un  caveau  voûté, entièrement  clos, dont  l'intérieur  était  rempli 


Fig.  c. 


(I  30  d*  I»  f  randenr  r4oll«.) 

de  chaux  vive ,  fig.  c.  Sa  longueur  était  de  5  mètres  sur  2  mètres  de  lar- 
geur, et  1™,80  de  hauteur  sous  clef,  un  pavé  en  dalles  calcaires  soigneuse- 
ment taillées  et  incliné  vers  l'ouest  couvrait  le  sol.  La  voûte  était  con- 
struite en  pierres  calcaires,  avec  mortier  de  chaux  et  sable  de  la  Sarre. 

Ou  n'a  trouvé  à  l'enlour,  ni  cendres,  ni  trace  de  combustible. 

Les  sabres,  boucles  et  fibules  trouvés  dans  quel((ues-unes  de  ces  lombes 
étaient  entièrement  semblables  aux  objets  de  même  nature  que  l'on  rencontre 
invariablement  dans  les  sépultures  germaines,  frankes  et  burgondes,  je 
n'en  reproduirai  pas  les  dessins,  et  je  me  bornerai  à  signaler  une  bague 
en  argent  et  une  fibule  ornée  d'une  mosaïque  en  verre  filigrane  qui  sont 
représentées  sur  la  planche  ci-jointe,  avec  une  remarquable  exactitude.' 

La  bague*  porte  sur  le  chaton  une  inscription  en  caractères  de  l'époque 

I.  Celte  planche  sort  des  presses  de  notre  liabilc  imprimeur  M.  .^^ilbermann. 
?.  I.e  miistH.-  de  Bonn  pnsuit^dc  une  banue  a  peu  prè.s  semlilalile  qui  provient  d'une  (oint>e 
Tranko  des  l>ords  du  flliin. 


1^1.  J'   .  L  UJ_ 
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mérovÏDgiennr.  dont  rinterprélalion  pareil  diflicile;  des  archéologues  dis- 
tingués ont  lu  CHLODO\  i:V  S(?>. 

La  fibule  esl  un  produil  do  laii  antique,  dont  li-s  Kyyptii'iis  furent  les 
inventoui  s  et  les  Phéniciens  les  propapu eu rs ';  (  ('[le  niosaniuc,  d'unuëpais- 
seur  tl  uii  demi-millimèlre  à  peine,  esl  (orniéo  par  des  iïh  de  vei  i  e  colorés, 
réunis  eu  faisceau,  étirés  et  soumis  au  ieu,de  maoièreà  former  uue  niasse 
vitreuse,  dont  la  secliÔD  a  produit  un  dessin  admirable  de  finesse  et  de 
régularité*.  Des  lignes  rouges  parallèles,  espacées  de  S  millimètres,  parta- 
gent la  sur&ce  en  une  série  régulière  de  petits  carrés  bleus,  dans  lesquels 
panûsseni  des  points  blancs;  le  tout  formé  par  des  cubes  de  verre  dont  les 
plus  petits  n'ont  que  Vm  de  millimètre  de  côté,  et  les  plus  grands  %  de 
raillimèlre.  On  aperçoit  dans  la  partie  de  la  mosaïque  qui  esl  ébrécbée, 
l'empreinte  colorée  de  ces  cubes  sur  le  bronxe. 

Ce  bijou,  trouvé  dans  une  tombe  d'enfant,  vient-il  de  Home  ou  de  By- 
zance"?  ou  bien  les  (laclois  qui  ont  parcouru  en  vninqueurs  laQrècet 
l'Asie  Mineure  et  l  Ëgyple,  roiil-ils  rapporté  de  leurs  excursiuiis? 

Quelle  que  soit  son  origine,  la  présence  de  cette  belle  niOi>aique  daeis  les 
tombes  dfl  Lorenizen  est  un  fait  remarquable;  cl  la  Société  pour  la  con- 
servation des  mouunicab  lii:ilu(ic{ues  d'Alsace  doit  s' estimer  heureuse  de 
posséder  un  de  ces  rares  bijoux  que  les  musées  d'antiquité  de  Maples  offrent 
à  radmiration  des  archéologues  et  que  Venise  et  Florence  ont  impar- 
faitement  imités. 

Un  seul  signe  de  l'ère  chrétienne  a  été  découvert, 
c'est  une  petite  croix  en  plomb,  de  l'orme  grecque, 
trouver:  dans  le  sol  près  d'une  tombe. 
*  Aucuue  médaille,  aucune  moaoaie  n'a  été  re- 
cueillie. 

Fig.d.  Tels  sont  les  résnlliils  des  foiiilles  ilu  ciiaclière 

orrattoH  r«i<eatt«m.  de  Lorenlzcu,  où  se  moulre  une  suite  remarquable 
de  monuments,  depuis  l'art  antique  représente  par  la  belle  Gbule  mosaïque, 
jusqu'à  la  bague  mérovingienne  de  Chlodoveia  et  la  modeste  croix  de 
plomb  qui  annonce  le  christianisme.  Cest  dans  ce  cimetière  que  j'ai  trouvé 

1.  Ût:  la  Borde,  I^ioticc  !>ur  les  t^tnaiix  cl  bijoux  du  Louvre,  p.  22. 

3.  Ott«  HUilor.  —  Baadbueh  4cr  ArduâiOfU  der  Kuntt,  ]k  436  el  437.  »ihtiafut$: 
•  zusammt'iigescimotzene  Glasfitiait  »eleh8imlhtrehidknittimBteriaa$elbell«ch$tzarte 
>  und  gluHzende  Bild  gtben.» 

S.  Bynoce  devùit  après  la  chute  de  l'ewiHre  d'Oueideitt  im  oenlie  de  ftbrintion  d'orfévrarie, 
doot  les  produiUt  se  rëpindireiit  dsns  toute  rEurope. 
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l;i  tombe  coiiipléleriit^iU  ix'ciniigiilaire,  donl  la  date  remonte  sans  di)iite 
tr>'\s-l(iiri  ;  Iniidis  qii';i  nal/.willijr  et  au  Tt^dlniihcrr/ ^  fig.  e,  se  préseiiteiil  les 
caraclcres  (l'une  époque  plus  récente,  tels  (jue  le  rélrécissenienl  de  largeur 
aux  pieds,  et  la  cavité  deslinéc  à  recevoir  la  tcle  du  mort. 


rip.  c. 

(1, 80  d«  U  graMdcor  réeUa.) 


Dans  cette  série  fiinëbre,  ne  parait  pas  la  sépulture  par  incioération  * , 
que  j*ai  cherchée  en  vain  sur  le  sel  de  cette  partie  j}e  la  Lorraine  aUeinande 
où  les  monuments  de  Fépoque  gallo-romaine  sont  si  nombreux. 

Colonel  DE  MOBLET. 

I.  Uiiu  iiculu  picrru  iiuu^aut  avoir  celte  destination  a  été  trouvée,  dit-uu,  il  y  a  [très  de 
deux  sièdes.  prés  de  OomfieHel  :  c'est  hq  bloc  calcaire  i  peu  près  cablqae  de  0*^0  de  cdié 
dans  ic(|iioi  est  (tcus/>i;  iinu  caviti^  qui  a  pu  reoerolr  des  Mieinents  et  des  ceodrea.  — 
Cette  pierre  est  déposée  au  uiusve  de  Saveme. 
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DECOUVERTE 

DE  SÉPULTURES  ANTIQUES  A  OBEANAI 


En  1847  le  r<iclacteur  de  ces  lignes  soumit  à  M.  de  Salvandy,  minislrc 
de  1  inslruclion  publique,  un  mémoire,  qui  fut  communiqué,  je  crois ,  au 
Comité  historique  des  avis  et  monuments  el  (jni  sijrniilait  sui-  le  territoire 
d'Obernai  des  vestiges  duue  colonisation  bien  antérieure  aux  souvenirs 
traditionnels  et  aux  liocuments  historiques  dont  l'accord  permet  d'assigner 
ù  ÏEimfiemium  du  testament  Je  sainte  Odile  el  de  l'annaliste  d'Ehershciin 
une  origine  «a  moins  contemporaine  de  l'époque  mérovingienne. 

Ce  mémoire,  après  avoir  dlé  les  monamenis  des  âges  divers  de  ranli- 
quité,  épars  dans  les  environs  d'Obernai,  lels  que  le  mur  païen  de 
HohenlxKirg,  les  agencements  de  rochers  du  Hom^^^erto*^,  les  dolmens 
jjka  ou  moins  authentiques  de  la  Blass,  Tenceinte  du  Ko^d,  les  fossés 
et  les  amas  de  pierres  sèches  du  ^iUkttkejpf  el  du  Fwpmfko^^  enfin  les 
nombreux  ttmuU  (hypothétiques,  puisqu'ils  n'ont  pas  été  fouillés),  dont 
les  tertres  boisés  s'échelonnent  sur  divers  points  de  la  forêt  d'Obernai, 
ainsi  que  des  forêts  contiguës  de  Landsperg,  de  Barr,  de  Strasbourg,  de 
Kathsamhausen ,  de  Bœrsch,  de  Rosheim,  de  BischojTsheira ,  relatait  la 
découverte  récente  d'un  kelt  de  pierre,  d'un  anneau  de  bronze,  d'un 
fragment  de  collier  en  oves  tl'ai  gile  cuite  el  de  quelques  débris  d'un  vase 
de  même  matière,  déterrés  dans  une  très  à  proximité  d'Obernai, 

au  canton  dit  Hauel,  à  côté  (rosscmeuts  dont  la  disposition  indiquait 
plutôt  un  sqndeite  accroupi  qu'un  squelette  étendu  sur  le  dos. 

Depuis  l'envoi  du  mémoire  précité,  d'autres  découvertes  du  même 
intérêt  archéologique  ont  encore  eu  Ueu,  toujours  dues,  comme  la  pre- 
mière, au  hasard,  (Test  ainsi  que  tout  près  de  ce  canton  v^noble  Bmul, 
dans  la  vigne  dite  SptMûàrdte,  on  trouva  à  deux  reprises  difl^ntes  des 
squelettes  ayant  à  leurs  jneds  des  débris  de  poterie  gallo-romaine,  et  l'un 
d'eux ,  ayant  de  plus  à  sa  droite  quelques  gi-ains  d'argile ,  recouverts  d'un 
émail  bleu  et  un  morceau  de  fer  très-oxydé,  dont  la  forme  longue,  sans, 
pointe ,  potivait  rappeler  l'épée  gauloise.  Ce  morceau  de  fer  el  la  position 
du  squelette,  la  tête  au  nord,  les  pieds  au  sud,  semblait  révéler  une  phase 
de  l'antiquité,  diflérente  de  celle  indiquée  par  la  première  découverte, 
l'âge  de  fer  au  lieu  de  l'àgc  de  pierre  ou  de  bronze. 
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La  situation  du  lieu  de  ces  trots  sépultures,  à  l'est  et  presque  i  côté  du 
chemin  d'Obernai  à  Bischoffsheim,  mérite  d'être  ronarquée.  Le  mémoire 

de  1817  (iésigiuiii  ce  chemin ,  près  duquel  on  a  trouvé  à  différentes  époques 
des  débris  de  briques  minces,  striées  et  de  ciment  très-dur,  comme  poU" 
Viuil  devoir  son  uri{;inc  à  l'une  de  ces  voies  liypoliicliques  qui  devaient 
silldtîfipr  1»^  pied  dos  Vo«(^cs,  [>nr;iIli"Ioin«'nt  à  la  grande  voie  de  Milan  à 
Mayence,  voies  vicinales,  milil.iiie.s  ou  p;irticulières,  dont  les  rf^clicrches 
savantes  de  nos  collè^rucs,  MM. Coslc  et  deMorlet,  ont  démontré  dansées 
dernières  aunées  rcMslcncc. 

Ce  chemin  d  Ubcniiii  à  Bischoffsheim  pouvait  avoir  sa  raison  d'être 
■  même  avant  Tére  gallo-rumaiue ,  car  il  longe  le  pied  de  la  colline  à  bqueile 
s'adossent  k»  deux  communes  tt  s'adwaèrenl  peut-être  des  faabitaliotts 
antiques,  soit  médioroatriciennes,  soit  Iriboques.  Il  aboutit  aussi  au  lieu 
appelé  IngmarMmt  qui  fut  un  très-anden  village,  que  ses  babilants 
abandonnèreniau  commencemNit  du  quatorsième  siècle,  suivant  ScbœpAin, 
on  peu  après  l'année  1398,  pour  venir  se  fiier  derrière  les  murs  d'Obernai. 
Sans  partager  Topinion  de  quelques  personnes  qui  veulent  foire  dériva* 
ce  nom  d'h^gnuarsheim  d'un  ancien  temple  de  Mars  et  tout  en  avouant 
notre  préférence  pour  l'élymologie  des  mois  Mark ,  Mwrsch  ,  élyraologie 
que  jublilierait  peut-(''tj  c  le  voisinage  du  pagus  mérovingien  de  Ptfihovis' 
hcim  ,  cité  dans  la  donation  de  Dagobert  II  à  l'épliso  df-  Strasbourg ,  il  y 
a  lieu  de  croire  que,  soit  à  Ingmarsheim,  soit  sur  l'enipb' ctiicnt  actuel 
d'Obernai,  il  exista  à  une  époque  de  l'histoire  encore  indeUinuiiée  un 
rassemblement  d'hommes  assez  considérable  pour  servir  d'exphcalion  a  la 
rencontre  de  ces  lombes  antiques. 

C'est  è  environ  500  mètres  des  vignes  où  furent  trouvées  ces  dernières, 
dans  le  canton  rural  appelé  Grûnling,  tout  à  fait  en  plaine,  an  bord  de 
la  route  actuelle  d'Obernai  é  Strasbourg  et  à  près  de  trois  kilomètres 
d'Ingmarsbeim ,  que  des  ouvriers  occupés  à  creuser  les  fondations  d'une 
maison  sur  un  terrain  jusqu'alors  en  nature  de  vignes ,  mirent,  il  y  a  quel- 
ques jours,  è  découvert  une  grande  quantité  d'ossements  appartenant  è 
des  squelettes  qui  paraissaient  avoir  été  fort  symétriquement  alignés  et 
couchés  la  tète  à  l'osl  et  même  un  peu  nord-esL  Dos  potories  el  des 
vases  de  verre,  dont  un  à  émad  bleu,  étaient  aux  pieds  île  queirpies-uns 
.de  ces  squelettes,  pas  de  tous,  comme  pour  servir  à  désigner  ceux  qui 
proviiiaieiil  de  défunts  plus  élevés  en  ran;^  ijue  leurs  voisins. 

11  y  a\ail  là  des  vases  de  terre  cuite  {iliis  ou  moins  roiiyoàtie  de  formes 
très-variéos ,  pré/éricules ,  patries,  Imix ,  palinœ  et  paldUr,  sans  aiilies 
eniprcitile^)  que  quelques  stries  très-peu  apparentes,  la  plupart  brisés. 
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quelques-uns  encore  entiers  ou  à  peu  pris.  Un  petit  vaae  sans  anse ,  large 
à  son  ouveiture»  rappelait  cette  sorte  de  préféricules  dont  Hillin  cite  la 
description  par  Festus  ei  qui  servaient  dans  les  sacriûces  à  Ops  Conriva, 
Les  vases  de  verre  élaienl  nombreux,  entre  autres  une  palère  sans 

manche  et  une  petite  liole  parfaileroent  conservées;  des  frugmcnts  d'autres 
fioles,  l)«iucQUp  plus  grandes,  étaient  encore  enthiits  à  l'intérieur  d'une 
niiitiùn'  |;i;iisscusc  et  appnrtf nniiMil  évidemment  au  petire  de  ces  vas«S 
iiii|)ru|ireuieia  appelés  lacrymatoircs ,  qui  servaient  aux  huiles  et  aux  on- 
gutiils  funéraires. 

Près  d'ossoaieiilii  i  elalivenieut  plus  petits  <|ue  les  auUes  el  qu  on  pou- 
vait supposer  être  ceux  d'une  femme  ou  d'un  adolescent,  on  ramassa  une 
viriote  et  une  omtiUe,  les  seuls  objets  en  métal  qui  fussent  parmi  tous  ces 
ossements,  sauf  trois  petites  pièces  de  monnaie,  dont  les  flancs  informes 
et  le  module  rappellent  les  monnaies  gauloises,  mais  trop  oxydées  et  trop 
frustes  pour  pouvoir  èti'e  classées.  Ces  trois  pièces  furent  trouvées  dans  un 
des  vases. 

Un  fragment  de  poterie  noircie  était  aussi  de  ce  côté,  entre  deux  ran- 
gées de  squelettes,  et  pourrait  avoir  appartenu  à  la  partie  inféri*  '  d'une 
urne,  ou  ù  un  réchaud;  k>  grain  en  parait  plus  lin  que  celui  des  autres 
vases  qui  ressemblent,  (piiuil  à  l;i  couleur  de  la  terre,  aux  fragments  trou- 
vés, il  y  a  quelques  années,  prés  (iu  four  à  potier  de  I!ur|,'lieim.  Ces  traces 
noires  sont,  d'ailleurs,  avec  celles  moins  bien  iuar(|ui''es  de  deux  autres 
vases,  les  seuls  indices  qui  puiisenl  faire  pen^er  uux  rites  de  l'iiicioéralion. 
Encore  pour  les  deux  autres  vases,  ces  marques  provieunenl-ellcs  plutôt 
de  cette  couleur  noire,  plus  ou  moins ^{rossière^ dont  étaient  généralement 
peints  les  vases  gaulois  ou  celtiques.  D'ailleurs,  point  de  cendres,  point 
d'apparence  de  couches  de  charbon,  seulement,  au  dire  des  ouvriers,  la 
terre  qui  supportait  les  ossements  était  plus  friable  et  formait  un  lit  presque 
moelleux. 

Un  détail  qui  ne  manque  pas  d'intérêt  est  celui  du  fragment  de  vase  ou 
de  patina,  contenant  encore  des  restes  de  volatile.  On  sait  l'usage  commun 

à  plusieurs  peuples  de  l'antiquité,  et  principalement  aux  races  celtiques,  de 
placer  dans  la  tombe,  à  eût»-  du  mort,  les  apprêts  de  son  dernier  souper 
et  de  composer  rc  rf'(»a>  pusthunie,  soit  du  mets  ipie  !*•  f!»-lunt  préférait , 
soit  de  celui  plus  s|n;(  ialemenf  ronsaci  »';  dans  les  Iraiii lions  du  clan  ou  de 
la  peuplade.  A  ce  derni^'i'  point  de  vue,  le  volatile  itlacé  dans  ce  vase  mé- 
riterait quelque  allenliuii.  Presque  chaque  clan  uu  chaque  tribu  celtique 
avait  son  oiseau  ou  son  quadrupède  préféré.  L'alouette  est  célèbre,  le  coq, 
à  plus  ou  moins  bon  droit,  ne  l'est  pas  moins.  D'autres  volatiles  avaient  en 
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quelque  sorte  leur  circonscriplion  d'électioii  ou  de  popularité.  Qui  sait  si 
les  restes,  peul-èlrc  vingt  Ibis  séculaires  du  volatile  placé  dan?  le  me  dont 
nous  parlons,  ne  sont  pas  un  signe,  nun-sculerueril  de  race,  mais  de  nii- 
gi"olion  de  race?  Oui  sait  s'ils  n'ont  pas  (bien  entendu,  toutes  propor- 
tions el  toutes  ditrérences  gardées)  quelque  mystérieuse  analogie  avec  ce 
((ue  des  travaux  récents  nous  apprennent  de  Yalca  impcnnis,  si  chère  aux 
antiques  traditions  du  nord  Scandinave? 

Un  lîût  digne  de  reinarque,c^e8t  qu'aucnn  morceau  de  fer»anGuiie  arme, 
n'ont  éti  aperçus  au  miKea  de  ces  osseineols,  de  ces  ornemenls  et  de  ces 
vases.  Gela  donne  à  la  découverte  d*aujourd'hui  un  caractère  difliérent  des 
découvertes  antérieures.  Les  (pierriers  de  race  ou  les  guerriers  improvisés 
pour  la  conquête  ou  la  dérense  du  pays»  élûent  d'ordinaire,  comme  tout  le 
monde  sait ,  inhumés  avec  leurs  armes.  Et  pourtant,  aucune  trace  d'armes, 
rien  de  militaire,  en  cette  nouvelle  nécropole  antique,  rencontrée  i 
Oliernai, 

Nous  disons  nécropole ,  el  ce  mot  n'est  peut-être  pas  trop  ambitieux, 
car  il  est  facile  encore  de  voit:  que  le  champ  des  morts  ne  mut  pas  où  s'ar- 
rêtent les  travaux  actuels  de  fondations  de  la  maison  en  construction.  Ces 
travaux  n'ont  amené  à  décaper  qu'environ  9  moires  de  long  sur  à  peu 
près  aiMant  de  largeur;  or,  là  oà  te  terrain  cessé  d'ébre  décapé,  on  peut, 
non-seulement  deviner,  mais  reconnaître  encore,  sous  le  terrain  que  re- 
vêt la  vigne/ les  indices  et  en  quelque  sorte  le  relief  d'autres  rangées  de 
sépultures. 

Y  avait-il  là,  autrefois,  quelque  tertre  nivdé  lora  de  la  mise  en  culture 
de  cette  partie  du  sol  avoidnantObemai?  Cela  serait  probable,  car  l'arran- 
gemeot  qrmétriqne  des  squelettes  semble  indiquer  une  chambre  s^ulcralc. 
Ces  squelettes  ont  apparu  à  V'\40  du  niveau  des  vignes  et  par  conséquent 
presqu'à  hauteur  de  la  route  moderne.  La  terre  végétale  n'avait  guère  au- 
dessous  d'eux  qu'environ  I  inèlie,  et  le  sous-sol  est  de  sable  d'alluvions. 
Tout  autour ,  point  de  tertres,  c'est  la  partie  la  moins  accidentée  de  la  ban- 
lieue d'Uberuai. 

A  quelle  époque,  à  quel  peuple,  ou  à  quelle  race  de  i'anliquité  faut- il 
assigner  cette  nouvelle  irouvaillearchéologique?  Celte  question  estdeoellea 
qui  ont  plus  d'importance  peut-^tre  pour  la  science  historique  que  Téti- 
queiage  des  ustensiles  éi  ornements  découverts,  car  ces  ornements  et  ces 
ustensiles  sont  communs  é  plus  d'une  époque  de  rhisloira  de  la  Germanie 
et  de  la  Gaule  rhénanes.  Avant  l'invasion  romaine,  on  plaçait  de^  vases, 
des  bqoux,  des  armes,  auprès  des  corps  ensevelis,  et  cet  usage,  qui  ftit 
aussi  cdui  des  nouveaux  conquérants,  continua,  non-aeulemcni  pendant 
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la  douuiialit»ii  romaine,  mais  même  encore  après  elle.  Les  lioniieiirs  rendus 
à  la  «lépoiiille  lies  morts,  à  la  matière  fuMnaine,  s'il  est  permis  «le  s'expri- 
mer aiasi,  se  niuintinrenl  peudaiU  les  longs  siècles  de  pagaiH>iiic,  avec 
d'autant  plas  de  persistance  et  de  popularité,  que  les  espérances  de  la  foi 
cbrélienne  ne  ponvaient  pas  encore  apprendre  aux  survivants  k  accompa- 
gner de  leurs  vœux  dans  une  autre  patrie  la  dépouille  immatérielte  des 
morts  chéris  de  la  femille,  ou  honorés  par  la  conscieBce  des  peuples. 

Nous  savons  peu  de  chose  de  la  colonisalion  de  la  rive  gauche  du 
Rhin  supérieur,  contiguê  anx  Vo^fes  avant  la  conquête  de  Jules  César.  Le 
guerrier^historien  nous  apprend  bien  (jue  les  Belges,  et  parmi  eux  les  Mé- 
diomatrikes  ou  Médiomatriciens  s'étendaient  avant  la  guerre  d'Arioviste 
sur  les  bords  du  Hhiii,  jusqu'au  point  asse7  peu  tléfini  onrore,  où  rom- 
mençait  le  territoire  d'une  race  plus  anciennement  établie  dans  les  (laules, 
celle  des  Celles  séquaniens  ou  Séquanes.  Il  nous  apprend  anssi  <pie  les 
Helvètes  envahirent  une  certaine  partie  de  ces  territoires,  niais  il  ne  déter- 
mine pas  les  liniilei;  entre  ces  ernpiétemcnls  des  Helvètes,  puis  ceux  des 
Triboqueb  et  les  avant-postes  ou  arrière-postes  des  Médiomalrikes  et  des 
Séquanes. 

Après  Jules  César,  ce  ({ue  les  historiens  romains  rapportent  de  rétablis* 
sèment  des  Triboques  dans  la  contrée  entre  Vomies  et  Rhin,  reste  pres- 
qu'aussi  vague,  du  moins  quant  A  la  ligne  précise  où,  soit  le  rayon,  soit  le 
rempart  même  des  Vosges,  avait  permis  aux  popuhitions  antérieurement 
établies  de  se  retrancher.  Il  parait,  toutefois,  ou  il  appert  des  données  les 
mmos  incertaines,  que  la  partie  du  pays  appelée, lonjrlcmps  après,  la  Basse- 
Alsace,  devint,  principalement  <vns  les  premiei's  Césars,  le  territoire  des 
Triboques  et  que  celle  peuplade  d'envahisseurs  iillra-rliêiians.  refoulée  un 
instant,  |)uis  réintég^ri'c,  ne  tarda  pas  à  devenir  assez  vite  sédentaire,  et 
consorvalrifc,  connue  nous  dirions  aujourd'hui. 

Si  donc  les  découvertes  faites  naguèi  c  à  la  Hauel,  celles  du  kell  et  des 
armes  snrtonl,  |ieiivenl  ètri'  attril)nées,  sans  trop  de  présomption,  à 
une  tribu,  passagère  sur  notre  territoire,  y  combattant  pour  conquérir  ou 
pour  se  défendre,  et  s'y  étant  cantonnée,  pour  plus  ou  moins  longtemps 
avant  même  la  domination  romaine,  il  y  a  Ueu  de  croire  que  l'ère  gaUo- 
romaine  doit  être  le  point  de  départ  des  investigalîoiis  relatives  aux  ré* 
centes  découvertes  d*Obemai,et  dans  ce  cas,  nous  y  verrions  de  préférence 
un  monument  des  Triboques,  non  pas  desTriboqnes  d'Arioviste,  mais  des 
Triboques  soumis  à  )a  Rome  impériale,  des  Triboques,  race  cdtiqued'ou- 
tre^Rhiu,  arrivée  une  des  dernières  de  la  première  migration  des  peuples 
germaniques  daus  la  (Jatile  rhénane,  et  promplenienl  façonuée  aux  don- 
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ceurs  de  la  paix,  aii  bien^êlre  de  1«  civiUsalion  roineine,  aa  dédain  peul- 
élre»  ou  A  l'oubli  des  armes. 

En  effet,  comme  on  vient  d*ea  faire  fobservalioD,  rien  qui  rappelle  ici 
une  race  conquérante,  niililaire,  passant  à  main  armée  sur  le  sol  qui  doit 

servir  de  loiubeau  à  quelques-uns  de  ses  guerriers.  Poiiil  de  fer,  rien  que 
des  ustensiles  de  la  vie  domeslique,  ou  des  insignes  pacifiques  de  la  posi- 
tion sociale.  Point  de  fer  :  on  serait  tenté  de  o.roire,  d'après  ct  ite  absence 
si  complète  du  fer,  même  le  plus  oxydé,  que  ces  sépultures  reniontcitl  à 
Ce  que  des  archéologues  inudcrnct?  ont  ;i]ipelé  l'àg*.;  ci»!  bronze,  c'csL-à- 
dire,  pour  ce  qui  concerne  la  Gaule,  à  une  époque  bien  unttirii  ure  a  la 
conijucLc  romaine;  mais  quebjues-uns  des  objets  ti  uuvés  uni  un  curaclëre 
trop  gallo* romain  pour  autoriser  à  se  perdre  ainsi  au  delà  des  temps  de 
l'histoire  écrite; 

Rappelotts-nous  que  dans  les  deux  premiers  siècles  de  l'Empire  et  dans 
la  plus  grande  partie  du  troisième,  le  pays  entre  Vosges  et  Kbin,  profité 
par  les  lerres  décumates,  n'avait  rien  à  craindre  des  agglomérations  de 
peuples  barbares  d^à  en  fermentation  au  nord  de  la  Germanie.  Les  colons, 
abrités  sous  l'aigle  des  Césars,  pouvaient  à  loisir  se  livrer  aux  Iravauxagri- 
coles,  et  laisser  énfouies  dans  les  tuniuli  desaieux,  ces  armes  qui  naguère 
avaient  établi  leur  race  dans  le  pays.  On  comprend  qu'ils  n'aient  pas  fait 
coriifibuer  le  métal  dos  cornbnts  aux  offrandes  pieuses  .i  leurs  moris.  Avant 
l'cniplui  du  fer,  on  se  battait,  il  est  vrai,  et  l'on  ne  cessait  guère  de  se 
battre  en  Gaule  et  en  Germanie,  mais  alors  on  enterrait  avec  le  trnerrier 
sa  hache  de  silex  ou  son  poignard  de  bronze,  et  l'on  ne  se  bornait  pas  à 
déposer  à  ses  pieds  les  gagea  du  loyer  paisible. 

Bbis,  dira-t-ou,  les  Triboqucs  prirent  assoi  vite  toutes  ks  coutumes  ro- 
maines, et  dès  lors,  ils  ne  se  bornèrent  plus  à  enterrer  leurs  moits  sous 
un  tertre,  et  ils  élevèrent  des  dppes  et  autres  mausolées  à  l'instar  des  Ro- 
mains. On  connaît  des  monuments  à  inscriptibns  commémoraiives  de  ci- 
toyens  triboques.  11  est  toutefois  facile  de  répondre  que  les  monuments 
dans  le  goût  romain  ne  furent  jamais  sans  doute  que  l'exception,  un  luxe 
réservé  aux  principaux  membres  de  la  cité.  D'ailleurs,  quelques-unes  des 
formes  et  le  peu  de  valeur  intrinsèque  des  objets  récemment  trouvés  pour- 
raient servir  à  indiquer  cette  époque  transitoire  où,  désarmés  jcu  les  Ro- 
mains, les  Triboques  ne  s'étnicnt  pns  encore  laissé  envahir  par  le  luxe  de 
leurs  dominateurs,  el  se  bornaient  à  cultiver,  sous  eux  et  pour  eux,  les 
terres  de  cette  partie  de  la  première  Germanie. 

Sans  doute  ce  qui  vicul  d'être  dit  des  Triboques  pourrait  s'appliquer 
aussi  à  d'autres  colons  de  l'époque  gallo-romaine,  établis  après  eux  ou  nu 
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iiiilieii  d'eux,  sur  notre  sol.  Le  oaprico  du  fjouvernemeiU  ou  (\\iu  prftm) 
propricîijiii !■  [louviiit  installer  dans  loi  ou  lel  coin  de  la  province,  des  Ua- 
vailk'urs  venus  des  coiilréos  les  plus  éloignées  de  la  Gaule  ou  de  l'Espagne, 
et  de  l'Afrique  ou  de  l'Asie,  pour  cultiver  te  sol  et  pour  le  garder.  Hôme 
en  écartant, i  cause  de  l'absence  des  armes,  l'hypothèse  de  quelque  cohorte 
auxiliaire  en  garnison  plus  ou  moins  temporaire  sur  cette  partie  du  terri' 
loire,  hypothèse  peu  autorisée  par  ce  que  l'on  connaît  des  garnisons  fixes 
de  ces  cohortes,  on  peut  rencontrer  encore  jusque  dans  le  demio'  siècle 
de  l'ère  romaine  des  Gaules,  un  nom  de  race  ou  de  tribu  è  donner  aux 
squelettes  de  l;i  nécropole  d'Obemai. 

Ainsi,  dans  le  quatrième  siècle  de  notre  ère,  et  après  la  grande  invasion 
du  rommoncomcnt  du  cinquième  siècle,  les  Tîtirponflcs  ot  Ifs  Alcmans  ont 
pu  fournir  en  cos  lieux  leur  contingent  de  dépouilles  niorlelli  s  enterrées 
avec  de  la  fiotei  ie  ;:ailo-rom;n'ne.  Les  Hurg-ondes  surtout,  race  ii^ricoii' , 
durent  fort  vite  imiter  les  nnciens  Triboi[ucs,  et  négliger  les  instruments 
de  la  gueirc  pour  utiliser  en  nos  champs  ceux  du  labour.  Ce  que  nous  sa- 
vons des  coutumes  funéraires  des  Francks  qui  étaienl  généralement  enter- 
ré sans  cercueils,  ni  de  frierre,  ni  de  bois,  mats  avec  une  simple  pierre 
sons  la  téte,  peut  s'appliquer  aux  Borgondes,  peuple  de  même  origine  que 
les  Francks,  mais  aux  goûts  plus  simples,  plus  pacifiques,  plus  casaniers, 
s'il  est  permis  d'employer  ce  dernier  mot,  en  parlant  d'un  peuple  barbare. 
Or,  au  moins  dans  la  dernière  période  de  leur  existence  comme  nation 
dans  la  Gaule,  avant  l'époque  mérovingienBe,lesBnrgondes  étaient  ariens, 
et  cette  circonstance  expliquerait  peut-être  Fabsence  de  tout  signe  reli- 
gieux détenniné  dans  les  tombes  qui  nous  occupent,  si  toutefois  elles  sont 
de  la  dernière  époque  gallo-romaine. 

Quel  que  soit,  au  surplus,  le  peuple  depuis  tant  de  siècles  di^^Rru  de  la 
terre,  qui  ait  laissé  en  ces  lieux  cette  marque  de  son  passage,  im  est  on 
droit  d'admettre  liès  à  présent  que  lÀ  où  Hcnril  dans  le  septième  siècle 
la  villa  fiscalis  du  duc  Etlichuu  ou  Allicus,  il  y  eut  déjà  dans  les  siècles 
précédents,  uoe  population  relativeraenl  nombreuse  et  suivant  toute  appa- 
rence sédentaire. 

Obernai,  20  février  1863. 

L  Levrault. 
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n  reste  quelque  rliose  à  ajouler  n  ce  qui  a  déjà  élé  dil  de  la  grninie  vnïp 
romaine  de  Hrumalli  i\  .Sellz.J'ai  foil,  l'aïUonine  dernier,  mie  excursion  sur 
celle  roule,  de  Wcithruch  jiis(iu'n  Kalu uhausen .  el  c'est  le  résultat  de 
mes  invesligaliuiis  que  ]"ai  riioiineur  de  sounielire  dans  celle  nolice  au 
comilé  historique  d'Alsace.  Pour  celle  porlion,  l'aDcienne  voie  peut  Irès- 
fiicileiii6nl  être  étudiée  :  les  «ogolai-ttés  qu'elle  présente  la  font  recon- 
naître parlout. 

U  point  de  départ  de  n»  coorw  a  laissé  le  vtHage  de  Weilbrucli  è  droite 
et  le  bamean  de  Birckwald  à  gaudie.Dans  celte  direction,  la  voie  est  eniié- 
rement  abendonnée,  sans  doute  depuis  une  longue  suite  de  sièdes;  elle  est 

Irès-élevée,  et  se  montre  par-ci  par-là  à  une  hauteur  d'environ  1  mètre  ' 
au-dessus  du  niveau  des  terrains  cultivés  qui  y  aboolissenl;  son  tracé  pour- 
suit h  travers  la  forêt  une  li«rne  fort  directe;  aucun  pava^^ene  la  recouvrait, 
du  moins  ou  n'en  trouve  de  débris  nulle  part,  mais  elle  est  encore  recou- 
verte sur  divers  points  d  une  épaisse  couche  de  gravier,  comme  no";  roules, 
ce  qui  prouve  que  le  sy.slème  actuel  se  pratiquait  oussi  dans  la  cnnsiruc- 
lion  des  grandes  voies  romaines,  au  raoiua  pa;  parties  ;  d'ordinaire,  les 
malériaux  employés  parles  Romains  variaienl  seloa  les  lieux.  C'est  sur  celte 
voie  que  la  cornmuoe  de  Weithruch  prenait  autrefois  le  gravier  poor  le 
chargement  des  chemina  du  village.  On  remarque  qu'elle  était  hombée 
pour  lliciliter  l'écoulement  des  eaui,  et  munie,  des  deux  côtés,  de  fossés, 
dont  il  oiste  (é  et  là  des  traces;  malgré  de  fréquents  rétréeinemenis,  elle 
conserve  partout  une  largeur  très-rabonnable,  paraissant  avoir  été  de  13  A 
i6  mètres,  entre  fossés;  des  pierres  leugaires  la  jalonnaient  de  distance 
en  distance  :  ces  stèles  la  caractérisent  évidemment  comme  voie  niiliiaire. 

La  colonne  dont  M.  le  colonel  de  Mortel  a  signalé  le  gisement  dans  In 
forêt  de  Weithruch,  se  trouve  redressée  sui"  sa  base,  à  l'endroit  où  elle  a 
été  découverte  par  des  bûcherons.  Je  pense  que  l'on  devrait  lui  conserver 
sa  place  hislori<iuc.  On  y  a  gravé  le  millésime  de  1859,  l  elatanl  l'année  de 
sa  découverte,  et  dans  un  LiuL  de  préservation,  on  l'a  entourée  d'une  claire- 
voie  en  hois  de  chêne.  Celle  pierre,  de  couleur  blanchâtre,  était  enfouie 
dans  la  partie  carrossable  même  de  la  route:  elle  affecte  In  forme  elliptique 


6t  ne  porte  aueune  caniidare.  C'est  un  pilier  cylindrique,  l^èreroenl 
aniinei  le  haut,  sans  chapiteau,  i  base  carrée,  prise  dans  le  bloc;  son 
sommet,  malheureusement  dégradé,  se  termine  en  cône  tronqué,  à  mon 
avia,  par  suite  du  frottement  des  roues,  dans  Tétat  de  son  gisement  En 
eiaminant  ce  pilier  avec  soin,  on  peut  se  convaincre  qu'il  est  entier  dans 
.  sa  longueur  :  le  fût  mesure  en  hauteur  i^JSÙ;  son  contour,  au  milieu,  est 
de  l'",95.  La  base,  adhérant  au  fût,  nt  écornée  sur  deux  de  ses  angles;  elle 
a  une  hauteur  de  30  cenliroèlres,  sur  une  largeur  de  65  centimètres  de 
chaque  côté.  Ainsi,  la  hauteur  totale  de  la  colonne  est  de  2"',  10,  sur  05 
centimètres  de  diamètre.  La  largeur,  de  chaque  côté  de  la  liase,  est  éjfale 
au  diami  ti  r  de  la  colonne  et  à  un  tiers  de  sa  circonférence.  Telles  sont  ses 
pi'oportioiis  nieti KjucS. 

C'est,  ni  plus  ni  moins,  une  véritable  pierre  leugaire ,  f)riniitivemeii( 
supportée,  à  n'en  pas  douter,  par  un  socle  maçonné.  Elle  est,  pour  ses 
proportions,  à  peu  prés  semblable  à  la  colonne  milliaîre  de  Mandeure,  dé- 
crite par  Scbœpflitt,  tome  I,  page  547,  et,  ce  qui  est  plus  important,  elle 
conserve,  selon  moi,  à  son  sommet,  un  reste  prédeui  de  son  indication 
nomérique. 

Les  dppes  raillnires,  comme  on  sait,  marquaient  la  distance  de  la  ville 

où  la  route  commençait.  Dans  les  Gaules,  les  distances  (étaient  données, 
non  en  milles,  mais  en  Ueues;  les  chiffres  y  sont  précédés  des  lettres  LEVG 
(leugœ).  La  colonne  viaire  de  la  forêt  de  Weitbruch  n'indique  plus  rien 
et  ne  parait  pas  nvoii  jamais  indiqué  quelque  chose  du  nom  de  In  ville  d'où 
la  distance  était  cu[ii[  lée ;  mais  elle  porte  encore,  dans  sa  partie  fruste 
les  traces  d'un  X  (du  elullrt;  dix),  précédé  d'après  une  Irès-grande  [Hoba- 
bililé  des  lettres  LEVG,  dout  on  ne  remarque,  toutefois,  plus  de  vestiges. 
Si  c'est  là,  comme  tout  m'induit  à  le  croire,  leseulchillre  numérique  gravé 
sur  cette  colonne,  il  indique  juste  la  distance  de  Strasbourg;  dix  lieues 
gauloises  font  cinq  lieues  anciennes  de  France,  or,  c^est  M  le  chiffre  donné 
par  la  colonne,  comme  c'est  aussi  la  distance  qui  sépare  le  lieu  de  sa  dé- 
couverte de  randen  Argentoral. 

La  route  aurait  été  suivie  encore  après  b  chute  de  la  colonne,  si  l'on 
attribue  au  contact  des  looes  les  parties  usées  ;  ces  conjectures  me  parais- 
sent fondées,  et  n'ont,  en  aucun  cas,  rien  d'invraisemblable. 

S'il  faut  en  juger  par  des  tuileaux  et  des  restes  de  ciment  romain  que 
l'on  rencontre  clair-semés  dans  le  même  périmrlre,  il  existait  en  cet  en- 
droit une  hàlisse  romaine  quelconque,  que  je  m'abstiens,  à  défaut  d'auti-es 
vestiges,  de  préciser  davantage.  Ce  sont,  peut-être,  des  débris  du  socle 
qui  avait  supporté  la  colonne,  ou  des  restes  de  la  guérite  qui  l'avait  abritée. 
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A  line  petite  distance  clu  rm'mn  lien,  n  proximil»!  du  )iaineau  de  Hiick- 
wnhl,  on  n  déconvj'rt,  il  y  3  mit'  viii^'laitio  (r,iriiires ,  iJans  un  champ  planté 
un  j^araiice,  les  restes  d'une  .aire  tii  bélun,  des  tuiles  à  rebords,  et  beau- 
coup d'autres  débris  de  provenance  romaine,  el  dans  la  même  circonscnp- 
Uon,  une  médaille  d'argent  et  plusieurs  urnes  cinéraires,  renflées  au  milieu. 
Tout  cela,  et  cliffiSrents  antres  débriSt  restés  sur  place  >  attestent ,  en  ce  lieu, 
l'existence  d'une  villa  romaine. 

Le  tronçon  que  nous  décrivotts,eat  bordé  d'autres  monmnents  des  temps 
passés  :  trois  tertres  turaulaires  inexplorés  se  voient  è  droite  de  la  route, 
dans  la  forêt  de  Weitbruch,  au  canton  dit  Wn^dd;  deux  autres  ftomift', 
aujoiit  iriiui  ^tffaissé?  et  nivelés,  se  sont  trouvés,  à  gauche,  dans  la  forôt  dé- 
frichée de  Nieder&cbasffoisbeim.  Les  guides  qui  m'ont  accompagné,  m'ont 
aussi  parlé  d'anciennes  poteries  en  argile,  découvertes,  à  diverses  époques, 
par-ci  par-là. 

I  n  voie  sort  de  la  forêt  de  Weitbruch  pour  entrer,  après  avoir  (rmichi  le 
Rotlibiccliel,  dans  celle  de  Marienthal  où  elle  passe,  tout  d'abord,  près  d'un 
ancien  retranchement  militaire,  construit  parles  Autrichiens,  en  1793.  En 
cet  endroit  se  remarquent  divers  restes  portant  le  cachet  de  l'époque 
romaine:  ce  sont  des  substmctions  assez  étendue»,  des  décombres  variés, 
comprenant  des  briques  striées,  des  tuiles  à  rebords  rayées,  des  morceaux  de 
ciment  à  bain  de  mortia*,  de  petites  pierres  entremêlées  de  quelques  moel- 
tons,  enfin  des  fragments  de  poterie.  Le  garde  forestier  de  Marienthal  m'a 
assuré  qu'il  avait  retiré  de  ce  lieu,  il  y  a  une  quinzaine  d'années,  une 
grande  quantité  de  moellons  de  grès  maçonnés  dans  un  ciment  fort  dur  et 
beaucoup  de  tuiles  i  rebords,  à  côté  desquelles  il  a  trouvé  des  ferrements 
de  toute  ea|ièce,  rongés,  une  hachette  de  forme  antique,  et  une  grande 
clef  très-masfsivp  en  fer,  ayant  8  ponrp;;  de  lon^iicnr  :  il  est  n  regretter 
que  ces  restes  des  temps  anciens  n'aient  pas  éti-  conservés;  ils  méritaient 
bien  certainement  l'attention  des  archéologues.  De  plus,  selon  le  témoi- 
gnage de  plusieurs  vieillards  que  j'ai  interrogés,  on  a,  vers  i8<)6,  enlevé 
du  même  lieu  des  [lierres  de  taille  et  des  briques  très- volumineuses;  ou  y 
a  rencontré  des  subslruclions,  noyées,  pour  me  servir  de  leur  expression, 
dans  un  mortier  aussi  dur  que  le  gi  ùs ,  cniîn ,  on  a  découvnf  un  puits, 
maçonné  en  pierres  de  grès.  Leurs  pères  et  grands*père&,  me  dirent^ils, 
leur  ont  souvent  répété  que  i^était  un  bourg,  je  db  un  castei.  il  y  avait  là, 
on  ne  peut  en  douter,  une  construction  importante,  une  taverne,  une 
numshnt  une  station  de  halte,  un  relais  public,  un  poste  de  vigie,  peut-être 
tout  cela  à  la  fois.  C'était  très-probablement  le  point  de  jonction  de  la  route 
d'hgwiller,  par  Schweighattsen,  dont  j'ai  indiqué  le  tracé  dans  le  m^oire 
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renvoyé,  dans  Ki  séance  du  comité  du  5  mars  1860,  à  M.  le  colonel  de 
Moi-lel,char^^i>  du  travail  sur  la  topographie  romame  de  nos  contrées.  (Foy. 
le  BuUdbi,  lomf  III,  page  1  î7.)  Je  dois  faire  id  une  niitro  observation  :  il 
est  trcs-présuinable  qu'au  niêrae  endroit,  un  second  rameau  se  soit  encore 
liélaché  de  la  ;{rande  voie,  pour  conduire  dans  les  positions  romaines  si- 
tuées sur  les  bords  du  Rhin,  Enfin,  comme  il  reste  cks  constructions  sou- 
tcri  aines  sur  place,  je  me  demande  s'il  ne  coavicadrait  pas  de  les  signaler 
à  l'allenlioii  des  antiquaires  à  venir.  Si,  tôt  ou  tard,  des  fouilles  étaient 
Mm  en  ee  lieu,  il  est  plus  que  probable  fifon  fernt  des  découvertes 
assez  importantes. 

Le  rayon  de  Ifarienthal  offre  d'autres  vestiges  de  ranliquilé  gallo-ro- 
maine; on  voit  sur  différents  points  d'anciennes  glaisières,  que  Ton  pré- 
tend avoir  été  exploitées  déjà  par  le  peu^e-roi,  et  dont  on  retire  encore 
aujourd'hui  une  très-bonne  terre  sigiilf'e,  qui  est  propre»  non-seulement  à 
la  fabrication  de  briques  et  de  toiles ,  mais  aussi  aux  ouvrages  de  poterie. 
Je  sais  que  la  céramique  fut  connue  partout  où  il  y  eut  des  établissements 
romains;  mais  à  défaut  de  tout  autre  certificat  que  la  tradition  sur  l'origine 
de  ces  glaisières,  je  dois  ne  pas  m'y  arrêter  davnnta^e. 

A  quelques  pas  de  la  taverne,  la  voiec,ou[ie,  près  donc  redoute,  datant  de 
1792,  le  chemin  appelé  par  les  pèlerins  de  Marienllial,  (  heniin  de  Schweig- 
hauscn.  Une  mousse  épaisse  la  couvre  dans  celte  direction,  mais  elle  se 
distingue  parfaitement  dans  l'éclaircie  entre  les  parties  boisées  :  tandis  que 
les  arbres  qui  la  bordent»  élancent  vigoureasemeol,des  dmix  c6tés,leur  cime 
dans  l'air,  le  sol  durci  de  la  voie  ne  produit,  évidemment  à  cause  de  son 
empierrement,  que  des  tiges  rabougi'ie&  Son  tracé  se  dessine  ici,  s'il  m'est 
permis  de  m'eiprimer  ainsi,  par  un  tunnel  aérien,  qui  se  prolonge  en 
ligne  droite ,  aussi  loin  que  le  regard  peut  s'étendre,  et  dont  le  romantique 
coupd'œil  n'est  ni  sans  charmes,  ni  sans  originalité. 

La  voie  quitte  la  forêt  au  point  où  se  tj  ouvent,  sur  la  route  de  Hague« 
nau,  les  premières  maisons  de  Marienthal,  d'où  elle  se  dirige  sur  Kalten- 
hausen.  Le  labour  l'a  fait  tlisparaître  en  partie  dans  cette  direction,  cepen- 
dant elle  es!  encore  visible  ;  un  sol  pins  haut  et  moins  fécond  que  les 
champs  adjaK^nts,  indique  son  tracé  toiii  le  lon^-^  jusqu'aux  abords  de  cette 
commune,  où  l'on  distinguo,  à  un  tiulroil  (ju'nn  nomme  Près  de  lu  croix, 
les  mômes  couches  de  graviers,  cuainic  près  do  Wcilbruch.  Elle  a  dù  pas- 
ser la  Modcr,  en  laissant  à  gauche  le  clocher  du  village. 

Jér.  Ans.  Siffer  , 
curé  de  Wcyershcim. 
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ÀRGËNIOYÂRIA 

STATION  GALLO-ROMAINE 
A  GRD8SSNHE1M  (HAUMUIIN).* 

|4m  vm  CASTB  LiraocMmife.} 


ÎA  Station  â^Argeatovaria  doil  une  cerlaine  céléhrilé  à  la  bataille  livrée 
dans  ses  environs,  aux  AUemands-Lenliens,  par  les  généraux  de  Tempereur 

Gralien  en  fî77. 

Ptolémée,  tluril  la  géographie  remonte  à  la  première  moitié  du  tlciixi(''me 
siècle  de  l'ère  chrélicnnc,  no^l^^  fournil  la  plus  aucieiinc  mcalion  d'Argen- 
tovariti,  comtin'  villo  des  liaurtniiici;. 

La  sccuDdu  cilalioa  <|ui  eslla  plus  inipurlanlc,  puisqu'elle  nous  donne, 
tout  à  la  fois,  et  le  nom  et  Tindication  d'une  station  sur  la  voie  de  Hilan 
i  Uayencc,  et  ce,  entre  deux  stations  déterminées,  se  trouve  dans  ritiné« 
raire  dit  d'Antonin.  Ce  document  représente,  d'après  le  savant  ép^phiste 
M.  Léon  Renier,  la  géographie  du  monde  romain  au  temps  de  Dioclétien 
(284-305),  c'esi-i-dire  é  la  veille  des  incursions  successives  des  Barbares 
qui  ont  dévasté  les  bords  du  Rhin. 

Voici,  d'après  l'édition  de  l'itin^ire  donnée  par  M.  Léon  Renier,  ce  qui 
concerne  ÀrgeiUovaria  : 

In  iHnere  a  Mtdwlano  MogimiUteum. 

Cwndete  (Kembs)'. 

SbMû,  F/feu9.(BanlEeoheim)'. 

ÂrgenUwana^  XVniiA.  (Gmssenbeim). 

f.  U  note  insdrte  an  BalleHn,  p.  SS-94.  noiiTelte  tém»^  et  le  npport  du  secrétaire 

sur  le»  travaux  de  la  SociOté,  lu  eu  asscinbh'e  i;(-uèrale  te  4  décembre  I8G?,  ont  doniit^ 
lieu  a  eu  mémoire,  daus  lequel  J'oviterai ,  nutaot  i(ue  Je  le  pourrai,  de  reproduire  ce  qoe 
J'ai  dit  dans  mon  ÀUaee  romaine  sur  cette  sïtation. 

2.  Beatas  Bheaanus  dit  ce  qui  aull  de  Kemlia  et  de  BaodenbdJB  :  Sèmbt  :  in  i/u»  vie» 
mira  vtstigia  mf'rortnn  ^nbterramorum  apprirent. 

3.  BaiUseniieim  .  lUic  eiUm  ktiitum  veiustatis  indicionm  refierire  est ,  ut  non  Itreat 
ptdam  iHfyert  terrée  gtêin  aliquiit  œeurrai.  Barriffebotur  autan  w jyire  ad  jn/bHeam 
illam  in  campif  viam  quam  altam  {  Uochstruss\  vocaut ,  S>iin  <igri  ilH  ruinas  tegunt  uhi 
autoùfeMt  quoque  terra  aarcopkafoi  tt^ideo$  dmotutrat.  (SeruM  nermamc^m  tiber 
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Iletveluui,  A'IVid  rKhl-Kenfold). 
Afficnloralo ,  XII  lô.  (  Sli  asluuirfr). 

Si  de  l'itinéraire  d'Aiiloiiin  nous  pusâons  au  récil  <|ne  fail  Aiiiinien  Mar- 
cellin  de  la  balaiUe  d'Ar^refUma*.  nous renconlrons encore  une  indication 
complexe,  indiviuble comme odle de  l'îtiDéraii'e:G'esl  Ârgentaria  oppidum 
GalUœ,  el  il  en  est  de  même  dans  Orose  ei  Aurelius  Victor.  . 

Au  quatrième  siftcle  les  irruptions  des  AlmaniU  dcYiennent  de  plus  en 
plus  fréquentes,  et,  à  la  fin  de  ce  même  tiAdetAuguala  Rauraeemm  ainsi 
ifû^ArgmtûvaHa  ou  Argentarîa,  comme  on  disait  alors,  ne  figurent  plus 
comme  villes  dans  cette  région  frontière ,  dans  le  LUlits  Duei*  Sequaniœ. 

La  Notilia  provinciarum,  dont  le  plus  ancien  texte  connu,  remontant 
niî  Jmitièmc  siècle,  se  trouve  aux  archives  ^riunl-ducales  à  CaribndtP, 
jMii  Lc  Oiflelium  Argmlaricusc,  cl  le  texte  doiiiio  [)ai"  M.  Guérard  sur  la  col- 
lation de  vingt-neuf  maniiscrils,  mais  dont  les  plus  anciens  sont  du 
neuvième  >in  lc,  donne  Cla^^nm^r^^tonertsc,  dans  la  grande  Séquanaisc, 
parlant  daub  la  Gauk. 

Voilà  ce  que  l'anliquilé  nous  a  transmis  sur  la  station  A' Argen^varta 
qui  a  été  minée  de  fimd  en  oomble  et  délniiie  par  l'incendie,  ainsi  que 
Tiennent  l'attester  les  fouilles  de  Gmssenhetm. 

Avant  d'aller  plus  loin,  il  est  bon  de  feire  remarquer  que  la  Table  de  Peu- 
linger  ou  Théodosienne,  dont  la  meilleure  édition  est  celle  de  18S4,  ne 
donne  point  la  station  d'Arpenloirarta,  parce  que  le  fragment  sur  lequel  se 
trouve  ritinéraire  de  Maience  à  llibn  s'arrête  à  la  hauteur  (roimcnheim, 
à  une  station  dont  le  nom  est  pordu,  par  suite  de  la  destruction  de  cette 
partie  de  la  carte. 

Voici  In  copie  fif^tirative  de  celte  portion  de  la  table  qui  donne  la  géopi  n- 
pliie  (le  la  première  moitié  du  troisième  siècle,  d'après  l'édition  donnée  à 
Leipzig,  en  lii!24,  par  Mannei  l  : 


1.  Au  qualrièmc  siècle  beaucoup  de  lucalitt'S  subissent  des  altcratiniis  de  nooi  :  c'cî;! 
aiui  q^à^àfSWlMwia  détient  ArtatUerta  dans  Amnien  MarocHIn,  Orosc,  Auielios  Ticlor, 
«te.,  «t  dans l«  notice  des  praviaoes. 


(7est-é-dire  de  Seltz  à  BraimUfa  dix-huit  lîeiMSS  gaukiîscs;  de  Bramatb  A 
Strasbourg  sept  lieues;  de  Strasbourg  à  EU-Benlbld  douze  lieues,  etd'Eiil 
à?...  (ruines  d'Ohnenbeim)  eneore  douze  lieues:  il  est  permis  de  supposer 
qa*it  y  avait  à  qoalre  lieues  plus  loin  la  désignation  û*Argtintùvaria. 

A  répoque  de  la  raiaissance  des  lettres,  rattenllon  s'est  aussi  portée  sur 
les  débris  d'antiquité  que  fournil  le  sc^,  ainsi  qn*on  Fa  vu  pour  Kembs  et 
Banlzenheim. 

C'est  alors  que  Ilorbourg,  sans  que  l'on  y  eût  découvert  une  inscription 
donnant  le  nom  (\\\rgmtovftria,  semble  à  Beatus  Rhenanus  devoir  n' pon- 
dre à  la  ville  cilée  |iai'  Ptolétiiée  :  luio  occasion  se  fuéscntc  même  de  inani- 
Tester  celle  opinion,  cl,  dans  iino  inscription  composée  par  ce  savant  pour 
le  chAteau  du  duc  de  Wurtemberg,  il  explique  comment  ce  chàleau  occupe 
lu  place  ù'Argentouaria,  taisant  dériver  le  nom  de  iloi  liuurg  d'i4r^fn^oi'a- 
ria  par  un  tour  de  force  étymologique  consigaé  dans  une  lettre  à  Erb , 
l'un  de  ses  amis. 

De  Beatus  Rhenanus  i  Sehœpflio  il  n'y  a  point  de  contradiction  :  l'impor- 
tance de  Horbouig,  dont  le  sol  fournit  un  autel  dédié  ft  Apollott,  des  mé- 
dailles, ete.,  etc.,  grandit  i  ce  point  que  l'imagination  en  ftit  nne  cité  des 
pins  considérables  de  la  vallée  rhénane.  Ibis  Scbœpflin,  qui  a  hi  les  éclair- 
cissements géographiques  ded'Ânville,  publiés  en  1741,  conçoit  des  doutes 
et  interroge  les  habiLmts  d'Arlzenheim,  village  que  d'AnvilIe  croit  avoir 
succédé  à  la  station  d'^îr^'cn^oyarw,  d'après  les  mesures  que  lui  fournissent 
l'itinéraire  d'Anlonin  Pl  le  texte  de  la  table  de  Peulin^rer  alors  en  usage;  ce 
n'cït  <i!raprès  avoir  obtenu  une  réponse  ncfjafive,  donnée  à  la  légère  par 
des  pei  sunncs  incapables  de  discerner  des  débris  antiques  des  fi  a<:nierits  de 
poterie  luoik'rne,  (pie  Scliœpflin  reste  dans  le  sillon  tracé  par  Ueatus  Rhe- 
nanus; mais  il  esl  à  remarquer  qu'il  !<:  lait  avec  celte  l  éserve  formelle,  que 
si  le  sol  d'Arlzenheim  rccélait  des  débris  antiques,  c'est  là  qu'il  faudrait 
placer  Argentovaria.  ' 

Grandidier  a  accepté  Topinion  reçue  avec  d'autant  plus  d'ardeur  que, 
de  son  temps,  Ton  a  découvert  le  castrum  de  Horbiturg. 

Quant  à  K.  do  Golbéry,  les  distances  fournies  par  les  itinéraires  ne  Tool 
guère  préoccupé,  et,  tout  en  déoîvant  avec  le  plus  grand  soin,  pour  le 
llaut-Hhin,  la  voie  de  Milan  à  Mayence,  il  a  oïdilié  de  remarquer  que  bt 
donnée  de  l'itinéraire  d'Anlonin  est,  en  soi,  indivisible  et  complexe,  en  ce 

1.  iCiaffo  ittu$trata,  (.  I.  foi.  p.  193-194 ,  ^  125  et  ISS.  —  Walclcenaor,  Qéogr.  des 
OMiles.  a  siiiri  ropiiiion  de  d'AnvilIc  et  s'e.'^t  préoccupé  d'Artzcnbciin;  mais  comme  les 
mesures  le  portais ttt  plus  au  nord ,  il  a  iodiquè  ifaiidlkMt  (JluttcAM)  conmie  étant  la  posi- 
tion exacte.  (Voir  le  plan  ci-joinU/ 


qa*elle donne»  tout  é  la  fois,  comme  noasPavouB  déjà  dit,  le  nom  et  lapo- 
tHiùn  d^ArgeniM'oria, 

Euninons  mainieiianl  la  valeur  de  la  citation  de  Pudémée  :  ce  géographe 
doDne  Ar^ewtovmia  comme  une  ville  des  Baiiraques,  ce  qni  est  confirmé 
par  la  KotiUa  prcvinùiarum,  pubque  la  partie  nord  de  la  Maaàma  Sequa- 
iMTwn  comprenait  le  pays  des  Rauraques.  D'un  antre  c6té,  il  est  bon  de 
Oiîre  observer  que  Plolémée  n'a  pas  cité  uniquement  de  grandes  villes,  des 
capit-'ilL's  de  cités;  il  suffit  de  parcourir  son  œuvre  pour  se  convaincre  du 
coiUraire  :  je  n'en  donnerai,  pour  ahréf^er,  qu'nn  exemple,  voisin  delà  con- 
trée qui  nous  occupe,  c'est  Tarodunum  (Zartcn)  près  de  Kribourg. 

Si  nous  passons  au  récit  de  la  bataille  livrée  par  lea  généraux  de  Cfration 
aux  Allomands-Lenlieus  en  377,  nous  voyons  (|ue  ces  Barbares,  excités  par 
l'un  des  leur:^  (pii  avait  pris  du  service  dans  la  garde  de  1  Empereur,  et 
instruits  par  lui  que  Gralien  allait  se  joindre  à  Yalens  pour  combattre  les 
Goths  en  Orient,  Ils  font  une  première  irruption  sur  le  territoire  romain  et 
sont  repouasés  par  les  Celles  el  les  Pétulants;  que,  bientôt  après,  ayant  ap- 
pris que  la  majeure  partie  de  l'armée  d'Occident  est  arrivée  en  niyrie, 
toutes  Idurs  tribus,  formant  nne  masse  d'environ  quarante  mille  hommes, 
passent  le  Rhin  et  font  irruption  dans  la  Gaule.  C'est  alors  que  Gralien  foit 
rétrograder  ses  troupes,  appelant  à  lui  les  réserves  laissées  dans  la  Gaule, 
et  donne  à  cette  armée  Nannien  et  Mellaubode  pour  chefe. 

Tout  à  coup,  près  d'Argcnlaria,  tes  Romains  se  trouvent  en  présence 
des  l'ai  tinres,  et  c'est  dans  une  plaine  où  ils  sont  à  dceouvert  qu'ils  se 
voient  exposés  à  leurs  coups;  il  n'est  nulle  question  dans  celle  description 
d'un  cours  d'eau  tel  que  l'ill,  contre  lequel  ils  pouvaient  être  acculés  ou 
rejetés,  ou  bien  duquel  ils  pouvaient  se  couvrir,  mais  d'une  forêt  dans  la- 
quelle ils  prennent  position  ù  la  hâte,  et  où  ils  sont  sur  la  défensive  jusqu'à 
rarrivée  de  la  garde  de  l'Empereur  qui  décide  la  victoire. 

L'armée  de  Gratien  rqtrend  alors  sa  marche  vers  rOrient;  mais,  après 
avoir  dépassé  le  coude  que  bit  le  Rhin  prés  de  Bftle,  les  Romains  tournent 
subitement  à  gauche,  traversent  le  fieuve,  et  là  se  passe  la  seconde  ailàire 
dans  un  espace  resserré  où  tout  t'avantage  de  la  position  était  pour  les 
Barbares:  ceux-ci  sont  de  nouveau  défaits,  et  l'armée,  revenant  sur  le  sot 
gaulois,  près  du  lac  de  Constance,  continue  sa  roarclie  pour  aller  joindre 
Valens.* 

Je  dois  déclarer  ici  qu'en  décrivant  cette  bataille  dans  mon  Ahaee  ro' 

I.  Ànuiiicn  Uareelliii,  Uv.  SI,  |  to.  —  AureUus  Victor,  EpUomc.  -  -  Orosc.  liv.  7, 
clup.  33.  Moue ,  ïj-iischrift  Xlll'  vol. .  a  flotinr-  une  desdipUoalfdB-détaillée do  langue 
de  (léfeiisc  <k»  Roiiwiiui  Uopuis  Bàlc  jui»(|U'à  SclialTLoUiie. 


maine,  jfn\  ou  le  lorl  rie  considérer  comme  la  principale  affaire  celle  qui 
eut  lieu  Jaiis  le  pays  de  monlayucii  voisin  du  lac  de  Constance,  et  que  j'a- 
fais  considéré  Langm  Argen,  comme  répondant  à  Argenlaria  :  c'était  une 
errenr,  puistju'il  s'agit  d'uno  ville  de  la  Gaule,  oppidum  G(dUat,  tendit 
que  Lanffen  Argm  étail  dans  la  Rhélie»  el  que  la  plaine  d'Alsace  répond 
bien  mieui  aui  déunis  fournis  par  Ammien  Marcellin. 

Qaant  aux  autels,  monumeols  fanéraires,  médailles  et  surtout  Ie«a»<n0n 
décou?erl8  à  Horbourg,  je  répondrai  que  oe  n'est  pas  une  raison  pour 
donner  à  cette  ville,  dont  l'importance  est  inconleslable,  le  nom  ^Argen" 
lovaria.  M.  Alfrcii  Moury,  de  l'Académie  des  ioscriplions,  l'un  des  savants 
les  plus  éminents  de  la  France,  m'a  fait,  à  ce  sujet,  l'Iionneur  de  rn'écrire 
ce  qui  suit  :  «  Il  est  clair  que  le  caHrnm  de  llorboiirjr  n'est  pins  une  raison 
pcremptoirc  d'y  placer  Aryentovaria,  dos  aiilii|uilés  se  li(>n\aiil  en  l/icn 
des  points  voisins;  dès  lors,  il  ne  reste  plus  (^ue  les  distances  (|ui  sont  en 
votre  faveur.  »  ^ 

Quant  à  l'inscription  relatée  dans  le  Bulletin, 

G.A.P.R. 

page  94,  qui  a  été  interprétée  comme  il  suit  : 

GemM  ArgentùvarÙB  popuU  reUUuium  ou  bien  Genio  Argmtovariœ  po- 
jw^Mt  resUUiU,  et  que  IL  le  conseiller  fioyer ,  auteur  d*une  histoire  d'Al- 
sace, qui  est  sur  le  point  de  pandtre»  m*a  dit  devoir  être  traduite  comme 
il  suit  : 

Gralianus  ArgenUntmiœp<fpiilut  rettit  -  !.  ]  im  bornerai,  pour  tonte 
réponse,  à  donner  connaissance  de  rc  que  M.  Jules  Quicberat,  professeur 
d'archéologie  à  l'école  des  chartes,  ce  savanl  aussi  bienveillant  que  rlislin- 
gué,  a  répondu  à  la  communication  (juc  je  venais  de  lui  l'aii  c  de  celte  in- 
scription :  «  Je  ne  vois  pas  que  vous  ayez  lieu  d'élrc  nuiuiel  du  côté  de  vos 
contradicteurs  lanl  (ju'ils  u'unronl  [)as  de  litre  plus  solide  à  vous  opposer 
que  l'inscription  de  Horbourg.  Ces  quatre  lettres  peuvent  lecevoir  louLc 
sorte  d'interprétations,  excepté  celles  qu'ils  en  tirent,  car  ce  n'était  pas 
Pusage  d'écrire  les  dédicaces  uoiquemoit  avec  des  sigles,  et  les  agles  que 
l'on  rencontre  dans  les  inscriptions  dédicaloires,  n'expriment  les  noms  ni 
de  ceui  qui  ont  fait  la  dédicace,  ni  de  ceux  qui  l'ont  reçue.  S^il  en  élait  au- 
trement, l'épigraphie  ne  serait  qifun  champ  ouvert  à  la  Janlaisie,  et  cha- 
cun y  trouverait  des  noms  propres  à  sa  commodité  powr  le  triomphe  des 
opinions  qu'il  soutienL  » 

Il  nie  reste  à  prouver,  par  des  autorités  irrécusables, (|ue  la  station  dMr- 
geiUovaria  n'a  pas  été  vainement  rechercJiêe  jitsqu'à  présent.  En  effet,  voici, 
h  propos  de  ia  découverte  de  Grussenheim,  l'opiuiou  de  la  commission  de 
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lopo},M-aj)liie  de  In  Gniile',  ([tii  m'a  fait  l'honnour  lïc  m'adresser  ofriciclîc- 
ment,  par  l'or^fanc  de  son  secrétaire,  M.  Alexandre  Bertrand,  les  lignes 
snivanles  :  t  La  commission  de  la  topographie  des  Gaules  a  reçu,  par  l'in- 
tennédiaire  de  ML  le  général  Creuly,  la  note  que  vous  tui  avez  envoyée 
louchant  la  station  ^Argentwaria.  La  commission  vous  remercie  de  cette 
communication  qui  Ta  vivement  intéresséOi  d'aulani  plus  que  vos  rensa- 
gnnnents  viennent  confirmer  la  décision  qu'elle  avait  prise  en  plaçant  Ar- 
geniovcaia  sur  la  voie  romaine,  exactement  au  point  où  vous  avec  trouvé 
des  raines,  à  Grusscnheim.  > 

M.  le  général  Creuly  m'écrivait  h  la  même  date  (20  mars  1862)  ;  «  La 
commission  n'iiésile  p;is  n  p!acer  la  localité  antique  yV Avtjmlovrtria  sur  la 
voie  mcinc,  au  point  iiiêiiie  qu'elle  avait  trouvé,  au  moyen  des  mesures 
itinéniires,  dans  In  bnnlieuc  de  Cnisscnhciin,  lù  où  vous  avez  reconim  qu'il 
existe  des  lesles  d'un  centre  de  [topulaliun  antique.  Elle  m'a  chargé  do 
vuus  exprimer,  sa  reconnaissance  pour  cette  utile  cunuuunication.  » 

Je  transcris  ces  lettres  pour  répondre  à  ceux  qui  prétendent  que  les 
textes  des  itinéraires  sont  Idlement  défectueux,  que  Ton  ne  saurait  étayer 
qu'un  système  purement  problématique,  et  sans  valeur  sur  leurs  données. 
Oui,  assurément,  les  textes  des  itinéraires  présentent  bien  des  erreurs; 
cela  est  incontestable.  Hais,  quand  les  savants  les  plus  sérieux  ne  dédai- 
gnent pas  d*y  recourir,  fàul-il  jeter  au  rdrat  ces  documents  qui  nous 
ont  été  légués  par  Tantîquité?  Non  ;  et  vmd  ma  conclusion  que  je  soumets 
à  tous  ceux  qui  lisent  sans  parti  pris  à  l'avance: toutes  les  fois  que  les  don- 
nées des  itinéraires  sont  confirmées  par  des  gisements  de  ruines,  il  faut 
reconnaître  qu'il  n'y  a  [)oirit  d'erreur  dans  le  texte,  dans  les  manuscrits. 
Appliquons  cela  au  fra^Mnerit  de  la  voie  <jik'  nous  venons  d'examiner.  Lu 
Tahie  de  Peutinger,  qui  donne  la  i^i'ograptur  du  t*  inps  d'Alexandre  Sévère 
et  d'Aurélien,  place  à  douze  lieues  gauloises  au  sud  d' ArijetUoralum  une 
stiilion  appelée  Helellum,  répondant  parfaitement  à  Ebl-Beufeld,ct,à  douze 
lieues  plus  loin,  une  antre  station  dont  te  nom  est  perdu,  mais  dont  la  po- 
sition concorde  exactement  avec  le  gisement  de  ruines  d'Ohnenheim. 

Quant  i  Filinéraire  d'Antonin,  postérieur  en  date,  et  donnant  la  géogra- 
ptde  au  temps  de  Oiodétien,  nousy  voyons  encore  Ebl  (ir«/v«fiu),  àdouze 
lieues  au  sud  ^Argentoraiamf  et  à  seize  lieues  plus  loin  Arjfentwaria,  ré* 
pondant  au  gisement  de  Grussenheim  :  la  station  près  d'Ohnenheim  a  pu 

1.  Cette  coraniiMion  est  aiiui  eomposée:  MM.  de  Saitley.  président;  Alfred  Vtixirj  et 

Alex.  Bertrand .  secrétaires;  Giii^naul.  L6011  Renier,  ghitral  Creuly,  Viollet  le  Duc,  filondc?, 
de  C()>  aart,  Amédée  Tbieny.  Alfred  iacobs,  Aoatole  de  Barthélémy  et  Oustave  BouUad , 
roeiubrcâ. 


Digitized  by  Google 


être  ruinée  dans  rintenraUe  de  la  conTeclion  des  deux  itinéraires,  par  une 
incursion  de  Barbares,  puisqu'elle  n'est  plus  indiquée  dans  celui  d'Anlontn 
qui  nous  occupe.  A  dix-huit  lieues  au  sud  étArgefU&variaf  est  la  station  de 
^abtdœ,  correspondant  aux  subetructions  de  fiantxenheini:  enfin,  à  six 
lieues  plus  loin  se  trouve  Kembs  qui,  outre  un  gisement  considérable,  a  re- 
leni!  en  partie  son  ancien  nom. 

Je  le  demande,  en  terminant,  comment  pourrait-on,  en  présence  de  faits 
aussi  précis,  rejeter  absolument,  comme  erronés  et  prol)lômaltqnes,  les 
deux  itinéraires  qui  viennent  d'être  cités,  et  s'ubstiner  à  gratilier  lloi  bonrp 
du  nom  d'Aryentovana^  alors  que  ce  nom  ne  louche  en  rien  à  son  impor- 
tance dans  l'antiquité? 

Schlestadl,  âU  janvier  1863. 

CobTE. 
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NOTICE  HISTORIQUE 

SVB 

L'HOTEL  DE  VILLE  D'OBEBNAI 

LES  AHCDDIS IHPUGBMCNTS  JQOICIAmBS  DITS  SEKLBOFtT  LADBE. 


A  côlé  de  ceux  des  monuments  anciens  qui  se  distingueni  par  leur  type 
archilectoniqae  ou  qui  nous  révèlent  les  mœurs  et  les  institutions  des  âges 
les  plus  reculés ,  il  y  en  a  d'antres  «{iii ,  pour  avoir  nn  caractère  plus  modeste, 
n'en  sont  pas  moins  dignes  d'intérêt,  en  ce  que  le  passé  qu'ils  rappellent, 
mérite  éfralement  d'être  préservé  des  dédains  de  l'oubli.  C'est  dans  cette 
dernière  cat^orie  que  nous  croyons  devoir  ranger  llidtel  de  ville  d'Ober- 
nai ,  oa  du  moins  la  partie  de  ce  bâtiment  qui  a  élé  conservée  lors  de  la 
dernière  reconstruction  et  qui  renferme  l'ancienne  salle  de  conseil  et  de 
justice. 

Non-seulement  cet  édilicc  vit  encore  fonctionner  dans  son  enceinte  le 
régime  municipal  dans  loiilo  sa  vigueur  première,  mais  dans  le  cours»  d'au 
delà  de  trois  siècles  qu'il  a  u  nvei  sOs,  il  fui  aussi  témoin  de  débals  d'un  in- 
térêt plus  général,  en  accut  illaiil  à  mainte  reprise  les  rcprésenlanls  des 
iliverses  auloriléis  de  la  province. 

Si,  d'un  autre  côté,  nous  voulons  prendre  en  considénition  l'onplace- 
ment  sur  lequel  s'élève  cette  construction,  nous  trouvons  qu'il  correspond 
à  un  ancien  siège  de  justice  qui  Jouissait  autrefois  d'une  grande  importance 
dans  la  contrée,  et  dont  l'origine  se  rattache  peut-être  aux  institutions 
judiciaires  de  l'Alsace  primitive. 

Qu'il  nous  SMt  permis  de  préciser  ces  dilTérents  souvenirs ,  à  l'aide  de 
rense^ements  puisés  dans  des  do<»unent5  divers ,  mais  principalement 
dans  ceux  qui  se  trouvent  conservés  aux  archives  de  la  ville.  Nous  com- 
mencerons par  les  détails  qui  ont  rapport  au  siège  de  justice,  en  suivant 
ainsi  la  marche  dos  faits ,  piiis(|uc  partout  les  institutions  judiciaires  ont 
précédé  de  loin  l'orgaaisalion  du  régime  municipal  proprement  dit. 
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Quaod,  daos  la  premiire  moitié  du  qaalonîëme  liècle,  Oberuai  eut  fiill 
son  acte  de  toumission  i  l'encreur  Louis  de  Bavière,  apréa  avoir  »  à  Tin- 
star  d'autres  villes  impériales  d'Alsace ,  adhéré  pendant  de  longues  années 
an  parti  de  Frédéric  d'Autriche,  et  pris  part  aui  diverses  expéditions  du 

duc  Lcopold,  frère  de  Frédéric,  la  ville  obtint  immédiatement  du  chef  de 
l'empire  la  confirmation  de  tous  les  privilèges  dont  elle  avait  été  gratifiée 
par  ses  prédécesseurs,  et  reçut  en  outre  l'assurance  d  être  dotée  de  nou- 
velles franchises.  Parmi  les  inimiinitôs  qu'Ohcrnni  recul  à  cette  occasion, 
on  remarque  l'exemplion  ili;  hi  ville  de  toute  jnridiclion  élraugèi'e.  Pnr  let- 
tres datées  de  Hùle,  du  lu  ml  i  avant  la  Saini-naithêlemy  de  l'année  1i330, 
l'empereur  Louis  de  Bavière  déclara  «  à  ses  auiés  el  féaux,  le  conseil  el  la 
comnmnaulé  des  bourgeois  d'Flhenheim  supérieur  »,  «  que  désormais  uul 
habitant  de  la  ville  ne  pourra  être  cité  en  justice  devant  aucun  autre  tri- 
bunal que  celui  du  prévôt  impérial  de  la  ville  m£me,c'est-è-dire  les  nobles 
au  lieu  dit  SeeUtof,  et  les  bourgeois  sous  la  Ltmbe.  §  * 

Celte  charte  est  le  pr«nier  document  qui  fiisse  mention  du  douUe  tri- 
bunal de  justice  qui  siégeait  d'une  part  sur  la  place  dite  Sedfn^f  contiguê 
au  dmeUère,  et  de  l'autre  sous  la  balle  ouverte  dite  Lotifte,  par-dessus  la- 
qudle  s'deva  plus  tard  l'hôtd  de  ville;  il  est  clair,  toutefois,  d'opi  ês  les  ter- 
mes de  ce  titre,  qu'à  cette  époque,  cette  institution  judiciaire  roncliunniMl 
déjà  de  temps  immémorial.  Le  privilège  de  Louis  de  Bavière  fut  confimié 
dans  les  mêmes  termes  par  les  empereurs  Charles  IV,  Frédéric  111  et 
Charles  V;  dephis,  sa  teneur  et  ses  expressions  se  Irouveul  reproduites 
dans  toutes  les  lettres  réversales  délivrées  à  la  ville  jwr  les  Unleiiandvoyt 
ou  sous-ljaillis  provinciaux,  y  oon)[)ris  ceux  même  de  la  domination  frau- 
yaise.  Quand,  en  ]7i-i,  le  iicur  Ga.spard  d'iialzel  prcla  à  la  ville  d'Ubernai 
le  serment  d'usage,  il  dut  encore  jurer  de  respecter  i'aneienne  firandiise  de 
la  vile  qui  voulait  <  que  ses  Iwbilanls  ne  pussent  être  obligés  i  d'autres 
ressorts  en  première  instance  qu'à  la  justice  qui  se  rend  au  Sedhof  pour  les 
nobles  et  en  la  Laube  pour  tes  bourgeois.  •  Pourtant,  il  s'était  d^&  écoulé 
des  siècles,  que  la  place  dite  Sedhof  n'avait  plus  vu  se  réunir  dans  son  en- 
ceinte, ni  chevaliers,  ni  écnym,  pour  y  tenir  des  séances  judiciaires; 

I.  V«y.  Averti  aryeiUinenêiê  tkfmiietn  in  Vntitio,  pin  11.  ik  1??;  pufi  tosteUm 

réversales  du  Landro^t  Albert  IluinéUoti  de  Lichteiiberg  et  les  diiers  dipIdoMS  de  loxm  rte 
B«rièFa  aux  arciiiveB  de  la  viJJe.  Voici  le«  teintes  dans  lesquels  is  exprime  le  diplûme  de 
IS30  :  «  Sit  ^tfàm  vir  in  4(«  r>rihnt ,  vnâ  vettm  «cA,  itai  dhein  matt  oderfrow  der  te 
MBtenhdm  hnrt,  inyoï'l  i  r/ii  s'an  s^iil ,  watm  Ht  BUtn  tUt  in  4em  seBUff  titiâ  iHe 
■  Burger  urnier  dtr  ItteM  se  Eàenlmm  vor  de»  iiaftii/llMi'Me.  » 
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quant  aa  Iribunal  bourgeois  de  la  £<Ni6e,  celui-d,  las  «le  si^r  en  plein 
air,  comme  dans  le  bon  vieux  temps,  avait  aussi  abandonné  depuis  fort 
longtemps  cet  emplacement  pour  s'installer  dans  la  salle  deconseit  actudle. 
Néanmoins,  les  noms  traditionnels  des  deux  emplacements  s*élaienl  encore 
conservés  au  dix-huitième  siècle,  et  ils  se  sont  même  maintenus  jusqu'i 
nos  jours.  En  rappelant  les  faits  qui  s*j  rapportent,  nous  rerons  revivre  le 
souvenir  à  peu  près  eiïncé  de  ces  anciennes  assises  judiciaires,  dont  les 
actes  orcijponl  \mo.  si  lai'trc  pince  ihiiis  li^s  arcliives  de  la  vlHn. 

li'iiTi|ioi  taii(  (;  (lu  tribunal  de  jiislirc  rUildi  à  Ohernai  est  eonstaU:e  à  la 
fois  pai-  rrllc  de  Toffice  de  la  haute  pn'vùit'-  dont  le  titulaire  le  |irésidail, 
par  \c6  divers  lîcfs  attaclu's  à  ce  li  ihiinal,  cl  rnlin  par  l'étendue  de  la  juri- 
diction de  ce  dernier.  l.'oHice  de  la  haute  prévôté  (OberschtillhctssaiiU) , 
après  avoir  été  conféré  par  les  empereurs  à  des  seigneurs  divers ,  et  un 
instant  ini(>ignoré  à  la  ville  même,  tomba,  dans  la  première  moitié  du 
quinzième  siècle,  entre  les  mains  des  comtes  palatins,  qui  en  jouirent  à 
litre  de  gage  de  Fempire,  jusqu'à  ce  qu'au  commencement  du  seisième 
siècle,  la  guerre  palatine  dépouillftt  cette  maison  de  tous  ses  fiefe  impé- 
riaux. Ce  fut  alors  que  Tempereur  Maximilien  1"^  conféra  cette  charge,  con- 
jointement avec  la  seigneurie  de  Barr,  à  son  vice-chancelier,  Nicolas 
2iegler,  lequel  reçut  plus  tard  l'une  et  l'autre  à  titre  de  propriété  de  l'em- 
pereur Charles  V,  du  consentement  des  électeurs  de  l'empire.  De  Nicolas 
Ziegler  et  de  ses  fds,  la  seigneurie  de  Ibrr  et  la  haute  prévôté  d'Obernai 
passércnl  par  vdIc  d'achat  ;i  la  ville  de  Slrasbonrp',  laquelle  finit  par  vendre 
l'ollicc  à  la  ville  d'Oliei'iiai  nicmc,  en  -  -  (Juant  aux  divers  licfs  qui 

formaient  une  dépendance  du  Itibuiial  im[ienal.  ces  liefs  judiciaires,  con- 
joinlciuenl  avec  les  fiefs  casiraux,  relevaul  du  ci-devam  (  bateau  impérial 
des  Hohcnslaufen ,  ne  contribuèrent  pas  peu  à  augmenter  le  nombre  des 
nobles,  autrefois  domiciliés  ou  possessionnés  à  ObemaL  Outre  la  juridic- 
tion criminelle  et  le  droit  de  glaive  {BMam)y  attaché,  qui  restèrent 
constamment  fiefe  de  l'empire,  il  y  avait  le  fief  du  bourreau  ou  Hmàurs- 
Uhen  qui  eut  pour  charge  de  pourvoir  aux  frais  des  exécutions  criminelles 
et  qui  des  nobles  Wepfermann,  ses  possesseurs  primitifs,  passa  aux  Land- 
schaden  de  Steinach.Le  fief  dit  Bûttelnnitlehcn,  dont  se  trouvaient  investis 
les  nobles  Reger  de  Geispolsheim, avait  à  solder  les  apparitcursdu  tribtmal. 
Ua  autre  lief  judiciaire  se  trouvait  entre  les  mains  des  Gossmar  d'Ehen- 
heim.  —  Pour  ce  cpii  concerne  l'étendue  de  la  juridiction  du  tribunal,  nous 
troiivdns  que  celle  dti  Seelhof  s'étendait  aux  iiolilcs  de  toute  la  contrée, 
comme  au.s^i  celle  du  tribunal  bourgeois  de  la  Laidie  s'exerçait  iioii-scidr- 
luenUur  les  liabilants  de  la  ville,  mais  encore  sur  ua  grand  iiumbic  de 
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loctfttés  plus  ou  moins  éloignées;  i  oe  tribunal  ressorttisaient,  en  efiiel,  ainsi 
que  le  constatent  les  proeéduies  conservées  «nx  arebitres,  les  instioes  lo- 
cales  de  Barr,  HeiligeiisteiD,  Gerlweiler,  Goiweiler,  HKtdbergheini,  Blienswei- 
letf  Nothallen  et  Zell,  Krautergersheim  ot  Innenheim.  On  y  poiia  aussi,  pen> 
dent  plusieurs  siècles,  les  appels  des  justices  d'Oltroll-le-Haiil ,  Sainl-Nabor, 
Rlœsheim,  Erslein,  Weslhausen,  HùUcnheim,  Kogenlieim,  elc.  Toulefois , 
l'étendue  de  colfe  jnn'dif tion  s^»  trouvait  âfp  nmoindiie,  quand  la  villf  lïc 
Slrasbùur^-^  lit  rar(|uisition  do  la  haute  pi  '*'. ''iii',  cl  elle  le  Ail  encore  bien 
plus,  (luanil  celte  ville  crth  l'oflicf»  à  relie  d  Oljernai. 

L'ancienne  iinpuitance  du  iii'iclisr/i'rlcht ,  ou  tribunal  impérial  d*Ob<er- 
nai,  étant  aini>i  dûment  constatée,  ne  sei  ait-il  pas  pet  rois  de  voir  dans  ce 
tribonal  un  débris  de  ce  siège  judiciaire  des  ducs  mérovii^ens  d'Alsace 
qui,  d'après  no  document  célèbre,  quoique  d'une  autbentidlè  trèsHsontro- 
venée,  aui«it  existé  à  Ebenbeim ,  dès  les  temps  anciens  '  ?  Et,  par  contra, 
si  le  souvenir  de  cette  cour  ducale  et  de  ses  asrises  judiciaires  i^éiail  con- 
servé aihdoniième  B^le>ne  pourrait-il  pas  y  avoir  quelque  connenon 
entre  cette  cour  dacale  primitive,  et  Tor^De  du  château  ducal,  puis  impé- 
rial des  Hohenstaufen,  lequel  saisit  i  cette  époque  A  EIk  nlicîm,  château 
connu  par  les  chartes  qti'y  signèrent  les  empereurs  Fr*HÎerir  Barberousse 
cl  Henri  Vï ,  et  dans  lequel  le  Minncsânger  Gôsli  d'Ehenheim  charmait  par 
les  accords  de  sa  lyre  le  séjour  des  princes  souabes?  Ouoi  qu'il  en  ?oit, 
même  quand  le  château  des  liohenstaufen  gisait  déjà  en  ruines  à  la  suite 
dos  revers  qui  avaient  amené  la  chute  de  celle  race  illustre,  nous  voyons 
encore  s'ouvrir  à  Ëhenheim  une  de  ces  hautes  cours  de  justice  qui,  ilans 
ces  temps  reculés,  étaient  présidées  par  les  souverains  en  personne.  Une 
charte  (finvestiture»  délivrée  en  1385,  par  Rodolphe  de  Habsbourg,  nous 
apprend,  en  effet,  que  cet  en^torenr  présidait,  alors  è  Ehenbeimi  des  oo- 

t.  «  tfÊter  euriam  unam  in  fibanMM  iiUm .  oh  n{juM  cmie  tUçtiUalem  et  tnemoriaig, 

•  t/nia  curiii  pupplicu  Ducis  dic^hnlin-,  et  seilrs  judicialix  Hiicis  in  ibi  ertil  ub  tiHH'/nilatr.» 
Tei»(aJii£iil  de  Odile.  —  Quel  que  soit  le  jugeiucnt  que  l'oa  porte  sur  ce  docituieiil,  il 
Anit  coDveair  qii'U  est  d*nne  haute  aDtiqt<tl6  cl  que  dè»  lort  il  mérite  d'èlre  pris  en  eonsi* 
derati(>n  tré.s  •  scricnsc ,  tic  fAt-cc  que  parce*  qu'il  serait  l'ôdin  des  traditious  qui  avaient 
cours  à  l'épwiue  uù  11  fat  rédigé.  An  reste ,  on  sait  que  tirandidicr .  tout  en  raogeant  parmi 
les  pièces  apocryphes  le  titre  que  ScbœpQiu  avait  esauiiiiè.  rcvcudique  la  parfaite  foilien» 
liellè  d'an  autre  exemplaire,  qui  existait  aulrefuis  aux  archives  épis'>opalcs  de  Saveriie,  et 
rl(^p|are  que  rc  dernier  est  If  v^ritahle  oripina!.  I.c  i  i  lèlnc  i  iitiriiu;  (•\j>!i(jiiu  d'i;iit'  iiiiiuiiNre 
irés- plausible  les  rauoiui  pour  lesqucUc^i  le  Utre  vchiahle  est  reste  dansl  oubli.  laodis 
qne  h  pièce  nipiKMée  a  été  exbiliéo  an  puMIe  «U  nème  reçn  la  eonannallon  des  empe- 
reurs. (V.  Graudidii  I  .  Ili^t. de  l'évc^che,  disgerialioii  sur  le  tcstaiiifnt  .li'  Odil.',  1. 1,  p.  90.) 
Malbeareuaeuicul  il  parait  que  c'est  encore  la  pièce  apocryphe  »eulc  qui  a  échappé  au  dé- 
ménagement des  «rdiivcs  et  i|iif  ae  troiive  maînteiiaul  i  la  f  rèlaclure. 
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mioes  jodidaires,  auxquels  prireiu  part  <  Févéquo  Conrad  de  Licbienberg 
et  on  grand  nembre  de  comtes» vaanux^ministériadx  el  auM  penonnage» 
de  dîsliacUon.  »  * 

Ce  qui  confirme  puissamment  noire  hypothèse  sur  rorigine  première  du 
tribunal  de  justice  d'Obemai,  ce  sont  les  prérogatives  que  les  abbayes  de 
Uohonbourg  el  de  Nimiermilnsler  exerçaient  sar  ce  tribnnal.  D'après  le 
document  roeotioané  plus  haut,  lacour  d'Ehenbeini,  qui  aurait  été  lesiége 
judiciaire  des  ducs  d'Alsnce,  lui  lê{rti*5c  par  indivis  aux  deux  monaslèr(»s 
IV)ii(1l's  par  sainte  Odile,  luquolie  avait  oblcnu  rdlc  cour  du  duc  Alliic,  son 
père.  Or,  jusqu'au  seizième  siècle,  remplacement  uù  se  rendait  la  justice 
pour  les  nobles,  la  cour,  dite  SeeUiof,  était  la  propriété  des  deux  abbayes, 
lesquelles  nommiucnl  eu  même  temps  les  juges  ou  assesseurs  du  tribunal. 
'  Le  titre  le  plus  ancien  qui  &sse  mention  de  cette  place,  est  un  acte  de  vente 
defaieDS  communaus,  daté  de  135t{.  Celte  charte,  (]ui  est  la  première  qui 
donne  à  Obemai  la  qualificatioD  de  ville,  montre  que  sur  ce  même  empla- 
eeme&t  ae  débattaient  anssi  les  intérêts  de  la  commune;  elle  se  termine  par 
ces  mots  :  «  ^cta  $viU  hœ  tneimiteric  M^enhâm*.  Le  mot  i  eùmleriim 
qui  est  la  traduction  latine  de  Sedhof,  désigne  sans  aucun  doute  la  place 
conliguô  au  cimetière  qui  porte  encore  aijji)urd'bui  ce  nom,  et  qui,  pro- 
l>ablement,  ne  furniail  alors  qu'un  seul  et  même  enclos  avec  le  cimetière, 
(jiiclijiies  annfks  [ilus  tard,  en  1276,  t  la  cour  de  l'abbaye  de  Ilobenbourg 
à  Lbenbeiui,  dite  Seethof*,  réunit  dans  son  enceinte  les  représentants  de 
la  plupart  des  familles  nobles  d'Oheniai  ut  du  voisinage,  cbai^és  de  décider 
les  questions  litigieuses  (jui  M  élaieul  élevées  au  sujet  des  immunités  dci 
cours  francbes  que  l'abbaye  de  Huhcabuurg  possédait  dans  diM  rses  ioca- 
Uléâ.  Celte  assemblée  avait  été  convoquée  pai*  le  Landvogl  ou  préfet  pi  o- 
vindal  Cuuon  de  Bergbeiin,  sur  les  ordres  de  rempereor  Rodolphe  de 
Habsbourg*.  Au  dècle  suivant,  la  cour  dite  Sedhof  devint  elle-même  un 
objet  de  graves  conteslalions  entre  les  deux  abbayes  de  Hohenbouiig  et  de 
Niedermunster.  Comme  le  premier  de  ces  monastères  revendiquait  exelosi- 
vement  celte  cour  avec  les  prérogatives  judiciaires  y  attachées,  l'abbessc  de 

I.  •  Prcsitb'iifitiiii  iinfiis  judicin  npii<l  Kiniteim  Jerin  nrxfti  /(o.t/  tt'iihiin  hrnii  mitfrrft' 
m  uposloli,  'presrntc  veneratiUi  uryentiiiemi  Eptêcopo,  et  mitUit  ulu$  fomitibus ,  mUi- 
«  ,  mittisiai'imHbus  et  vmttU.  •  SeboepSiii,  Als.  diplom..  a*  733.  SchopObi  n1i6Bf(tt 
|iaji  a  alTiriitt'r  i|iu  lu  lui  alit<-  iiominèc  ici  Fliiiln-iiii  u  r.-'l  aiiire  ([iic  la  ville  d'Ktieuheiin  snpè- 
rirurc  avec  su»  cluiteaii.  •  Procui  dubio  Biotheim  superitu  oppiduM  impeiiateeumtostrv.» 

i.  •>  Qui  (Riidolphus  rejc)  mbit  it^itnxU  tU  apud  etiriam  suam'BÎenfteim  fwe  4Mlur 
seO^  vetmimitt,  etc.»  AldÛTes  de  la  Prèfectare,  série  G.  ÉTéobé.  ItéMrdes 

ctmrtpï ,  armoire  biitociqoe.  ~-  One  inetemie  eepie  de  cette  charte  se  tranve  mn  «diives 
dobcriiaj. 


Niedeimûiuter,  Mniguerite  de  Senones,  eut  recours  à  la  protection  de  son 
baut  el  poissant  vassal ,  le  duc  Albert  d'Autriche^  lequel  prit  ft  tâche  défaire 
constater  solennellement  les  droits  de  sa  protégée.  Par  acte,  daté  du  di^ 
maiicho  avant  la  fête  de  saint  Nicolas  rie  r  i  :  '  3  1351,  les  évèques  Rorthold 
de  Strasbourg,  et  Jean  de  Bâie,  Ebeiiiani,  comlo  de  Wurtemberg-,  et 
Jfnn,  spifrnfur  (le  Rappolslein,  attestèrent  i  (|irélnnf  réunis  à  Ensislieim, 
dans  le  Uui  j^,  le  sérénissimc  prince  Albeii,  diu:  d  Aiilriche,  avait  déclaré 
en  leur  présence  qu'il  tenait  des  fiefs  de  l'abbaye  de  Niedermûnster,  dont 
il  avait  reçu  récemment  rinvesliliire.Pt  qu'en  même  temps  il  avail  1  ecoiinu, 
d'après  Ips  titres  qu  il  avait  vus  el  lei>  altoslations  qu'il  avait  eiiletuines.que 
lu  cour,  dite  Seelhof,  à  Ehenheim,  supérieure  avec  la  justice,  les  bommes 
et  tous  les  droits  y  attachés,  appartenaient  par  indivis  aui  deux  abbayes  de 
Hofaenbourg  et  de  Niederaïunater.  >  * 

Que  si  nons  examinons  mablenant  l'organisation  de  ce  tribunal,  noua 
voyons  que  le  même  prévdt  présidnt,  au  nom  de  l'empire,  la  justice  noMe  du 
Seelhof,  et  la  justiee  plébéienne  de  la  Laube;  mais  les  juges  ou  assesseurs 
étaient  diiïérents.  Tandis  que  ceux  de  ce  dernier  tribunal  étairat  élus  par  la 
bourgeoisie,  les  premiers  étaient  nommés  par  les  deux  abbayes,  et  choisis  de 
préférence  parmi  leurs  ministériaux  et  employés.  Au  nombre  de  ces  asses- 
seurs fljrniTnt  successivement  la  plupart  des  nobles  d'Obernai  el  du  voisi- 
nage, ifh  que  les  Srlienck,  les  Grtssmnr,  les  Uherkirch,  les  Landsper-:,  les 
Ullcabeim  zu  HaHii>leiit,  les  Hef^'er,  le-s  Zuni,  etc.  Aux  nssessçitrs  nobles  se 
trouvait  toujours  adjoint  un  eerl.iin  nomln c  de  plébéiens  clioisis  parmi  les 
employés  des  cours  f^aucbe^  des  deux  abbayes  »  Obei  uai  el  à  Rosbeim  La 
juridiction  de  ce  tribunal,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  s'exerçait  sur  les 
nobles  de  toute  la  contrée,  et  en  outre  sur  les  employés  subalternes  des 
deux  abbayes.  A  ce  dernier  sujet,  la  ville  d'Obernai  eut  de  longues  et  graves 
contestations  avec  ces  deux  maisons  religieuses.  Néanmoins,  è  la  ftveur 
des  rescrfts  impériaux  qu'elles  obtinraH  â  plusieurs  reprises,  cdies-ci 
réussirent  à  maintenir  leur  privilège  qui  voulait  que  tous  leurs  employés, 
même  roturiers,  ne  pussent  être  traduits  devant  aucune  autre  justice  que 

I.  "  Dnsz  der  srihof  zu  Ofirni-Efifinhcim  mif  grrichtr ,  nui n\<  Imitr  loid  nllcii  unilrnt 
«  sineii  rerhirn  dem  corgeiiannten  C/ostrr  Sidrrnmintster  z».  llohenbtirg  inul  dfin  Hoiftrr 

•  su  UberH'Bohenburg  gemein  zugehùrlc.  •  Arcliires  de  la  Préfccliirc,  série  G,  u"  343t. 
ftvtehè,  «««a  registratura. 

•?.  Vny  diverses  sentences  rendues  an  Seelhof,  aux  nrchhTstIf  In  vilïp  Voiri  la  forninlo 
ordinaire  dans  laquelle  elles  sont  rédigées  :  •  /cA  N.  des  Bichct  Vnterschuitheiss  zu  Obertt' 
«  BunMm ,  ei*  itk  ^enOteh  sk  SwMO»  mm  ait  dm  JNcAm  fiMtgwndkr  in  dem  SHkove 

•  su  Obern-Ehenhrim ,  da  /tam  Jùr  mick  ....  iind  icaren  an  diiem  GerieMdie  Vrtfl- 

•  geber  A'.  N.  .  . .  der  gnOdiftH  Frowea  von  Boheaturg  mut  Hidtmm&iuter  Mann»  uttd 
«  AmbahUiUe ,  ele.  • 


celle  (les  nobles  nu  Scelhof.  Ln  ilei  iii»''rp  senlencc  remlue  au  Soclliof  qui 
Sdit  coi)serv(''o  nti\  archives,  est  de  l.'idy.  1/exlincUon  de  la  iilupacl  des 
faniiileâ  iioiiles  dDhernai  vers  la  fin  du  quinzième  sièclo,  cl  le  rt  (  ours  n 
d'autres  juridictions  expliquent  su0ù>aoinienl  lu  disparition  de  cet  ancien 
tribunal. 

Le  tribunal  bourgeois  de  la  Laube  qui  se  raltacbe  plus  étroitement  à 
noire  sujet,  avait  eraprunlé  son  nom  A  la  halle  ou  galerie  ouverte  qui  IV 
brilail  el  par-dessoa  laqoeUe  s'éleva  plus  tard  Thôtel  de  ville.  Gel  emplace- 
roenl  ligure  encore  dans  les  litres  sous  les  noms  de  Gen^ttskmbe  el  Reichs-' 
toif6e.Ce  ne  fol  qu'au  oonunenoemenldn  dîx-seplièine  siècle  que  les  séances 
de  ce  tribunal  commencent  à  être  tenues  à  huis  clos,  et  que  la  ssUe  de 
conseil  actndle  fut  appropriée  à  cette  destination  *.  Cette  justice  avait  le 
même  chef  suprême  que  celle  du  Scelhof,  à  savoir  le  grand  prévôt  ou 
OberschuUlieiss  qui  tenait  sa  dignité  de  rempli  e,  el  était  présidée  par  le 
stipplônnt  de  ce  dernier,  le  sous-prévôt  ou  l'nU'ischuUheiss  lequel,  en  rni- 
sun  (le  SOS  l'oiictions,  éUiii  aussi  appelé  le  prévôt  résiliant  on  sicgcniii  (dcv 
stkmde  SclnUUtem  ).  Ce  fonctionnaire  ne  pouvait  éUo  cIujIm'  par  le  j^-raiid 
prévôt  que  parmi  les  bourgeois  indigènes, cl  i>a  nominaliou  dut  clieagréée 
par  le  magistrat.  Les  assesseurs  de  ce  tribunal  étaient  au  nombre  de  treize; 
ils  sont  dé^nés  dana  les  documents  sous  la  qualilication  des  h.  Beieh' 
geri<M  îu  Otfem'Ehe^eim  éreytdin  lUdUeTf  ou  dreitdm  VrtheUpredier. 
Ces  assesseurs  se  renouvelaient  chaque  année  par  la  voie  du  suffrage  pu- 
blic Le  surlendemain  du  renouvellement  du  magistrat,  les  bourgueroesires, 
les  conseillers  et  les  chefs  de  tribu  nouvellraient  élus,  procédaient  A  T^ec' 
tion  des  treize  juges.  Comme  les  deux  bourguemestres  de  l'année  précédente 
fiusaienl  partie  de  droit  du  irihunal,  les  suiïrages  ne  portaient  plus  que  sur 
onze  membres,  parmi  lesquels  deux  durent  être  choisis  dans  le  conseil,  et 
un  dons  chacune  des  neiiT  tribus.  L'élection  des  juges  était  suivie  de  celle 
des  procureurs  nu  avocats  (  Ftasprecher),  cliaigés  de  porter  la  parole  au 
nom  des  parlit-i*,  et  qui  claienl  au  nombre  de  trois',  ^ous  avons  déjà  men- 

1.  Les  tilrcî!  <!i'  la  lin  du  scizii'mp  s\Mc  int'iitioiiticnt  encore  la  Hnrhxlatibr  comme  le  lt>u 
où  se  reudaicot  les  jugemcutâ ,  tandis  que  ceux  de  la  première  moitié  du  dix-scpUÉme  portent 

la  suacripiioii  :  ■  SeâekekêH  au/ der  iaA$ttibe  ongemeluiHeher  GeridvMttU.  •  —  Onuit 
au  siège  de  justice,  c  êtail  un  ouvrage  m  iii.i<;iinuerie;  il  fut  iv.  'instruit  en  1455.  Vuv  rc- 
coustruclioD  aaterieure  du  l<ubiuoi ,  à  la  date  de  i  370,  eftt  révélée  par  uoe  iotcriptiou  latiiie 
qu'on  a  troarée  lors  d«  la  dernière  rewmlrodioB  de  l^^Mel  de  vflle;  maOïenrraaeBMHit 
cette  pierre  n'a  pas  été  conservée. 

2.  Voy.  les  RathsprotokoUe  et  ics  Gi  r!<  fi/^jinj/okollc  au\  an  liivc.s  de  la  ville.  Quant  aux 
aenteacés  du  la  Justice  do  la  Laubc,  voici  ics  aucienueji  furmules  de  ceii  seutcoce:»  :  •  kh 
«  ir.  dM  IïcAm  QnfertdkiiMMM  zu  Obtrm-Shmkeim,  Miiute  nengliehem  mit  dtVwnt 
•  BH^t,  dos  ^fmUttPoek,  «te.        idiot  €eriekl§  mss  on  det  A.  Ridtes  GeriekU  unÉer 
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Uonné  les  nombreusea  locaUtés  étrangères  qui  relevaieol  direclemfint  delà 
justice  d'Obemai,  ou  qui  y  portaient  leurs  rauaes  en  appel.  Quant  à  la  ville 
même,  die  appdait  des  décisions  de  sa  justice  locale  au  jugement  du  ma- 
gistrat  de  la  ville  impériale  d'Ulm,  en  Souabe,et  le  droit  de  cel  appel  fiiad- 
talif  lui  fut  copûrméeu  14-10,  par  l'empereur  Frédéric  III,  avec  la  mention 
expresse  que  cel  usage  existait  de  temps  immémorial.  Ces  appels  étaient 
désignés  sous  le  nom  de  UUnzûge,Am  cessèrent  qu'à  l'époque  de  la  guerre 
de  Trente  ans. 

Il  ne  serait  peul-être  pas  hors  de  propos  de  donner  ici  quelques  détails 
sur  le  niûile  de  j)rocoiliire  de  iiotro  jjjstice  locale,  ainsi  que  sur  les  diver:! 
genres  de  su[)plices  et  d'exécutions  (jue  nous  révèlent  nos  dociiuients;  luâiâ 
nous  préférons  mentionner  une  alTaire  li  lui  uitérèt  plus  général,  dont  les 
déliais  se  déroulèrent  devant  iiotic  siège  judiciaire  de  la  Laubc.  On  con- 
liult  la  première  conspiration  anti-sociale  qui,  sous  le  nom  de  Butidscltuli , 
se  trama  au  pied  de  ri'ngersberg ,  en  149â,  et  on  sait  le  sort  des  deu« 
principaux  cheft  de  Tassociation ,  dont  Tun  fut  écarldé  è  fiftie»  et  Tautre 
subit  le  même  supplice  à  Schlestadl;  mais  on  connaît  moins  celui  des  affi- 
liés subalternes.  Des  renseignements  puisés  dans  nos  archives  uous  appren* 
nent  que  les  sujets  épisoopaux  qui  avaient  pris  part  à  la  consfnration,  fn- 
T&A  jugés  à  Holsheim  par  un  tribunal  extraordinaire,  composé  d'un  certain 
nombre  de  dâégués  des  villes  et  des  seigneurs  de  la  province,  et  convoqué 
par  l'évêque.  Quant  aux  autres  alTiliés,  ils  furent  jugés  à  Obemai,  sous  la 
lieichsUtube;c*élàientée6  habitants  deBlienschweiler.Notlialten  etZell,  lo- 
calités qui,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  rclevaienl  du  tribunal  impérial 
d'Obcmai.  Toutefois,  ce  ne  fut  pas  le  corps  des  treize  juges  qui  eut  à  s'oc- 
cuper de  rette  affaire, mais  également  une  commission  exlnionlinaire  nom- 
mée [tar  le  lAiiuIrm/t,  ef  présidée  |iar  le  grand  prévôt  d'Olternai,  le  gen- 
tilhoiiifiie  Kueliairiî  Vœilsch,  le(jii<'l  occupait  alors  cetle  cliarj^e  au  nom  des 
comtes  palalitis.  Quant  à  la  commission,  elle  eomptail  six  déléjj-ués  (l'iMier- 
nai,  et  un  de  chacune  des  villes  suivanies,  à  savoir  :  Straslitiurg,  ilugue- 
nau,  Colmar,  Schlestadl,  Wisscmbuur^  ,  kaysersbcrg,  lloshcim  et  Barr  ; 
puis  les  deux  gentilshommes  Bernard  d'UUcnheim  et  Maurice  Jungzorn , 
Gangolphc  de  Miltelbausen ,  prévôt  à  HagLieuau,  Emmerich  Ritter,  receveur 
de  la  Landvogtey,  et  maître  Baldung,  prévdti  Baden.  A  la  suite  des  débats 
judiciaires,  qui  se  prolongèrent  plusieurs  jours,  et  pendant  lesquels  la  ville 
était  occupée  par  la  force  armée,  les  inculpés,  qui  étaient  au  nombre  de 

•  tter  Lttube,  do  kam  jUr  mich  und  das  Ucriclit  der  drgzrhn  Mainie  und  l'rthelsprrihrr 

•  ...do wkmnien Me rfpystjta MmM.  JindhlnK «w  Chf  uni antmvrt,  mtck Mfje tmd 

•  Kiotittkafl  ttnd  ir  MâerM  PfirMns^  geHM,  etf.  . 
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vîngl-qtiatre ,  furèiit  condamnés  à  payer  au  grand  prévôt  d'Obeinai  une 
atuende  de  cinq  livres  deniers,  et  à  avoir  deux  doigls  coupés.  Cepcudaiit, 
ils  obtinrent  grâce  de  la  mutilation,  à  conAilion  de  la  racheter  à  prix  d'ar> 
gent  {die  Finger  tind  abgthelm  toordm,  aber  bexoM^,* 

Trente-deux  ans  pins  tard,  quand  ëdata  la  fomiiitoble  insurrection  dite 
guerre  des  Paysans,  le  tribunal  de  la  Laube  eut  encore  à  juger  des  conspi- 
rateurs contre  Tordre  social,  et,  cette  fois^d,  dans  leur  nombre  se  trou- 
▼aient  aussi  des  coupables  indigènes.  Cependant  le  magistrat,  dans  lintérét 
de  la  pacification  des  esprits,  suspendit  la  procédure,  après  s'être  arrangé 
è  l'amiable  au  sujet  des  amendes  avec  le  sdgneur  de  Barr  qui  était  alors 
investi  de  la  haute  prévô(6. 

L'organisation  du  tribunal  impérial  d'Obernai ,  telle  qtif  nous  l'avons 
décrite,  se  maintint  ju-sipi'à  la  guerre  de  Trente  ans,  à  la  suite  de  laquelle 
ce  siège  de  justice  perdit  complétemenl  son  ancienne  importance.  Les 
appels  facultatifs  avaient  déjà  cessé,  et  (piand,  en  1669,  la  ville  de  Stras- 
bourg vendit  à  celle  d'Obernai  rofllce  de  la  liante  prévôté,  elle  se  réserva 
la  juridiction  sur  toutes  les  localités  de  la  seigneurie  de  Barr  et  autres  qui 
dépendaient  autrefois  de  la  justice  d'Obernai ,  do  sorte  que  la  compétence 
de  celte  dernière  ne  s'étendit  i)lus  ({ue  sur  la  ville  et  sur  son  domaine  de 
Bemardswiller.  Un  peu  plus  fard,  sous  radministratioa  ftvni^îse,  on  sup- 
prima même  la  ehaige  de  prévôt,  ainsi  que  l'élection  annuelle  des 
jviges,  et  le  magistrat,  concentrant  dès  lors  l'administration  civile  et  judi- 
ciaire, jugea  en  premier  ressort  les  causes  tant  crîmindles  que  civiles, 
tandis  que  les  appels  durent  être  portés  devant  le  Conseil  souverain  d'Al- 
sace. 

II. 

Si  l'emplacement,  sur  lequel  s'élève  l'Iiùtel  de  ville  d'Obernai  ,  est  de 
nature  ù  évoquer  le  souvenii'  des  assises  judiciaires  de  l'Alsace  primitive, 
par  contre  l'édilice  même  nous  rappelle  une  époque  dans  laquelle  fuuclion- 
nail  encore  dans  toute  sa  vijjueur  ce  régime  nmujcipiiî  d'autrefois,  que  la 
bourgeoisie  des  villes  libres  avait  su  créer  de  sou  propre  londs  dans  lu 
seconde  p^iode  du  mojen  Age.  Quelques  mots  sur  la  manière  dont  ce 
r^me  se  constitua  A  Obernai,  doivent  trouver  id  leur  place.  On  sait  que 
l'émancipation  des  rilies  Impériales  date  de  l'époque  où  ces  villes,  les  unes 
un  peu  plus  tôt,  les  autres  un  peu  plus  tard,  parvinrent  d'un  côté  A 
s'aOranchir  de  la  juridiction  civile  des  prévôts  Impériaux  (lesquels  ne 

1.  Voy.  A  ce  si4et  les  coinptes  oonuDonanx  de  I49S  et  d'mtres  piAoes  «us  «rcMves  de 
I»  vUle.  lei  prftveaiw  j  sont  dèiisiiès  par  la  qualllteilon  •jttt  t^ûttgtn*  ^tttêdMtr.  • 
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conservèrent  pUu,  dès  Ion,  qoù  lean  attributioDs  jadiciaires  ) ,  el  da 
faotre,  à  domioer  l'infliience  fwépomlénnte  des  noUn  domidlUs  da» 
leur  enceinte. 

Le  premier  prévôl  ou  Schullheiis  d'Oberuai ,  dont  il  soit  fait  mention , 
fut  un  nommé  Wallher,  qui  apposa  son  sceau  à  une  cliarte  de  1 178  (voltin- 
tate  adi  "cali  d  sciiUdt  de  Eitenlu'im  Waftherf).  0-  funrlitjnnaire  impérial 
apparaît  encuro  en  première  lig^ne  (Imhs  les  actes  publics  ilii  sieci.'  suivant; 
ce  n'est  qu'à  partir  du  corameucemL-nl  «Ju  (jualorzièine  siècle  que  nous  le 
voyons  oiuii  dans  divers  litres,  taudis  qu'il  ligure  encore  dans  d'auUeà; 
eoGn  il  est  meotionué  pour  la  dernière  fois  dans  un  acte  tte  1362.  C'est, 
que  »  entre  le  prévôt  el  les  notables  qui  le  suivaient  immédiatfmenl,  il  avail 
surgi  un  nouveau  fonelionnaire  qui ,  après  avoir  marché  pendant  un  cer- 
tain temps  â  la  suite  du  prévôt,  finit  par  le  supplanter.  Ce  nouveau  chef, 
c*est  le  Jfeifler  ou  maître  des  boorgeois,  choisi  par  ceox-d  au  sein  du 
conseil  et  chargé  d'administrer  la  communauté  en  leur  nom.  Dès  lors  les 
deux  éléments  essentiels  du  régime  municipal,  magistrat  et  conseil  (Mm^iti: 
und  Ratii),  sont  constitués.  Les  anciens  notables  (poliores  civitaUs)^  Iransr 
formés  en  conseillers  {Baihshcrm)  ^  forment  le  corps  délibératif,  tandis 
que  les  magistrats  ou  maîtres,  appelés  inclifferemménl  A/m/f^r,  Stellmeister 
ou  lh(r'jcrmeisla\  constituent  le  corps  administratif  de  la  cité.  l  es  uns 
cumaie  les  autres  sont  les  délégués  de  la  bourgeoisie  et  exéculciU  leur 
mandat  au  nom  de  celle-ci.  Le  cbef  de  rKmpire  n'u  plus  (it  oit  qu'au  scr-r 
ment  d'Iiommage  et  de  tidélilé,  el  encore  Ici  villes  libres  de  premier  ra^g 
ne  reconnaisseni-clles  pa^  même  celle  formalité.  ' 

Telle  fut  la  première  conquête  ftîle  par  les  villes ,  conquête  tonte  paçi-, 
fique  et  qui  parait  8*étre  réalisée  avec  ressentiment  tacite  de  Tautorité 
suprême.  Il  n'en  fut  pas  de  même  de  la  seconde,  laquelle  ne  se  fit  qu*au 
prix  de  luîtes  violentes,  à  raison  des  intérêis  opposé»  qui  se  trouvaient^n 
présence  immédiate.  A  Obemai,  comme  ailleurs,  nous. voyons,  dans  te. 
principe  radministralion  publigue  exclusivement  entre  les  mains  de.  1^^ 
nobl^se.  Les  actes  du  treizième  au  quinzième  siècle  portent  la  signature- 
non-seulement  des  nobles  iudigèites,  tels  que  les  Ehenheim,  les  Schenck, 
les  Gossmar,  les  Oberkircb,  les  MiUelliausen,  les  Humer^heim,  les  Wepfer- 
maun,  les  Marschalk,  les  Wildemann,  les  Stai^en,,  les  Lamprecht,  elc,. 

K  [jc»  iiio(iilIcattf)iis  que  subit  le  rèjfimu  dcf  villes^  sout  indiquées  i>ar  les  formules  qui 
te  trouteot  i  la  léte  dm  actes  pnbliea.  Voici  dans  quel  ordre  ae  aneeèdenl  ces  foraiiitea 

dans  les  lilres  »le  la  ville  trobcrnai  :  Sculletuit.  podores  civilatiit  et  univcrxitas  cirium. 
—  Wir  der  Schultheiu,  der  BaUi  uml  die  Uurger  gemcinikh.  —  HYr  der  SchxiUheits , 
der  UeiUtr,  der  lUUh  nnd  die  Burger.  —  Wir  der  Mcisler .  der  Ralh  utid  die  Burger. 
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mais  encore  celle  de  nol'les  non  domiciliés  dans  la  ville,  mais  qui  y  pos- 
sédaient des  ficfs  ou  qui  élaicnl  »ic  vét  iluldes  rsslnirf/>'r. 

Ce  fut,  comme  on  sait,  l'organisation  de  la  boui'tî'coisie  en  Irilius  et  corps 
lie  métiers  qui  miua  ce  régime  aristocratique  ;  l'élément  plébéien ,  après 
8*élre  iotrodoit  peUl  à  pfttit  âam  radministratîoa  pobli(]uc ,  Unit  par  dominer 
rélément  arÎ8loer«liqae  et  inénie,  dans  quelques  villes,  à  exclure  complè- 
tement ce  dernier.  Une  première  tentative  de  ce  genre  eot  lien  &  Obemai 
en  1d$9 ,  quelques  années  après  la  révolution  municipale  qui  8*opéra  à 
Strasbourg  è  la  suite  de  la  rixe  sariglanle  entre  les  Zom  et  les  Mûllenheim. 
A  Obemei  on  mit  également  à  profil  une  scission  qui  s'était  déclarée  entre 
les  nobles  au  sujet  de  plusieurs  questions  d'administration  intérieure;  le 
mécofitentemcnl  public  se  fit  jour  par  une  émeute,  à  la  suite  de  la(|uelle  tous 
ceux  parmi  los  nohios.  quis'élaiont  moiili  és  Imsliles  n  la  bourgeoisie,  furent 
exptdsés  de  la  ville ,  en  mémo  lotii[)s  que  Ton  procéda  à  l'institution  d'un 
n(»MVPnu  conseil.  Toutefois,  cetlf"  iiiostirc  profondément  radirole  ne  fut  pas 
courunaée  de  siHTès;  rempe.reur  Louis  de  Bavii'ic  intervint  de  (ont  le  poids 
de  son  aiitorilé  [)our  réprimer  ce  que  le  mouvcnicni  avait  tlo  liop  exclusif. 
Ce  fui  sur  SCS  ordres  que  riJnledandvogt  Coniatl  duc  d'iiiseliiigcii,  assisté 
tfnn  corlain  nombre  d*ai4>itres,  à  savoir  Irms  nobles  du  voisinage  et  quatre 
délégués  des  vîIIm  impériales  de  Golmar,  Scblesladt,  Brisach  et  Rosheim, 
tint  à  Obemai  une  sénice  jodieiaire  dans  laquelle  il  trancha  les  questions 
litigieuses,  en  donnant  satisTaclion  aux  griefs  légitimes  de  Id'bourgeoisie, 
mais  en  réintégrant  eo  même  temps  les  nobles  expulsés,  non^senlement 
dans  leur  domicile,  mais  encore  (tons  tons  les  droite  dont  ils  avaient  joui 
avant  leur  expulsion.  Il  décida,  en  outre,  que  nobles  et  non  nobles  seraient 
admis  désormais  en  nombre  égal  dans  le  conseil.* 

L'essai  tenté  par  la  bourgeoisie  d'Obernai  ne  se  réalisa  qu'un  siècle  f)his 
tard.  Les  nobles ,  quoique  déjà  réduits  h  pnrfngpr  le  pouvoir  avec  les  plé- 
béiens, n'on  jouissaient  pas  oidIiis  encore  rruiie  influence  prépondérante, 
el  ce  fui  SI  la  laveur  de  celle  inlluence  qu'ils  entraînèrent  la  ville  dnn<?  d'in- 
nombrables cotillils,  qui,  bien  souvent,  n'avaient  d'autre  niolif  i]ue  la 
satisfaction  de  leurs  rancunes  personnelles.  Les  diverses  luttes  el  guerres 
féodales,  dans  lesquelles  la  ville  se  tj'ouva  engagée  dès  la  seconde  moitié 

1.  Scuteuce'art)Uraie  de  VVnlerlandoogt  Conrad  duc  d'Urselioscu,  du  vendredi  avant  le 
diMsadie  Lalars  I9S9 ,  anx  arelitTee  de  la  tUIk  Parmi  les  nobles  expulsés  et  rèlottgrèa  • 

dtoB  leurs  fouctiODS,  ceUe  charte  nomme  les  sulraots,  qui  figurent  encore  (lau.4  d'autres 

titres  lie  rcporjiie  :  hfrr  RuiJolf  roii  Ohrrkirflir  ,  herr  Fn'tf'/iii .  Iirrr  Ijnu/nM  finssinar, 
herr  Jacob  sin  Brader  i'r/wxAr  gênant,  herr  Johann  Schenke  rittrr,  Johann  von  OOer- 
MreJke  herr  tgflidi  teHgen  boh,  DtêtÊckê  voie  BmmtMvOrt  Cuatse  Stangea,  Johmnie$ 
WiUeman,  Otnt»  WiHenum  tin  èmder,  lbuki(fvoH  MiUein^ae  »nd  herr  fSkMin, 
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ilii  quatorzième  siècle  et  pendant  tout  le  siècle  suivant,  el  qui  nons  sont 
révélées  par  de  nombreuses  lettres  de  défi  ou  Feiidehriefe  et  transactions 
conservées  dans  nos  archives ,  attestent  suflisamment  quelles  graves  per- 
turbations ce  rég^imc  produisait  dans  les  intérêts  publics.  Ce  fut  dans  ces 
circonstances  i[i:c  la  l)ourf,'eoisic  ii'Olicrnai  songea  à  réfonncr  son  système 
municipal,  dont  les  tlivoi;;  élétiieiils  exislaieiil  dès  !;  si-'i  le  précédent,  elà 
s'aiïranchir  de  loule:i  kt»  entraves  qui  en  géii'ii*  nt  la  [narclie.  Une  nouvelle 
constitution,  par  laquelle,  selon  l'observatiuii  île  Schœpflin,  fut  introduit 
à  Obernai  le  régime  liancheaieul  déiuocraliijue,  Tut  établie  eu  1450*.  En 
présence  de  rUnteriandvogi  Gœtze  d'Adelsheim  et  de  iéen ,  grand  pr^fAtà 
Obernai»  les  deux  en  qualité  de  délégués  de  rOberlandvogt ,  comte  palatin 
Frédéric,  et  avec  le  concours  de  représentants  extraordinaires  de  la  popu- 
lation tant  entière,  on  détermina  le  mode  d'élection  des  bourguemeslres» 
des  conseillers,  des  chefs  de  tribus  et  des  assesseurs  du  tribunal  de  justice, 
ainsi  que  la  part  qui  revenait  à  chacun  de  ces  corps  dans  radministration 
des  intérêts  publics.  Mais  le  point  capital  de  ce  nouveau  règlement,  ce 
Turent  les  conditions  que  l'on  établit  pour  l'admission  aux  eroplds  publics. 
Il  fut  arrêté  «  que  nul  ne  serait  dorénavant  admis  s<Mt  au  oonsdl,  soit  au 
tribunal  Je  justice  ou  aux  autres  emplois  publics,  à  moins  H'ôlre  bourgeois 
indigène  depuis  cirui  •'^"^  révolus,  el  d'avoir  supporté  (ouïes  les  charges 
publiques  à  l  iuslar  de  tous  les  aiiii  es  Ijourgeois. >  Cet  arlicif  [itieiijiiait 
direrleiiienl  les  nobles,  dont  les  uns,  à  la  faveur  des  fiefs  qu  ils  pusse- 
daieni  «iaiis  la  ville,  jouissaient  du  diuil  de  hourgeoisie  sans  y  résider, 
tandis  que  les  autres,  tout  eu  y  élauL  duniiciliés,  s'ailiauchissaient  des 
charges  publiques  en  vertu  de  leurs  privilèges  et  immunités.  Malgré  le 
conflit  que  provoqua  cette  mesure  entre  la  ville  et  la  noblesse,  die  fut 
approuvée  sept  ans  plus  tard  par  Tempereur  Frédéric  111,  lequd,  par  lettres 
datées  de  Grntz  du  mardi  après  la  Toussaint  de  l'année  i466,  autorisa  la 
ville  d*Ofaernai  t  i  ne  plus  admettre  dans  son  conseil  et  dans  son  tribunal 
de  justice  que  ses  propres  bourgeois  indigènes ,  vu  que  jusqu'alors  la  ville 
s'était  trouvée  gravement  oncrée,  par  cela  même  que  le  conseil  et  la  justice 
avaient  été  occupés  par  les  nobles  tant  indigènes  qu'étrangers.  »  Aussi  à 
partir  de  cette  époque  aucun  noble  ne  figure  plus  sur  la  liste  des  autorités 
de  la  ville.  Il  faut  avouer  toutefois  que,  si  celle-ci  y  gagna  en  sécurité  inté- 
rieure, d'un  autre  coté  l'exclusion  complète  de  l'clémenl  aristocratique  la 
priva  en  grande  partie  de  son  prestige  et  de  son  inOuence  au  dehors.  Par 

1.  Voy.  Schœpflin,  AUat.  Ulust. .  par»  seclio  1  •,  ;  745.  —  La  nouvelle  constttottCNI 
municipale  de  1459  est  insérée  dans  le  Siad^ud^,  fol.  1",  nons  le  titre  :  dit  iU  die  «Mve 
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eontre  le  nouveau  régime  fonctionna  avec  une  régularité  parfaite  pendant 
plus  de  deux  siftcles  et  ne  déchut  qn*à  Tépoque  où  disparurent  toutes  les 
libertés  municipales.  Voici  en  abrégé  ce  régime  td  quil  fiit  introduit  en 
1459  et  que  notre  hôtél  de  ville  vit  encore  fonctionner  dans  tonte  sa  v^eur 
primitive. 

La  Sainl-le«n  était  Tépoque  fixée  pour  le  renouveHement  annuel  du 

magistrat.  La  veQle  du  jour  de  Télcclion,  les  bourgeois  convoqués  dans 
leurs  curies  respectives  (ces  dernières  étaient  uu  nombre  de  nctif:  cinq 
tribus  d'artisans  ou  Zùnfle  et  quatre  quartiers  ou  Viertenllicite  dans  lesquels 
était  réparti  le  reste  de  la  boui^eoisic)  nommaient  les  d<'lrjrm's  rharp:cs 
d'exprimer  leurs  snffrnfîc?:.  Ces  délégués  ou  échevins,  désignés  sous  le 
nom  de  Oiduun^/slridi',  étaienl  nu  innnbre  de  83  et  constituaient  cr  rpron 
appelait  leroi  ps  des  t'Icdeurs  {dit:  SS  Movne,  die  den  Rath  zu  besdzen 
habcu).  Celle  éiccliun  au  premier  degré  terminée,  lesdits  électeurs  ou 
délégués  des  curies  se  rendaient  à  niôlcl  de  ville,  uù  iU  procétlaitjiii  eii- 
sembte  à  féledion  du  conseil,  sous  la  présidence  du  bourguemestre  en- 
oore  en  fonctions»  chargé  de  recueillir  les  suffrages.  Chacune  des  six 
grandes  curies  avait  è  élire  deux  conseillers»  tandis  que  les  trois  petites 
n'avaient  è  nommer  qu'un  seul  membre,  ce  qui  portait  le  nombre  des  con- 
seillers h  quinze.  Quant  aux  deux  bourguemestres  qui  allaient  se  retirer 
de  leurs  fonctions,  ils  si^eaient  de  plein  droit  dans  le  conseil  Tannée  sui- 
vante, et  en  raison  de  ceto  on  les  désignait  par  la  qualification  de  Selbst- 
gexclzle.  —  Les  quinze  conseillers  ou  Rathshemi  étant  élus ,  il  restait  à 
choisir  dans  leur  sein  les  deux  nouveaux  stettmeisler  ou  bourguemestres 
qui  clevnicnt  administrer  h  rommune  pendnul  le  cours  de  l'année;  car 
ceux  (|ui  sortaient  de  fonctions  n'étaient  rééliftihles  que  l'nnnée  suivante. 
A  cel  eiït'l  les  conseillers  nouvellement  élus  se  relirnient  tous,  et  ;uis 
83  éiecieurs  des  cni  ies  venaient  s'adjoindre  quatre  délégués  ilu  fnuhourg 
el  dix  du  village  de  BernardswiHer.  Tous  ces  électeurs,  réunis  aux  deux 
anciens  bourguemestres,  nommaient  alors  à  la  pluralité  des  vuix,  j>arnn 
les  quinze  conseillers,  les  deux  nouveaux  boui^uemeslres  dont  chacun 
avait  â  gérer  les  al&ires  de  la  ville  pendant  un  semestre  et  portait  alors  le 
litre  de  bourguemeistre  régent  (rsj^'o*entfer  SleMmeûfer  ou  AfiU^rger- 
iM«ûfer).  —  Le  lendemain  des  élections  avait  lieu  l'inslallaHon  solennelle 
des  magktrats  et  conseillers  nouvellement  éhis.  Cette  cérémonie  était  dé- 
signée du  nom  de  Ra&A^^gvng  ou  Sékusâriagt  parce  que  les  nou" 
veaux  dignitaires,  ainsi  que  toute  In  bourgeoisie,  prêtaient  alors  le  serment 
d'usage;  elle  était  [irésidée  par  l'Unterlandvogi,  ou  à  défaut  de  celui-ci, 
par  les  conseillers  de  la  Landvogiey,  La  prestation  do  serment  se  fiiisail 
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tantôt  dans  la  ftalhsiluhe  ou  Salie  Je  conseil,  é  fortes  ouvertes;  lanlùt  sur 
la  place  dite  Seelhof,  e(  dans  les  derniei-s  temps  aussi  dans  la  cour  du 
bàtintent  di(  lîur^'  qni  occupe  le  m  placement  >\n  ci-de^anl  château  impé- 
rial. —  Le  l'-nijf  liKfin  Srh*rârt'7'j .  les  L«uuii:eois  se  rassr-mftlairnt  de 
nou»':<'»iJ  leur*  ciij  if;=  i  rcj"_-ijlivt>  p-ur  [ii  o'  .-dt.-r  a  I  ♦  l<r<  inin  de<  neuf 
ZunftiiMiict  ou  cliftt*  'k-  lli^lU^.  Iimiituiiiit'.nu  iil  a[irês  leur  tiection.  ces 
derniers  se  rendaient  41  l  llùlel  Je  ville  pour  prêter  kur  ^riiu  iit  et ,  àcance 
tenante,  ils  s'adjoij^oaieut  aux  bourgucmestreâ  et  aux  conseillent  pour  élire 
les  Ireise  juges  ou  aaMSteors  da  Inlmosl  de  Ju^iK^e,  ainsi  qnenooi  TafOM 
«mi  dit  Qusni  am  aoires  em|ilott  publics,  âs  éiaieiit  csdërés  k  nae 
autre  époque  de  raooée  par  le  conseil  et  les  diefr  des  liibiis,  è  la  ptan- 
Uté  des  suffrages.  —  Les  ebels  de  tribus  preoBMnt  part  ans  délibéntiaas 
do  inaiisIrBt  et  du  couseil  dans  toutes  les  eirconstanees  importantes:  c*cbI 
ce  qu'on  appelait  :  BoÊb  dritt  AotA  gdiûllm.  Dans  les  arcoostanees  n»> 
jeures,  on  convoquait  même  tout  le  corps  ékctoral,  d'où  la  formule:  c& 
itt  dvrch  Unlh ,  Zunftmeisler  und  die  gmUu  Orémmg  der  SS  Maime  «r- 
kannt  wordcn,  etc.  >  Les  83  électeurs  ou  échevins  formaient  ainsi  une 
espèce  de  ;.'mnd  nmscil  {der  getneine  Rath)  qui  passait  pour  être  l'ocigane 
le  plu?  coiiif^lelde  la  oommunaulé.  ' 

C'est  (if  l'époque  où  le  régime  immiripol  «-lori  (»iis  venu  â  son  étal  de 
parfait  développement  et  surtout  du  icnips  où  hi  bi.iur<:euisi»;  .n.iil  acquis 
sa  pari  de  radrainislraïK.ii  puLljijue,  qui-  p;ii;iit  dater  l  origine  des  liaUi- 
hâuser  on  maisons  de  coui^eil.  On  sait  que  primitivement  les  affaires  pu- 
blir|ue8  se  débattaient  en  plein  air,  sur  les  places  publiques,  aiusi  que  Taip 
teste  b  dnrle  de  1258  que  nous  avons  citée.  D*un  autre  côté  la  noblesse, 
quand  elle  était  encore  è  la  tête  des  afllûres,  se  réunissait  de  préférence 
dans  ses  poêles  ou  JHndtduben,  pour  j  discuter  ses  Intértts.  Un  autre 
motif  qui  dut  contribuer  également  i  la  construclioo  de  maiaoos  commu- 
nes, c*esl  rétablissement  des  CanUUifm  ou  dianeellerics  :  ce  (ut  eu  eflfist 
à  partir  do  quatorzième  siède  que  Tun  commença  à  faire  dresser  devant 
les  magistrats  locaux  les  actes  privés  de  quelque  importance,  qui  avant  CAi 
temps  étaient  presque  tous  rédigés  devant  la  cour  épiscopnlo.  Quoi  qu'il  en 
soit,  dès  le  milieu  du  quinzième  siècle,  il  y  avnil  ;i  Ul»  riini  une  maison 
commune  (|ui  tombait  déjîi  de  vclnsté  ou  qui  <  f ai(  d.  venue  iMsufTîsaate, 
car  en  1402  on  construisit  un  nouveau  Ufiihhnns,  m  ji  qtie  nous  l'appre- 
nous  pai-  les  coui[)tei;  communaux  de  celte  :innée.  1^  emplacement  qu'occu- 
pait cet  édifice,  lui  déjà  celui  de  Tanciennc  Ilcichslnube. ,  où  siéjreait  le  tri- 

I.  Yojr.  aux  archives  de  la  ville  le  Stadtbuch  et  tes  RaUu^otokoiU  qui  reofcrment  les 
prooèt-TcrtNUiz  df»  élccliuiuk  cl  (lc«  séances  du  magistraL 
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banal  Ixnit^eoiB;  il  était  natoret  en  dfet  d'ebriter  ce  siège  judidaîre 
dans  le  loeal  où  dévoient  ae  débattre  les  intérêts  publics.  Cependant 
celle  nouvelle  constmction  étant  encore  devenue  insuffisante,  ee  fut  alors 
que  Ton  éleva,  en  1523,  rédince  qui  subsiste  encore  de  nos  jours,  ainsi 
<|aele  marque  l'inscription  qui  s'y  trouve.  Ce  dernier  édifice,  à  ce  qu'il 
paraît,  ne  fut  qu'annexé  à  celui  du  siècle  précédent  et  il  avait  pour  destina- 
lion  (le  servir  de  chancellerie,  car  c'est  sons  la  rubrique  de  Cant-Jcyarhc'd 
que  les  comptes  communaux  de  en  font  meiUinn.  Mntirf  I!;iris  Jûnf,'-- 
ling  était  alors  Banmeister  ou  areliilecle  de  la  ville,  (le  ne  lui  que  plus 
lard  que  la  salle  de  coii:>Lil  lui  iiansfërée  dans  ce  même  édifice;  au  com- 
mencemenl  du  dix-scplième  siècle  celte  salle  fulapproprit-e  n  servir  en  même 
temps  de  salle,  de  justice,  et  c'est  à  raison  de  celle  double  destination 
qtt*eile  Aguire  tour  à  tour  sotis  les  noms  de  Raihuhihe  et  GerichUstube.  — 
Gelle  salle  oSire  encore  maintenant  un  curieux  échantillon  du  style  déco- 
ratif de  Tépoque.  Si  rencadrement  des  portes  et  des  fenêtres,  ainsi  que  les 
deux  beUes  colonnes  à  nervures  prismatiques,  par  lesquelles  ces  fenêtres 
se  trouvent  distancées,  rappellent  le  style  de  renaissance  ou  plutôt  de  Iran, 
sition  du  commencement  do  seizième  siècle,  par  contre  la  décoration  accuse 
déjà  le  siècle  suivant.  On  y  remarque  le  plafond  à  compartiments  ornés  de 
peintures  emblématiques  et  portant  au  milieu  l'aigle  impériale,  puis  les 
lambris  sculptés  qui  encadrent  dix  tableaux  à  fresque  représentant  les  dix 
commandements  de  Dieu  d'après  des  scènes  tirées  de  l'Ancien  Testament. 
Un  autre  talileau  n  côté  de  la  porte  pi-incipale  représente  Moise  avec  les 
tables  de  la  loi  el  porte  la  date  de  16iO,  el  un  dernier  tableau  nu-dessus 
,de  celle  porte  représente  le  juj^emenl  dernier.  Les  portes  niérileni  éjrale- 
menl  de  lixer  l'attention,  surloul  à  cause  de  leurs  sni  ures  à  jeu  couipli- 
qué  et  à  exécution  artistique.  Mais  ce  qui  niidlieureubenieul  n'exi&lc  plus, 
ee  sont  les  vitraux  pdnts  qui  garm'ssaient  la  longue  rangée  de  fenêtres  de 
la  salle  A  qui  offraient  des  scènes  relatives  aux  origine»  de  la  ville,  ainsi 
que  les  blasons  des  £imilles  nobles  autrafois  domiciliées  à  Obernai  ou  qui 
y  tenaient  des  fiels.  Ces  vitraux  ont  été  supprimés  pendant  la  révo- 
lution et  dispenés  depuis ^  —  Quant  au  bêtimeni  même,  il  reçut  une 

1.  Les  comptes  conu&unaux  du  I60i  à  1610  nous  fouraisseot  des  rcnscigucmeats  sur 
IM  artistes  qui  furent  clitti^s  de  la  déeoradon  de  «elle  salle.  Le  baleon  ou  la  balustradâ 

qui  la  longe  à  l'extérieur,  fut  exécuté  par  maître  George  AVidcmatiu,  tailleur  de  pierre 
8tra«bourgeoia,  le  même  qui  avait  construit  eu  1579  l'étage  supérieur  cindicr  dit 
KapcUlhurm.  —  Uallrc  Mclcliior  Beutul,  peintre  de  Sddcâtadt,  fut  diarge  d  uriier  l'Uôtei 
de  vnie  d»  {Mdntttres  i  rexttiieur.  —  Les  pdntnes  qy|  dèCMcnt  la  aalle  niAme  ftiieDl 
exécutée»  v^r  les  peifilrcs  Zébédée  Miller  et  Jean  Bartcoschlager.  —  L'cxf^iifinTi  des  vitraux 
fut  couHée  au  peintre  sur  verre  strasbourgeois  Barthéleiay  Uuk.  U  est  fait  mention  de  ces 
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nouvelle  nnncxc  en  1626  et  une  dernière  en  1688;  (f  où  il  résulta  que 
rHôlel  de  ville  d'Obernai  formail  une  agglomération  de  plusieurs  constroo- 
Uons  à  styles  divers,  lesquelles  ont  toutes  disparu  ]on  de  la  dernière  re- 
construction, à  l'exception  de  l'édifice  de  ir)2:J. 

A  la  stiiio  de  cet  apoi'(  n  ni  chéologique,  nous  pourrions  citer  quelques- 
unes  dfs  p-nvos  (lélibi'i niions  dont  notre  Hôtel  de  ville  fat  témoin  dan?  le 
cours  agité  du  seizicnjè  siècle  et  surtout  dans  les  temps  colamileux  du 
siècle  suivant,  quand  bien  souvent,  dans  des  tnonicnts  de  crise  suprême, 
le  corps  municipal  tout  entier  se  réunit  dans  cette  enceinte,  afiu  d'aviser 
aux  moyens  de  pourvoir  au  saHit  comomn.  Mais  le  cadre  limité  de  celte 
notice  ne  nous  permet  pas  cette  digression,  et  au  lien  de  toucher  ft  ce  injet 
iévère  et  parfois  lugubre,  nous  préférons  mentionner  des.  réunions  d'un 
autre  genre,  auiquelles  cet  édifice  donna  accueil;  il  sTagît  de  ces  festivités 
dont  nos  ancêtres  étaient  si  prodigues  an  miliett  d'agitations  et  de  préoc- 
cupations de  toute  nature,  et  qui,  en  raison  des  dépenses  qu'elles  occasion- 
naient, fournissaient  chaque  année,  sons  la  rubrique  de  cjSeftrtm^en»,  un 
large  eliapiire  aux  comptes  communaux  du  quinzième  et  du  seizième 
siècle.  Le  renouvellement  du  magistrat  et  le  SciiwÔrtag,  l'apurement  des 
comptes,  la  distribution  des  emplois  publics,  h  publication  des  ordonnan- 
ces du  magistral  et  des  règlements  d'ordre  pid)lic,  la  foire  d  ■  Sninl-dal 
elles  aulrfs  foiros,  Ir  jour  des  Hois  (Konujreich  gehaUen)  et  cl  ituires  oc- 
casions encore  iiiulivoieul  autant  de  réunions  festivales ,  dans  lesquelles 
des  tables  somptueuses  se  dressaient  au  liathhuus  pour  les  bourgucmesires, 
les  conseillers,  les  chefs  de  tribus  et  tous  les  fonctionnaires  publics;  à  ces 
mêmes  repas  était  aussi  conviée  la  noblesse  de  la  ville  et  du  voisinage.  Ce. 
ne  fut  que  lors  de  la  guerre  de  Trente  ans  que  ceseèrent  prcsiiuc  compléta* 
ment  ces  habitudes  joyeuses.  Cette  terrible  lutte,  qui  bouleversa  de  fond 
en  comble  les  anciennes  institutions,  ne  résgit  pas  moins  sur  la  caractère 

Tifraiix  cil  \t''y^  ,  dsits  la  rnrrosf»oiulanro  do  François  ristorins,  cl<'pii(«"'  i?e  la  vjllf  à  la  diète 
de  iialit-lionne.  Un  lui  avait  doiiiatidi.-  des  reiisciguemcuts  sur  ie  lief  (|Uti  les  nobles  Land- 
sdiBdeo  de  Sleinadi  possédaient  Milreftiis  i  Obernti;  sur  quoi  U  répondit  r  «pie  le  tiluon  de 
celle  famille  n>rurait  effeclivrmcnl  parmi  les  autres  arinnlrica  que  représeiileot  les  Tltraux 
de  t»  «aile  de  cooselL  fum  ks  divers  siijeU  qui  y  ëtaicat  représentés,  ou  remarquait  aussi 
In  donation  de  Rohenbouf;^.  fUle  par  le  dae  Alhie  à  an  fille  aaJnlff  Odile.  Celte  Dgtirc,  qni 
porte  en  bas  le  lilasuu  des  eomlcs  do  Habsbourg,  a  été  reprodtiilc  par  Silbormann,  Be- 
tchreibung  pou  Bo/ietiburg .  pflfî«"  s  .  rt  par  l'fnfnriîTpr ,  ifirm  pairo  in,  [ilaiiclie  V.  La  moitié 
de  celle  verrière  se  trouvait  dans  ces  derniers  temps  encadrée  dans  les  reu«^lrcs  de  1  au» 
berge  d'Ionentodra  aor  la  route,  et  doit  a'y  troorer  eneore.  Doe  autre  verriéie  qol  ae  IrooTe  • 
an  |iic>l>jicre  d'Obernai  cl  qui  jY'pr<  ;-oiite  urmoirics  de  l'abbayc  de  Niedcrtnilnstcr.  le 
chameau  cliargé  de  la  célèbre  croix,  avec  la  légeude  :  Roiiua  sum  Siein,  AbtùMiM  su 
AMarwiiiMler,  panit  éln  aossl  as  déMn  des  irili«ia  patois  te 
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public,  en  banniasant  pour  toajoun  la  gaieté  du  coeor  des  populatioi»  qu'elle 
avait,  décimées. 

Si  nous  avons  crti  devoir  passer  sous  silrnce  les  faits  purcmenl  locaux 
qui  se  raliachent  à  notre  Hùtcl  ilo  ville,  par  'onfre  nous  ne  devons  pas 
oublier  ceux  qui  présenlenl  un  inlérél  plus  général.  Le  Rathhmis  d  Obcrnai 
ne  resla  pas  étranger  aux  assemblées  politiques  autrefois  si  frétjuenles,  el 
sa  salle  de  conseil,  telle  qu'elle  existe  encore  maintenant,  accnoillit  plus 
d'une  fuis  les  délégués  des  divers  coips  poliliqucâ  de  la  province.  Deux 
ans  après  la  coostracUoD  de  l'édifice,  en  1595,  édala  la  formidable  insur- 
reeiion  emnae  sous  le  nom  de  guerre  des  Paysans,  el  alors  s'y  ouvrirent 
i  deux  reprises  des  conférences  qui  avaient  pour  but  d*élouffer  Témeule 
par  des  vmes  pacifiques,  et  auxquelles  prirent  part  riAilerlofMlvo^  Jacques 
Baron  de  Mœrsperg,  le  mettre  d'bôlel  de  l'évêque  GuiNanme  éi  Honslein» 
Jacques  d'Ûberkirch,  le  comte  de  Hanau-Iâclilenberg,  les  délégués  de  la 
ville  de  Strasbourg,  le  seigneur  de  Barr  Nicolas  Zieglei ,  le  vice-dôme 
Woirgang  de  Landsperg  et  d'auti'es  seigneurs  de  la  province.  Ën  1567  les 
délégués  des  cinq  villes  catholiqties  de  la  iMndvogtey  vinrent  â  Obernai 
s'occuper  des  alTaircs  religieuses  de  la  ville  de  Hapnenan.  Fin  ir>84  les  dé- 
putés des  États  provinciaux  de  la  liasse  Alsace  s'y  réunirent,  nlin  d'riiranf,'er 
le  différend  qui  s'était  rlevé  entre  la  ville  et  le  prince  palatin  Jean-George 
de  Veldentx,  à  roccnsion  de  l'acquisition  faite  jnir  ce  dernier  de  la  seigneu- 
rie du  Ban  de  Iti  Hocbe  et  de  la  cour  scignenri;ile  de  iialiisamhausen  à 
Obernai,  laquelle  en  formait  une  dépendance.  En  1000  fut  conclu  à  l'Hôtel 
de  ville  d'Obernai  le  traité  par  lequel  le  duc  Frédéric  de  Wurtemberg  re- 
nonça, en  fbveur  du  cardinal  de  Lorraine,  aux  droits  qu'il  avait' acquis  sur 
l'évéclié  de  Sirasbonrg  de  la  part  du  prétendant  G«»rge,  mai^rave  de 
Brandebourg.  En  1635,  nouvelle  assemblée  des  États  provinciaux  d'Alsace 
à  Obernai,  dans  le  but  d'organiser  la  défense  du  pays  contre  le  comte  de 
Mansfeld,  lors  que  la  nouvelle  s'était  répandue  que  cet  aventurier  aUait 
visiter  de  nouveau  les  contrées  rhénanes;  on  y  vola  la  continuation  des 
mesures  de  défense  déjà  décrétées  à  ScliIestadL  Ces  mêmes  Étals  se  réuni- 
rent encore  à  Obernai  en  1636  et  en  1 027,  pour  y  dâbattre  les  nombreu- 
ses questions  qui  étaient  alors  à  l'ordre  du  jour,  notamment  celle  des  lour- 
des contributions  de  guerre  qui  pesaient  déjà  sur  la  province.  Après  In  puerre 
de  Trctite  ans,  en  IG.j  i,  on  y  vil  une  assemblée  des  délégués  des  dix  villrs  im- 
périales, dans  le  but  d'arranj^er  le  diflérend  qui  s'était  élevé  entre  Obernai  et 
les  autres  villes,  iiu  sujet  desfrai.sde  rcprésonliiliou  à  la  diète  deRatisbonne, 
tenue  l'année  précédente,  A  cette  époque  la  situation  critique  des  dix  villes 
se  faisait  déjà  sentir.  Les  prérogatives,  dont  jouissait  le  Landvogl,  fourni- 


renl  le  lerrain  sur  lequel  s'engagea  la  luUe  si  mmarquabie  que  ces  villes 
souliiircnl  penr^nnf  nne  s^rie  {rannéf»s  conlre  lo  puissant  monarque,  qui 
dicta  lu'euloi  des  luis  ;i  I  Kuropi;  eiiiiéi  »:!.  •juaiiii.  après  la  retraite  du  coinle 
d'Haicoiirl,  le  duc  de  Maz^n  in,  neveu  du  <';irrlinal,  vint  prendre  possession 
de  la  lAindvogley ,  et  que  ce  cliangemenl  présageait  déjà  de  nouveaux  con- 
flits, les  dix  villes  crurent  devoir  se  concerter  préalablement,  afin  d'être 
prêtes  à  tovie  éventoalité.  Les  téances  se  tinrent  à  l'Hôtel  de  viHe  d*(H)er- 
nai  le  el  le  S  juillet  1661,  et  Ton  se  décida  è  envoyer  une  députation 
è  Hayence  pour  recueillir  l'avis  de  rélecteur-cbaneeUer  de  l'empire.  Le 
90  aeplenibre  suivant  on  se  réunît  encore  èObemai  pour  prendre  connais- 
sance du  résultat  de  cette  mission.  Douse  ans  plus  tard,  qoand  la  guerre 
se  ftit  rallumée  dans  notre  province,  les  dii  vHles  désarmées,  démantelées 
et  surchargées  dû  garnisons  royales,  n'eurent  plus  qu'à  se  soumettre  m% 
Tolonics  du  maili'e.  Puis,  après  la  paix  de  Nimèguc,  en  1679,  le  haron  de 
Montclar  arriva  à  Obernai  el  y  reçut,  à  l'Hôtel  de  ville,  le  serment  d'hom- 
mage et  de  fidélifé  au  roi  de  h  pnrt  dti  niopistrat  et  de  !a  bourgeoisie, 
l/année  suivante  le  corps  équestre  ou  la  noblesse  immédiate  d«'  In  basse 
Alsace  rerut  également  la  sommation  de  prêter  le  serment  de  lidéliié  à  la 
France.  Cet  acte  eut  lieu  à  l'Hôtel  de  ville  d'Obeinai,  le  9  octobre  ItiiiO, 
en  présence  de  l'intendant  Jacques  de  Lagi-ange  et  de  sa  suite.' 

A  partir  de  cette  époque,  plus  de  ces  débats  publics  dans  lesquels,  pen- 
dant de  longs  siédes,  les  divers  membres  du  grand  organisme  de  TÉlat 
avaient  su  maintenir  leur  exislence  propre  et  s'y  mouvoir  librement,  tout 
en  ne  perdant  pas  de  vue  l'intérêt  général  Sot»  le  r^me  autocratique, 
qui  fut  inauguré  dans  notre  nouvelle  patrie,  la  vie  municipale  dle-même 
ne  larda  pas  à  s'éteindre  sons  le  voile  trompeur  des  anciennes  formes  aux- 
quelles toute  séve  vitale  Ait  violemment  enlevée.  Aux  diseussions  des  Ages 
passés  succéda  un  silence  pi  ofond;  mais  ce  silence  ne  faisait  que  masquer 
l'agitaliott  intérieure  qui  ûl  explosion  un  siècle  plus  tard.  Ce  fui  au  ffliUeo 
du  mouvement  général  qui  poussait  les  esprits  vers  on  avenir  inconon  et 
qui  précéda  immédiatement  la  révolution  de  1789,  que  l'ancienne  décapole, 
qui  allait  être  eliacée  pour  toujours  de  lu  carte  politique  de  l'Eiirope,  donna 
un  dernier  signe  de  vie  el  marqua  le  terme  de  sa  carrière  par  une  de  ces 

I.  On  affirme  ordinaironwnt  que  la  iiresfalion  tîîi  strineiit  de  la  imMessc  ciil  lieu  au 
di&teau  des  Laiidsperg  à  NîederuaJ;  c'est  une  erreur.  Les  «tmptes  coniniunaujc  d  Oiieruai 
de  ISSO  meottoiiDeot  d'une  anaiére  trèt-nplieito  les  dépenue  lUtes  par  I»  ville  à  l'oen- 
sioii  de  cctio  cèri'iDoiiie:  sur  les  ordres  de  l'inlciidant,  celle-ci  dut  même  mettre  cii  cani- 
pag^iie  ses  propres  messagers  ou  Lavfrrfxiti  n ,  |iour  cxpi-dier  les  lettres  d'invitation.  L'année 
suivaute  le  directoire  de  la  uoblcssc  fut  uausieré  momeutaoéaicut  de  Strasbourg  à  Aiederuai, 
peat-étet  «•  ftil  ^  »  donné  iw  i  In  méprise. 
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assomblôps  aulK  lois  si  ri  o<|ueriles,  dans  lestjiicUes  elle  nvait  jadis  si  ardeni- 
m»Mii  (It'IiaUu  ses  inléréts  particuliers.  Ce  lut  l'Ilùtel  de  ville  d'Obornai  qui 
recueillit  ce  soupir  tle  l'a^jonie.  Le  ?  et  le  3  septembre  1788  v  I('.>;  (l('-|niU'S 
des  mngislrats  des  dix  villes  pdla  iuipciialcs  d'Alsace  *  se  ji'iuiin'iit  au 
Rathhaus  d'Obcrnai,  en  assemblée  générale,  atiu  d'y  délibérer  sur  les 
moyens  de  navegarder  leur  anckniie  constholion  et  leurs  privilèges ,  ga- 
rantis par  tes  traités,  contre  rinstitution  ju  ojeiée  des  administrations  in- 
termédiaires provinciales,  des  districts  et  des  nouvelles  munic)j)aliiés.*  — 
Toutefois  cet  appel  au  passé  ne  trouva  ptqs  d*écbo.  Le  peuple,  qui  ne  re- 
connais«Ml  ^os  dans  ses  magistrats  les  r^résenlanls  de  ses  intérêts»  leur 
prêta  rintention  de  vouloir  exploiter  pour  leur  propre  compte  les  ancien- 
nes franchises  quIJs  revendiquaient,  et  ne  tarda  pOi>  à  se  déclarer  franclie- 
roent  pour  les  nouveaux  principes  qui  s'étaient  h'd  jour.  L'ancien  régime, 
qui  en  réalité  n'était  qu'un  régime  fort  moderne,  disparut  déûnilivenient 
pour  faire  place  à  un  régime  plus  moderne  encore  et  dont  rôpalilê  civile 
est  la  base  principale.  Mais  quelle  que  soit  la  valeur  sociale  de  ce 
nouveau  principe,  qui  altejid  l'fîprjuvt'  du  lenips  pour  pouvoir  être 
jugé  délluilivtmieul ,  il  n'en  es(  jias  iiioius  vioi,  cpi'an  milieu  de  ruuit'oruuté 
tant  suit  peu  dcsolaule  qui  résulte  de  la  l'usion  générale  des  mœurs  et  des  * 
institutions,  on  aime  à  rccon&Ulucr  de  nos  jours,  par  la  pensée  du  moins, 
nos  individualités  CMomonales  d'anUrefois,  avec  le  cortège  pittoresque  de 
leurs  institutions  dont  roriginalité  offre  tant  de  charme.  Heureuses  sous 
ce  rapport  celles  de  ces  localités  qui  ont  conservé  un  édifice  dans  lequd  se 
résume  leur  passé;  les  souvenirs  qui  s'y  rattachent,  attestent  que  là  aussi 
se  mouvait  jadis,  dans  la  plénitude  de  sa  liberté,  une  existence  personnelle^ 
ayant  9a  physionomie  propre  et  caractéristique. 

.  L'abbé  Gyss. 

I.  Voy.  aux  archives  d  01>ertiai  te  procés-vcrbal  des  séances  de  cette  D»80inl>lr'e.  Voici 
!«•  dèpntès  qui  j  assitfèrent:  H^smma.  MM.  de  CMaton,  prèfeor- rayai,  et  de  B&rtb, 
stcltxncistcr  ;  Coluiar,  Dclort  et  Buob,  «IcttnioislLT  ;  Sdilesiadl ,  Ka-bole.  Iioiirgiicmeslrc; 
Wis8«iiibourg ,  de  Xeubcck.  prétetur-royal,  etQuefcmmc,  tfouijfuemeiitFu;  Landau,  Cruiuer, 
préteur-royal,  et  Hoflnuuii,  bourguemratre;  OlierealieiiD,  SoatagelLaiider,  bonrgucmcstres; 
Hosheim ,  Braiio.  bourg:nemestrc  et  Reysct.  syndic;  Keyaersberç.  PcycrinihofT,  sicitmcistcr; 
MOnsicr,  de  Birtb,  p4ré(sor«>7al,  «t  So|>«l,  bouifBaaieBtca;  Tttf«kiMiin,  flikbler,  «radie. 
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LES  F ORÏIFICATIUMS  D'UUNIMGUE. 


J'ai  déjft  eu  rbonaeur  de  toik  parler  des  ruines  d*Honil^;^e  et  de  voas 
proposer  de  conserver  le  sottvenîr  de  ces  restes  imposants  d*un  passé  si 
glorieux  en  les  faisant  reproduire  par  la  photographie  dont  Pinexorable 
précision  nous  tracerait  la  vue.  Je  vous  disais  qu'un  pareil  lahleau  méritait 
d'être  conserve  et  que  personne  mieux  cpie  M.BraQn,  dont  vous  avez  déjà 
pa  admirer  le  mérite,  ne  serait  plus  apte  è  noua  conserver  cette  ceinture 
de  ruines. 

Je  ne  sais  si  ce  travnil  a  été  entrepris,  mais  en  atlendaiil  j'ai  pu  me  pro- 
curer le  plan  (Je  la  ville,  telle  qu'elle  était  avaul  la  paix  de  Hyswick,  avant 
d'avoir  été  privée  de  son  pont  sur  le  Rhiii  eu  1752,  cl  considérablement 
réduite  l'an  V,  après  qu'une  grande  partie  de  l'armée  y  eut  opéré  son  pas- 
sage lors  de  la  Lelle  et  célèbre  retraite  de  Moreau.  Je  crois  que  ce  plan 
que  j'ai  l'honneur  d'offrir  à  la  Société  et  dont  je  vais  vous  dire  quelques 
mots,  pourrait  être  conservé  dans  vos  archives. 

La  forteresse  d'IIuningue,  située  sur  le  fthin,  ê  peu  de  distance  de  Bâie, 
était  un  modâe  achevé  dans  ce  genre.  Son  long  côté  était  sur  le  fleuve. 
M.  de  Vauben,  qui  l'a  finrtifiée,  n'avait  rien  oublié  pour  la  mettre  h  couvert 
de  toute  insulte.  Louis  XIV  voulait  qu'Huningue  fût  une  forteresse  redou- 
table et  le  boulevard  de  l'Alsace.  (Note  n^  1.) 

Commencés  en  1680,  les  travaux  furent  poussés  avec  nne  ardeur  in- 
croyable; une  année  les  vit  pour  ainsi  dire  conmiencer  et  terminer.  La  mé- 
moire de  ce  fait  a  été  conservée  par  une  médaille  qui  représente  Iluningiic 
sous  la  forme  d'une  femme  qui  oflrc  à  Palins  le  dessin  de  la  nouvelle  forle- 
resse;  IclUiin,  sons  la  li{,'m  p  d'un  vieillard,  y  applaudit.  Sur  la  légende  on 
lit:  Mnniti  ad  Hhcnum  jines.  ilumnfja  covdita  MDCLXXX  {ïiîi^). 

Celle  méciailK',  qui  est  très-rare,  se  truuvi  au  cjbiiiel  de  la  Bibliothèque 
impériale,  c'est  la  seule  que  j'aie  rencontrée  jusqu'ici.  (Sole  u"  2.) 

Il  est  facile  de  se  rendre  compte  de  ce  qu'était  celte  forteresse.  Pleine 
liberté  avait  été  laissée  à  Vaoban,  aucune  règle  absolue  ne  lui  avait  été 
imposée;  il  savait  seulement  qu'il  devait  amener  les  eaux  du  fthin  à  Tentour 
de  la  place,  y  creuser  le  lit  d'une  rivière  et  rendre  ce  fort  redoutable. 
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Or,  qa*6gl-il  résulté  des  souhaite  exprimés  par  Louis  XIV  el  de  celle 
liberté  laissée  à  rarchitecte?  Ce  qui  résulte  toujours  d'une  grande  idée 
quand  son  exécution  est  confiée  à  Tespérienoe:  une  œuvre  complètement 
réussie,  parfiûte  en  tous  points. 


Vauban  en  véritable  artiste  procédait  lari^ement  ol  d'une  manière  sai- 
sissante.: il  prenait  un  cuiii  de  lerre  ou  un  bois,  bien  uni  de  sol,  sans  vues, 
sans  un  filet  d'eau,  brûlé  par  le  soldl;  et,  d'un  coup  de  bagruelte,  le  ma- 
gicien vous  le. transformait  si  bien  que  vous  ne  le  reeonnaissies  plus.  La 
forteresse  s'élevait,  une  large  rivi^  coulait  à  Tenlour,  des  ouvrages  à 
corne,  des  demi-hmes  sortaient  des  ondes  du  vieux  Rhin;  Tcdl  embrassait 
tous  ces  travaux,  ces  casernes,  ces  courtines;  les  remparts  et  les  fossés  se 
courbaient,  serpentaient  comme  de  longs  rubans.  L'œuvre  était  achevée. 
Vauban  y  avait  mis  la  main,  il  l'avait  signée  de  son  nom,  le  poème  était  Ait 
(Note  u"  3.) 

Ces  grands  travaux,  sûrement  et  économiquement  conduits,  occupèrent 
pendant  un  an  1,20(1  ouvriers  et  300  chevaux.  Presque  toutes  les  commu- 
nes des  baillia^a-s  d'Altkirch,  de  Délie,  de  Ferrclte  et  de  la  seigneurie  de 
Landser  avaient  été  mises  en  réquisition  pour  transporter  les  pierres  et 
les  buis  propres  à  la  cunstruclion. 
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Gm  tnmoL  OQiété  ponstés  si  vile  taule  l'Alsace ,  el  iiirtoai  Ift  Sutee 
et  le  duché  de  Badeir  élBîent  étonnés  de  les  trouver  achevés  en  si  pen  de 
lenips.  C'est  que  des  centaines  de  bras  creusaiâftl  la  terre,  élevaient  les 
ponts,  fabriquaient  la  brique,  bâtissaient  les  casernes.  Une  égale  activité 
régnait  au  dedan?  et  nu  dehors  «le  la  pinre  et  préparait  potir  le  printemps 
suivant  un  l<^vcr  de  rideau  dont  tout  le  moaUe  était  aussi  surpris  qu'en- 
chanté. (Noie  n"  4.) 

On  voyait  rral)ord  sur  I  nutre  bord  du  Rhin  un  prnnd  ouvrage  à  corne 
avec  une  dcnii-luiie  dovaiiL  lu  courtine  ot  une  contre-garde  à  coté  de  cha- 
«|ue  aile.  Ces  ouvrages  étaient  eiiviionnés  d'un  bon  fossé  d'environ  30  mè- 
tres de  longueur,  qui  communiquait  avec  le  Rhin.  Sur  le  milieu  du  fleuve 
à  peu  préâ,  il  y  a\'ait  un  autre  ouvrage  à  corne  plus  grand,  qui  enfilait 
tous  les  fossés  du  premier.  Sur  le  bord  du  Rhin,  du  côté  de  la  forlerease, 
on  trouvait  d'abord  une  espèce  de  chemin  couvert  plus  long  que  le  front 
de  la  place;  Il  y  avait  un  basUon  sur  le  milieu  pour  défendre  le  passage  du 
Rhin. 

De  tous  les  côtés,  el  à  cliaque  extrémité,  il  y  a\'ail  deux  digues  ou  éda- 
ses  pour  retenir  l'eau  dans  les  fossés,  afin  qu'ils  ne  fussent  pas  à  sec,  lors- 
que le  fleuve  venait  à  baisser.  Ce  chemin  couvert  était  séparé  du  corps  de 
la  place  par  un  bon  fossé,  où  l'on  voyait  un  double  ravelin  vis-à-vis  le 
milieu  delà  courtine,  ot  une  tenaille  double  [)0ur  la  mousqueteric;  le  reste 
de  la  place,  du  côté  de  la  terre,  u'élaîl  pas  furlifié  avec  moins  de  soin, 
comme  le  plan  nous  l'indique. 

On  peut  remari|uer  ratleiUiou  (jue  Vaulian  avait  d'occuper  les  postes  qui 
pouvaient  l'incommoder  par  des  ouvrages  à  corne,  d'y  attirer  l'eau  du 
Rhin  par  un  canal  qui  servait  en  même  temps  d'avant-fossé  à  la  place,  et' 
à  la  téle  duquel  il  avait  mis  un  pâté  pour  empêcher  que  l'ennemi  ne  tentSt 
d'arrêter  t'eao  par  une  digne,  el  enOn  de  mettre  une  contre-gartle  devant 
le  bastion  où  il  n'y  avait  point  d'ouvrages  à  corne,  afin  de  rendre  par  li 
la  force  à  peu  prés  égale  sur  tous  les  oéléa.  La  forteresse  était  garnie  de 
cent  quarante  (rièces  d'artillerie. 

IntérieureroeAt  la  ville  était  régulièrement  bAUe,  elle  renfermait  une 
plaee  d'armes,  une  église  et  des  logements  pour  douze  cents  habitants. 

L'arsenal  était  bien  distribué  cl  à  l'abri  des  bombes.  Les  casernes  vastes 
et  bien  percées  avaient  été  ronstruites  pour  y  lofrcr  de  quatre  à  cinq  raille 
hommes.  Un  hôpital  macrnifiquo  pour  deux  cetits  ;'i  trois  cents  mnlndes 
avai!  été  construit  et  commodément  inst;illé.  Enlin  rien  n'avait  ('lé  néplig'é 
par  Vanhari,  qui  avait  £ùl  de  cette  lorlcressc  un  chef-d'œuvre  de  iarL 
{JSolt  n"  5.) 
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Sar  It  porta  qui  dommit  Bêle  at  qui  a  été  dénoUe,  ainai  que  k$  caser- 
nes et  toua  lea  bâtimenla  de  rÉtat,  par  anîte  dea  Iraitéa  de  1815 ,  on  Usait 
rinscription  auivaole  sur  une  plaque  de  marbre,  el  au-dessus  des  artnea 
de  Lûuia  XIV:  Ludovictu  M,  Rex  dimtiafûmmm,  Belgkiu,  Sequanicm, 
Gernuimeiu,  face  Europa  concessa  Ilun'mgam  areem,*ociàiiU^ttmtho»'- 
tibuê  terrorm  extru^l.  MDCLXXXl  {1681). 

Sabourjh  de  Mantok. 

NOTES. 
Rote  of  1. 

Vaiiliai)  s'empresse  de  r<''|)otif1rc  à  la  ronftnnrr  lînnf  l'honorn  sou  roi.  Sur  Je  sa  protec- 
tiou  et  de  son  suffrage ,  il  se  livre  à  (oute  l'énergie  de  son  talent,  et  c'e&t  alors  qu'on  voit 
éelore  un  art  Umt  iioiit««u.  Mjà  tombent  de  touteB  ptrCi  ces  tours  wgwilkimM  Mevèet 
sur  In  rinir'  des  rorlicrs.  inaorrpsiMos  pout-ôtre  an  fer  et  au  feu,  mai»  uoii  pas  à  la  famine 
'jui  les  ai>8iége..(Juâ  baie  de  UasUous  artisteioeat  mèoaigé»  ne  sort  da  rempart  que  pour 
liréMirier  une  point»  nonteanle  1  renoenri  qnl  m  troov»  toroBlf  de  flenz  qui  se  eroieeni 
et  la  preonent  dans  tons  les  mm.  Chaque  ourroge  se  défend  Ini-méaie ,  et  reçoit  de 
l'ouvrage  voisin  la  défense  qu'il  lui  rend  à  son  tour.  Désormais  les  places  fortes  situées  en 
plaine ,  à  la  portée  des  couvui£  et  des  subsistauces,  secourues  |>«r  les  eaux  dont  les  grandes 
miDœurreB  seront  appelées  i  leiir  secours,  dèfeiidaei  per  des  ferlitoatloM  rasantes  qei 
bravent  les  roiiiires  oiineiiiics ,  ^'.uanMraAt  les  campsgBes  de  rineendle  et  du  rtT^,  et  les 
convrirout  de  leur  feu  protecteur. 

Mais  ees  principes  méaies  Tarient  suivant  le  site  et  la  natnie  des  lieux ,  et  Vanben  ne  suit 
que  l'impulsion  de  son  génie,  et  dédsre  qu'il  n'adopte  point  de  manière  exclusive.  Trop 
souvent  l'auteur  d'ti»  sy.st(''mp  veuf  totit  ramener,  de  gré  ou  df  force,  à  na  Iht^oric.  Vatihnti 
sait  en  cliauger  suivaut  la  différciicc  locale  des  places  qu'il  doit  forliUer.  D'uu  coup  d'oeil 
d'aigle,  il  saisit  les  rapports  mltilalres  et  politiques  qui  font  la  Téritalde  valeur  des  places 
fortes  choisit  ses  positions,  lie  les  postes  entre  cu.\,  se  plie  aux  divers  acridcnis  de  la  na- 
ture, maîtrise  les  éléments,  les  irn-gularités  du  terrain;  les  obstacles  mêmes  devienucnt 
dea  inorens  sous  ses  mains  victorieuses,  et  les  fleuves,  les  rocbcrs,  les  marais,  les  mon- 
tagnes et  les  mers,  dociles  à  sa  voix,  s'élt)anent  d'entrer  dans  la  grandeur  de  ses  ptaos  et 
de  se  trouver  tribulsires  de  son  génie. 

François-Joseph  .\oel, 
protosseor  A  l'anivenita  dé  Pirii,  au  eollfge  louiS'IemvBoâ*- 
{Libàge  du  «Mrddkaf  4t  VmOen.) 

Hste  n«  2. 

Kous  avons  pu  nous  procurer  la  copie  de  cette  médaille,  qui  accompagne  notre  mémoire, 
dans  l'oovr^fe  intitulé  :  MéietOu  ntr  les  jprimtipmue  événismê)$ts  A»  rifue  de  Uttis  ie 

Oranrl  :  Taris,  imprimerie  royale,  17?:?, 

Voici  le  texte  qui  stiit  la  reproduction  de  celle  médaille  :  1680.  Les  fortillcations  d'iiu- 
nlngue.  Entre  les  divers  soins  que  le  roi  a  toujours  pris  pour  aBferiDir  le  repos  et  le  bonlieor 

de  ses  sujets,  un  des  principaux  a  (  lé  de  fortifler  les  frontières  du  royaume,  par  les  eu- 
droits  qui  paraissaient  faibles  et  ouverts  aux  ennemis.  Entre  Baleel  Brisach,  il  n'y  avait  point 
de  flace  qui  fermât  attx  Allemands  l'eutréc  de  la  Jiaute  Alsace.  Sa  Uajestè  ordonna  qu'on 
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fortifiât  Hunin^ic ,  petit  village  à  une  demi-lieue     HIe,  et  «n  fit  une  fdBW  trAs«rtgllllèie  i 
Cinq  buttons,  avec  tous  ieti  dehors  nèœsMiretf. 

C'est  le  lujet  de  eette  mèdailte.  On  y  v<^t  Pallas,  déesae  de  la  guerre  et  des  arts,  à  qui 
la  Tilitt  d'Hoitiogue  présente  le  plan  de  ses  forliflcations.  Le  nciivt-  du  Rhiu  re^rdc  ixec 
joie  ce  nonvel  ornement  que  l'on  ajoute  à  ses  rivages.  Les  m'^»;  de  la  légende,  Muniti  ad 
Bhenum  fines,  siguitieat.  lua  (ruuticres  les  bonis  du  Ubui  lurliflées.  Ceux  de  l'exergue , 
BuKhtga  eonrfito  HOaXXX:  Bnoiqgue,  Mtfe  1680. 

Hote  V  3. 

M.  le  maréchal  de  Vatibaii  fut  invcutctir  dans  le  frrat  d  art  des  dispositions  générales  de 
la  déleose  ;  c'est  eu  le  voyant  se  plier  à  la  nature  du  sol,  tantôt  ingrat,  et  iautât  favorable, 
qa*oa  fceonnalt  rtioiame  fécond  en  grandes  wea.  Le  eonaorraleur  dee  Aronlièrea  ftit  en 
môme  temps  le  créateur  de  l'art  de  l'attaque,  et  il  le  pori.t  m  <l>  niier  degré  de  perfection. 

M.  de  Vauliriii  fut  non-seulement  le  plus  grand  arti.ste  de  soa  temps:  mais  totîs  les  pro- 
cédés de  di-tail,  doul  il  fut  l'iuventeur  daun  les  cuuslructious  importantes,  servent  encore 
av|(Ntrd'hu]  de  modèlea ,  et  Ton  ne  pent  a'en  écarter  qu'aux  dèpena  de  la  oon^atanoe  et  de 
la  solidité,  qui  doivent  constituer Jcs  premiers  caractères  des  travatii  publics. 

Les  lerëes,  ics  moles,  les  Jetées,  les  écluses,  l'art  des  foudatious  sur  les  sols  les  plut 
tngrala  ;  le  dataédiemeat  des  marais,  la  rénoIOD  des  phM  Tsatea  magaab»  d'eau .  aoit  pour 
ladifeMe*  aott  pour  alimenter  des  canaux  de  navigalion;  les  digues  desUiiées  à  préserrer 
les  campagnes  contre  les  ravages  des  torrculs  :  les  fleuves  resserrés  et  contenus  dans  leurs 
Utâ  ;  partout  il  déploya  le  graud  art  de  prescrire  des  luis  an  caprice  des  éléments  fougxieuz.  • 
et  avee  on  tact  al  sftr  dans  ce*  savantes  oonstruetions,  que  les  théories  les  plus  snlitlle*  de 
rbydnuUqw  l'ont  ft  peine  lemplBOé. 

Le  générai  d'ârçon. 
(CwuiUdnBMàtw  «w  rin/luenee  du  génie  4»  rcwtoit  dlaMa 
ta,  bakoKê  «Ipi /erces  ilv  Fiiat,) 

Rote  D«  4. 

Ce  succès  étonii'"'  )'Alsare  dont  Vanban  avait  établi  la  sûreté,  en  fortidant  ses  villes, 
doit  le  respecter  cuuiuie  sou  bienfaiteur,  puisqu'il  lui  ouvrit  ics  sources  du  commerce,  par 
la  bdlifè  des  transporti  qni  l'oirt  tirée  de  la  langueur  et  l'oot  rendue  une  de  nos  jdus 
riches  provinces. 

Sabodum  db  Xamton. 

■rte  1*5. 

Vaobin  poussa  les  travaux  avec  une  telle  activité  que  bientôt  Huoingiie  sortit  du  oiilieu 
de  ses  retranchements  et  que ,  là  où  deux  ans  auparavant  il  n'y  avait  que  des  cabanes  de 
pécheurs,  la  puissance  de  la  France  avait  su  créer  une  citadelle  redoutable  déflant  les  in- 
sntles  de  l'étranger,  saimgardant  rAlsaoe:  forteresse  d'autant  plus  dUBcHe  à  prendre  que 
sa  droite  était  appuyée  à  un  territoire  neutre  qui  se  défendait  par  lui-même  ,  et  que  des 
ouvrages  avancés  établis  dans  les  lies  du  Rhin  devaient  protéger  les  approcbes  du  fleuve 
et  couvrir  un  pont  de  bateaux  qui  relierait  les  deux  rives. 

Le  I  j  octobre  1681 ,  Louis  XIV  se  rendit  à  Huningiie,  visita  la  nouvelle  ^nce  de  goettt 
et  reçut  les  députés  du  canton  de  Bile  qui  vinrent  le  conplimenter. 

Fsaxck  Latrupfs. 
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'  A  Ii*ABB£  BARTHBLiBlliY  D'ANDIiATJ 

SUK  LES  AiNCieiNKS  l  AFlSSEHIES 
DE  L*ABBAYE  DE  MURBACH. 


En  pubUanl  dans  le  Remie  tPàkaee  de  1^  le  <  (dialogue  de  le  biblio- 
thèque de  Tabbaye  princière  de  Hurbacb  i ,  H.  Natter  a  cru  defoir  dire 
quelques  mots  d'un  doeumenl  qui  raccompagne  et  qui ,  &  son  avis,  mérite 
d'être  mieux  coiidu. 

C'est  une  dcscri|)lion  des  anciennes  tapisseries  de  l'église  de  Murbacli, 
adressée  sous  forme  de  lettre  par  l'auteur  du  catalogue ,  frère  SIgismond , 
à  l'abbé  Barthélémy  d'Andlau ,  lettre  digne ,  en  effet ,  sous  plus  d'un  rap- 
port, de  l'allcntion  des  antiquaires.  Tout  antanl  que  le  catalogue  publié  et 
annoté  par  M.  Mallcr,  elle  témoigne  du  zèle  de  Barthélémy  (l'Anillaii  et  de 
son  hihiiothécairc  poiir  les  choses  de  l'esprit.  Rn  cit'pil  des  imperfections 
de  la  langue  cl  de  la  barbarie  graniinaticulc,  un  discerne,  dans  l'cnlho)!- 
siasme  de  quelques  passages  cl  dans  la  vivarité  de  certains  regrets,  quelque 
chose  du  feu  sacré  de  la  Uenaiâî»ance.  Pouvons  -  nuus  voir,  sans  un  retour 
sur  nous- mêmes,  cette  curiosité  archéologique  qui  arrache  frcic  Sij^n's- 
inond  à  des  travaux  sérieux  et  lui  inspire  Tidée  de  consacrer  une  notice  ù 
de  vieilles  tapisseries  qd  l'avaient  frappé?  Ne  tenons-nous  pas  lâ  un  homme 
et  une  passion?  A  part  tout  intérêt  de  sentiment,  la  lettre  de  frère  Slgis- 
mond  est  d'ailleurs  un  document  historique  précieux,  unique  trace  d'une 
décoration  fort  ordinale,  qui  remontait  peulrêtre  à  la  premi&re  moitié  du 
donsième  siècle,  puisque  Fempereur  Henri  V  (1106-1195)  est  le  dernier 
soaverain  qui  y  figure.  Du  y  trouve  la  mention  sommaire  des  Mts  les  plus 
importants  du  pas^  de  l'abbaye,  la  commémoration  de  ses  principaux 
liienfoileurs  et  des  avantages  qu'ils  lui  ont  procurés,  l'analyse  de  litres 
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dont  plusieurs  sont  aujonnl'hui  pei"du.«,  If  nom  (!'im  ablié  inconnu,  con- 
temporniii  d  Oilion  le  (iraiid;  tout  cela  peut  sei  vii  à  (omblûr  quelques 
lacunes  dans  l'iiisloirc  de  Murbach  qui  est  loiijour,-  :i  f;iii  i'. 

Nft  dédaig^nons  m^me  pns  les  vers  léonins  qui  teruiiuenl  la  (Jcsci  ipiion. 
En  déliniisanl  les  devoirs  réciproques  des  rois  et  des  ponlifef ,  «les  paàieui  s 
des  peuples  cl  des  pasteurs  des  âmes,  le  versificateur  qui  s'e^t  complu 
dans  CCS  puériles  allitéralions ,  parait  avoir  voulu  résoudre  à  sa  nunuière 
le  pr(rf>lèine  des  dem  puîsBMices ,  que  les  luttes  do  seoerdoce  et  de  l'em- 
pire avaient  fiaijt  surgir.  Cette  observation  confinne,  ce  mesemUe,  ma 
supposition  sur  l'Age  de  ces  tapisseries.  Que  ne  les  avons^noos  encore  ! 
Quel  intérêt  n'y  anrait-il  pas  poar  f  histoire  de  Tart  &  les  comparer  à  la 
célèbre  tapisserie  de  Bayeux?  Hais  dès  le  temps  de  Barthélémy  d*Andlau , 
cette  CBuvre  corieuse  était  déjà  gravement  endommagée  et  nous  devons  de 
la  reconnaissance  à  frère  Sigismond  ponr  ne  Tavoir  point  laissée  périr  tout 
entière. 

On  remarquera  que  les  ouvriers  qui  ont  excculé  cette  tenture,  y  ool 
mis  leurs  noms,  Ulric  et  Bertold.  Cette  particularité  prouve  qu'au  douzième 
siècle  la  tapissnric  n'était  pas  seulement  une  distraction  pour  les  dames, 
qu'elle  consliluail  une  industrie 

J'ai  déterminé  de  mon  mieux  les  titres  nuxcjufjls  sont  empruntée?  les 
légendes.  La  descriplion  y  gagne  en  clarté  et  en  précision,  et  nous  éuilili»- 
sous  ainsi  une  sorte  lic  récolement  des  diplômes  qui  servaient  à  l'aliliaye 
de  Murbach,  dans  le  courant  du  douj^icute  siècle,  à  jUdUlier  de  son  inipor- 
tance,  de  son  antiquité,  de  ses  privilèges  el  de  ses  possessions.  On  peut 
s'assurer  par  lâ  que  la  série  des  plus  anciennes  pièces  de  ses  archives  n'a 
pas  trop  souffert  des  ravages  des  siècles  depuis  l'époque  de  l'abbé  ErlolTe. 

Quant  au  teite,  je  puis  d'autant  mieux  en  garantir  la  fidélité,  que  le 
bibliotbécaire  de  la  ville  de  Colmar  /H.  L  Hugot  {c'est  tout  dire  en  pareille 
matière) ,  a  bien  voulu  le  collaiionner  dans  le  temps  avec  moi ,  et  que  de 
plus,  il  vient  d'être  revu  par  un  de  mes  amis,  eicellenl  latiniste ,  dont  la 
modestie  seule  me  défend  de  produire  le  nom  et  de  reconnaître,  comme 
.  je  le  voudrais,  mille  obligations  que  lui  ont  mes  études.  Sous  cette  double 
garantie  je  reproduis  la  lettre  de  frère  Sigisnionri  lelle  quelle ,  me  bornant 
à  placer  entre  crochets  [  J  les  corrections  visibles  que  Je  sens  impose. 

Tbann,  19  mars  ISQS. 

X.  MOSSVAlIll. 
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A«  trt»  •  rétr Arand  pAn  ««  anUpnnr ,  Irto-disa* 
d*  iml  ban«mr,  BarthéUoqr»  «Ikbé  4«  MsriMak, 

rrèr<;  Slgiimond,  dévoué  A  votre  affMtlo»i  p«4> 
sent«  l'cffurt  <i'un«  tlucàro  charité  d'obAdIenec. 

Uoinmv  je  «ai»,  6  Ir  lucill'  iir  iliv  Iimuiuji  ?  ,  ijin' 
pmr  tuM  ladmMri*  «iDcnlièrc  tn  t'e»  fort  appliqué 
ddpttto  loiflcav*  à  piimtntr  d«  1»  dwtrnctioD 
«I  à  fMtmrar  Un»  1m  iMaiUMaU  i»  tv  prM** 
«MMira  pvmr  Im  dtiidl«r ,  J«  eroli  «••povrt* 
faire  atteindre  ce  luit,  nui  lioiuic  volonté  ae  t'a 
p«a  fait  dotant:  plaioe  4  Uicu  que  ce  aoil  avec 
ttmit.  Il  f»i  trop  vrai,  et  l'cxpérienco  noua  l'ap- 
pMBd,q»«  UvAUuldeoMaa*  t««t«(qm«  teMir** 
del'uU«aMidd«t>lMMM  «teM  k  riuf  e*M( 
ce  qu'il  nom  a  ûlv  donikd  d«  T«lrp«r  Mil|td«Ba> 
iiu»crit«  que  le  grand  (oin  et  te  kAbI*  d*  BM 
p(rea  avaient  réiiiiU  (laii»  le  lit'w  lro>' -  «alut  ut 
irèK-ancieu  qui  t'oxt  coutlv,  lùtnoin  le  volnmc 
qne  non»  déronlAme»  hier  et  qni  pMB*l  lut  d'é- 
crlla  diSAnBlav  sMia  oà  uaibAurmiamat  te 
Bonbf*  dM  oMiTrH  pwdkM  dépaata  eetai  àt 
wuvre»  relrouvÙGB.  Et  plût  à  Uivu  que  le  pua  de 
crlle«  qui  roatent  fuaavut  parvuDuo  outre  te* 
ualna  dana  leur  intégrité  et  non  in.-ii  ulc(<:>  de 
trwu*  t  Maia  Mcal  eombioa  tea  efforU  te  vaudront 
d'élogM  MprAa  dw  b«iraMa  de  »oU«  Innpa  «t 
«mM«m  4%  itofpoww  d«  1*  pArtdaDiem,  dia- 
p«aMU«nr  de  toni  Mmm  (qui  Mit  >iu*l  «el*. 
J'en  oiU  |ii'r-ii:i'lî  ,  car  ricQ  ue  Inl  «at  caché]  ; 
ta  rciiMiatuée,  ta  luuaofo  et  ton  nom,  Jamaia 
l'kgts  uu  loa  fera  Hortir  do  la  mëtixjtrr  <li'  ta  poa- 
tAiitAf  »!  dn  aïolu  «Ma  Tara  ool  quclqna  pou* 
««1r.  SI  iBlMjeiMlkiaala«  UMt«BT»aaaBral«al 
pour  procianar  tea  ■dritea.  IMe  nnetleaa  eeta 
à  pin»  tard. 

Mainlenant  appr«-i]iU  m  \*vxi  <.\f  ituiti  j'Ur  (lui'1 1«* 
eanaej'aientreprUceci.J'ai  éprouvé  acOourd'hui 
«n  de  eea  ddgeèta  ««xqnalA  on  eatpwrfelaai^el 
patir  U  keaogiM  atrleue.  C'eatpowqnvl  Je  dé. 
beadal  neB  eaprfl  et  TMiltia  rapattro  ma*  yeujt  ; 
mal»  quoi?  Je  tombal  «or  un  travail  plu  pùiiil/l).>. 
J'uaaiiiiaii  en  effet,  ce»  antiquea  tAj^i'ec  rioa , 
t««^M»^  (*  |'a<  fait  loi-m^me  fort  aouvent  à  ma 
•eanetiaïuiee  »  et  blantAi  Je  me  daneBdAi  a*!!  *y 
aanlt  pea  aiey«a  de  lea  ddpBladre  pe«r  lea  tnea* 
mettre  à  uoa  aneaeaaaBfa ,  de  peur  qn'ellea  n<- 
aoleni  perduea  ponr  enx  ,  l'étant  déJA  preaqur 
puiir  jKiu- ,  lar  •'■[  ooln  lu illcnl  le  aéle ,  l'appli- 
eatlon  de  l'amour  et  la  aolUelUide  dlllgeula  pear 
ce  lie*  de  aeex  qal  ont  «*bIb  expeeer  bbs  jbbb 
I,  tUaéa  dana  cette  étoffe,  le*  blenfal- 
)  Pabbaje  pour  en  inapirer  le  reapert  aux 
noua  et  aux  pervera  ,  et  pour  nt-rvir  il'uiguillou 
aux  excellent*  et  aux  xéléa.  Quoique  tu  •  nitnaiaae* 
eea  lenturea  rnleiiB  q««a«l,  Je  n'en  at  }i3«  nioin* 
veBlB  lea  déorire,  pear  qB«  eelei  qat  aeiiffre  daa 
jwoK  m  da  aen ,  «b  MdsBl  de  ee  papier,  pBlaae 
tire  Mlgfd  1»  lUMtear  ed  Bllaa  aont 


■erbBMBsI. 

BeBereado  valde  eBwiqae  boBore  dlfBlaalBie  . 
deBilae  patrlqae  BartbeloBiee  abbati  Meib*. 
eonal,  fréter  Sfglamuudua  veatro  dlleetlont  de- 
uoina  ainetnre  caritatia  conatum  ad  obadlcnclam. 

riirti  ir  sriani.  vii  orum  optime ,  pro  tua  riii«ii 
lari  indaatria  lam  dttduM  operaai  dadiaae  ma 
«nam,  fiia  Ida  «iBBla  predeceeeereai  taoraiB 
aioaimeBta  ae  pentttaai  Ireat,  poaaiBtad  raati- 
laeteBMB  dednal  nt  laaaatlraraai,  erade  «t  Id 

3'»i'iiiif  in  l.im  luuilablli  ceplo  flm-ni  |.',^-IitmÉ' 
quoquv  liun  ilefai>Mi  uolantate,  utiiiitai  et  frnetu. 
l'rofecto  vernm  experti  anmua  qnud  nvinata»  ou- 
aie  coB4aBiBU,(ata)aetlaaa  aatiquiMlUeoBddt 
VBlBena,  Id^ue  UeaH  tHdera  la  ti\  eedlelbaa 
ina«aa  ear*  et  laceate  pakvaa  la  leeo  llto  annc- 
tiaaimo  ae  vetuatlaalmo  tlbl  eoaiiBttiO  repoaltia, 
pront  hcatcrniun  ijiinit  n'UMltH-bamna  oatrnijit  r,' 
tulnm,  qnod  tôt  ilt^icribil  ianipr«ebl(aic)  Ocprr- 
dita opéra  utnnmerumreperterBmaKCedBBltBte 
«tlaaa  et  UU  qae  de  tet  aBpeieaBt  taae  ad  aa- 
n«a  deaenUaeBt  iatefra  ae  faee]  alauleBe  et» 

trita.  Oh  iiuoiii  tuuiiï  c>.,n:kttiiii  iiiiunl;i  Ji«a<!qnari^ 
precouia  aj>ul  libuiiutiÉ  uu«trl  «vl  <|iinntai|ne  pre- 
mla  alargitorc  omninm  bonorunt  deo  (elbi  notaal 
reer  qaed  ail  laiat)  faaia  Ifemaal  lança  eelan 
taa  ((aan],  laaa  peadeail  BeiaaBqBe  avila  ne* 
qoam  exliaet  Telaataa  poatarla  *|  quid  mea  car- 
mina  ponnont.  Me  lamea  eelaai  ai  laçante  ipaa 
,  1 1 ,  ra  cl  ataareit  i  aed  à»e  la  allad  (anptta  dlib* 
ramoA. 


Nuae  qaa  de  eanaa  bac  ecpl  perelpe  paueli. 
Tedlamqaaddaaivtaaaeleleeptt  iBebodleafeadl 
allqald  Bacalter  ;  eb  boa  raalal  aalaiBBi  eei>> 

luniar  Vi,Iai  ['R'^ccrr  pt  iti^îorl  liiln.rl  Itim  truuiH 
Hl  quidvm  curliuax  iU».«  i(uli>|u.f>  iii^)>f3>i,  ijuiitj 
te  fecia«e  «cio  quani  aope,  moxqiia  animum  ap- 
poial  si  ae  Ipa*  doplcta  poaalal  etiaai  poaterl* 
liadlf  ae  i  at  lan  pea*  ttetam  eai  aebla ,  aie  ei 
Ipila  pCrlreati  BUttMi  tnpr,  eomm  et  in  hoc  rr 
lueel  eMtdttHaa,  amerlo  diligenrijque  IdiligeU' 
tf.v.jiii-  i  .Til  Icciin.  :.tillicitudu  ,  quati.lo  uul--  cm  u 
l'-:"  humîniim  vulncruut  iiitexla  {intextoo]  panui» 
(  <  <  proponere  qui  loee  beaafHeataat ,  vtaatgah 
baa  perueralaqae  vereeuadiaai ,  agregtfa  tbk»  ae 
laberaatlbua  addereul  qaeddaai  aalear.  M  eati  aa> 

trm  me  Ipaani  melltia.  lamoti  «i  rllu-n'  nnliii  nt 
qui  Bol  oenlia  dolet  aut  collv  ,  ut  alto  aa^penaa 
aea  queat  légère ,  eatla  vtatur  aalllraBle. 
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1>*M  iM  r*Mt  TMlnl  irawaMltM  ordre 
te  rail*  MEWte  é*  U  finiUUaii  «t  âm  raMrataiv 

mont  ili>  l'in  in  -ua^li  ri' .  rt' -.-iltircnt  do  faire  di' 
peiadre  priiin.»  aixui  Jaiit  leurs  l»ienf«,lt»  et 
\«nr*  privilt-fCD,  et  le«  pircn  doni  Ir>  incritK  1«  - 
.  oMiimDt>  li«  premier  d'antre  «nx  —t  ce  dnc 
JUnatre,  notre  ftondktear,  qat  4«hett«ttMraé 
vcn  le  lrù<'Sjiiat  mtxtj*  «t  Ptetawt  patron  4e 
e«  lieu,  U«ser,  lut  aàtmê»  ta  parole  par  cee 
vert: 

•leoM^iedeenc,  piiMeatHMiMprtlM,  tait  qe  il 
*e  ■elliplte.  cf  M»é>eM  eeHe  tm  aaiiea  digee  de  Mi.  * 

Alatnitc  Tiennent  les  rolp,  tei  Propcrenre  et 
te*  aut>Vfi  priDecK  ,  tenant  ehnriin  i  la  main  deK 
pa--.i„'e"  du  privili-p'"  'l'uii  U  rlni.i  r>'  Unn. 

Premièrement  le  roi  Thierry,  dînant  i  l'abbé 
et  «Irêque  'étormatÊmr-  te  eo  lien i  1«  Me  •eolnt 
Plmte  :  •  U  aoH  »  pte  4e  pbwer  tea  moiiMtdre 
t  eeve  noire  défbiiM  «t  eolle  de  eee  raeeeMonra , 
tel  fniit  ri>  line  le  fi««<  poDvait  délacber  de  »e« 

•  tuur»ùu4v  Koa  territoire,  non»  l'accordonii  i 

•  ton  ^clUc.  ■  • 

Sait  fépia ,  empereor  Mf  oMe,  dlMot  à  Titbbé 
■atdebeit;  •  Qa'meva  jof  e  mprAleiido  «e  nllor 
«  dee  aiUm  de  ton  éirl<»e ,  at  poor  enteiidre  le» 

•  easMe,  on  exiger  le /rtdiiM  on  recevoir  leaeaa- 

•  tlona,  ni  ponr  «alslr  les  habitants  liljri^>eaierA| 

•  pour  qoelque  motif  qne  re  itoit.  ■  • 
Apr4e  lat  Charien ,  empereor  Bugnile,  dit  A 

Matpoft,  MvÊ»  «t  abM ,  —  que  d'antret  aleal 
dee  dettiM  rar  ta  peiaonne  de  ee  flivtport,  mol  J  e 

ppiise  (|no  (.-'n  ité  cet  f'r^r|iic  dr  r<*;.'Ii«i' il'Ani,-i 
bourg,  d'nlKirii  abbé  do  Murbacti  ,  dtiiit  la  vit 
fui  merTeilliMiKi'  rt  qei  flonril  nn  trmp»  de  Char- 
les; do  noe  Jonra  ton  tombeau  e*t  iilastrd  par 
Aat  talraelMt  et  Vum  eéMbra  m  Mie  par  aa  eftee 
propre  le  (feisltaMjenid*ectob«e,  danale  cloître 
do  moaaeltre  dee  «alni»  TTdaTrl«  et  Att-o,  dann  le 

i>ti>iliti<  Fille  où  il  a  rti-  i-iiUTn'-.  Mni^  rrvciioiis  n 
notre  «njet.  —  CharU  »  ilU  à  Ssuilpurl  ;  .  yae  te 
Uaaftilt  eooflrmé  A  cette  *^kIUo  par  l'autorltA  de 
aeopréddeeeMare,  eabeteto  dorénavant  iataet.*t 
8aH  Leala ,  eaiparear  aafaele ,  dleant  à  raM>< 
Oontram  :  'Que  nul  ne  prétende  t>^r  itiilorilé 
Judlrlairo  lnf|ttlétcr  teibommei  tenant  les  terre» 
Je  ton  abbaye .  r>n  pertef  P'iatoto  oeatia  eaa  aa 

lea  poaraoivri'.  *  • 

I.  1^  di|.l6inr  lie  Tbirrr)'  IV  ,  <laU  de  Condivtille .  ISjoilIel  'VS,  «troelwapt  U  foadtUoB  lic  ilatiaidi.  ae  dame 
r  at  U  fin  de  re  pai»g«  telle  qu'elle  ett  rcproiiniw  ici;  ea  |  lll .  .  .  .  « 4 «allé puMtea )»4ititri»  poiaut.  McprwtnMr 
iwo/WareiMnfenr.  mc«rtr(«tlMmUM<«.  oWwoite*  tptiuâ  méaaHfH  ad  «eaiit  autimém ,  eel  ft*4»  wtét^m  mf§m' 
•taw  MM  n  ■■»■»■!  fi^raftrf .  ■  {t,  «noMditr ,  |Mro4r»  rtlm»,  1. 1" ,  n*«ei  JoMilr. .  a>  U  i  SdiapdiB .  iUt.  «K' . 

*•  p.  Tette  différence  rit  lr*«-rrniari|u»ble  :  ito*  l'ariginal  il  e'eat  qeeiliM  qne  de  rekandon  <tp«  droit!  U 
joridieUeM,  Urnlii  que  U  tapiuerir ,  en  «niployanl  te»  propref  npre«(ion( de  dipIdM,  lUldecc  teu«  une  rèriuM* 
I  .^arcMiOB  d«  (erriluire. 

i.  Titre  «••45  dr»  PiM-e»  juitiliriiliv»  ilr  (Iian  liJar ,  <1«  l'aoBet  îtit). 

X.  Ce  dipltoie  oian<)oc  paroii  In  l*ier>  >  ,  ii<tifir;iii«ei  <le  Rnndidirr,  niait  il  ett  ( 
iMtfi  mmiacMoU MmUm  (PiMee  JaMjik.  de  i.  U,  pp.  UXI-LXXIT)  : . . .  •  Omtum  rNMtpM  . 
....  nettwe  «aMreieeA  it  ftvfmmptnMUil  Cerelnt  mm/***,  eima  Wjrnmu  rrfni  ni  (7i8)  • 

4.  Tit.  I3«J  il»  Pirm  Juilifti:.  di;  Gr«n<lidii.'r,  îi  a«ut  i«lô.  Le  texi.  «.rlKini.l  lu-  .  .ii,[.lii]iir  |-»»  .i  ,1. 
vaiMUX ,  tiiaii  a  de»  bumniei  libre»  Jafticiidtlo  dr  l'abbayr  /i^winn  librrni  qui  ....  a4  prierficum  i 

>  TMini  .(•iirvi>rua(.  t  J'ai  fait  roir  aillrurt  (Vmj^  pillorrafiu  <<  AiUort^dtrjljeer)  fa'Mieieaa  IW01 
^t^lniiail  ter  Coelniilier  i|ue  de»  droit*  de  Joriditiien  el  ooa  de  HieiaiBet*. 


Patroj  igltar  fandaeioaie  (ncremeatlqao  lao- 
aMlerQ  tal  Tolesiet  tradm  etdiaeai  root*  tra- 

mite,  bcnefleia,  priiiileglaqne  lra4ent«»  prlnri- 
pea,  ae.  pâtre»  «loorum  raerill*  dabanlor,  dopio- 
«cmUiH  «taîm-runl.  <^ii"rutii  j-riii.Us  fiiti'lH'T  îHe 
inrlltua  dus,  ttau»  Terani  aimnm  locl  i]>»iaa  »mc- 
tieetama  «artlra 
eaa»  alloqaltnr  per  i 


•  Paucum ,  ,  ilMptum  tjuutj  rt^ddas  nioliipliraïua», 
<  Hanc  tibi  («e  tedcm  dignam .  prefol  tacrr,  ejeoi.  • 

Sobnoaatar  lUaai  regoe,  laipefatoree  ootort- 
qao  prlaelpeo  qaSHko*  maa  frttaaa  rertai  eal 

prlnlleirij  qno  loeem  dotanit. 

Primo  Tbe»dcrtea»  rex  dieen»  atfcatl  ae  ep*»- 
eopo ,  lociquc  Iptlnt  rcforinMori  aanctittiiao 
Pinninio  :  •  Placnit  nt  nonaaterium  inam  aob 

•  defenalono  noatra  aaccetaoramqae  noatrornia 

•  eonaiaut,  et  qnld  daene  do  «artle  aot  terrltor^i 
<  aeparare  poteial,  ooeleelo  t«o  Indalfenve.  ■  a 

Seqnitur  cnm  Pipiuu»  Impcrator  augutta»,  di- 
eoae  abbatt  Baldeberto  t  a  Kallaa  ladoa  ta  lee 

•  eccleaie  tae  aea  ad  casMM  aadicadae  t  «ol  ftoda 

•  exigenda,  nel  tdelBMorm  tolteadam ,  née  ho- 

•  mine»  tam  ingonuo«  (|uani  et  «rmot  de  <)uibD»> 

•  llbot  canait  ttrlngendum  tn^rcdl  andeut.  '  i 

Poit  kase  Carolai  impcrator  aiign»uis  dicii 
Blatperto  epieeopa  at  abbatt  —  QnUqnia  fait  llle 
Mnportue  tftnbeal  aUJ,  ofo  roor  emalao  fobte 

liuiir  c>|iini  (,;iiim  aiijiti 'U'iiiîie  eci.'lr»if  ac  abbatein 
MorljaccQht  111  {iriu»,  cuiua  vltn  mirifica  fait  ar 
temporibn»  Karoli  flomlt,  liodioi|iic  rcpnirbrnin 
eloe  mlracnlU  cbomscai,  dieiqae  eiua  Tsa  cea 
bieterla  preprta  eolobratar  tafta  loptanioaaiterV 
«ancionnn  Ydalrlet  et  AAre  vbl  et  eapattae  aitf 
In  prefata  eloltate  tereladeelnMdIo  oetobrte.  Se* 
deamua  ad  propoaituin.  —  IaKarolu»  dicK  eidpoi  : 

•  Bcneflcinm  auctoritateaateeetaoramnottronui 
conflrmainm  bule  ecelael*  dalaeepe  per  Boetnak 
aactorltateia  ataaeat  lBeOBeiiaaiuB.'a 

Soqaltnr  htt&o  Ladwtciu  laipoiatoranjraatnai 
dicena  Onntramo  abbali  :  •  Kollos  ex  ludiciarla 
pote»tate  boralnc»  Ino  ecclesie  terra*  puanidente* 
Inqnletare,  nel  calompniam  geaerare  TCl  coa- 
traire  lemptare  prranmmat.*» 
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Aprtelul,  Okarl«a,  tmptwmr  mgatta,  dit  à 
rabké  F»A4«tlBl  «Qull  «oit  permit  aux  teii«Q- 
el«n  4e  t«a  éttbe  d«  Joair  ea  |>»U  <te  leur» bleii*^ 
01  jo  l«nr  concède  touteoqD«J»p«mlt«B4loit 
tirer  de  aotrs  Am.  <  • 

JSmuII*  !•  roi  Conrad  dU  à  l'abb4  Nantpert  : 
•  Bb  vortm  d«  notre  MtofhA  rofolo  noiu  to  oob- 
flmou  IB  iNMlUqa*  do  Solat-DIdior  ot4o  Balato- 
8ttt»oDt> ,  aiul  qm  IMIo,  «trae  to«t  ««  qal  ob 
dé|iond.  *  • 

A  l'«xlrémlté  if-  la  première  t«j>is<i  ru-  v-i  pUrr 
Hofao»,  iMvIiwtqBO  do  BoMOfon,  porloat  à 
VMM  Bkorhard,  A  qol  U  dit:  •NooitoooaoA- 
doBO)  A  toi  et  i  to*  meeeMMon,  la  faculté  do 
OOitMercT  lei  oiit<^U  i|na  Mint  Léger  potuéde 
dai>!>  notro  ilio<-t  '-i'.  '  • 

Celte  tesitore  ou  tapiiMcio  le  temiine  de  côté 
de  celt«  manière  :  •  TaAoMMMt  ITIrio,  «A  (l>  fln), 
Borlold  donne  A(le  «oa»«BC«BMBt)  etlo  mlliou.» 
Loi  oa«rfOfo,  hhw doBto,  oal oppooé  Ml*.  Il  ea 
est  dn  rctte  comme  de  la  première  tapla»eric  ; 
Othon ,  erapcronr  anKU'te ,  tient  le  premier  rang, 
c<  <lii  à  l'aMii'  Laii<leliibe|j>r't  :  •  Nom  conflnuona 
à  ton  èglUc  tout  ce  qai  lai  ai'té  eonoédé  du  temps 
d*abeiWd,  o«  eo  doatelloe'eet  oBfleMo  dent  Ib 
tBlta ,  Ml  e«  qnl  lui  B  été  ravi  l^jBiM«eBl.<  • 

Othon  n,  emperonr  augiutc,  dit  iFelibiBé* 
ringer;  •  Confon.n'iiii'iii  aux  ili'crcu  do  noî  prô- 
dèeenour*,  uouai  urtionnuiis  «uu»  cutri!  sanction 
<iae  nul  comte  ou  Juge,  OU  tonte  antre  personne 
de  gronde  poiMoaeo  bo  prdiende  Bvolr  on  r^** 
dons  le*  doBolBoe  do  tOB  dglieo,  on  n'en  exige 
•ee  tnl»  de  tournée.  ■  • 

Otbon  m,  roi  trèii-gloricux,  dit  à  Vahhi  HpI- 
m>Tk  :  >  N'oiih  i-Diin-iliin^  à  !'(-;:liMo  do  Murbacb 
et  i  ae»  religieux  droit  d'<ilira  librement  na 
BbMqBlBttpnlwaace  de  présider  BWcdoBialaco 
etBagOBTOniomoBt  dm  flrèfoe,  Bâtant  qall  oet 
adcomlre.*! 

Tl.-nrî,  empereur  BdKti^to  ,  .Ht  i  V.\\i],v  î^i-^'in- 
b!\ri\  :  .  Conformément  aux  ctiucuAxious  tlo  noa 
Iirt  d«-ci--iijur« ,  iin'aucun  péage  ne  soit  exigé  de» 
vdtrcs  par  tonte  l'étondoe  dea  ftoatiiree  de  ao- 
tro  fojBanto,  al  daa*  la  tOIo  ,  al  evr  U  route , 
al  BVa  puuU,  ni  i  aneane  antre  conntr>irti.jii.  '  . 

Conrad,  roi  parloffriteo  de  DIen.  dit  à  l  aiiLti 
Dcgiubard  :  «Nods  ordonnutii  «ituy  iiotre  sanc- 
lion  que  auJ  comte  oajmge  ou  toute  aotre  per* 


Pool  teae  Karolaa  laipmior  oagaitae  dl^ 
Frlderieo  abboU  :  •  Uoeat  poMetsoribns  ceclede 
tae  foe  BBee  qnlato  poialdere,  et  qaldqnid  de Jnre 
ieel  BOitrt  faabofa  poteteat ,  ipeM  eeneodimai.  <  • 

DeineeptOaoanulBt  rexdieltlfaalpeHo  afeitatli 
•  BmIMobb  eaBetl  DealderiJ  et  unete  8n*aane 
et  DodIIlB  M  qaldqaM  ad  ipnam  pependit  regalt 
aaelerilato  tlU  raboraotu.  *  » 

In  fine  prime  eorllne  Ilnr"  nri-lil<'|iheopn«  M« 
•aatiaiu  poaltar,  loqaona  abbati  iiberbarde  dl- 
elt:  tOoaoodIanie  tIM  oteBCOMeorltai  taie  tlboi^ 
taten  eonaecrandt  allarl»  la  eoeloeye  qaae  habet 
»ancta«  Leo'icg.trlns  tn  nottra  dioee*!.'* 

A  latcre  vero  taliter  conelnditur  Ipaa  eortina 
•en  upeclnm:  •  td  das,  VoIrIce,  BereMoMatAda 
aedlBBqaoi*  qaod  artifleee  forai  laa  apyoeBera» 
Bollqaa  Tare  It*  kabet  ao  eleat  priaut,  aam  prl- 

mum  locnm  tenet  Otto  imperator  anguttn*  et  ill- 
cit  Landelobeptet  abbati  :  •  Omnia  que  tempore 
tiiTitliardl  I Etx-rlianli I  CMii(Oflt.a  ciint  upI  post 
adancta  nel  iulosto  abatracta  cedcale  tue  corro- 
bonuBie.** 

Otto  I  n  •  haperator  anfeitat  df  ett  Voringero  *b> 

!)it!  :  ■Ji.ixtA  n'ilcci'sfiirum  tio»lrorHin  décrits 
aaoccimui  nt  unllus  couiM  aut  index  ncl  aliqua 
prcpotcns  persona  in  loelitccolealetue  manstOBM 
babera  nel  paratai  ezqalrore  proaaniBiaL  '  • 

Otto  S  na  gloriosliilmas  res  ait  nehoerico  ab- 
bati: •  MorbacensI  ecelceic  ot  pi*  ;m"ri.ir  Li*]  p|i- 
gendi  abbatem  qui  robua  fratrnmque  rvgimini 
proeaia  poa»tt  quantum  eonqao  aooeeBOâltt  liba- 
ran  ooBoodlain*  arbitrlnia.*  a 

Flalnrlcu»  imperator  «BKtivlTts  lorpiilnr  HcKin- 
liardn  abbati:  •  Tclouerim  lu\ia  mitccrKaorum 
noatrorom  conceitcionea  i>or  miim»  rrijiii  Sue» 
noqne  In  ▼rbe,  neqno  in  via,  nc^ne  ad  poutoa 
■ea  allqaaai  elraetanua  a  aealrle  reqalratar.  *• 

Cuuur^dua  doi  gravia  rcx  dicil  Di^giubardo  ab- 
bati :  •  8anccimu«  vt  nultun  iudcx  ucl  cornes  aea 
qnellbet  prepoleaa  pertoaa  maaaionea  In  loeo 


I.  Til.  ÎO»  dat  PiècMjaBUAc.,  du  7  Jaill«a77. 

1  IHpttae  de  Ooetad  |w  de  It  eiate  m  (Pileaa  de  Ciendidier,  Ut.  t51).  La  pMimteo de l'«(tl|a« de 

Saim-Diiin-  «I  de  Dcllr  par  Morbarb  rnnoot*  aut  ilonalioos  do  coolr  Ebrrhard. 

3.  Ce  prinlége  a'Mt  pM  «naoee  daee  le  cbertt  de  l'ateh^rtia*  Bnget»  («  eetendire  tQ4l)  |ioMi«e  per  Gieedidiar, 
««■■t  Jetlitoei.,  th.  Wa.  V.  htm  Herteeae.  nw.  eaaad. .  V I.  p.  1*4. 

4  I.j  •  \  liiia  fHiJitlonii.  >  raulogu»  le  plus  t'ompirt  dn  «bb^s  dr  Miirback.  n.-  ii.'-niir.iiin m  l  .itii  -  t  .m  i.  l.ili.  i  pi-i, 
«i  le  diplAmr  d'Otbon  le  Grand  Cependant  on  rvlraen  m  npre*«<«ni  dans  uae  confirmation  d  Otbon  II  du 
t:  anU  m.  <n»eN  JeilMe.,  t».  311.) 

5  nipitof  H,t  îT  ;iv,il       ,;p;,..„  juitile. d* 6nadidt«r,  th.  311) 
a.  Utm,  liL  321  du  il  octobre  «tg. 

7.  Jdna,  Ih.  3TS  do  »  wpli^w  t«t3. 
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•onnc  de  graade  paiiianee  ae  prétende  à  aa  gîte 
daaa  laa  «laaMUaa  4a  taa  4ffllM  m'»»  «iJfa  •«■ 
ftala  4a  taaniéa.  *  < 

UpoTi ,  emperenr  aatrnitle ,  dit  i  l'abM  Wolfe- 
rad  :  •  Ton*  le*  domaine*  qu'Kberbard  et  Lnit- 
frid,  l«'ij-].Atr  (1rs  d''  t'-ii  ij.i-ua^îi-r»-.  ont 'jt-urt'it''- 
poar  l'ouife  dc«  rcllcieiia,  non*  lea  coadraon* 

mtm  4a  »oti«  «Marii4  îmfMtU.  '  • 

Hanri  avmata  41*  a*  ««ratAr  Uaii  à  l'abb4  By- 
lalftt  iKtrn»  ta  eonAnnai»,  an  T«rta  4aBatra 
autorité  royale,  loua  lo«  ildrnainoa  ijn'apripli 
coiittraciioii  d«  too  iDoaaalùrt.-  au*  prédéeeueurs 
OQt  coocédé»  puor  l'uaaye  dr«  frArm.  '  • 

L«a  aa«M  da«  p«noBDafaa  m  troavaat  Imcrit* 
«■•daaau  4«  te  |4M  4iM4Uaa  IgUM»  4Ha  r*rdrc 
oit  jr  ai  eitét  ;  da  pla»,  le»  rtn  rairantu,  qui 
M-  rapportent  i  la  ftela  Mm  prtme%»  at  aax  abbé*, 
rnrriiriit  uiu-  l'.>afW»|]gB«  lM»«t4«  l*U*«tda 
i'iini  rv  !.'iit!irr  : 

•  l.rt  |M'Trs  Fi  l'i  roit  rni^nenl  nwoibl*  Im  ilognc*. 

•  '>•■•        .  un-  .Ihi.I.N       .  tiiiii  1  1  lii"  .isfi»  la  'l.»>  t»;n«  <te« 

tficrFi  _  lev  r<jn  m ii fii''U«  (i l  Ir»      v.tll.'»  il»-  fi^'ur  ()u"iU  De 

■  r'nvarifnl  In  liruiU  .  uni»  <»x  |>»m.  tiinl*  do  Dème 
•ikftaa»  II*  earirbi««eal  Im  éfU*»»,  dMaaiMM  k* 
«MMi  4*  Ttajutlirr,  |i*r  «i«  rojral,  mi  BNaaaital. 
leooiflBaBi  ui(  pont*  r«  <)ai  ni  ronmi»  k  Irur  laia  1% i- 
«Ital.  Cm  reit  donaesl  l*r|r«i»r«l  «ui  paavroa  da  CbHM 

•  la  ruilitr»  hnoiain»  «I  la  Mit  tiiunf  r  fjvonàituat.  Ln 
«paaleiUi  pourixi- nt  l  <     «{Mr  l^-*  mrrfir*  ûrnncal  i«at  m 

•  orilrr  ft  quo,  pirutriairnl  jo^i-iiin,  ail»  pracarvat  le 
•repot  aat  carata .  t  m  ^'«M  plaara  ha  am  fiHlK  aa 
•^'oa  pnc  p«ur  la*  roi». 

«M»  aai  ra«a  la*  iluiMpiaiii  ailnf  ^•'ihaal  at*- 
*rii4a*.a 

V'illà,  ô  le  plu«  llhi^trr  <[<  •  lioninif*  ft  nnii 
gracieux  •oignear,  quel  a  été  i't^mplai  du  mua 
tempa  aujourd'hui.  Fala  que  rn  petit  préaciit  t« 
aoU  agriabla ,  at  aaatlaaa  i  anivant  U  coirtaDa  » 
à  m'acaoïdar  taa  AiTania. 

Donn^inu^ateln,  au  rlillean  de  taadgaaarle, 
lo  mardi  acplièmo  Jour  de  Jnln  1464. 


eeelaal*  tu*  «M  piMlM  ««alMM  pftnMl, 

atc.'* 

IT.iîtiricu*  imparatar  aairaatiu  dirit  WolfanAt 
:iljtj;iU  :  •  OmolA  loci  <iae  Rberha/daa  et  LtUitttU 
Aiii  loi  moaaaterlj  coaatnctinDea  [conftr-jrtorrt] 
fratm  aalbaa  eeataaaar— t»  tafartaU  aactori- 

BiImw  ««Bataa  vltUaa  laaa  4lelt  MhteH 
Bylolfa  ;  •  Ofluta  laea  ^oa  aoBalnwta  aiaeiaU 

TU,  tim  ïilliua  rralrnm  anieee«»or«*  oottri  eoa- 
ceuaniui ,  regait  aaetarilata  aaafirmama*.  '  • 

la  eapitlbva  «ara  inttfarai  yaiagtnv  aa- 
mlaa  Ipaa  païaavMiw  pfont  Toaal  aaatfaiMiar, 

piirrn  l>ii  veraua  («r  longam  liaaaai  auperiorcia 
ta  aaibaba*  cortLnIs  poaiU  aant,  taa»  da  prlaelpl- 
hma  4«Mi  RMaUlm  Ittddeaalaa  > 

I  Pana*  at  r«f e*  ainnl  omanl  defiaaH. 

.Pjit/iifin  (îi'.ftrina  ri;tit:-t  itUix  i>-,  hina: 
.Rcfr»-*  'Vt.-'l  atii  tuifiF'li^»  II*  iiirH  f-MInnl; 
'        «fil  patribut  lucirtt.  pariU  rarîaniale  «arti. 
ainlaaiaa  dilaai.  iaJ»li<.'îf  aMta  aîlaat. 
«fer  teataaaalon»  t«-|r*l»  nuud  wlMaaiaaaataw. 

•  Parrifili  rura  pMribvt  llrmante*  aalîWaa. 

■  Panprrihnt  (Htriaii  dani  trft*  largiUriaii 

•  t^ollua  hamaaaa  a<  «ictua  mUidiaBiM. 

•  CuT«at  paXoKi  t«airaill  vt  in  «rdin*  inaiW, 
<Al<|Uf  pif  l»li  »aa  tr«l»nl  rorda  q<iirti: 

•  PaSIica  <)aa  plarrnt  nul*  ael  pra  refifeaM  ataai. 

•  Frtaia  Huapactnal  calcalia  nac  aMmaraM.  • 

K.rcn,  vlr<iriim  iir''»t;inti««ini>'  .-ir  dnialae  ni 
gractoac,  raciu&cia  teropori*  met  bodiaroi.  Ta 
fae  ut  (ratum  tlbi  tltkoe  ma«ao«IWB|  TC^i 
■t  aaaoUa,  faaaribaa  praaeqvara. 

* 

Untum  In  rastro  tue  domlnaetOllla  HBfMttai 
dta  uartl*  tapUma  Jon^  {11]64. 


I.  KpUm  4a  S7  atHi  «TT;  M.  271 4a  iSlaia  ittS. 

«.  «Npl«aai  4a  l'aaifffaar  BMri  m  4a  9  {aillai  IMt.  (Tli.  44!i  4m  Pltaat  Jaitllc:  4a  CiaaMiar.) 

3  l.'aMi^  t^tcITi*  r..i  r.|;"1i>I{ii;;  u  'kl  (  i'iii<'inpi>riiii  fl'aiirtiii  i  inp' rt'iir  'lu  nnm  df  Itrnri,  poi*<|u'il  n«  figtirr  dan<  kl 
■  auloguat  <ju  *)rf«i*  1  iiuuée  <  liiU.  Au  liaa  de  Lyintfa,  frare  Sigianond  anriil  doae  dii  lire  Ertalfe %ai gaattfaa Maitatb 
•OBI  le  ràcae  d«  Hrari  V.  t«4iplliB» a«qaal  la  HfiaMllB  ftÉiakallalko, a'aiiMapfaM)  «tMèMali MMafIndaliaaM 
a*«a  Ibil  paa  naaiîaa. 
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UNE  EXCOMMUNICATION  DE  MULHOUSE 

AU  TREIZIÈME  SIÈCLE. 


Dnns  l'Iiisloii  p  spt'cialc  de  la  ville  de  Mulhouse  {MiVhmiam)  la  luUe  des 
efiipor(Mirs  ()<•  la  liiaisuii  deSotiabe,  agissant  comme  ducs  d'AIsnco,  avec  les 
évéqucs  de  Suaiibuurg,  l  enipliL  uac  |>arUc  du  Uuuziùuio  cl  du  Ireiziémc 
siècle.  Pendant  rinterrègiie,  la  ville  elle-même  se  trouve  entraînée  à  résister 
aux  évéques,  et  a  appeler  à  ion  seeoan  le  comte  de  Habsbourg,  landgrave 
d*Alsacc,  qui  était  r^rvé  à  de  grandes  dealiDéefc 

Les  disseniimeais  entre  l'aotorité  épiscopaleetrautoriténHuiidpale  con- 
alitaenl  le  premier  acte  de  cette  dramatique  hî^ire  mulbouaienne.  Au 
quatontiéroe  aiède,  tes  guerres  intestines  entre  ta  noblesse  et  la  bourgeoi- 
sie; au  quiiuième,  des  troubles  analogues  et  des  guerres  avec  la  noblessie 
des  environs,  avec  Charles  le  Téméi  aii  e,  cic;  enfin  les  troubles  religieux 
au  seizième  siècle  forment  une  série  de  violentes  crises,  dont  la  petite  cité 
réussit  toujours  à  se  tirer,  un  peu  meurtrie,  mais  victorieuse  en  défiiiilive. 

De  nos  jours,  des  luîtes  paciûques  ont  remplacé  les  manifestations  d'une 
force  exi]l)éranlc.  Tout  esl  contraste  dans  l'existence  des  individtis,  des 
cités  cl  des  nations.  Pour  la  ville  de  Mulhouse  de  1860,  telle  que  le  génie 
créaletir  du  «  ommercc  et  celui  de  l'industrie  Tout  faite,  îa  cilé  municipale  de 
12C0,  usaiii  ôes  lorces  à  résister  a»ix  mesures  coërcitives  d'un  prélat  alsa- 
cien, soutenu  par  un  prélat  de  Hàle  et  |);u  le  pontife  de  Rome,  est  une 
anomalie  et  une  énigme.  Essiiyons  de  feuilleter  une  jiartie  de  ces  annales 
du  passé  à  titre  de  spectacle  curieux  ;  remontons  au  point  de  départ  de 
cette  infatigable  vitalité;  rechercbons-^  les  premiers  symplAmes  sans  ar- 
rière'pensée.  L'etpansion  se  traduisait  autrement,  il  y  a  six  sièdcs,  cjuc 
de  nos  jours. 

Les  arcbtves  départementales  do  Bas-Rhin  contiennent  le  vaste  dossier 
d'une  procédure  ecclésiastique  contre  Mulhouse;  je  me  propose  d*en  indi- 
quer les  principaux  titres,  qui  n*ont  point,  que  je  sache,  élé  mis  au  jour. 
Je  tomberais  dans  nne  monotonie  oiseuse,  si  je  m'imposais  la  tâche  de  co- 
pier, de  traduire,  et  de  commenter  tous  les  parchemins  qui  se  r.iitai  In  nt 
A  la  sentence  d'excommunication  à  laquelle  je  fois  allusion.  11  suffira  de 
rqiroduire  les  principales  phases  de  la  lutte;  on  y  verra,  des  deux  côtés. 
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nne pgale  pciàislaoce  ;i  "l»»fendre  des  droits  ou  des  prétentions  IraililioD- 
uels,  et  comme  toujours,  une  traosadloo  clore  des  débaU  qui  semblaieiu 
interminables. 

En  1221,  nn  arbitra^f'  proDooc*-  pir  lo>  aLLés  ile  Mui  baoh  et  <le  Neu- 
l»ourf",  ol  par  le  comU;  de  Werde,  awii  aiUii'ué  la  ville  de  Muilioust;  à 
ileuri  de  Vebriogen,  évêque  de  Strasbourg',  niâts  trois  ans  plus  tard,  le 
flocoesseor  de  Henri,  révéqtte  Berthold  de  Teck,  conféra  l'aTonerie  {dk 
Voûtes)  de  la  ville,  è  tilie  de  fief  »  i  l'emperatir  Frédéric  U*.  En  iSd6. 
enfin,  le  même  évèqne  inféode  ui  même  aoavenin  Hûlhaaaen  avec  toas 
les  droHs  de  patronage,  toot  les  revenns,  tomes  les  dépendances.* 

Cette  charte  de  iSSÔ  oonstitiie,  poor  Hdstoire  de  Mulhouse,  et  même 
poor  oeUe  if  Alsace,  Ton  des  documents  les  plus  Importants.  On  dinit,  en 
prenant  connaisEance  de  ses  dispositioBs  soleondles  et  déiaOiées,  que  le 
mal  était  coupé  dans  sa  radDe,  qoe  toute  discussion  allait  devenir  impos- 
sible à  l'avenir.  Ce  n'est  pas  seulement  le  sort  de  Mulhouse  qui  est  réglé; 
par  le  même  litre,  l'empereur  acquiert  le  ûef  de  Neuboiuig,  l'avouerie  de 
Molsheim  et  de  Mutzig;  il  échange  le  beau  val  de  la  Bruche  contre  Tnctiheim; 
il  acquiert  VVasscionne  contre  l'avouerie  de  BischofTslieiiu  ;  il  obiieiii  les 
droits  de  l'évèque  à  Ollenbourj;,  les  honnnes  de  WeslholTeii  et  de  Uos- 
hciin;  mais  il  renonce  lui-même,  en  ûu  rui  tie  levèque,  à  Thann-le- Vieux, 
à  Kgiiislieim,  aux  châteaux  de  iienisiem,  <ie  Gnirhaden,  à  Dagsbuurgj  àRhi- 
naii,  à  Damhach,  an  Nouveau-Thann;  et  pour  sulcumser  ce  pacte  d'échange  ot 
de  bonne  auuLié,  loule  une  série  de  prélats  cl  de  grands  seigneurs  Mquos 
y  assistent  comme  témoins:  par  exemple,  Conrad,  abbé  de  Saint-Gall, 
Conrad,  burgrave  de  Nuremberg,  des  membres  de  la  fiumlle  de  Hoben- 
lohe  ipMhaiheh)^  de  la  ftmille  deNifen,  deGeroldseck,  deLandspcrg,  de 
Pappenheim,  de  Wintentetler.  On  devait  croire  que  la  paix  Ml  assurée 
pour  longtemps.  Hais,  vanité  des  vanités!  D^i  en  1S46,  la  lutte  renon< 
vdée  entre  PEmpire  et  le.  sacerdoce  amena  rexcommunication  de  FVéde^ 
rie  H,  et,  de  ce  moment,  la  ville  de  Ndhouse  ayant  6ît  retour  â  son  sô- 
gneur  direct,  Henri  de  Stahleck,  évêque  de  Strasbourg,  on  vit  se  rompre 
la  digue  qui  contenait  b  jeune  et  turbulente  cité.  Henri  de  Stahleck  prit 
de  vive  force  Golmar,  Kayserspeig,  Mulhouse;  un  prévôt  (ScMAeîM), 

1.  SchcopHio,  AU.  dii>tom. ,  |).  347. 

2.  SclueplUu,  ibid.,  p.  3^1.  —  Ea  122S  les  Mulliousieus  preuocut  part  à  uue  iuUc  eulre 
BerthoU  de  Teck  et  tOiidi,  eomie  de  Fenctte;  ils  sont  lee  alitée  du  eomie  et  soUeieiil 
avec  lui  une  défidle  entre  Blodelshelni  et  Herlireid.  Cette  qnereUe  Itat  ainieée  en  1280. 

Vof.  Graff,  I,  56. 

S.  Scbœpfliu.  iùiiL ,  U,  p.  a74*3T6;  Arcbiv.  départ,  du  Bas-Bbin,  0,  4SS. 
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placé  par  révoque  dans  le  cbfttoau  de  cette  dernière  ville,  accabla  les 
habilanls  d'eiacUons  et  de  corvée*. 

Bientôt  le  jou^  de  l'amorité  épisoopale  devînt  iosopportable  à  ces  cita- 
dins de  fintéhe  date.  L'ëvéque  Wall^r  de  GeroUseck,  surtout,  provoqua 

parmi  les  Mulhousiens  dee  nécootentements  analogues  à  ceux  qoî  ame- 
nèrent la  crise  à  Strasboui^,  el  la  victoire  décisive  de  Hausbergen.  La  cité 
du &at-Hhin,  déjà  entourée  de  murs  par  Wœlfelinus,  résista  à  raulorilc 
épiscopale  et  se  donna  en  12Ci  à  Rodolphe,  comte  de  Habsbourg,  landvogt 
de  In  hante  Alsace,  qui  as$i»'gea  et  détruisit  le  château.  Lorsque  Henri  de 
Geroldseck,  successeur  f!e  Walihcr,  voulut  remettre  les  choses  sur  l'ancien 
pîed,  il  rencontra  une  opposition  qui  motiva  des  mesures  d'une  extrême 
sévérité;  Mulhouse  fut  excommuniée  (1^64  à  i 371).  C'est  ici  que  nous 
louchons  à  l'épisode  que  j'ai  aiuiuiicé  piiia  Ijaiit. 

Les  poursuites  dirigées  coalrc  Mulhouse  commenceril  â  la  dute  du  11  fé- 
vrier 1265.  C'est  Henri,  évêque  de  Bole,  délégué  du  prélat  Uc  Strasbourg, 
qui  ouvre  h  campagne;  il  se  borne  d'abord  i  une  simple  menace,  en  s**- 
dressant  au  prévôt  {SehuUheiu,  êeuUeiiis),  et  aux  consuls  de  ÈfuMuue». 
D  dit  avoir  reçu  mission  de  Henri,  évéque  de  Strasbourg»  de  rappeler  les 
griefe  de  ce  seigneur;  Il  répèle  comme  on  6it  notoùre  que  la  localité  et  les 
babilants  de  Mulhouse  appartiennent  à  la  juridiction  de  l'église  de  Stras- 
bouig,  et  forment  une  propriété  de  cette  église;  que  pendant  longtemps 
levêque  strasbourgeois  n'avait  pwnl  été  troublé  àtm  feierdce  de  ses 
droits;  que  les  habitants  de  Mulhouse  lui  avaient  prêté ,  librement,  serment 
de  sujétion  et  d'obéissance;  qu'à  la  vérité,  sons  Walther,  prédécesseur  de 
Henri,  les  habitants  de  Mulhouse,  émus  par  des  procédés  peu  loyaux  et 
parla  dureté  intolérable  de  leur  maître,  s'étaient  temporairement  soustraits 
au  gouvernement  de  l'église  de  Strasbourg;  mais  qu'ils  persévéraient  sans 
raison  dans  ces  orrcmerils,  maintenant  que  levèquc  Henri,  homme  paci- 
fique etcléuicrU  entre  tous, avait  succédé  à  Walther;  que  le  délit  d'une  seule 
personne  ne  devait  point  porter  dommage  aux  iolérêts  imprescriptibles  de 
ri-iglise. 

Le  [)rélat  de  Bàle  coutinuc  à  ctabUr  en  principe,  que  le  hon  droit  ne 
peut  être  refusé  à  aucun  souverain;  il  l'appelle  le  serment  prèle  à  révèqui: 
strasbotti^eois  par  les  habitants  de  Mulhouse,  il  les  engage  à  rentrer  sous 
une  paternelle  domination,  en  recourant  è  la  clémence  de  leur  semeur;  il 
leur  fixe  un  terme  rapproché  pour  une  transaction,  et,  cas  de  refiis, 
il  laisse  entrevoir  des  mesures  de  rigueur  qui  ne  seront  au  surplus  adoptées 
qu'après  avoir  pr»  oonsdl  des  dianoines  du  chapitre  de  Bâie,  et  de  quel- 
ques prud'hommes,  de  manière  è  concilier  avec  les  principes  d'équité, 
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applicables  aux  citadins»  le  droit  impreaeriptible  de  l'évêque.  (  Fty.  Pièce 

annexée  ii"  i  ) 

L'cfîel  suivit  do  pr^s  cefto  premirro  mcnnrp;  car  déjà  un  mois  plus  tard 
(aux  ides  de  mots)  le  itirmt'  piùl'jl,  miu\\  rir  sou  pouvoir  discrétionnaire, 
aiuKUice  à  tous  les  ('('rlô>in?tii|iies  do  son  diocèse  que,  Muiiiliiisen  refusant 
de  retiU'cr  sous  l'obédieiire  de  révè(|uo  dt*  Strasbourg,  sou  seigneur,  et 
dédaig^naut  même  d'entamer  des  pouqiarlcrs  avec  lui,  évéque  de  Bâie, 
lance  couU'c  eux  une  excoiumuuicalion  qui  doit  plus  particulièrement fra(>- 
per  Weielon  étfkUM,  et  Henri  xuin  Tbor,  cberaUers,  Pierre  de  Walen  et 
son  fils;  pub  les  se^uears  de  Régnisheim',  eenx  de  TktïtenliofeD,  Wemer 
de  Schennenx  et  son  firère,  enfin  le  cellerier  de  Luteobacta,  toasdloyens 
de  Muinhusen.  Dans  le  délai  d*an  moia,  à  partir  de  la  réception  de  la 
présente,  toute  personne  relevant  do  clergé  UUoia  aura  à  s'abateair  de 
toote  commonion  avec  les  personnes  frappées  de  celle  nesnre  de  rigoeur. 
(Voy.  Pièce  annexée  n*  9.) 

L'ofiBcial  de  Besançon  s'adresse,  à  la  même  ^que,8ui  doyens  des cfaK 
pHres  de  Murbach  et  de  Liitoid)ach,  pour  confirmer  la  soitenee  d'excora- 
nranication,  c  parce  que  les  chevaliers  et  citoyMa  de  Mulbojuae,  ci-dessus 
«  dcsipfncs,  ont  persévéré  dans  leur  désobéissuioe,  quoiqo*i1s  aient  été  dà- 
ment  avertis.  »  (Voif.  Pièce  .innexéc  n"  .i.)' 

Le  rnrmo  jnp'o  ocrit-siastique  (Gui  de  Fouleni-  t  inniide,  en  sa  (jimliw'  de 
représenliint  lie  i'.'uiforitt'' métropolitaine,  au  doyen  et  à  l'écolâtrc  de  ijiicn- 
bach,  d'aggraver,  <  onlre  losdits  habitants  de  Mulhouse,la  sentence  d'excom- 
munication, si  rôvù(pio  do  Râle,  charfjé  par  eux  de  ce  faire,  se  moulioil 
indulgeut  ou  relardalaire;  <*  car  l'insolenco  ol  lo  dédain  des  oxcommuniés  ne 
méritent  pas  mieux',  t  Dans  le  cas  où  l'un  des  deux  dignitaires  de  Luleu- 
bach  se  trouTerai t  empêché,  son  iwllêgue  aurait  plein  piouvoir  de  procéder 
tout  seul  (  Voy.  Pièce  annexée  n*  4.) 

Une  missive  spéciale,  adressée  è  la  même  époque,  par  rofflcial  de  Be- 
sançon i  l'évéque  de  Bftle,  met  ce  prélat  au  courant  de  la  situation,  loi 
enjoignant  d'aggraver  la  sentence  lancée  contre  certains  citoyens  de  Mol- 
houae,  et  l'inrormant  do  la  mission  qui  compéleraii  éventuellemenl  au 
doyen  et  à  l'écolâtre  de  Lutenbach. 

Cest  à  la  date  du  11  avril  1306  que  l'évéque  de  Bêle  exécute  les  injono- 
lions  qui  tui  ont  été  faites.  Le  prélat,  s'adressanl  au  curé  de  Mutbouse  et 

1.  On  ne  eonprend  pas  U  up  l'eslrémc  Itâle  que  met  l'oilicial  de  Besancun  u  coiiQrincr  et 
â  feolbrccr  la  sontnice  première;  car  les  pièces  émanée»  de  lui  sont  de  la  même  date  que 
la  sentence-  (Je  l'cv^qiic  de  Unie. 

2.  ProtU  laeruU  eorum  proieroitai  et  ceiUempiia. 


au  ektgé  du  Snndgau,  rappelle  robstiaatioD  que  mettent  le  prévdl,  les 
consuls,  les  diev^ers  et  citoyeiu  sosnominés  de  Unlhouse,  è  ne  point 
rentrer  sons  le  gouf  emement  de  révéque  de  Strasbowi^.  t  Non-senkment 
ils  ont  affecté  de  ne  pas  se  rendre  aux  salutaires  avertiBsenients  du  prélat 
(bftl(Ms);ils  ont  môme  dédaigné  d'entrer  en  conférence  avec  l'éfèqne  de 
Strashoui^^leur  mattre  et  seigneur.  i>  Les  habitants  de  Mulhouse  sont  som^ 
mes  de  rompre  dans  le  délai  d'un  mois  toute  liaison  avec  les  citoyens  et  les 
mapistraîs  eijcommuniés.  *  Et  parce  que  Icsdits  citoyens,  méprisant  les 
ordres  éiiiscopaux,  ont  persévéré  dans  leur  dureté  de  cœur,  sans  aucun 
égard  pour  leur  propre  salut  et  pour  leur  repos,  le  prélat  l'àlois  a  jugé 
convenable  d'aggraver  la  .sentence  qui  devra  être  proelanv>f  les  dimanches 
et  jours  de  fétc,  au  son  tics  cloches,  les  cieri^'cs  allumés;  on  interrompra 
tonte  rclainui  «ivec  les  excommuniés,  et  la  ville  de  Mulhouse  avec  tous  ses 
habitants  el  leurs  colons  sera  mise  sous  l'interdit.  (  Voy.  Pièce  annexée  n"  5.) 

En  attendant  les  deux  partis  s'agitent  pour  arriva*  à  un  accommodement. 
Henri  de  Geroldseck,  évêquede  Strasbourg,  nomme  ses  fondés  de  pouvoir 
(39  mai  1960).  Ce  sont  Mong,  juge  de  l'Officialitéj  et  Werlen  de  Nor^ 
dera.  H  annonce  cette  délégation  à  l'abbé  de  Soint-Geoige  el  au  prévôt  de 
Biscbofiaelle,  délégués  apostoliques.  Il  rappelle,  dans  des  termes  dégi 
emidoyéB  par  les  rédacteurs  des  documents  précédents,  le  point  de  départ 
do  litige;  pais  l'opposition  formulée  par  les  excommuniés  contre  la  sen- 
tenoe,  et  les  lettres  préalables  qu'ils  ont  obtenues  du  saint-siége;  il  supplie 
tes  juges  apostoliques  qui  avaient  déjà  commencé  une  instruction  à  ViUingen, 
de  surseoir  et  de  fixer  un  nouveau  lieu  de  rendez-vous  avec  l'abbé  de 
Schutlcrn,  subdélégué  du  prévôt  de  Colmar  (l'un  des  juges  apostoliques),  et 
avec  le  prévôt  de  Saint-Quirin  ,  subdélé^ruéde  l'abbé  de  Saint-Georpe.  Dans 
le  cas  où  l'abbé  de  Saint-George  passerait  outre,  l'évêque  de  Strasbourg 
forme  ^  l'avaiice  opposition  contre  l'absolution  desdites  personnes  déjà 
mentionnées,  vu  (ju'il  en  résulterait  un  préjudice  grave  pour  l'église  de 
Strasbourg;  il  en  appelle  dès  ce  moment  au  siège  apostolique. ( Fdj/.  Pièce 
annexée  n'^  G.) 

Au  nombre  des  pièces  justificatives  de  cette  volumineuse  procédure 
figure  un  certificat,  adressé  à  l'abbé  de  Sainmjeorge,  par  Uerrmann  de 
Thieretein,  custode  du  grand-chapitre,  par  Rodolphe  Grafton,  chanoine  de 
Mie,  cl  par  maître  Jean  de  ?erth8,  chanoine  de  Rhinfelden,  é  l'effet  de 
constater  que  dans  le  concile  de  Béle  la  ville  de  Mulhouse  a  été  l^ement 
escoromuniée  sur  les  instances  de  l'évêque  de  Strasbourg. 

Pendant  qudque  temps,  les  chances  semblent,  on  ne  sait  sous  l'empire 
de  quelle  influence,  tourner  en  Taveur  de  la  cité  rebelie.  A  fai  date  des  16  et 
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17  mai,  le  fondé  de  pouvoir  Je  réféqnede  Strasbourg  eA  oondamné  an 
dépens  pour  n'avoir  pas  ronmi  de  preuve  suflisnntc  de  son  nsscrtlon,  por* 
tant  que  Tabbé  de  Sainl-George  n'nvail  pas  eu  le  droit  de  subdéléguer  on 

sien  représentant  ;  et  à  la  date  du  f>0  juin  1266  l'abbé  de  Saint-Geor|?e  et 
ses  collègues  (l'abbé  de  Schutlern  et  le  prévôt  de  Kemeni,  Inibriaciim)  sns- 
pendent  provisoirement  l'excommunicatinii.  Cet  acle  important,  émis  thm 
Téglise  de  fïornlM'r?^  (Forêt-Noire),  pui  le  (lue,  les  citoyens  de  Mulhouse 
ayant  fourni  cauUun,  les  sentences  premières  ont  été  adoucies,  et  les  par- 
ties assignées,  à  nouveau,  dans  Téglise  de  Fribourg  en  Briâgau. ( Foy.  Pièce 
annexée  n**  7*.) 

Mais  cette  intermittence  fovoraMe  est  de  courte  durée.  Dés  le  4  déce»- 
bre  (1âG6)  l'abbé  de  Saial-George,  qui  semblait  prendre  fiiit  el  eauseponr 
Holbouse,  et  qui  avait  dû  ramener  l'évéque  de  Strasbourg  à  robeenance 
stricte  des  formes  l^es,  le  même  abbé  déclare  que  la  sentence  d'eicom- 
municalion  a  été  légalement  promcdgaée,  et  le  17  décembre  sonaat,  il 
remet  les  habitants  sous  le  joug  de  fialerdit  doal  ib  avaieni  été  préalable- 
ment relevés. 

Les  années  1267  et  1268  s'écoulent  encore  en  discussions  et  en  procé- 
dures. Loin  de  se  laisser  intimider,  les  Mulhousiens  avaient  de  nooresn 
interjeté  appel  auprès  du  Saint-Siège;  deux  fois  ils  avaient  renouvelé  le 
mandat  du  ckrc  Connd  (6  janvier  el  31  mai  1268;  vojf.  Pièce  annexée  n"f*). 
L'évêquede  Constance,  le  trésorier  de  l'église  de  Constance,  Walilier  de 
Saint-Call,  chanoine  de  Saint-Élicnnc  de  Constance,  avaient  ûxé  un  terme 
aux  citoyens  de  Mulhouse,  avant  l'expiration  duquel  ils  auraient  à  prouver 
que  leur  appel  était  régulier  (24  mars  1968);  ils  avaient  donné  mandat  au 
curé  de  Saint-Martin  de  Waldkirch,  à  l'eirel  d  eulciidre  des  temoms  dans 
cette  aiïairc  (juin  1268;  voy.  Pièce  annexée  n"  10),  cl  cet  ecclésiastique 
avait  rempli  consciencieusement  sa  mission'.  L'évéque  de  Constance  avait 
prononcé  une  sentence  interlocutoire  (6  juillet  1S69);  de  nouveani  délais 
avalent  été  accordés  ans  citoyens  de  Mulhouse  (1260,  17  et  SS  octobre); 
une  citation  avait  été  lancée  par  Conrad,  évéqoe  de  Constance,  contre 
révéque  de  Strasbourg  (16  janvier  1S70  ;  voff.  Pièce  anneiée  11); 
de  longs  plaidoyers  ou  moyens  de  défense  avaient  été  fournis  par  les  deu 

1.  Parmi  les  pièces  marquantes  de  ce  loug  procès,  flgnrc  la  délégation,  doiiuoe  par  la 
ville  de  Miilliousc  à  maître  flntirid  roy.  Pièce  annexée  W  8)  el  celle,  donnée  par 
l'CTéquc  de  Strasbourg  à  iiiiillrc  iiiiiiing  el  à  (Jourad  de  Hudesticiiu .  les  divers  délais  et 
raidei>vaas  flxéi  pwr  l'abbé  de  Silat>Q«oqse  «t  k»  collègues,  «te. 

2.  Une  série  de  di-lais  accordfis  pw  loi,  de  mmditi  qall  donne  ét  de  pfOoàs-Tcrbtux 
^'U  dieaae,  août  au  dossier. 


le 


pwlis  ((MMieartes  sans  date»  prabablemeiit  de  1970  ou  1274).  Le  mémoire 
de  b  dlé  de  Holboose»  basé  anr  des  fiais  historiqaes,  semblait  devoir  fiûre 
peoeber  la  balance  en  leur  faveur, 
c  Le  seigneur,  évèque  de  Strasbourg,  y  estoil  dit,  n'ayant  pas  rempli  les 

conditions  de  son  pacte  avec  les  citoyens  de  Mulhouse,  ceux>ei  ont  pu,  en 
toute  justice,  s'éloigner  de  lui,  car  les  citoyens  ont  prête  serment  de  fidé- 
lité et  d'obéissance  au  comte  de  Habsbourg  ,  d'après  l'avis  et  sous  lesaus- 
picof5  de  l'évèque  de  BAle;  ils  ne  pouvaient  fausser  ce  serment  cl  devenir 
parjures,  [luur  obéir  à  un  avcrlissemfiiil  épisoopal;  même  s'ils  avaient,  en 
seconde  ligne,  prèle  serment  à  l'évèque,  ce  second  serment  nu  pourrait 
inûrmer  le  premier.  Comment  auraient-ils  pu,  do  bon  cœur,  se  laisser  dé- 
tourner de  ce  premier  serment,  prêté  de  l'aveu  même  de  l'évèque;  conimeul 
une  pareille  sentence  prononcée  par  ce  prélat  scrail-elle  juste,  puisqu'elle 
u'eaL  point  le  résultat  dicté  par  la  justice,  mais  par  ta  haine  et  l'inimitic?» 

Us  cooduent  donc  c  à  ce  que  ladite  sentence  d'exeommunication  soit 
déclarée  injuste,  et  que  la  partie advena soft  condamnée  aux  dépens^  > 

La  victoire  resta,  do  moins  en  théorie,  à  Tévéque  de  Straeboniig.  An  mois 
de  mai  1371,  Henri,  év6que  de  Bâle,  parlant  et  agissant  au  nom  du  pape, 
accorde  i  son  coUégue  de  Strasbourg  la  fiicnlté  de  réduire  Mulhouse  à  ÎV 
béissanoe  par  le  bras  séeulier.  (Vby.  Pièce  annexée  n*  13.) 

Mais  ce  devait  être,  pour  Tautorité  épîscopale,  une  victoire  stérile.  Henri 
de  Gerddseck  et  son  collègue  de  Bitte  mirent  en  vain  le  ai^  devant  H uN 
honae,  qui  fit  une  héroïque  et  efficace  résistance  (1371).  De  plus  en  plu» 
intimement  hée  à  Rodolphe  de  Habsbourg ,  la  ville  obtint  les  privilèges  de 
cité  libre  et  impériale,  de  la  munificence  de  ce  prince,  qui  avait  été  élu  roi 
des  Romains  pendant  qu'il  assiégeait  Bâle  (1273). 

Ainsi  se  trouvait  terminé ,  de  fait ,  le  long  litige  entre  l'autorité  épiseo- 
pale  et  1:i  jeune  cité,  protégée  de  Frédéric  II  et  de  Rodolphe  de  Habsbourg, 
('pjn'iiijant  la  (picslion  de  droit  demeurait  en  suspens  aussi  lorigteui|)S  que 
i  evéque  de  Straslioiug  n'avait  point,  par  un  nouveau  contrat,  formelle- 
ment renoncé  à  ses  prétentions  antérieures.  Aucun  document  ofiiciel  ne 
nous  dit  à  quelle  époijue  cette  terrible  cl  ci  uclle  sentence  d'excommunica- 
tion Alt  levée.  Je  dois  croire  que  l'empereur  Rodolphe  de  Hab^ourg  eut 
assex  de  crédit  pour  rétablir  la  paix  et  faire  rentrer  en  grftoe  auprès  du 
Salni*Siége  et  de  l'évèque ,  les  dtoyens  qui  avaient  en  1365  encouru  la 
disgrâce  de  leur  ancien  seigneur,  et  avaient,  poursauvegarder  les  franchises 
municipales,  joué  leur  repos  et  en  quelque  sorte  toute  leur  existence. 

La  ville  a  dû  rentrer  à  la  fois  dans  le  giron  de  l'élise  (1373)  et  dans 
les  liens  constitntionneb  qui  la  rattachaient  depuis  une  trentaine  d'années 


rcapire  germanique.  A  des  intenses  rapproehés  les  évêques  de  Sine- 

hour^  rappelaieol  leurs  droits  de  .seigneui's;  mais  en  1308,  une  lransa<^ioii 
fonnelle  régla  irrévocablemenl  les  positions  respeclives.  Henii  Vil,  roi  des 
Romains,  et  Jean  I^*",  évèquc  de  Strasbourg,  convinrent  d*uQ  acte  d'éclianige, 
en  vcrt'rt!ii*|iiel  Mulhouse  et  la  moitié  iJe  Wasselonnc,  restaient  a  l'Empire, 
MolsheiiJijMulzii:,  lin  mnl>lif'ini  ei  Wanfrcii,  à  révêclié.  L'atchichancelier  de 
l'Empire,  Pierre,  an  lievr«jue  de  Mayence,  consentit  à  cet  atle  cl  le  corro- 
bora par  une  cbarlc  omise  à  Francfort  le  28  novembre  I,"^»(I8.  iVoy.  Arch. 
dq).  ihi  Jlns-lîhiu,  (î.77,  elSclin'pilin,  Als.  dipL,  li,  p.<N7-8iij  Des  dispositions 
ac<  essuires  sur  les  Juil^  de  fiuullacb  el  de  Soullz,  de  Rbinnu  et  de  Muls- 
lieiui,  qui  sont  cédés  à  révèchc,  el  sur  les  P&lilburger,  douiiciu  à  celte 
convenlion  une  vateor  parlicaliére,  mais  qui  ne  rentre  pUis  dans  le  cadre 
du  préseol  mémoire. 

Qaelles  senuent  les  coocImmus  à  tirer  de  celte  lutte  eolre  1  episcopat  de 
StnsbooKg  ou  le  pouvoir  dérical,  et  la  jeune  cité  de  Hulbouse?  H  me  sem- 
ble qu^id,  sur  on  étroit  tbéfllre»  nous  voyons  se  répéter  le  spectacle  qui 
s'olfre  à  nous  dans  tous  les  siècles  et  dans  tons  les  pays  du  monde.  Des 
iotérèlsqoe,  de  prime  abord,  l'on  dirait  inconciliables,  se  prennent  corps 
A  corps  comme  deux  lutteurs  acbarnés,  entrelacés  dans  une  étreinte  vio- 
lente; il>  pai  aissenl  devoir  aboutir  immanquablement  k  la  ruine  des  uns, 
au  triompbe  (lêûiiitif  des  autres.  Il  n'en  est  rien  pourtant;  les  passions  s'a- 
mortissent, les  angles  s'efiaceut,  les  prétentions  absolues  se  modineiii.  les 
muscles  des  lutteurs  se  fatiguent  et  se  distendent,  l'on  finit  par  s'enleudre 
sinon  com{)!étcmenl,  du  moins  par  vivre  céteà  côte, quitte  à  recommer»cer 
à  nouveau.  Ces  inlermillcnces  vtili<'mente  application  et  de  repus  cansti- 
luenl  la  vie  des  cités  el  des  peuj  l.  :.  r  unime  celle  des  irnlividns;  c'est  la 
succession  des  nuiLs  et  des  jours,  de  ia  vie  active  el  dn  ijinricii.  Peut-être 
Ijouvera-l-un  auasi  dans  cet  esprit  de  \uilc  qui  aiinu'_  la  municij>ûlilé  de 
Hulbouse,  comme  à  Strasbourg,  contre  le  pouvoir  clérical,  peul-èire  y 
tronvera-t-on  les  symptômes  avant-coureurs  de  la  lutte  du  seizième  sié- 
.  de.  n  n*est  point  impossible  que  Thabitude  de  s'opposer  A  l'autorité  ecclé- 
siastique pour  des  questions  locales,  ait  prédisposé  ces  populations  è  accueil- 
lir et  &  iéeonder  les  germes  de  Topposition  religieuse.  En  émettant  cette 
hypothèse,  j'énonce  plutAl  Topinion  d'autrui  que  la  mienne  propre,  car  je 
crois  que  les  causes  de  la  Réforme  sont  plus  profondes,  plus  compleies,  et 
surtout  phis  difficiles  è  encadrer  dans  une  seule  et  même  formule. 

Lotns  Spach, 
arekwuU  du  Bai-Bhm. 
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PIÈCES  JUSTIF.1CATIVES. 


Hcnricn»  ili-î  k'Tiii.»  l'.|.î«co|)Ui  Bmllicm»!' !>!- 
loc»l»  kraicin  »ui«  »i;uJu  l>t  cl  voimullbaB  in  Muhi- 
hnoru  »al(it«m  riiia  i>iuc(>rx  dllPctlooU  alTvrtu. 
Or»vmn  rmraadi  p«trH  m  domiai  Haarioi  di- 
«iso  fsTora  AT|«BtiMDiU  Splac«yl  «morcUM 
NMlptaiiaa  conUiMaMHi  tum  ««loilVM  «il  M 
pnMtevm  i«tl  terra  loe«n  Teatma  et  (onfan  «d 
juH  et  prnprietalom  arKontliicnais  pcrl<>stc  liborc 
pcrtinorc  :  «luain  lnii|;n  dndum  Icmporn  poMCHlo- 
nem  quoquc  paciltcain  tcnnvrmt  rt  iiuictam  Dt- 
p»tc  otti  eonconllwr  omnm  Jaramentuin  latiiflc- 
tiMit  «t  •l»o4t«Qllii  p*rpatn  pnHtIttiili  m  M* 
ara  qiiod  l<ltieb  taviiifiriin  pradaeaworla  ral  re- 
Btrsbnft  Wftlth«>ri  iiiiondAin  Ar^ntlnenti»  Rpi<- 
ro{>>  siru:ii  li'ine»t«tciu  uiiaun  tiuiiiott*  <|ni»lain- 
mod^^  pt-rtrurtauiio  liiioltorAbiUm  vobindtirieiMu 
fhftmlM  «d  tcmpn«  vot  ijn«d«m  ArsrattaamU 
«Miatte  nflalnl  •ulrtrMUUt. 

lpt1  raverando  pHneIpi  domina  BenrieD  >:pi». 

rojMi  tiu-.ïum  iu  lociiriî  [»rii'îjiiirtiii  tiiviniltis  *uÎ!. 

tollni  terre  gen«ralil«r  affnctaiitl  d«votlono  de- 
bit*  wibaMa  rannltto  Ipaiiw  «tcaïastUuii  «lent  Ih 
llfea^ttritlui  Itafieiitaa  praiaitlm  awn  daUcttUk 
ta  iittiii— w  wiaimw  ««m  icbMt  ra- 


dnndurc.  Licol  Ilaqno  per-'.uii-  vi-hir;i>  i  l  I.n  tini 
non  cuin  c»;t«riji  nottro  eul.ji  i  ti.  ^ujjiuiiiii  ««-d 
jT.i-  ti  iiTin  ilKi>:;uiin«,  oo  <]Uod  miijori  iiotiU  «Ul» 

ooafedoratiwaU  riuela  conalti  ^ata  toataa  aoa 
«anTenlt  «III  4|iiMt»aiftg:tB  «anta  prinalpi  J««t«- 
«dut  <laii«tM«  êm/a»mem  rmtrmm  moaandiiip 
daxlinna  al  liartendun  «inatona*  memorpn  Jnra- 

Uientl  >|tlin1  rnli-lii  'îildlini   Ari,-r  iilinni  -  i  fri-lr-ir" 

prmillUilit  ad  ip»ln«  flUclitatcin  et  obcdteutiau 
dablKm  rarertoata»  ^aid«M  pUaaiail  prlaeipla 
onaaai  vaMa  Iiapaa4n«  paratf  eUnaatlaa  raa 
domlale  cntanlttatia  lafta  «yvadam  aottram  qaa- 

drngi?i>imnloin  «ut  alitrr  coinpooittf*  «mirabililpr 
t'um  codcm.  All<i<|iilu  cxtunc  d«  nincanonicoriiiu 
uiotruriim  et  aliorum  priiUeiituin  ounnilio  tsliter 
prœodcmat  quod  neo  vobl«  attqnam  fiicianni 
i^lurlaai  nae  ipal  dinBln««plNap«Jaatlilam  de- 
negamaa.  Datant  aaao  damial  IMS.  19  kal.  f»< 
bntartt.  ladtcttonla  oeiana. 

Av<'c  le  sigillé  détérlon'  di'  l'.'vr.iuc  de  Bilr. 
~  Sur  !«  r<"vcr»:  Rpiscopu»  Ii.i.-iUi"Ji»u  ut  un  dp 
bii.i!  ca>.'ilii'ritln  tTg»  Argeiitini}n*ein  BpUcoputn 
•ubmIitAt  coinuttatiatam  la  Hulbaaen  aïonal. 
IMS.  (14  JaBTitr.) 


H«nrlCil«dciffT«cl*Rpi<copa*]!n<'i>U-n<î''  l'niii  I  - 
ba»  arcbipretbyterla  dcecaiii*  («ir)  eaiaerarii* 
lu  et  vicarii!)  lu  noitra  dlnccni  i 
t  la  domina-  Oaia  Boajam  dada 
ravarvadl  patrta  at  daminf  îlelariel  dal  Ktaeto 

Eplucopl  Ar);i  riHiic>ii'[<  r|ii"rnl.iyii  r'  '  '  ].''riinn« 
■aper  «o  qnad  iteet  aotorium  fil  et  iiublicum  loti 
terra  locam  et  genlem  oppidi  MulnhiiK>n  ad  Ju« 
at  proprietatam  aeelaiia  aii«atinentU  Ubaro 
paitlanr*  alipvta  ttum  Jain  laafo  lenpon  ipaln 
op^dl  p«aa«Ml«B«l  pacMcam  lenueratat^oto' 
taa  at  eat  ««neardttar  onne»  majore»  «t  mlnarea 

iuiuo  tota  lj»uvi-r>.!fa  ■  i  jii.<li  rn  ij|i[>nll  Jur.itiu'ii 
tulu  oubjretioiit*  et  iibedlentia  perpctuit  jaranSi- 
tawti  Scoitatan  taaaa eattialaa  aealil  inbabita- 
tara»  «ppidi  prisCatl  aa  a»  fbran  qaod  vaaarabi- 
Ua  4aBSnna  Wallbarat  qaandvm  Bpiaeapna  Ar> 
geotiDouaU  ipsoiilnhoiieiite  ac  dnroquodammodo 
pertractavit  fpradirtorum  argent inen«U  ect-'lerlip 
(Iniuliil  Ilenrtcl  niwn-  < m-.lrin  K|'Ueopl  qale- 
ten  et  pacen  aoii  tam  «noruniquam  lotia*  tarr» 
gaaaralilar  ■AetnatU  f  «c  dcbHaai  Ipria  inpaa* 
dera  paratl  alamnllKBi  w  «4  tampna  damtoia  «t 
rogi  itint  aubtraxaiiiat.  Moa  aealtatam  eonratea  «t 
univardutciii  prodîcfo»  per  liltera>  tio-(ru-  mo- 
■nlaia*  al  eum  delicluia  pononv  in  dampnnin 


rrrl('<;l»^  uon  <irbt-at  rcilumlnr*' .  rt  rtjiii  nnii  ni. 
conveinciit^  ni<«  aili  qoaniomagu  tanto  prinelpl 
Jaatiti.im  df'npgar»  qaatenn*  ninmorea  Jara» 
MABtl  qaod  dlalM  afgaatlaaaai  acelailai  pmMU' 
tantat  ad  Ipataa  fdatitatam  at  obadlanttaai  raver. 
tentes  ejnsdoin  piUaimt  principi*  >p  Int'ra  ri'rtnni 
tempos  pront  digntim  erat  dominio  kuLuiittorent 
bumlliler  ac  dévote  ,  alloqiiin  lallter  procedere- 
maa  qaad  nae  iptia  CMaraana  iiOarUai  aa«  pra- 
dial»  priaaipi  vldaianr  Jaatlataa  daaacara. 
TeniB  diati  acalMM»  al  aonralaa  «aosltla  aaatrt» 
In  hae  parte  Ileat  aainbribn»  non  tolnm  parera 

(-■OiiIi!in;tmTU  ut  ,  Imini)  hikx]  i- nul  nu  ua  ei>l 

liulluui  cuiu  ijiao  Uuitiiu»  Kpincopo  saper  eo  poat- 
roodum  dignall  gant  hab«r«^  trActatnm.  l'nde  ax 
parte  dlatl  domiai  Kplaeopi  at  ad  Maetttioaem 
âllqaaa  jaata  noaltiaBaat  aaatram  pf«eedare> 
mua  fait  a  nobi»  cuio  iuntaiicta  requiniium  dei 
et  jaslitiz  intaitn.  Qnare  vobis  mandamiK  et  ;ab 
penaexconinir.  :ii  i:»t  i  N  n  i  -  ^.-ntrn  1  i.-i- .]  Uiim  t  \  n  uiiC 
in  vos  /eriniDs  ai  mADdalo  oostro  qood  absil  re> 
balte*  faarltlaln  hM  parla  praelplmas  qnaïaaa» 
pradletae  aenltctam  al  «aaaalei  «t  iater  aoa  apn. 
elallter  VexMtlomem  ie  IleMU,  iteimrteum  inoMe 
T'ir.  iii!IH.-'v  Pi  tiiitii  .II-  Wallu'ii  et  filinm  ejn» 
l'rtriiili  Kiidnirnni  Mfridiini  et  .lohaunetu  du  Rs- 
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gffiulieiai,  Darcarilun  otPrimm  de  TrotPbo-r«n, 
V«nilwrun  te  8eb«in«M  «t  tnutm  «num  et 
Mltafwldiftte  LotorbMh  «Itm  du  MBlnliQwn 
i)ttM  iMHnInfttfm  «i  la  •iteel«  i»r«MKtlba<  es«oin- 

munlciiniu' ,  iiiiii;itivi-  ilicliif.  limiiinielu  et  fe»tl- 
vi*  cxcommnnlcatot  la  mnt»k  sollemi>ail«rot  pa- 
UlMiiliKtIMit.  ar«antM  Mb4l*M  VMtroi  tmnm 


lit  A  rncipptiolie  prMciitïnm  uAquo  a<2  annm  mm- 
»<!ina  (lietornmcxcomrannfcaioruiD  ronnaillMra 
M  tnbiraluuit  n*  eontr»  i|iM»  Ml  pSBim  ««M 
conv«BitpnM«telM*.lMtiisBwt|lMtUtliWillM^ 

tii.  Anno  doroini  liM6. 
Avee  aigUle  «pUeopal. 


Uesdenus-  —  L'oflleial  de  B«Mn(OQ  a'a4naaeMXdByaos4elailMielietdeLaUBbMii, 


Officiali»  lUTiir  ItianntlujB  viri»  voBOrabllibu» 
•tdUcrelii  deesniii  Morbaeensi  cl  Latcobftceuii 
Imnioniln  dyocc§is  Mklutcm  lu  domino.  Ex  pkrto 
TCMnWUc  la  Ohriito  p«trU  B«Briei  d»I  «ntla 
Arvxitlnatiali  SplMOpl  pntpiwitiiiii  «stlttt  eor«in 
tiobî*  i|ii.jd  vciirr.ll/iti»  InChri-st..  |.iitiT  Ilenrlrui 
del  gralia  iiiuiiieii«i«  t,'i<iu:u{jun  u'imiii-tllm  «t  iit 
•pecic  in  quoidaiii  sullite*  et  civ»  <>i-i>li  il<-  Mu  lu 
boMacMi  dyoCMt*  propter  ooriua  offenMm  ua- 
iilIlMMB  ad  loMMtlMD  pneaonaiiatlAiiwitliMii' 
•b  BylM«fl«M«mwiaieili«ato  MataatUtt  eom- 
pet«nU  flienttIon«  pnnabM  «t  Jurti  «rdln«  ob- 
servât.i  promtilfsTit  et  cam  ilclrm  mllîtt  i  i  i  i-lvc* 
dictam  oxcomuittiiicatloaU  •eitt«ntlM»  prr  Ion- 
fwm  t«Bf u  •MtiRvlHwiit  et  idbae  mMlmramt 


aiiinn)  nrijn itcr  i mlurat".  ftiv  -.ilulî"  Iiuiiu  iu "i  i  ■ 
uuliis  tiuniiliU^r  «upplicAVil  ,  ut  uoâ  eetitcuiîàiu 
ll>»am  auetorltate  nietropolltana  conSriaare  di- 
gnamBur.  Ko*  Ifltar  Iptlw  Ja*tU  «nppliciUloQi- 
ba»  aaaaontN  Mata«tlm  f  radteUn  prcntjaiie 
et  ritn  lala  ei>tMI«t*ritat»netrap«lnwMdullBa» 
conflrmandaiii. 

Vubi-  aiu  t  ii  ilAle  nictrop'.ililntia  firniili-r  cl 
diitrict«  proicïpîeodo  mandautiM  quaiinn*  «rn- 
UatlMl  Iptam  obaerrelis  et  ubienrartfeelatiiir- 
miMr  pm  Mm  djroeMin  bMlItoamt  M^st  ad 
MtttoflMlIaaamMadlfaMi.  Dann  Idibn*  Maita 
MB»  domlnl  IMA. 

Odido  ou  Fuiumu. 

(WSlIU  Biaai|a«.) 


OllM'lAliK  ciiri:!'  Kixtintiii»'  ^  iri'<  voncrabiliboi 
rt  di««r«ti»  Uevaiio  et  acolaiitlco  Intcmbacenii 
•alatem  la  dnmloo.ex parte  renerabilis  In  Chriito 
patrl*  dal  gtatia  argaatlaaaal»  IBptMopi  propo- 
■narn  «xtltlt  eoraB  BoMa  «tnod  «an  v«a«tablli« 
in  Ohrl"i<i  pHior  dei  aratia  Ba*nîf  n'i«  ciiiïtopin 
sd  ln»lan!iam  «uau!  In  <in««4am  juiiiu^s  i  i  <  ivi  s 
df  Mtilnhniien  iiui^  ilyncmU  rxcommunirulioni» 
•«atftnllaai  proinulgaverlt  proptar  Ipaorum  ma- 
Bltalata  «Âofam  Ipto  Ueat  par  «Baam  «tam- 
pllat  dJalaai  anonoiaaleatlaala  MBiaaaiaa  aa*» 
Unaarlat  at  adhaa  aaaâaaaat  la  anraTatlaae 
i1l«t»  «entendic  cot  «t  fait  négligent  et  reiuisaai. 
Hlnc  oai  qaud  vobit  aueloritato  melropcilttana 


prwcIplmunetmaDdamniqnalinii^i  a  l  ip^iMQ  rpi»- 
copam  ba«iUen>cm  accadante*  Ipiinm  ex  |>arte 
nostra  moneatU  ulientaailaat  i^MUaproW  dacM 
et  «aa  latamt  atttdaal  afimaara  pwat  atatalt 
eoran  pratarvltaa  al  aoataiaptas.  Bt  af  evadan 
in  hoc  iiiTonericU  rcini«»am  vol>is  f.ra-JiciA  aur- 
loritate  prcelpimoi  et  mainlitiiiiii  i|iiaiiMa,  si>ii 
toiitiam  Ipr'Aiii  pi'utit  ili-ci'i  >'i  j fncrit  ag- 
gravante* faeiati»  eamdem  par  totam  dyaititai 
baalUaaaaa  BnaUarabaarvart  atamaattastnaa- 
4tHU  —  Bt  ci  ambo  btla  axaqaandb  aan  iMtaarl- 
t|a  Istart^ie ,  altar  vattito  atbnamtnu*  «sa* 
qaatar.  OalBV  MtbD»  Manu  :vriji<>  .ivmini  lï6i. 

Uuiito  DB  Faxi'LBXts.  (  y  ) 


tlMlOlSllL-1 


lilkTlUe  de 
da  l'éviqae  da 
Baarlaaa  dal  ir^atla  thMllleii»lii  BpUcopa»  viro 

ditvrelu   |.!tî>;iini  >< n   im  nr.ilu  vel  vivaria  iu 
Mtilnbnacu  «aluteui  m  Uuuiiau. 

Quum  uo»  jaJii  duiluiii  ad  quiTiinooiato  rêve- 
raadl  patrUac  damlat  Uaariei  dai  graliaepU* 
aapi  arfaaMaaaala,  ad  a^fat  aealaaia»  Jaa  lira» 
pilaïaïaaiallaaaaM  faat  afidi  la  MatabBMa, 
proàt  bo«  «Ht  totl  tema  aatortnm  dtnoncltnr  li- 
bère pcriiucrr,  ui>»  monucriniU!!  .10  i:i<'iu'rv  CckH- 
riian««cnUetani  consales  et  aiio«  clvei  et  iiiUabi- 


■alboDM  par  l'a 
Stmboorc. 

latara»  opidi  prafatt  nt  ■«>  Infra  certain  lenpn» 
predicii  dvmiiii  'I' luinu»  ~ul>tuuu  1  •' m  lp«iu* 
et  cccit'ai»  »aai  argrntincnfti!!  In  cuju«  powo- 
slone  allqnandii  faariat  |>acifira  adclitaleni  «-l 
obedieatiam  daMlaflaraf«ftaataa.|paltaacaMalr 
tataa  al  aaaaalaa  ac  alit  alaaa  apidi  pnedieit  bm- 
aili*  nostrU  In  ba«  partv  llcet  lalabrlbui  non 
ROlnm  parère  contem|>*«ruut  tmmu  quod  prjua 

r^t  nulhim  <_'îlln   ip-o  <loioi£l<j  K.pi»rr*]p.i  jirr-Iii 

■upor  lioc  postmodum  dijtuati  annt  liab«re  liac> 


1 


tatum  ,  propter  tjuuJ  prediotui  «ciiUttum  et  cou 
■alei  et  tnter  eo*  ipeclallter  Weielonem  de  II- 
itob«  Bwtttomni  Swtor  nlUt«s  Petrum  d«  W«l- 
hum  «k  lUttM  ^oi  Potnun ,  MndolAiB  Syfrtdiua 
««  JotanuMi  4«  S«t«n*h«lmt  B«r«tiardn  «t 
Pfirun!  <Iii  Trrirliofpn.  \Vern«rnni  ilf  Schorment 
et  Irstitem  tuum  i:<>llerkrluiu  de  I.ulcrljiicb  clvea 
in  Malnbuien  (•xrominuniciiviiuui  vl  excomtuD- 
Bleatoa  auMd«vimiM  publie*  at  ■olcnaiMr  iiun> 
«1m1«  lora^  tDomarl  litelitiu  onaw  iBlwUte- 
lofM  da  MolaboMB  M  m^m  ad  uamm  mwunm 
povt  rw«ptotioii«iD  llttsrmrniii  noitraram  tune 
dataram  »  dictornm  «Kcoiiiiiuinic&ioroiD  coni- 
raunlone  «e  penllui  «abtrahereutaUoqDlD  scirent 
moi  eoDtr*  mot  mi  ptenam  qaa  esiet  eontcnloni 
9M««M«rw>  V«r«ia  eu  pmdlaii  eiT«i  praptar 


I  âommunlcatlonli  in  ipsut  lutut  nec  lalali  tna  val 
qalati  ta  h««  proTl4«r«  curaaMt  mandatl*  ■«■- 
tHa*l|JpuaU  lu  nu  dnriete  ••■Maualtcr  para*» 
varMt  pcnam  iD«rlto  dnxiioua  ag'rrarao4*i». 
MaildMBli*  ïgltar  untvertiii  ae  «Idh nllu  sub  pena 
»ii>pcn»inini  jam  lu  yoii  lato  til  i")iiir:i  piTuniin 
prscfataii  i;umt:aaiiclliinref>niil<>  puU&tU  ctktiiipanU 
oxcommanlcatioalii  priori» >cntcnlla«  (ixerrcnte* 
•tnsulla  dlabna  domlnieU  «t  tMtlria  lp«««  «ritalU 
•t  fhelMia  aBBlbus  «itliia  «vltarf.  Itoaan  tm« 
]|V]BlnM*l  proptar  conlemptum  prsdictum  ee-  • 
elaalBatIf!«  ■nbponima*  inttrdlcto  ramlliam  et 
e'>riim  rflonns  lii'|uilln'^»  rlinli.riiin  i  nliiiliitiii  i>  ■ 
ruiii  cxciadlmua  et  exclodl  pracipimata  divintt. 
Datom  Baailm  «ntM  danial  tM$,  lartio  lâaa 
Aprilla. 
Avae  ilcllla  «a  r4T««M  te 


Ilcnricu*  dei  fraîia  0)>i-(:iiiiii4  .ii  cti 1 1 n i» 
bonorablUblu  rlrit  et  amlcl*  dilrcii*  abbati 
aaBatl  Gaorgit  lu  nlgra  allTâ  ai  prepotllo  «pitco- 
palis  «alta  Caaalaatiii  djaeaaia  dalagato  «adia 
aportatleM  «avasa  raMalaRat»  la  haa  parlaaala- 
loin  et  .itTi-rtaodam  adurvitl/i  vnlantalem.  Inno- 
tnlt  Qobi«  qttaliler  vonerandus  in  Chrlmo  pater 
et  domiaun  Batllientli  Bpiicopu»  In  •cnlthetam 
eoaaalaa  al  latar  ao*  namlnaiiiB  la  qaoMlam  da 
nlvaialMa  «pldi  Watahtiiaii  pra  aa  ««ad  tiaal 
laam  altaaa  aplil  »mtÊM  mé  Jaa  atptarrlata- 
tan  aaelaatM  aaatna  artaatInaBaiii  pront  liée  aa« 
notorium  loti  tcrr»  libère  «l'iiiouf  itiir  portinere 
tmmon  Idem  (cnUbniu*  et  caoaalcit  ac  atii  luhabi- 
tatorei  opidi  priedieti  noitro  et  eccloi»  noririe 
doalale  ae  raglialai  ta  lamarltata  propria  aub- 
trahrataa  naqaa  mà  Mnalasia  «aupataatam  ata 
prM&xaai  aobta  eabaue  al  obedire  cooiempse- 
runt.  Competeisli  monlltonc  pra)mi«»a  cxcoioind- 

nicalionU  .*r  nf  ntluiu  aurt-'rll.K»'  r>r<llnari.i  (ini 
mulfavlt.  Propter  qnod  praDomloall  «cuUti(;tu» 
al  eoBcalea  at  latar  aea  aaBiiaatliB  ascommunl- 
eatl  lUea  bbci  aMBta*  dlctaa  axaaiaiaBaieatloala 
aaBtaailaai  lalflaa  UgltiBa  prolalaB  al  eautra 
■tatnia  eoncilii  (encralU  ad  priedit-tuRi  domioiitn 
Banlllvnsetn  f^pUcopnro  alloquln  ad  no*  tupcr 
a)i«'ïhiii<'ii>'  -UA  i:i  formn  rnniniuni  Dt  dialiflr  a 
■ede  apoiiolica  littisra*  tmpetravorunt. 

Cnm  autcRi  to»  len  pcr  von  rt  «ubdelagalani 
vlran  doiBlBa  prapaaita  aa  voa  dpmiaaatobaapar- 
BOBBltlar  laeaperitta  In  aatalle  pradtato  proaa- 

(li-re  ao  nd  procorlcn Jmii  iiTtcrlii*  rundam  re- 
troaeia  primn  tcr1i*m  frriAm  po^t  a^crn^loncm 
domlol  •eeaDi|r>  frrinni  Ifrlunn  pixl  l'r^xn]  apnd 

Viliagaa  lannianm  pra&xeriti*  Boyamaa  Toa 
daalaa  abbaa  «aatliaa  aanar  liaBarla  prapirii 
aa JaaiMia  Intaltm  avai  «Irat  par  Taalraa  llittna 
apparat  4a  famnlNlaaa  ttota  •  aaMe  dlaeraie 
?lra  pmpaaUaaâBall  Qiitrialptaaadara  naa  paa* 


>liiH  fUKi  jiirKiin  ti..  .iiitnl  «llum  rmldf^at, 

quoad «bsolatlouU  negatium  «upradictam.  Ae  vat 
ditiniaa  prapaatta  at  vaatraai  Imbamna  caaBaai- 
tan  kaaaitalMitBBtaBMalafatt  vaatrlqaleBnqua 
ait  llla  aBBtaalfli  va*  aat  «abdaleratai  veMar  bob 
po'isitli  Judlcare  uegollu  ïl>i<>lLiti<itil4  pmriieto 
scii  Cftii-*'  «opemodere  vel itl'> ,  Iminu  vn!i  itotnlne 
j)r('p<iM!f  ,i;it  i^iibdeleratuii  vi  *irr  tii}i>  (  imi  lioiin- 
rabilibai  virii  abbata  da  Scuttbera  (Scbattara) 
•aMalffgala  daartal  pnipadtt  Cahmhartaaala  al 
pmifaattaaaaali  QoMal  eabdalatata  damlBlab- 
batls  pr»dletl  nebUiaaalIttaraannpereaper 

boo  dlrcxcrunt  «If  Ini-n  ,  >il>i  et  iu  cimurtiB 
proeedt  poa«lt  vellll»  prout  J  ii»ium  est  ei  couve- 
nit  eonTealra,Qiiad  *1  for»aij  i|iicm1  non  credimo* 
praaedara  pnaraspMriile  «nia  aoatii  lauréat 
aaa  appoBara  aliaolBtlaal  akpfadlelam  paraa* 
namm  cam  proeeains  noitar  tB  bas  parte  la  aai* 
tramrcdandaliDjariamet  non  modlcnm  eeelcal» 
nnttr?^  pr.T  i  n  (I  i  r  i  II  ni  rl  (fravAiiioti  rx  ro  fr:itlcutrn 
non  indeblte  et  contra  Juitltlaio  ao  noalram  gra- 
varl  acalaiiaB  Mripla  praeesU  ledam  apoalell- 
«aai  appallaaaa  «ppallalaa  a«n  iBattatia  paata- 
laalaa  qaea  al  aebla  dare  deaa«aTarflla  Itarata 
,  «edem  eandem  aiipillimna.  Dante*  qunquc  Bil- 
luogo  jndlci  riiri;r  no»irK  et  inaglatro  Werllno 
deSorilcra'  rTl.il>lli>r:liii«  prc«< ntiu  m  iiKMiilatum 
la  aolidom  ilc  vldeltcet  qnod  occnpantti  condilio 
BOB  ait  aaallar  la  hao  parte  pateadt  a  trabta  pr»- 
dlcU  et  alia  prapaaaBdl  afitan  BaMa  qaa  altta 
negotlnm  quod  taettmblt  vidariat  etpedlre  at 
V i va  vorf*  prn  n nîji^  in  rr(  1  i a  tio* t r u  ^ Pdrm  prae- 
dictam  appollamli  et  app<>llat>i^  p<'>tulandl.  Ra- 
tnm  habenlea  quidquid  dictl  Blllun|,-ii<i  et  AVerli- 
aaa  aal  aller  eornm  faearlt  la  hae parte.  In  eajaa 
rvl  taitjBiaaiBai  al|ttltttt  «arti»  aaitna  p«al  fael* 
amaadpraaeataat  Oatam  Arfeatlaie  qBarta  Ital. 
JaaUaaaadaKiatlW». 
I. 


a'8dBia.-T.ll.-  ilf.) 
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IMC  M  jntft. — Supcn^M  de  t'axoMnmuiloftt 

Attiift  doniBl  ISM  la  erMliao  spMtolorwn 

pciri  At  pkiill  in  ccolenU  vill>>  Horueborc  nupc- 
rlorl  curao)  nobl»  abbali  aancti  Ocorgii  in  nlgra 

deHchuttcra  a  pricpoiito  ColambAronti  Jadico  nb 
Mdan  Md«  d«l«c*t«  •nbdelogMo ,  doc  non  pro- 
yotlto  InbrlMOul  (d*  F«m*fa}  «abdelofftto  pra- 
poiiii  £pl>eo]»aIU  eetliB  MdU  «paalollea dalagmtl 

compar.iiitilm»  luani^tio  Rilliiti^-n  lîi  vt  rendi  pa- 
trlH  ac  Uouilul  ara«iiilii»euil»  Kj/l.icojjl  procura- 
toro  ex  nna  parte  et  Conrado  >acri>ta  clcrico  d« 
MuInboMii  proeuraloreaealtati  eontnlana  «t  ail»- 
mm.  «Ivtan  qttoraadun  rradtota  villa  Hiilalia- 
ato  ID  MMDtlas  BonlMlonia  m  «iMis  l«  m«m 
ateolatloni*  Ipioram  et  qalbiudaiD  allUqttw  par- 
ti'» ]irodirt.c  iiivïcem  (.oraiii  iiobU  haboro  BOtCUa- 
tur  tic  ia  furma  joilieil  fuit  a  nobi*  reccitum 
<|aod  no(  in  omnibni  partlnm  hic  inds  aadiUa  in- 
terl(M|aMido  proBoaetatrlaïaa  ptadlalo*  Nalla- 
tnm  et  ««iinilaa  «t  «Ivw  iM«pu  sproauiitm 
ipaaniB  ««I  ii4  kae  pnaalpsa  •pacUl*  naadatan 


I,  par  l'abbà  de  aatot-Aeerga  et  sea  oéeldjai*. 

bababaljiinaoïrto  la  anima*  M«U«t)  eenavlva  et 

clviuin  caiiliono  de  parcDdo  Jnri  coram  nobba 
kcotentla  «xcommonlVatloiiU  a  vcnrrablli  patrc 
.K'  'li'>iii  i  !)■  -  ïta'^ilti'ii'iî  ("ifi^f  «>iM»  .1(1  i u -itûiit  Î»n3  prr 
fitti  domini  Argeatinen»i«  Epincopi  et  ab  allia 
couira  ip«oa  Meaaiene  praCata  eaeawmleatte» 
«la  lalU  aeMaattIa  aba«l?era  debaraaae  «ide 
•Uan  Jmta  pnadJetaai  farman  mataiillaa  ipaea 
dnximni  rrlxiiitila^ ,  ].r.i'yi  iiiii<ii^  [>ariiliu>  t(>mt- 
oaiD  pwreuii-toriuiii  feriij»  iui'»»iui-u  exprefi^r  r«- 
n ur,ri.-\nlil)<i«  cl  l'icnm  in  coeleila  vlll»'  >'rit-orc 
in  liriigancta  partlbna  •imiiltcr  «nodcin  iocnia 
acecptaatibVB  dtutJtBW  piwflfeadrai  ad  eogaa»- 
«eadan  atniBpnilht»  aaatMtia  «xeoBaaalaa* 
tlooJa  Jaato  T«t  tajaita  ftiarlat  proaratgate  «lad 
procedendnia  oïlain  nlla<i  In  ■it'ffotio  licat  de  Jnre 
fuerlt  proeedciuluui.  Eii  antom  terminât  ad  hme 
proxima  tertia  ftiria  po6l  foaluiu  boali  Jambi 
apoatoU  aMi^aatoa.  Aetaia  at  datnm  loea  at  ter- 
adaa  eabeailplli. 


m»  9m 


t  —  l»  ftMt  at  les  eeaiali  de  MaUunzse  momI  le  i 
de  pevreir  daae  l'affelie  eeatre  l'évéqae  de  StaMbeof . 


AeaorablUbaa  douinU  dirlna  parmUalOBe  al»* 
tatt  Maca  0«pi«ll  la  Nlfra  allTl  BplNapalIa 

call»  et  Colambarienda  eccIe«lK  prteponitii  Con- 
•tantlK  ol  UanilieQsif  dyoccils  Judicibna  a  s«dc 
apontollca  il<-legati»  »r  ii  .  nriim  ^iibdc  Icgati-  .... 
ScnltPtnii  fi  couiulea vill.'>'  'U'  Mulnbunen  Woxeio 
da  Il2irb:i  llegHeva  dictus  Zumetor  miitte»  p«- 
tn«  de  WaUien  petrna  flliaa  ^na  Bndetpkaa  Sl- 
f^ldaa  et  Jafcaaaaa  d«  Batrfauhals,  Bar«b«TdH 
et  Petrnade  Trothovcn  et  'Wcrnlicru»  dr  Scbnr- 
m!r»  predict*!  vlli»  cive»  r«vercnttam  cum  »ab- 
j.'.tidni'  .ii-liit,i  (.'t  lU'vritn.  Iti  '".•»ii'<n  <inte  «npor 
cxcotatunuicationia  aeutontia  quant  venerabllla 
patcr  et  domina*  liaallleaal*  eviacopna  in  no« 
coatra  Jaatlilam  praat  aredliaas  pronvlgaflt, 
Inter  Ipawa  dealBam  BaciliuaeiD  ■plaeopam 
ncc  non  veuerabllcm  pairctn  ac  duminnm  Argon- 
linonaoni  Bpincopoin  cnjua  ut  aaterit  intereat 
noatr»  abfolutioni  ko  opponere,  ut[u>t('  i^iii 
pennanifvata  offasaa  ad  ipiina  inataDilam  in  uoa 
dtetaa  aaateatUia  eaaarit  proamlgatam  vartltar 
ex  uaa  et  aea  «a  parte  altéra  ettaei  la  «ava»  pria* 
«Ipall  Cnaradnn  elarleem  eiUblterem  pr««aa> 
tlum  uoitrum  cori'-titutuMi  jtrocuratiiretn  ot  lui- 
nlatrutn  (V)  »p<:riAU ui  Dautp»  eidem  poteatatem 
■■t  tu.in<l:iiin<i  ndl  defeudondi  txcipiondi  re- 
pllcandl  beaaficiiun  abaolalioaia  pataadi  etja- 


raadi  ia  aalaaa  aoatcaaiaodJnrlparabiaiBaat 
teaenar  Itaa  Utea  eeateaiaadl  ta»  aapat  Ipea 
eanaa  prlaelpali  qnam  anper  laeldeatlbB*  aee 

emergenttbn*  qoeallonibu»  intcreedero  (f)  et  p«- 
ti-!.liiu]iii  In  cxc«ptlo>i><  iii.Miifi'utjr  ofTi  niiir  quaci 
para  advcraa  oppotnit  cl  te  otttullt  prubalaram 
et  repUeatleae  adipaara  ai  visum  fuaHt  i 
Jaraadl  «aeqae  eaper  htia  la  aalaaa  i 
traa  de  «alaiapala  aea  de  Terllale  dfeeada  atqaed- 
rnnqaa  allud  «acranientnm  pra'otandi  ai  faerit 
oportunnin.  Item  propoaitionea  faciendi  «t  ad  ea* 
re«po>i<l>'i>ill  ,  In^truiDouta  tealea  prodacaitdi  et 
objieleudi  contra  teatet  et  inatnuaeata  al  qaa 
aperto  advcraa  prodaeaaiar  et  aapcaila piMadl 
qum  albl  et  aebia  adJadJeala  aaat  val  adfeae  ad- 
Jttdlaarl  paaannt.  Ita  oaiala  et  tlnyala  qetM|a* 

faeiendi  quai  verna  et  iegiliuma  |irn«uratorrâ«CT« 
polcat  et  débet.  Proraitlentea  uab  fp0ib«r  A  romM 
iioxirarnin  pro  eodem  Conrad»  procarali>r«  do- 
tro  Jadiaataia  aolvl ,  at  ratnat  at  yralaBi  babcrc 
<iale«aM  Iden  OaaNdaeelna  pnMabeaealeMe 
«aie  eaaai*  eipediia  Jmileet  deereverit  flMii** 
dan,  et  boe  aebla  et  oanibaa  ail  !«  q  u  oran  tl>t*^ 

est  pr**- ciittljii ^  nuut iariiu^ .  Iir  liiijti'  rrï  cviilen- 
tlam  'ik'iUu  iini^eraitalla  u<>«tr«  in  MvInbnMB 
iitiiiitir  iD  hM~  parte.  Datnm  MuInhH 
mlal  U60.  S.  Una  JaalL  Indietione  i 
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ISfig.  ttÊunm.  —  Cniad  atmmé  fM4a  te  ^ 

VtMnMUIsOhrMvpMrt  M  «anliM  M 
tu  0»MtHWl«wl  «pt«e*p9  «t4lMratl»vtrli  Tbo- 
Markrio  Wâtth«r»  4*  Mneto  Q«11o  Cananlra 

snticli  St<'|i!i.%iii  ecclf»l«rnin  C'>t]«tii:ri<'ii«ii!ni 
juditibtl*  iDCaaiaapiiellatlonls  a  svde  a|joatoUca 
dclegati*  tealtetni  et  enunulp*  et  nnlTenitu  de 
MaluliBMa  r«T«MiitlMii  Um  dabitam  ^aam  de- 
votam.  In  mum  apiMllattonta  qm  veninir  Ivler 
noi  ex  uns  ot  ycnerabllui  In  Obrtft»  pMrcm  et 
domtnum  Art«nttn«n««in  BpfMopam  ex  parte 
•Itpr*. 

MaKittrum  Cunradnm  exhlbitoreni  prnKentinm 
nMtram  eonatltntBia  prornratorein  dante*  riU 
ptauuJM  yuallam  ac«adl  dafoadndi  ex«l' 


OToU  pu  la  BMSiatnt  de  ta  vtUa  de  MaUunise- 
plaadt  reennTeaiaadl  nrpittwtd)  et  al  aaeceea 
niaiit  ^«Uaadl  «I  «nmla  flael«adl  qiiii  vaiu  et 
tefltlmn*  potoat  et  d«b«»t  flMere  procvraler,  et 

pnrram^'iitiini  rnjufiîîhri  (Ç*-wrl-i  Ui  iiOstra*  a:iî- 
ma*  jjrajsUutU.  rrounltciift'x  suli  yputluu  a  rtruia 
DO«lraruin  raliim  cl  grAtum  baboro  qatcquid  per 
dietan  pr«oarator««a  qnoad  banc  diein  vldalicet 
«TaetlBim  Hllarll  leil«l»e  ftiertt  or|lliial«a>  Vf- 
nHtlBW  ettam  Jvdleatna»  mM  aab  ilacvU*  «^tem» 
•alfa  et  ot  dlelu*  pi>«e«rator  a  MHtdatlon*  rele- 

VetUr  «Inxilini»  |ir.-<"<i-li;i;;ji  rcilnUtn  ^î;,-UIi>  ]ii'->!r'J 

ligillandam  (<•<■)  rohorandam.  Oatum  in  Mnln- 
himii  «no  4«mliil  SMS.  la  Ipipbaata  denlnl* 


'  t'Mqfu  de  OeMUaee  et  eaa  eodéligaM  deoneat  MomlMlen 
d'examiner  le>  Uma^  fteiilti  ft  jet  eitdfiM  <§ 


Conradai  det  gruim  Kpi-^mpu* OeuMuntieBtla 
l!i>rtol(iui>  TlicKAtirnriu"  mnjori»  et  magitterWal- 
tberu*deëane(o  Gaitu  cauociSf  aiftancti  Stepbanl 
OeaitaaiUn*!* jodlccH  In  caïua appellatlonii qnn 
TCrtilar  iater  TeaeraiiUeat  tm  Cbraato  dcaUnaiii 
Bplaeepmn  ArgeattneaBeai  «t  nn»  etaevltetnm 
coniulee  et  nnlvemitateaii  bominnm  de  Molnhu 
•en  ex  perte  akera ,  a  eede  apoitollea  delegati, 
dik'ciu  in  riiriHto  i<k-baao  uaett  MM^bI  In 
Wallkllehe.  Salatcm  in  domino. 

Bzamtnailoaem  te*tium  qa<ié  viri  i1i>cr>'tl  «miI- 
tettt*  emmiea  et  univeniUM  heatiiiMui  de  Main- 
bmeeii  iireducen  prep«ii«Bt  f b  eanaa  appetlatlo- 
nl*  CMC  faclw  {tit)  contra  vcncrabilrm  In  Chrtuto 
domlDon  opUcopum  Argeutlnensera ,  diacr«tioni 


ton  dvalmiu  «««imTKendam.  Mandaatee  tlU  aue* 

toritatf  tioliis  ri»tiiiin^=ri  <|niiltiiii*  pt'rgonas  0ab' * 
•cripta^  vlJciiri  t  tuaKiviruin  Cunradam  do  Un- 
gelnbalm  piclxiiium  de  Brlctikoven  Rcetorem 
eeeJeei»  de  Baldaret  maffiatrum  CearedBa  de 
BBifetBW,  Mui«i>tnuB  Waltenna  de  TlIiBiea,  et 
dienm  Iieaea  «Ieri«nm  in  dicta  can«a  appeilatlo- 
irta  eMe  heta  fn  Frlburiro  oxamlno*  diligrentor 
dtetaqno  ipsoruni  «igilli)  luo  inlercluaa  cnm  pnr- 
tUtii»  in  cravtino  JobannliBaptiata  renUtters  noa 
ninittait.  natnuGotletebaii  bsb»  deailai  itÊt,  II. 
Koaaa  Janli. 

Ane  eiflllae  trdeorior  et  du  auflater  W,  de 
Salnt-Oan.  Le  ■Icllle  de  l'drSqBe  BiBik«««. 

SiglllBfli  Bertoldl. 


!«•  11. 

1270. 16  juvler  ~  CiUUoa,  dellnee  pai  l'év^ne  de  Constance,  oontre  t'eréqaa  de  Straabaars 


Conradiis  drl  çrati.i  K|tisrAjjns  roii«tnntîfii»l» 
Bertolduf  Thosaur.irin.  Kccl^^i.^■  Con^tantifiisla 
ot  Walt  lie  rn«  de  Smutn  <l,ill<i  cniioiiirii»  f^.iii'Ml 
Slephani  Jadlce»  appcllallonli  a  lede  apoMolica 
delegati  dlccrato  viro  deeaae  iBter  eollee  aalvlem 
ta  dealBe.  Maadatott  deBdat  pape*  faeepliBBa 
la  bee  Tarira.  CleBMa»(iy)  epiteepae  eerma  eei^ 

TOram  dei.  V<>iierablll  frntri  KpIïfApo  l't  dilertl* 
dliU  Thpsaiirnrio  in.tjorl.  el  Wailbero  de  Sancto 
Oalln  cuiionico  SadciI  StepbanI  ecciesl»  Con- 
•tanti«n«l«  salntem  etapotiolicambeaedleUoaem 
Sua  (  ? }  nobl«  MBltetB*  eonaalea  et  BBlTenltaa 
beBiaam  epidl  de  MalabaeeB  Barflteaela  dTeee- 
lia  patltleaa  naaetrarBBt  qBod  lleet  Iptt  de  do- 

inloio  imperil  Roiiisinl  oxi«I»nt  vcnerjiliili  tamcn 
fralris  noitro  Argentlnenai  epl«copo  a«iterenle 

ad  Amaall- 


nen*cni  eccleilani  pcrtlnr  roni,  voncrabilit  fréter 
noater  liasiltensis  Kpiftcojiu.n  uun  ex  dclogattone 
.i]ioitoItra  mandavit  eitdcm  ot  dtrio  Ar^cntl- 
ncnai  £pla«opo  «e  anbatittereat  ae  etdeai  fldell. 
latta  jBrBiaeatampneBMmntetqBbk  Id  aient  aeeae 
etUiB  teaebaatar  Ibeere  aolaeniat  ta  «eedeai 
tehitetttm  et  eonamiea  ae  beminm  antvenllaUi 
prir<ii(  tH'  alla*  oinnino  inflit  i.  ntrr  inmiltl»  m^c 
rliail»  lii  <"  ««  i>»>r  «outuinaciatn  «Siseutaulibnit  cx- 
I  r'niinniiiriilionl^  et  in  ip&um  opiilnm  Intcrdtril 
•entenlia*  promolfavlt.  Porra  dJctl  ■ealteta*  eoB* 
enica  ae  WeiMlo  de  Jlsecba  dletaa  Xom  Tara, 
PetrBadaWalea.  Fetnii  tltae  ejna  XadeUba^ 
Byfrtdiiitet  Jobanneede'RereaabeiniBnnebardBa 

■r  T"*.  rrti*  (le  Trntliov^'u  rt  ^Vl■^lle^n'^  do  Scber- 
mcnz  laiciaancrenieadomlnnoi  l^yllensem  Ëpli* 
eapBiB  ta  eoa  «eBwaalter  «  amtia  eenpeteatl  aie- 
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aMMi*  rnmbM  «Ja*  m«M  ntUtmMU  neoin- 
municKiloali  Malrattim  MtlftrllaM  pfoyHaif) 
promuIcMM  eontm  atanUk  «»a«IUl  («iianUte  Ad 

enndem  TI.iiitipD!:om  £p!tcopnm  monitoria*  cl 
ad  abbatem  moDaitoril  Sancd  Genrgll  In  nigra 
•ilTa  et  ad  Episropali*  cellx  et  Colambaricnti* 
MolMlAmm  prap«ailot  CktiiaUntiaiuia  et  BmI- 
llrasla  dyoMtli  ta  cmin«to  feisa  atft  r*ltllo- 
nem  ••uttattumi  41<t»ran  «XMatOflM  lUMfM 
apoiioltcM  InpelrBTennt.  St  UMtpni4l«loa  »b< 
bato  cl  TiiibriacCDicm  eut  di<^tus  Rpl«copall( 
«ell»  ac  Coilerartua  SaiietI  Pptri  cui  dictas  Co- 
lumbarieniiiii  eect«»iaram  prepositi  Coactantion- 
lia  «t  AaaiUentl*  djoceaia  oonioiiavrMit  toUliUr 
vtCM  mn  prtaift  4IbI«i  ■eaUelaa  wmsIm  h 
tiomlnoaprndlelA  cxc«ttmnBle«tl«ato  NaMsUa 
dux<!rint  ab*olven<io«  Jasiftia  esl|f«iit«. 

Qnia  tamca  Idem  .ilih^i^  r  t  ■  >  i;i  rarin»  postmo- 
dMm  lu  ipM  canta  pcrperaiD  pruceiianto  in  cos- 
tfma  «callstntn  console»  ex  homiocf  dicta*  «en- 
(•allai  pw  pritrataa  BMillcB4«m  £pl««i>piuii  rU« 
latM  par  difloitlvBm  aaatantin  prata- 

lernnt  ex  parte  lealteli  conralnm  et  nnlTenitatii 
predietorum  ad  nostrnro  (•eolteti)andlentiam  ap- 
pelatam  ;  r;  (^ii'<  rirru  iliac r<'iirtM)  y«»trai  par 
apoaiolica  «cHpta  maiidamui  qaatlniu  voekila 
^aat  aaat  «voamdl  at  aadltla  lila«  lad*  prapoal- 


tii  qnod  jasiom  fuerli  apeUatioaa  | 
taatli,  faclaniaa  «n»4  dacravaritla  peraaaMfaa 
•«elaaUwtiaaife  trialtar  abBarvart.  TaaMa  aaUai 

qal  fneriat  Domlnati  al  <c  crntia  oiiio  vol  aaorc 
•  ubtraxerunt  pcr  eensnram  cin-lnm  np|»«latioBe 
ep"..!»!!-  rot-ail-  v.->rit:ii<-  t.-i-tinionium  f.f  rhiber*. 
Quod  al  non  omne*  bili  ezeqaendU  pota«rilii 
lataraaaa  ta  fntar  Bplaaopt  ««patla  cua  aUcm 
Ipaoran  «a  aihllaalaaa  «xcqoarU. 
I>alntB  ViMrUi  Non.  Apiil.  ponlifleatna  aaaiH 

aiino  liTtio.  Jliijn*  i(.'Itnr  auMorilatc  tnindatl 
discr«lion<i  tu»  «ub  peoa  oSicii  prfclplendo 
tnandamu*  «jualina»  uter  eoram  nobla  Conilaa- 
Um  ad  •«xUm  farUn  poat  «lamiatcaa  qua  «aa> 
tatar  lalara  JannÉln  v«aêiatn«B  la 
patMBi  et  doailaaa  Ai|«atla«i 
ad  InHasIlaai  aeidfati  aaaaalam  ae  aa1««i«ftatb 
(Ir  Miiliil]a»rn  ad  proccdcndain  în  rnu"*  appel 
laiiuiù*  •itto;  vrrlltnr  iater  (pm»  r{u:u>(aai  dajnr* 
facrit  protrili^iidum. 

Data«£pUeopalU  eella  XVQ  luù.  Mr.  iadte> 
tloaa  n.  Raddl  llttaïaa  alfOlatM  auwdata  «la- 
cato. 

Atbc  (Ifrlllea  da  Mvé^aa  da  OaaMaaca,  da 

«r<^»<:>rirr  de  l'égUâ*  Ha  r»aal>niia  «I  d<  ' 

de  Balnt  Gall. 


de  doncnr ,  «ntariM  l'érèque  de  Btrasboorg  à  rMOBiir  an  bras  séonlin- 


Ravaraado  la  Cbrlito  patri  coaianiraiaeo  ka- 
riMlmo  venerabili  Epltcopo  Argentinenil.  Hen- 
riaaa  dat  fratia  Spiacapiu  BaiUlaaiia  abaaqaig- 
aaai  Talnatataai  ad  baaaplaaita  evn  aalata.  Caia 
(lent  pnbTicDin  eat  et  noiorium  eivitai  de  Halo- 
buiCD  et  popain»  ejn»  ad  Jn«  et  proprletatem 
ecelonIiaarBentitu'nKii  lihore  pr  i-iiui  t  i^uod  'jti  (•  i  v 
poHeuionem  eornm  paeiflcara  et  quletaa  ipia 
ArgaallaeDala  aedaalaaao  taaaIlpaeUlea  «t  qala» 
Ml  qaiatamaalpaapopalaapraptaraoruafataaa 
darltiam  q«t  a  pfadaaaaaora  vaitre  aofam  rfl- 
miol  prvfecti  fneront  ab  ipt'-lu.i  prrdi'roiiorit 
veilrl  «uhjectinne  et  obndiruti.i  sr  sudtraxtl  no* 
Iftuil.'m  «d  rcKinioii  mcmor.itsi  crr-li'xiai  voblt  TO- 
cato  id  maynain  veitram  iuitantiam  ooaaolaa  at 
«iv«fl  aatvaiaaa  «ivtlatia  q}tudam  par  Ittlaraa 
■«atnwdtllfaataraoaalitaaatattaate  at  ip«<  re- 
eogaoaaeatai  aa  ad  Jaa  at  proprlatatam  areenit 
neo>i«  Erclfs!»'  pertinere  vobU  in  oitiiiifia5  nbr- 
dlrcnt  et  inivnili  rent  «lent  coniaetndinii  cs«et 
atqaejnri''.  voruin  imid iidcm  monilionibu*  no«- 
IrU  a«m«t  Iterum  imaao  aaltaUaaa  aia  fltctia  aiJ* 
alBia  parafa  «aranat  saa  MvM  latlaaaMla 
praparaamatqaara  parara  dletl*  naaiaaaibaa 
a«»  dabaraat.  N«i  la  ail^eraa  elrltatto  pnafkts 

ctrommunifatlini»  nominatim  et  interdirli  In 
locain  tpanin  aententian Janlicla  tnlimiu  exl(«nte. 
taaa  llaai  aa«Biaatl1èki(}«*n«dl,  adNdam  t 


tolicam  fnerit  appellatnm  Jndicetqne  a  dicta *ad« 
deputati  appeliationc  hnjutmodi  fa^Jatta praa«a> 
alata  diaiaa  aantantla*  eaaftnaamat  aedaaaaafe 
«ladam  Jadlefbna  ad  eand^n  aaden  ftiartt  pr»««- 

catam  a  roiisulihu»  flvihii>  mfiiMir»li*  qa'.^ 
tamen  jiidicp»  ip!.i m  HPilis  iipoît'.Iicas  amptr  Uuja»- 
tno<1i  apprl  laiiunr'  »r-cunrlr>  olxeotl  eadem  appclla* 
tloae  i^Jatta  proBBociata  praltbataa  «zeMdta» 
ataattaaia  at  latar^H  aaalaatlaa  elanoa  eaali» 
naraat,  dUilqaa  elvaa  adbma  la  aaa  caataaaaia 
perttnaeltar  penlitaatai  ad  Jaa  at  nbjéetfoaaai 
et  obedientiam  dobiluni  mcmorato  Arçcniliicn'l' 
eeeleiiai  redire  non  curarant  non  eolum  muiii- 
tiODc»  iinhtinii  eis  Itaritalive  facta><  îtnmo  etiaa 
eaaaaram  a«c4«*iaattcBm  paaitaa  coataatpaaaM* 
«an  la  diaila  aiavBiaBBtoailaato  at  lataidtctt 
<!(^n(entiis  partrlBBalBB  et  aispllBa  KBlna  lada- 
rato  peritilaniBt  at  peralatant  adbao  in  bob  sa* 
iliciim  'iia^  «aliitïa  ilifppDdluiu  et  perlenlojn  aal' 
maruiu,  {vij  ultra  nou  haUcat  eceleala  qaid  faiHM 
ut  Invocalo  auxUio  braehil  i««ulari«  mcmoratoi 
acaaalaa  at  aivaa  ad  vaatraai  at  dialit  aaalatla 
arfBBtlnaaaU  aalilaatiaaaiiiat  «badiaatlaa  dtW* 
tant  ehoereara  {»te)  poaattit  llboram  Tobia  aaal^ 
ritate  pr»*eattura  In  dal  nomloe  ennee^liiiu  to- 
rtiliAtem.  Datom  men%e  majo  aiino  iIi  ^t^  i  n:  Il1l> 
Avec  aigillcde  Henri,  évêque  de  BAI*. 


Uy  GoOgI 


HEBBITZHEIM 


(«VKC  OHB  CAATE  UTHOCIIAruUe.) 


I. 

A  l'exirémité  la  plus  scplealrionale  du  département  du  Bas-Uhin,  le 
canton  dy  Saar-Union  pénétre  par  une  poiiile  aiguë  jusqu'au  cœur  du  dépar- 
tement de  la  Moselle,  et  son  terriluii  e  i>'avaiicc  jusqu'à  5  kiloniùUes  de  la 
ville  de  Sarreguemines. 

Au  miUen  de  cette  pointe,  le  beau  vilb^  de  Hoiritzham  s'élève  sur  Ie$ 
deux  rives  de  la  Serre  à  Tendroit  où  cette  rivière  abandonne  les  magnifiques 
prairies  qu'elle  arrosait  depuis  Barskircben,  pour  s'enfoncer  dans  le  massif 
de  collines,  qui  caraetérise  Tarrondissement  de  Sarreguemines. 

La  commune  de  Hesrbitsbeiro  se  compose  de  deux  villages  reliés  entre 
eux  par  les  seize  archos  d'un  antique  pont  de  pierre.  Sur  la  rive  droite  le 
véritable  llerbitzhcim  ou  Klustcr-Ilerbitzheim  s'étage aux  flancs  d'un  coteau 
assez  abrupt;  sur  la  rive  gauche,  dans  une  plaine  ondulée,  s'élei)d  Micli- 
liogcn,  que  les  chartes  du  «seizirTiic  siècle  appellent  aussi  Saint-MiclteP  et 
qui  semble  aujourd'hui  perdre  ce  double  nom. 

n. 

Herbitzheim  paraît  avoirété  bâlisurlemplaceuiculd  une  siadoii  rouuufife. 
On  y  a  trouvé  jadis  un  monument  en  grès  vosgien,  consacré  à  Mercure,  et 
portant  cette  iusuiption  : 

IN.  11.  D.  D. 
MEHCVaiO. 
SEX  IVLIVS. 

An  rapport  de  Schœpflin,  ce  monument  n'avait  rien  de  remarquable,  et 

il  ne  me  semble  pas  sufTisant  pour  que  Ton  puisse  en  conclure  avecDom 
Calmct ,  que  Ilcrbitzheira  a  dû  être  considérable  auli  (  fois.* 

Le  séjour  des  Romains  sur  ce  point  est,  du  reste,  facile  à  comprendre  et 
à  expliquer. 

I.  Do  patron  de  ton  égUse  ni]«iird1nii  détrnile. 

7.  SfiiMBpfli»,  M».  iHKsr..  1, 460.  —  IMiee  dg  Urr^m,  v*  Bannsasui. 
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11  est  aujourd'hui  établi  qu'une  ¥«e  romaine  venanl  de  Saveme  deMCodait 
la  vallée  de  rEïchel.  Elle  a  été  retrouTée  îolaete  à  IHeiperiiigen  etreconnue 
jusqu'à  (Ermingen.  De  plus,  il  parait  certaÎD  qu'elle  deirail  te  prolonger  par 
la  vallée  de  la  SaiTe  et  se  diriger  sur  Trêves  Or,  Tétode  du  pays  démoatit 
que  vers  Œrmingen  la  voiedevaR  abandooner  les  valions  resserrés  et  sinueux 
des  deux  cours  d'eau  ,  et  très -probablement  elle  s'infléchissait  à  l'ouesl, 
coupait  en  biais  la  forêt  de  Lolhringen  ol  venait  franchir  la  Sarre  à  Hef' 
bitzheim  pour  se  diriger  en  l^e  directe  sur  Sarr^eoiines,  ainsi  que  le 
fait  encore  la  route  actnelfe 

D'un  autre  côlé,  l'on  sait  (|u'niic  autre  voie  romaine  venant  de  Molz  existe 
encore*  dcjniis  BistrolT  cl  I  Ktonj/  du  Biscliwald  (canton  de  (  tr^trnqnin^; 
—  qu'elle  a  été  reconnue  jusqu'à  Steinbach  ,  hameau  de  ta  conumioe  de 
Guéblange  (canton  de  Sarralbe),  et  retrouvée  dans  le  canton  de-fiohrbach 
enli  e  SclmiiUwiller  el  Uahling'.  11  est  généralement  admis  que  des  iiauleurs 
qui  dominent  Guéblange,  cette  voie  se  dirigeait  par  Keskastel  sur  (ErmingM 
pour  gagner  le  pays  de  Bilcbe.  Bien  des  motife,  trop  longs  à  déduire  kà,  ne 
font  rejeter  cette  opinion.  Je  suis  persuadé  que  la  direction  de  la  voie 
était  différente'.  A  mon  avis,  de  Steinbach  elle  gagnait  parleshantems 
rAlbenerbeiy  ou  l'Ermitage»  au-dessus  de  Sanralbd*,  frandûssaitrAIbeeUs 
Sarre  sur  ce  point  et  rejoignait  à  Herbitxheim  la  ?oie  d'Œrmiiigeii  à  Sarre- 
guemines. 

Herbilzbeiro  aurait  donc  été  situé  à  l'intersection  de  deux  voies  im- 
portantes. 


Les  traditions  populaires  assignent  à  Herbitxheim  une  grande  antiquité. 

Le  presbytère  actuel,  brûlé  et  reconstruit  en  1586,  occuperait,  dit-on, 
l'emplacement  d'un  cbêieau,  maison  de  chasse  de  Clovis.  * 

Sans  partager  le  moins  du  monde  les  illusions  des  partisans  d'une  ausû 
illustre  origine,  l'on  ne  peut  se  refusera  admettre  que  Herbitzheim  remonte 
à  l'époque  carlovîngienne'  et  qu'il  était  d^d  célèbre  au  neuvième  siède. 

1.  BtOtetin  4e  la  Société  pur  ta  conter (nOian  éu  «TaiwMcfK»  MMnr^nei  4»  tMau, 
IV,  62,  <$. 

2.  Csrte  «lu  »l^p<^t  (le  !a  f,'iierre.  f.  53. 

3.  J.  ibilloy;  Ukt.  topogr.  de  t'urro/uIisiemetU  de  Sarreguemiiies ,  v»  VOIB  ROMAtmu 

4.  Voy.  Is  etrfe  i  la  flo. 

5.  Bull,  (tnhri,!.  dr  fa  Moselle,  11.  140.  -  Hentr  fl' Atutroti»,  Vif, 417. 

6.  Uacqiiol,  Dict.  (te  l'Alsace,  i  &9,  v«  Ushbitzheim. 

7.  Une  tradition  que  m'a  truumije  H.  le  curé  de  HeHHICiheliii,  ea  «ttritme  roiiglK  i 
aiiiit  Pirmin,  Je  fondateur  4le  YMêf»  àt  Hbrnbadij  Hrameas  (fbttiBiSbHÉ)  rat 
le  miltoi  do  huitiéne  nSele. 
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L'empire  de  Cbailemagne  venait  de  s'écruuler.  Uiié  preiiiièie  loin,  eu 
845,  les  fils  de  Louis  le  Débcwoaire  avatoit  dirisé  la  gronde  montrefaie  et 
y  avaient  créé  le  LoiheiHvieh»  reropii  e  de  Lother,  royaume  qui  ne  pouvait 
vivre,  mais  dont  le  nom  devait  être  illustre  pendaiU  neuf  âèdes. 

Six  ans  plus  lard  (855),  on  nouveau  partage  avait  amoindri  la  Lorraine 
naissante,  et  Pavait  oonfinée  entre  la  Meuse  et  le  RbbrEn  870,  enfin,  à  la 
mort  de  Lother  U,  ses  deux  oncle%  Charles  le  Chauve  et  Louis  le  Germanî4|ue 
s'emparèrent  du  petit  royaume  et  en  opM«nt  le  partage. 

Le  procès-vci  1)^1  itc  ce  partage,  connu  sous  le  nom  de  «  Traité  de  pttx 
et  de  partage  de  l'an  870,  >  est  parvenu  jusqu'à  nous.  Dans  la  longue  nomen- 
clature des  localités  attribuées  nu  roi  de  Germanie,  parmi  les  monastères 
les  pins  célèbres  des  pays  cis-rhénaos,  l'oa  voit  %urer  le  nom  de  li&ri- 
bodeshcim.  ' 

Rien  n'indique  si,  dès  lors,  Uerbilzheim  était  un  monastère  d'iionimes  ou 
un  convenl  de  relig-ieuses  ;  mais  il  devait  avoir  de  rim|)orlanco,  jiuisqu  il  est 
cilé  uoiaiualivâmeut  dans  ce  document,  taudis  qu'il  n'y  est  question,  ni  de 
Seint-Arnould,  ni  de  Sainte-Glossinde  de  Uelz,  ni  de  Saint-Avold ,  ni  de 
LongeviUe,  monaatires  qui  tous  existaient  inconteslablonent  au  neuvibne 
siède.* 

IV. 

Vingt-cinq  ans  plus  lard,  pendant  les  gruinJes  crises  qui  enfunlèrent  la 
fcodalilé,  nos  |)roviiices  appar louaient  à  trois  frères:  les  comtes  Stepban, 
tjti  liard  et  Malfricd.' 

Stepban  était  comte  de  deux  pagi  importants  : 

I.  D.  Galraet,  MUt.  de  Lorr.,  pr.  sous  l'au  870,  elc,  I,  739. 

Et  hœc  est  portio  quant  sibi  Btudoviau  rectfit        Hiu^wmterium  (Moinuastar); 
....  S'  Maximi»i  (à  Trêves);  * 
^ftemaeum  (Bcbternaeb): 
Uurream  (Sainte-Marie  J'Horreeii  à  Trêves); 
....  Mauri  monasterium  ^Idarilioutierai); 
SI  Stq^lumi  Strtubureh  ; 
....  ifairModMAsâM  •  I  • .  6tc. 

Pas  un  seol  coramentategr  n*a  émts  an  dovte  sur  lldeotUé  de  Beribodmheim  et  de  Her- 
bitabeim. 

S.  D.  Catnet.  I ,  TS9,  siqipoBe  qae  les  Ébbayes  omiset  «vaieDt  été  données  ea  Itef  anté- 
rieurement à  870  et  que  oeUee  dont  lea  noms  Asnrait  «n  tnOè  appcrtediieùt  i 

é  Lother  II. 
C'est  possible,  mais  rieu  uc  r6t<û)liL 
3.  Grall,  Or^pincf  B^f^Mms,  I,  66  seq. 
—  W^rMter  Afàanâlungat,  1, 13. 
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Le  Pial^owe(Bieclgaii,  PagmBeden^È')  eileGalineiMgow(Ai^«Giil«*> 

Il  possédait  en  Ottlre  l'abbaye  de  Saint-Epore  de  TouL 

Gerbard  était  comle  de  Metz;  de  plus  il  avait  en  communauté  avec  soo 
frère  Malfricd  de  vaslfs  dotnaines  dans  le  Blin?gan,  et  ils  détenaient  en- 
semble  les  nbbnyrs  de  Scùal-Pierre  de  Metz,  de  SaîtiL-Masimm  et  de  Sainte- 
Marie  (riloii  eeii  île  Trêves. 

tieilun  d  eiiliii  possédait  Tabbaye  de  Heribodcslieim. 

Ces  trois  coinios  éUiieiit  en  ï,orraine  les  chefs  et  Tùme  du  grand  parti 
féodal  et  arislucraliquc ,  qui  dicichml  par  tous  les  moyens  à  renverser  la 
puissance  royale.  En  lutte  ouverte  avec  le  roi  Zuenlebold,  privés  par  lui  de 
leo»  domaines  et  esiléSy  ils  firent  alliance  arec  Odaker,  le  puissBot  conita 
du  Bliesgau ,  appetèrent  aux  armes  tous  les  mécontents  et  se  mirent  i  h 
tête  de  la  révolte  qui,  en  899,  enleva  à  Zuentebold  le  trône  et  la  vie. 

Après  la  mort  du  roi  de  Lorraine,  le  comte  Gerhard  épousa  sa  veuve 
Oda',  se  remit  en  possession  du  comté  de  Vêts  et  de  tous  ses  immenses 
domaines  parmi  lesquels  Herbitsiieim»  qu*il  ne  paraît  pas,  du  reste»  avoir 
conservé  longtemps,  car  son  indépendance  trop  absolue  le  fit  de  nouveaa 
tomber  en  disgrâce. 

Le  28  janvier  908,  le  roi  Louis  l'Enfant,  lils  d'ArnuIf ,  roi  de  Germanie, 
lui  enleva  l'abbnye  de  llerbitzbeim  pour  la  donner  à  l'cvéque  Sl^han  de 
Liège,  pnrcnl  titi  eomie.  Celle  donation*  e«t  ainsi  cotici!»^- 

«  Ptiri{''r  (juoipic  nhbnliftm  IIcrifintrsl>eini  noiniiie  Uiclam  qtiœ  a  Gar- 
horilo  ijuondam  comUe  lu  op/  io  jure  Ittibila  pastm  pro  cnljxi  iiifidelilatis 
contra  noslram  serenilatein  exhibila,  noUro  ccssil  donalui  versa,  qxiam 
prœlibato  Skphano  ipsius  proprio  affini  quando  quidem  mansU  semptr 
fiddà  dore  v^entes,  tamm  suœ  jam  dietœ  ecdesiœ  ipsius  precalod^imiit 
«te,.,,J>ale  V  kaL  fdtr.  A"*  DCCCCVitt  indidione  IX.  Actum  Acquis 
ffronii  paUdio,  » 

A  la  mort  d6  Louis  l'Enfant,  le  comle  Gerhard  rentra  de  nouveau  en 
possession  de  tous  ses  biens  et  do  comté  de  Mets.  D  les  transmit  en  mourant 
A  son  frère  Maifried,  mais  aucun  documait  ne  vient  nous  apprendre  quel 
fut  le  sort  de  l'abbaye  d'Horbilzheim. 

1.  Le  IjidlKMirtr.  vers  M«^fr<»ii,  (kia.-  le  pays  de  Trêves. 

2.  Le  Cliaumuulois,  depuis  la  Meurttic  cl  la  Moselle,  de  iSayou  aux  Vosges. 
8.  Oda,  flUe  du  duc  Otto  de  Saxe. 

4.  Mineui,  Coi,  iam.  piar.  2&. 

LQoig.  Reicltsarrhie,  Spic.  II,  cap.  IV,  48ô. 

Eckbard,  De  rtbuâ/rone.  oritnt.  h,  XXXII.  c.  30.  ad  amt.  VOS. 
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V. 

t  L'an  905,  dit  le  continuateur  àe  Ikginon l'empcrénr  (Ollo  le  Grand), 
après  avoir  célébré  à  Pavie  la  fêle  de  la  iialivilé  du  Christ,  revint  dans  son 
pays.  Ses  C\U  Olto  et  Willselm,  l'archevêque,  accoururent  a»-devnnt  de  lui 
jusqu'aux  contins  de  la  i  rance  et  de  l'Allemagne,  dans  la  villa  Heimbodcs- 
heini  et  l'act  iieillir^nl  avoc  de  grandes  manifestations  de  joie.  De  là,  lem- 
pcreur  se  rendit  à  Wui  ais. ...  * 

Ne  peut-on  pas  supposer  qu'il  s'agit  ici  de  Herbitzheim?  ne  serait-ce  pas 
aux  eonstraclions  de  cette  vîila  qu'on  doit  rapporter  les  ruines  d'un  grand 
caractère  que  l'on  voyait  naguère  sur  le  coteau  de  Qerbitsbeîm,  ou  ces 
autres  mines  que  Von  retrouve  dans  le  bois  voisin  sous  le  nom  de  Schloss 
et  qui  accusent  une  origine  féodale? 

C'est  là  une  question  que  je  me  contente  de  poser. 

VI. 

Ail  moyen  âge  Herliiizlicim  est  une  abbaye  de  femmes  de  l'ordre  de 
Saiiil-lienoît  ;  mais  il  ne  nous  reste  rien  de  son  histoire. 
Meurîcc  n'en  parle  pas. 

Dom  Calmet  lui  consacre  à  peine  quelques  lignes. 
Les  Bénédictins  se  bornent,  pour  ainsi  dire,  à  répéter  ce  qu'en  dit  l'abbé 
de  Senones. 

A  l'époque  où  écrivaient  ces  bistorienSp  l'abbaye  était  détruite  depuis 
longtemps;  ses  arcbives  avaient  disparu;  le  pays  était  devenu  protestant 

Os  ne  chercbèrent  pas  à  reconstituer  à  grand'pdne  une  histoire  qui  n'of- 
frait  plus  un  intérêt  immédiat.  Os  se  bornèrent  à  dire:  c  Abbaye  fondée  ap^ 
paremment  par  les  évéqoes  de  Mets,  mais  on  ^ore  le  nom  du  fonda- 
teur.* » 

Sans  essayer  de  combler  celle  lacune,  entreprise  ponr  laquelle  tout 
m'aurait  manijné,  je  me  bornerai  à  transcrire,  par  ordre  chronologique, 
les  rares  indications  que  le  hasard  m'a  fait  trouver,  conceruautle  monas- 
tère de  Uerbilzbeim,  ses  abl>es$es  et  ses  voués. 

vn. 

Quelques  documents  du  douiième  siècle  font  mention  de  propriétés 
possédées  par  ce  monastère  et  vendues  par  les  abbesses  A  fabbaye  de 
Wûdgaste,  fondée  par  les  comtes  de  Saarbruck. 

f .  ÈBginMit  emOhmetor  ad  oim.  965,  II,  1 1 1. 

2.  Notice  de  Lorraine,  x*  HkrbitsRDI.  D.  6.  Il,  Tt9. 

Bened.  Biât.  de  MeU»  tt,  1&7. 
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La  confirmation  des  biens  de  Tabbaye  de  Wadgttue^  foite  à  l'abbé  Wot 
Ihim  par  le  pape  Eugène  111 ,  le  VI  des  Kalendet  de  juin  (27  mai)  1152, 
donne  la  nomenclature  des  biens  possédés  par  celte  abbaye.  On  y  lîl  la 
mention  suivante  :  «  ....In  Hesemingcn  manmm  unum  et  Leimam  quas  ha- 
belis  al)  ecclesin  de.  IJcrhodcshehn ,  mfi  cnisn  seplem  solldorum  cidem  ec- 
clesicB  a  vobùi  vesli'isipii'  s9irr,^<-s'>r!hiis  aimis  siiu/ulis  p'^r<^nh  nuio  '  ' 

La  confirmation  des  luciis  de  la  môinc  alitj.'iye,  faite  à  Tabbc  Golfric^  par 
le  |)ape  Alexandre  III,  le  J  des  ides  d'avril  1 1 1  avril)  1179,  donne  une  in- 
dication nouvelle  :  •  In  Caldebach  qum  habeiU  ab  ecclesia  Ikrbodes- 

he'm  sitb  unsu  ttiffinla  aynorum  et  trcdecim  solidorum  Meiensis  mo- 
tielte.....'* 

A  la  fin  du  douzième  aède* ,  mais  sans  que  la  date  de  cet  acte  toit  In- 
diquée, Sophie,  abbesae  de  5mnle>Jlarte  tn  Ha^odenaem,  concède  i 
perpétuité  i  Gotfned,  abbé  de  Wadgasse*:  *AUodium  de  Leamem  d 
QuUdAaeh  d  UunitàuuUreqttodprim  rt^entAUmer  ut  eonwnku 
«ùéMf  miUo  tempère  ^ubat,  eomUio  el  aeeene»  toUue  noslH  eapitvU  ta 
omni  jwre  que  predida  (Ulodia  BeiMi»ems  ecclesia  possidebcA,  ea  «on- 
dUiene  eoneessimus  quatenus  fwUmnis  in  medio  Majo  xxxij  offMs  d  la 
«ttSumpUone  beaiœ  Marie  xni  soUdo»  met&uis  moneU  m  décimas  otmîs 
annone  quai^  in  prcdidis  hcis  fratrex  de  Wadeffoccnmfi  adqtiîrercnt  prc- 

dicte  ecctesie  noslresine  rdrackUione  durent  »  El  oui  signé  audit  acte: 

iBeatrix,  dccana,  LucardiSt  sacrista,  Cuiiigundia,  Juliana,  Matildis, 
AdeleidiSf  etc.  * 

La  date  de  ce  document  n'est  pas  précise,  mais  ellu  paraît  postérieure  à 
1 170,  car  la  vente  faite  par  l'abbesse  Sophie  comprend  des  biens  à  Municli- 
weiler  qui  ne  sont  point  portés  dans  la  conlirmalion  faite  par  le  pape 
AleiMidrellI. 

Vlll. 

En  ISSI*,  le  monastère  de  lierbozheim  nccordc  ati  chevalier  Henri  de 
Schorfreneck  nii  fief  sur  h  Oiieich,  à  charge  par  lui  de  payer  chaque  aooée 
audit  niojiasfère  ccnl  li\  res  d'huile. 

An  mois  dVivril  1271*,  Hugo,  comte  de  Liitzelslein,  abandonne  à  l'ab- 
besse et  il  11  couvent  de  Ikrhorsheiin ,  «  quidquid  habemus  tam  in  gros-sa 

1.  lioiiUieÙu,  Ois(.  trevir.  diptoiu.  l,  ô65. 

2.  Kremer,  SetehitMe  de»  «Oten  arâennUe^  Buehle^ti,  II,  tW,  $01. 

3.  Kremer,  Ardennischr  Geschichle,  II,  306. 

4.  L'attbé  Goirricd  uvait  succédé  à  l'abbé  Wolfrua.  Soii  nom  est  eoooce  cité  «n  1 197. 

5.  SdiœpQiii,  AU.  iU.,  Il,  2â6.  KolC  L 

a.  Ait.  Hptim,  DaXVt.  Ch.  «hb.  Heibib. 
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dedma  ifuam  mmla  parochiaUt  «edetim  de  Aehkena  melmmB  dûwe- 
«M.....,»  M  psrl  deB  dismet  de  la  paroiase  d'Adien,  canton  de  Robr' 
becb. 

'  Il  semble,  malgré  la  généralilé  des  tenues,  que  cette  donation  n'ait  pas 
été  absolue.  En  effet,  en  1272,  à  Toctave  de  la  Purification',  le  même 
comte  Hugo  donna  à  Tabbé  Nicolas  et  au  monasi&re  de  Storixolbronn  les 
dixmes  d'Aclieii,  grosses  et  petites,  et  le  patronage  de  Téglise;  et  en  1303*, 
tine  pari  de  ces  mêmes  dixmes  appartenait  au  comte  Ëberbardl  de  Deux- 
Ponls-Bilchc.  Le  monastère  de  Sturtzelhronn  conserva  les  dixmes  d'Achen 
jusqu'en  162i,  époque  à  laquelle  le  raclial  en  fui  opéré  par  le  duc  Henri 
de  Lori-aine. 

Je  suppost!  donc  (jiie  ceilo  il oualion  faite  à  l'abbaye  de  Hcrbilzbeim  n'eut 
d'effet  que  dui  ;uU  peu  d  amiées,  et  (jne  les  dixmes  d'Acben  furent  rache> 
lées  ou  par  le  comte  de  Lutzelstcia  ou  par  l'abbé  ilc  SLui  tzelbroiui. 

c  A  celte  époque  (1392),  dit  Dom  Calmel\  le  nom  de  l'abbessc  de  lier» 
bilxheim  est  indiqué  par  son  initiale  H.  > 

Nous  allons  voir  par  plusieurs  documents  que  ce  nom  est  Haute,  nom 
que  l'abbé  de  Senones  écrit  un  peu  plus  lard  (1S02)  Awtlê» 

En  i90%*f  Tabbease  de  Herbitxham,  Atile,met  son  sceau  i  une  vente  de 
prés  situés  au  lieu  dit  Dmtl«Droch,  bite  à  Tabbédu  monastère  de  Stùrtzel* 
bronn  par  Heinfried  dit  Ongel  Dad,  fils  de  feu  Tiedric,  et  Gai  d'Albe,  sa 
femme. 

Ën  1309*,  la  quatri(;mc  féiie  après  lo  iiativiic  de  la  Vierge,  il  intervient 
une  convention  entre  Fabbesse  de  Herboldslimn  et  son  couvent,  et  l'abbé 

de  Sturtzelbronii  ati  sujet  de  la  perception  des  novales  dans  la  paroisse  de 
Rohrbacii.  [.'ahhé  ne  paiera  rien  pour  lescijuj  dernières  années  écoulées;  il 
ne  paiera  l  ien  [)our  les  cinq  o  venir  si  les  ciillnres  sont  faites  par  l'abbaye 
ou  à  ses  frais;  mais  si  l'abbé  loue  ses  propriétés,  les  locataires  paieront  les 
novales. 

En  1316*,  le  jour  de  lu  Sainl-.Michcl ,  lluulc,  par  la  grâce  de  Dieu  abbessc 
de  HerboUzlieym^  appose  son  sceau  à  un  acte  par  lequel  Barthélémy  de 

1.  Cbartal.  SturseÊtroHn.  37. 

2.  Ibid.  'i! 

3.  D.  Calaiet.  1,  739. 

4.  tnveiUaire  dê»  tUret  fi  papierM  1, 176.  <to  LmMM.  Toas  la*  ncmswmt  ivideur 

inent  iocorrects. 

5.  Charhil  Sfttrzffhrmut.  85,  (  î  i 

Je  Q  ai  pu  déterminer  s  il  s'agil  de  I  nbhe  Niculai»  qui  vivait  eu  1 30i>  ou  de  1  abbé  Ucrmana 
qui  gouvwnÉlI  Stoneibroini  ee  ISIO. 
s.  Ghtrliil.  SiyneUrwn.  360. 
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Raldingen',  bail!!  de  Bilche,  fait  remise  à  l'abbaye  d'une  rente  viagère  en 
grains  (13  viertelet  3  sester  de  seiglt)  qui  lui  émil  due  et  pour  le  rachat 
de  laquelle  f abbaye  lui  a  payé  36  livres  iumey. 

IX. 

Herbitzheim  est  situé  à  environ  deux  kilomètres  de  Sarralbe,  dont  les 
salines  étaient  au  moyen  fige  si  célèbres  et  si  fructueuses  pour  leurs  pro- 
priétaires. 

Albert,  dernier  comte  de  Da^^slioiirg  et  seigneur  d'Albe,  avait,  vers  l'an 
1200,  donné  ù  l'abbaye  de  Sturlzelbronti  la  jouissance  d'une  poêle  dans 
ces  salines,  et  tout  fait  croire  que  les  r('li;,Meiises  de  Herbilzheim  reçurent 
de  lui  une  semblable  libératit»'.  Toujours  est-il  ccrUiiii  (jiio  loui'  monastère 
était,  au  siècle  suivant,  en  possession  d'une  poêle  et  que  des  conicstalious 
à  ce  sujet  s'claiunl  élevées  entre  l'abbesse  de  llcrbilztieim  cl  l'aLbé  de 
Startzelbroon.  L'évéqae  de  Metz,  Rainald  ou  Renaud  de  Bar  (1302 1 1316), 
était  intervenu  dans  cette  ^Sseussion,  et  avait  fiiit  consentir  les  deux  par- 
ties ô  une  transaction.  Toutefois  ces  contestations  se  renouvelèrent,  et  en 
1319*,  révéque  Henri  Dauphin,  successeur  de  Rainald  de  Bar,  intervînt  à 
son  tour  en  sa  triple  qualité  de  seigneur  direct  de  ta  terre  d'Albe,  de  pro- 
priétaire des  salines  et  de  supérieur  ecdésîastiqne.  Il  maintînt  les  deux 
aUiayes  dans  leurs  droits  de  faire  du  sel  et  les  prit  sous  sa  protection  et 
sauvegarde;  niais  il  leur  lit  acheter  ce  double  privil^e,  par  l'abandon 
d'une  partie  de  leui^  droits,  ce  qui  fut  dissimulé  sous  cette  pbrase  du  chro- 
niqueur; (En  reconnaissance,  l'abbesse  et  Tabbé  l'assodèrenl  pour  un 
tiers  dans  leur  poêle.....  i 

X. 

En  1323*,  le  jour  des  rois,  Ilnuln,  par  la  prâce  de  Dieu  abbesse  de 
Herboisheifin ,  appose  son  sceau  à  un  acte  par  lequel  Claus  de  Raldingen 
reconnaît  que  l'abbaye  a  racbeté,  moyennant  30  livres  tumeyp  la  rente  de 
13  viertel  et  2  sechsier  de  seigle  qui  lui  était  due. 

En  1338',  le  jour  de  la  division  des  apolrcs,  ÉUsabdh,  abbessede  Her- 
bitzheim, s'accorde  avec  l'abbé  de  Sturtzclbronn,  au  stj^el  d'une  dette  de 

1.  CtiartuL  Jtarxc/ftronn.  260. 

Barthélémy  noiafaGl'ahhe&ï^c  met  »/•  gntrdige  fratiuc  ;  il  ô  tait  sans  doute  vassil  de  r*i>liiT0  • 

2.  D.  C  DùterkUion  lur  let  ioitnes,  xvin.  fiolice  .  t»  Ubbbit£BEIM. 
Bfloed.  U,  16T. 

3.  Chartul.  Sttirliêlbronn.  ?60.      An  dem  ZtrœrjTtnitng. 
i.  Inv.  dt  Lorr.,  1, 178.  Ce  doit  être  l'abbé  Tseohard. 
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vingt  livres  qu'ils  doivenl  ensemble  à  cause  de  la  saline  d'Albe,  et  que 
l'abbesse  de  Herbilzlicim  s'engage  à  payer. 

En  1345  S  le  jour  de  saint  Marc  l'évangéliste,  Hyllegart,  abbesse  da 
Berhesheym,  est  témoin  d'une  quittance  donnée  et  d'une  donation  faite  à 
l'abbé  Johann  de  Sturtzelbronn  par  Johann»  curé  de  Rohrbach,  et  prében- 
dier  de  Herbeaheim. 

XI. 

Mais  A  côté  du  pouvoir  spirituel  de  l'abbesse,  il  y  avait  la  poissance  tem- 
porelie  du  haut  baron  protecteur,  du  voué»  chargé  des  obligations  féodales 
et  jouissant  des  avantages  attachés  an  Oef  ecclésiastique. 

A  défaut  de  preuves  directes  et  irréfutables,  la  situation  des  lieux, 
l'usage  général,  l'analogie  avec  les  autres  abbayes,  tout  doit  nous  faire  sup- 
poser que  l'abbaye  de  Hcrbitzheim  avait  pour  voués  les  comtes  de  Saar- 
werden,  ses  puissants  voisins,  dont  la  belle  baronnie  touchait  imoiédiate- 
menl  les  terres  de  l'albaye, 

La  maison  de  Saarwerden  se  perd  dans  la  nuit  des  temps  féodaux." 

En  1131 ,  le  comte  Friedericli  él'M  un  baron  judépeudanl  dont  le  franc- 
alleu  eiiclavail  com[)lélenienl  Vieux-Saarwerdeii  et  Douqiienom,  bâtis  sur 

« 

la  terre  de  l  evèché  de  MeU,  et  qu'il  Leiiail  ea  lief  des  évéques. 

Au  quatorzième  siècle,  ses  descendants  pos8|§daient  la  baronnie  de 
Fénesirange  (Vinstingcn)  et  la  seigneurie  àe  Kirkèl  sur  la  Dliese.* 

Mais  leur  desceadance  directe  allail  s'éteindre»  et  en  1396»  la  mort  de 
Henri  II,  le  dernier  comte,  transférait  ces  beaux  domaines  à  Friederich, 
comte  de  Uoers,  qui  avait  épousé  Walburge,  soeur  du  comte  Henri,  et 
héritière  du  nom  et  du  comté. 

Tels  étaient  les  barons  que  l'on  croit  avoir  été  les  voués  de  Herbitiheim. 
Toutefois,  quelques  documents  contemporaku  semblent  établir  que  ce 
privilège  ne  leur  a  pas  toujours  été  exclusif  et  qu'il  a  appartenu  aux  comtes 
de  Saarbruck,  sans  qu'il  soit  possible  de  dire  si  la  vouerie  a  appartenu  A 
ces  comtes  en  totalité  ou  en  partie;  momentanément  ou  d'une  manière 

t.  Chartol.  iSiMHiMibrontt.  240. 

2.  Voy.  les  Tables  généalogiques  à  la  Qn. 

3.  Les  comtes  de  Saarwerden  tenaient  en  flcf  :  1°  de  l'empire,  le  péage  des  routes  impé- 
liala  i  travers  leurs  domaines;  2*  de  l'arcbevêché  de  Trêves,  le  cliiteau  de  Lorentzeu  et 
le«  vUligei  de  WMhten  et  Untech;  S*  da  VMAé  de  MeU,  le  ckliBM  de  Vleox-Saar- 
werdf>n ,  la  Tille  de  Bockcnhnim  et  la  conr  de  'Wiel>erjrweiler ,  dans  le  Saargaii. 

Dans  le  Blieagau,  une  brancbo  de  leur  mauon  tenait  de  l'empire  les  seigneuries  de 
Hoadwiiis.  de  Xiitet.  de  BunlMilMMii  et  VoselbNli.  Us  evaieel  fMdè  rabbeye  de  Wendi- 
mller  on  WerDevswOler. 
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pefsislanle;  ills  Font  iK^uise  par  alliaiice  ou  par  héritage;  si  elle  leur  avail 
élé  oédée  par  engafière,  on  bien  «Ils  étaient  tool  aimplemeDl  les  arriére- 
voués  de  Fabbaye.' 

Void  ces  docDinenfs: 

En  1991 ,  le  jour  de  la  SatnURémî,  <  en  chief  d*octenibre  (1^  octobre)  »  le 
comte  Simon  IV  de  Saarbruck  confirme  le  douaire  que  le  dievalier  Jehan  de 
Ronères  avait  constitué  à  sa  fiancée  c  AUt^  filU  monseignottr  Ourri  de 
FonUd  chettaUier  sâgnour  de  Bessompierre ,  »  ce  qu'if  temtU  m  fief  dudil 
comte,  «  et  nommément  la  moitié  de  la  woeriedeHarbonheim  c(  de  In  rilfe 
de  Ccùstres  (Keskastel),  et  son  tiers  de  la  woerie  de  la  ville  d'Oldenges  (Oi- 
dinf^en),  et  den  appendixe.^  et  appartentniccs  des  le  m  devant  diz....  en  quel- 
que manière  que  ce  soit,  ou  en  autre  lieu  que  de  mon  fie  inoueroint'.  i»  Ce 
document,  d'accord  avec  les  suivants,  nioiilie  que  In  vonrric  de  Herbîtz- 
heim  coni[)rcnail  Kerbilzheim,  Keskastel  el  Oldin^cn.  village  aujourd'htii 
détruit,  qui  était  .situé  an  nord  de  Rabling  (canton  de  Hohrbacli),  au  lieu  où 
lu  carte  du  dépùl  de  la  guerre  indique  une  chapelle  sous  le  nom  de  All- 
KircU.» 

Le  village  de  Sâltsbeim  ou  SiUsheiin,  qui  plus  lard  a  appartenu  à  Fab- 
ba|e,  n^eiistait  probablement  pas  encore  dans  ces  temps  reculés. 

En  i993S  Friedericfa  de  Eltendorf  permit  é  Henri  de  Fleckensiein  de 
constituer  en  douaire  é  sa  femme  •quinquagmta  ntareanm  dMUiimt 
SO  marcs  à  UerboUheim  ew  Ut  Sotre, 

En  1342',  le  mardi  après  la  Saiot» Laurent  {13  août),  le  comte  Jean  II 
de  Searbruck  et  Dcomond,  Jean  et  Nicolas,  sires  de  Dagstoul,  font  un  com- 
promis sur  les  différends  élevés  entre  eux  à  l'occasion  des  fiefs  que  le  sire 
de  Dagstoul,  leur  père,  tenait  du  comte  de  Saarbnick  et  de  ses  ancêtres. 
Parmi  ces  fiefs  se  trouvent  les  cours  et  les  villages  de  Ucrbisheim,  Ke^-se- 
caslle  et  Oldingcii''',  et  ce  i|ui  eu  dcpeml.  Le  comle  Jean  leur  donne  ces 
biens  en  lief  comme  leur  père  les  avait  possédés. 

t.  Alnii  i  SilDt'Arold  les  comtes  de  Saarbrack  étaieut  voués,  et  le»  conile»  ée  Créhiive 

«rrièrc-voués. 

2.  Kremer.  Atxl.  Gesch.,  I,  195;  II,  376.  Il  la  nommc  Melheid. 

Fr.  KOUoer,  GetchidUe  des  Nassau -Saorbruduchen  Landes,  112,  i  appelle  -Aitif' 

•  tlle  do  cheviUer  de  Pooteui,  lire  de  Buioiii|ikrre.  • 

3.  J.  Tliilloy  ,  Ruint-i  du  comté  dt  lUMut,  ST. 

4.  Scbœpflin,  Ais.  illualr..  Il,  253. 

5.  Kremer,  Ard.  Sttch.,  II.  455.  —  F.  KôUncr,  141. 

S.  «  J)w  lif  w  wmm  in  den  Bntbe»  «nâ  Ban^ern  «m  BwUâhfim ,  KeftetotUt  uHi 

•  OUiiifSfi.  • 
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En  1376%  Arnold,  siredflPitlirigen,  chevaiier,  neven  de  Jabd  ti  Nicolas 
de  Dagttool,  Henri  de  Fleok«istein,iean  el  Jacob,  rrèrea  de  RoUingen 
(Raville),  tires  de  BenestorCT,  et  Jean  de  Bnick»  sire  de  Uingesingen  (llUi- 
fuesange),  recoivenl  eo  fief  du  comte  Jean  li  de  Saarbruck  tous  ies  fie& 
qu'avaienl  possédés  ies  sires  de  Degatool.  Parmi  ces  fiefe,  Jaoob  de  RnW 
dingeo,  sire  de  Beoeslorff,  M  plus  particulièrement  hommage  pour  les 
cours  de  Herhdtheim,  Kesecastel  et  Oldingen,  et  les  f  &o6en>  de  Sainte 
Marie  dans  la  vouerie  de  Herbitaheim. 

m 

La  matfon  de  Uœra  posséda  le  oomié  deSaarwerden  pendant  un  siècle, 
et  elle  brilla  d*un  certain  édat  dans  lliistoire  locale  de  cette  époque.  Frie- 
derich  m,  pelil-fils  de  Friederict)  1^*^,  fut  tué  à  la  iiataillc  de  Buignéville , 
en  léSI,  aux  côtés  du  roi  René  d'Anjou,  duc  de  Lorraine.  Il  laissa  un 
jeune  enfant,  le  comte  Jacob,  pendant  la  minorité  duquel  la  vouerie  de 
Herbitzheim  eut  à  supporter  de  cruelles  calamités. 

Kn  1400*,  iinejrnerrc  violenle  s'était  élevée  entre  l'éîncletir  palatin,  Frie- 
derich  le  Victorieux,  et  son  parent  Louis  le  Noir,  duc  de  Deux-PoiUs. 

Les  soldats  de  Louis  le  Noir,' commandés  par  le  comte  Emicli  île  Leinin- 
gen,  pénétrèrent  dans  la  seigneurie  de  Kirchhcim  el  Slauf  qui  apparte- 
nait aux  comtes  de  Saarbruck,  et  qui  avait  été  engagée  par  eux  pour  un 
tiers  au  Pfull^graf  Friedericli.  Peu  de  temps  après  (janvier  1461)  ils  s'em- 
parèrent de  la  ville  de  Kirchheim  el  firent  prisonnier  le  comte  Philippe  Ol 
de  NassaU'Weilburg,  frère  dn  comte  Jean  lit  de  Nassau-Seerbruck.  La 
guerre  éclata  auesitdt  entre  Jean  lll  ei  Louis  le  Noir.  Le  duc  de  Deux-Ponts 
attaqua  vigoureusement  tontes  les  se^neuries  de  son  adversaire,  situées 
dans  le  Westrich,  et  s'avança  vers  la  BUese. 

Quarante  ans  auparavant  (i49i)  le  comte  Eeon  de  Fénestrange  avait  m- 
gagé  au  comte  Philippe  1"^  de  Ifassau^&rbruck  (père  de  Philippe  II  et  de 
Jean  ni)  la  seigneurie  de  Dicmeringen',  comprenant  le  château  et  la  ville 
de  Diemeringen,  Bûtten,  Dellingen,  Wellerdingeo  et  Wyher*,  et  cette  en- 
gagère  durait  encore.  Louis  le  Noir  vint  porter  la  guerre  dans  la  scigneu- 
rie  de  Diemeringen.  Ses  cavaliers  et  ses  fantassins  ravagèrent  d'une  manière 

1.  Xnoier,  ArA.  CMdk..  II.  StT. 

IZlf  den  Sondag  als  man  sin§H  lnHun  éoêUtwu,  ktMfiuUn  (23  «MTl). 

2.  F.  KOllnpr,  im  ,  ?I0. 

A<L  KOlliier,  OeschtcfUe  der  Herrschaft  kircMicim  •  Roland  mtd  MuvJ.  189. 
a.  p.  KOttoer,  ISO  ;  ooTsaiuml  4,000  Horina. 
4.  Weycr .  tiltoge  détroit  pris  de  Rftbniv. 
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^Kwvanlable  tout  le  pays  compris  enlre  la  BHcsa  et  l'Bicbel,  bieD  qifil 
tpparttbt  an  comté  de  Bitche,  et  portèrent  la  flamme  et  la  dévastalioa  jm- 

qu'â  Herbitzheim  et  Keskastel. 

C'est  à  celle  guerre  dêvaslatrice  que  l'on  peiU  attribuer  la  ruine,  el 
peot-élre  la  destruction  de  plusieurs  villagea  da  canton  de  Robrbach  qoi 
ont  complètement  disparu»  soit  à  cette  époqoe»  soit  pendaot  le  siècle  sw- 
vant.  ' 

Malgré  un  arl)itra;:e  ot  une  pnix  intervenus  au  mois  de  juin  1461 ,  la 
qner<»lle  fie  ces  princes  dura  louf^tenips  encore.  Dix  ans  plus  tard  (1471  > 
ils  élriienl  encore  en  guerre,  et  le  comte  .Jean  de  Saarbruck  iléfiaii  le  duc 
de  Deux-Ponts.  Le  chroniqueur  ne  prononce  plus  le  nom  de  ilerhilzheim, 
mais  il  n'câl  que  trup  probable  que,  pas  plus  en  1471  qu'en  14G1,  la  vallée 
de  l'Eichel  n'a  échappé  aux  horreurs  de  la  guerre. 

XDL 

Le  quinzième  siècle  parait  avoir  été  pour  Tabbaye  de  Uerbitxheim  l'é- 
poque (le  sa  plus  haute  prospériu*. 

L'abbe^âc  exerçait  les  droits  seigneuriaux'  dans  ion  villages  de  Herbitz- 
heim, Keskastel,  Cîersheim  sur  la  Bliese  '(Bavière),  Grening,  en  partie, 
Grondwiller  et  Remering,  dont  les  habitants  étaient  désignés  sous  le  oon 
<  d'enTants  de  SaÏDie-Narie.  > 

Elle  tenait  Siltzheîm  en  vertu  d'une  engagère  des  comtes  de  Saarwerdea, 
et  3  paraît  que  cette  engagère  durait  encore  en  idfô',  malgré  le  docu- 
ment suivant  que  rapporte  Oom  Calmet:* 

cEn  1518,  Jacob,  comte  de  Mœrs  et  de  Saarwerden,  déclare  qu'en  re- 
connaissance des  services  que  loi  a  rendus  Conrad  Bayer  de  Boppart',  il  loi 
donne  en  fief  héréditaire  tous  ses  droits  au  vill^e  de  Sultzen,  pour  eo 
jouir  lui  et  se<;  héritiers  en  la  manière  qu'en  jouissait  dame  Bénigne  £reu- 
tzinn,  ahhcsse  de  Herhilzhcim,  à  titre  d'cngag^ère.  * 

Outre  ces  droits  seig^npiniaux ,  l'abbayc  avait  divers  revenus  ecclésias- 
tiques, c  Elle  jouissait  de  beaux  droits,  dit  l'bisloire  de  Metz*,  et  entre  autres 

1.  J.  Thilloy.  Ruiiifs  'h/  comf''  d/-  liiichr. 

2.  Heori  Lepage,  Documents  inédUs  sur  la  guerre  des  Rustauds,  U2,  147,  121 ,  140, 
S4,S2  et  184. 

3.  Hcori  tapage,  134. 

4.  Soficf  de  lorraine,  v"  Herbitzhetm.  li  s'agit  ëvideiiimaiit  do oomte Jeu  JMObi  Le 
corate  iacob,  son  père,  était  mort  avant  1512. 

5.  Lm  Bayer  de  Boppvt  étaienl  Nigmiirs  i  Sunltoe  et  i  Chltstu-BrelMilD. 

6.  Bfufd.  IT.  \h  ont  emprunt)'  ces  da-iils  à r«OGiea  *poliim  metefu» ,  ttt.  «ama/. 
■  abtfatitsœ  in  Herbitzheim  * ,  docuoieot  perdu. 
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du  patronage  des  cures  de  Horteoe  (llerten  prisBoulay),  dans  Tarchi* 
prétré  de  Vaiizc;  de  Rcmprinp  (près  Pullelangc-lés-Sarralbc);  de  Genbeîm 
(sur  la  Rliesc,  en  Bavière);  de  Bnlding  ou  Ralding  (Hahling,  canton  de 
Robrbacli);de  llerbilzlieim;  de  Œrmingen  (sur  l'Eichel),  dans  celui  de  Bou- 
quenom;  de  Rodalbcn  (près  Pirmasciitz,  Bavière);  de  Valmistri  (Vulmilii- 
ster,  chcf-lieii  dn  canton)  ;  fie  Rolirbacli  (chef-lieu  dn  caalon);  de  Kircb- 
beim  (sur  la  Bliese,  Bavière),  dans  celui  ilc  lloj  iibacli.  » 

Il  esl  à  remarquer  que  les  pouillés  du  dix-huilième  siècle  n'onl  pns  gardé 
trace  de  ce  patronage  de  l'abbaye  de  Herbilzbeim.  Ils  indiquent  connue 
coUalonr  de  toules  ces  paroisses,  le  roi,  ralione  doiiunii^  aux  dioils  du 
duc  do  Lorraine*,  tant  au  siècle  dernier  l'on  avait  déjà  perdu  le  souvenir 
de  Paiiiiquo  abbaye  de  IleriHliheini. 

XIV. 

La  maison  de  Mœrs  allait  s'éteindre.  Les  comtes  Jean  et  Jacob  If,  qui 
s'étaient  partagé  le  comté  de  Saar\\Trden,  avaient  laissé  l'un  \inc  fdle,  Ca- 
Iberinc,  mariée  au  comte  Jean-Louis  Je  Nassan-Snarlniick,  l'aulrc  nn  fils, 
le  comte  Jean-Jacob,  le  dernier  de  sa  race,  et  qui  était  en  état  d'imbé- 
cillité. 

Dès  l'an  1512*,  avec  le  concours  de  Béalrix  de  Salm,  mère  dr  Jcan- 
Jacob,  et  l'assentiment  du  duc  Antoine  de  Lorraine,  le  comlc  Jean-Louis 
de  Nassau-Saarbniek,  héritier  pour  moitié  de  ces  beaux  domaines,  prit  la 
tuieHe  du  comte  et  l'administration  de  sa  port  de  la  seigneurie,  poriion 
dont  il  avait  la  succession  éventuelle.  Hais  avant  que  la  mort  du  comte 
Jean-Jacob  ne  lui  donnât  la  possession  nclusive  du  comté  de  Saarwerden 
et  de  ses  dépendances,  de  bien  graves  événements  devaient  survenir  dans 
la  vouerîe  de  Herbitzheim. 

Tous  les  historiens  ont  raconté  la  terrible  jacquerie  qui  éclata,  en  id25, 
sur  les  deux  rives  du  Rhin  et  qui  est  connue  ?ons  le  nom  de  guerre  des 
Paysans,  des  Rustauds  ou  des  Anabaptistes.  Eiïroyable  explosion  des  haines 
et  des  rancunes  d'un  peuple  réduit  à  la  plus  honible  misère  par  deux  siè- 
cles (le  guerres  intestines,  et  opprimé  par  des  vexations  intolérables,  elle 
élail  la  |ilus  sauvage  léacfion  du  vassal  contre  les  seigneurs,  du  paysan 
contre  le  clerf^é  et  surtout  contre  le.-  moines.  Les  nouvelles  doctrines  le- 
iigicuses  n'eu  étaient  que  le  prétexte.  Lulbcr  avait  prêché  la  suppression 


t.  Fonillé  de  révéehè  ée  : 
TbihaïKl ,  ,tfa/i<>rM  Mi^fdattt,  S94. 

?.  F.  K.tllncr.  ?32. 
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lles monastères  et  h  confiscsUon  de  leurs  biens;  il  avaii  proclamé  les  princes 

les  licteurs,  et  les  boarreaux  de  Dieu  Le  peuple  s'empara  de  ces  théories 

qui  flaltaicnl  ses  passions  liainetises  et  sa  soif  de  vengeance;  celle  liberté 

religieuse  dont  on  lui  parl;iil,  il  en  fit  une  liberté  politique  et  socialp.  Il 
n'eut  plu.>  ([u'un  but,  la  deslrucUon  de  toutes  lâ«  autorités  tyraiioiques  et  le 

parl.Tj(c  des  Ijieiis. 

La  lévollc  <'!clala  eu  Alsace  vcr.s  le  nulteu  tlti  mois  d'avril,  et  le  1®""  mai 
suivant,  r;irnit';e  des  insurf^és  s'i-Ievail  à  plus  de  00,000  hommes  I 

Partout  uù  ih  se  i>uulevaieul,  les  paysans  se  Jetaient  sur  les  abbayes  les 
plus  voisines,  sur  les  chftteaoi  sans  défeosears,  et  les  livraient  au  pillage  et 
à  riacendîe.  Les  cruautés  les  plos  atroces  mêlées  aux  excès  de  tous  genres; 
le  massacre  des  moines,  l'incendie  des  cbftteaux,  le  pillage  des  cooveiiU  el 
des  ^flises  s^nalaienl  partout  le  passage  des  bandes  qui  allaient  njoindre 
la  grande  armée. 

Formée  des  révoltés  accourus  de  tous  les  points  de  l'Alsace,  cette  armée 
se  rassemblait  à  Saverne,  avec  l'intention  bautemeni  manifestée  de  fnmchir 

les  Vosges  el  de  donner  la  main  aux  paysans  lorrain^:. 

Déjà  rincendie  avait  gagné  les  foréls  du  comté  de  Bitche.  Soulevés  eu 
masse,  les  sujets  du  comte  Reinliard  s'étaient  rués  sur  l'abbaye  de  Sturlzel- 
bronn  el  s'y  étaienl  installés  après  l'avoir  presque  détruite;  puis,  appelant 
à  eux  les  lé  voilés  du  Palatinat,  ils  s'étaient  emparés  des  châteaux  de  Lin- 
dclbi  otiu  et  de  Gra(Tensiein ,  appartenant  au  comte  Emich  de  Leiningen; 
etiiii),  ils  étaient  aUé:>a  U  l:^sembourg  rejoindre  le  vigneron  Bacchus  Fisdi* 
bacli. 

11  fallait  uiclUe  un  leruie  à  ces  (jpuuvaulableà  dciiui■dl■c^.  Les  \illesde 
Strasbourg  et  de  Ilaguenau,  lu  régence  aulricbieoue  d'Eosisbeiui  et  le  comte 
Reinhard  de  Deux-Ponts-fiîtche  s'adressèrent  au  duc  Antoine  de  Lorraine. 
Le  péril  était  grand;  il  fallait  se  hftter.  Avec  l'aide  de  son  frère,  le  comte 
Louis  de  Vaudemont,  el  du  duc  Claude  de  Guises  le  duc  Antoine  rassembb 
promptement  une  armée  et  se  diiigea  A  marches  forcées  vers  les  passages 
des  Vosges. 

Pendant  que  le  principal  corps  d'armée  des  insurgés  occupait  Saverne  et 
menaçait  la  Lorraine  française,  une  troupe  de  4000  paysans  s'était  dirigée 
vers  Sarrobonrg  et,  descendant  la  vallée  de  la  Sarre» était  venue  détruire  el 

occuper  l'abbaye  de  Ilerbilzheim. 

A  leur  approche,  entraînés  par  les  conseils  el  les  excitations  de  qtirlqucs- 
uns  des  sujets  du  comie  Reinhard  de  Ritche,  les  vassaux  do  l'abbesse  s'é- 
laient  soulevés,  avaient  coui  ii  se  joindre  aux  bandes  iiui  s'approchaient  f'I 
les  avaient  conviées  au  pillage  du  monastère.  Le  couvent  lui-même  devint 
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le  quarrier'générat  d'où  ibenvoy&reni  des  émissaires  dans  tout  le  baiiJiege 
d'Allemagne.  C'est  à  Hwbitzheiin  que  vinrent  les  rejoindre  les  paysans  des 
comtés  de  Morhange,  de  Puttelange,  deForbach,  et  des  ohâtellenies  de 
Hombourg  et  de  Gemûnd  (Sarreguemines).* 

De  son  côté,  le  dac  Antoine  s'était  mis  en  mouvement  avec  son  armée. 
Tandis  que  lui-roéroe  s'avançait  vers  Saveme,  il  avait  envoyé  sur  la  Sarre 
un  corps  détaché,  sous  le  ooimnandement  de  Jean  de  Braubach,  capitaine 
de  Gemûnil,  avec  mission  de  reconnaître  la  position  des  insurgés,  qui  s'é- 
taient retranchés  à  Ilerbilzheim*.  Un  premier  engagement  eiU  V\p\\  dans 
les  bois  situés  entre  Herbilzheîm  cl  San-oguemincs*.  Joaii  de  braubach, 
désarçonne  par  accident,  tomba  entre  les  mains  des  insurgés,  qui  le  firent 
conduire  à  Saveme. 

Privée  (le  son  chef,  l'avant- garde  lorraine  dut  se  replier  sur  le  château 
de  Gemiind;  mais  peu  dû  jours  après,  ralliée  par  de  nouvelles  truiipes,  souâ 
le  commandement  de  WoHT  de  Hohenfels  et  Keypoltzkirehen ,  sire  de  For- 
badi,  elle  se  porta  de  nouveau  en  avant. 

Pendant  ce  temps,  le  comte  Jean-Louis  de  Nassair-Searbruck  et  le  Rhin' 
graff  Jean  VH,  comte  de  Morhange^  s'emparaient  d'OSrmîngmi.  Les  pajfsans 
dorent  abandonner  leur  camp  de  Herbiiiheim ,  et  ils  se  retirèrent  sur 
Saveme,  où  ils  ne  tardèrent  pas  à  être  détroits  par  Tannée  du  doc  An- 
toine. 

Cette  crise  avait  porté  on  coup  mortel  à  l'abbaye  de  llerbiizhcim.  Nous 
n'avons  aucun  renseignement  précis  sur  ce  (pi'elleeut  à  souiïrir  ;  mais  les 
détails  que  les  chroniqueurs  rapportent  du  pillage  des  antres  abbayes,  des 

dcstrnrfions  sauvages  et  avcnplcs  do  tous  les  objets  d'art,  des  bibliothèques^ 
des  II  1(1  jcf^.  penvcnl  nous  donner UQO  idée  eiacte  de  ce  qui  dut  se  passer 
dans  ce  malht:tn<  iix  monastère. 

Loi'sque,  après  une  occupation  de  trois  semaines ,  les  paysans  Turent 
obligés  de  se  relii'er,  les  relipcnses  reprirent  possession  des  ruines  de  leur 
couvent,  mais  c'en  était  iaii  de  i  unui}ue  abbaye  ;  elle  ne  devait  plus  se  re- 

1.  Henri  Lepua  Oaeummtt  sur  U$  ttiem$  des  Mustouds,  XIL  M.  Lep^ge  «sUme  i  en* 
viron  1 ,800  le  nombre  <tes  rèvottés  de  ces  Migneurie» ,  j  compris  «iriron  SOO  vtManx  de 

rabbajre. 
?.  P.  KOHner,  480. 

Mcrian.  Topogr.  paiatin.  Rfufni,  43;     SAARnnucKUN  et  SAARVrniiBii. 

3.  Ce  couibat  parait  avoir  ^-té  lirré  entre  SiiUzlifim  et  Wittrin?.  dnns  \c  petit  boiB  dn 
Kimricb  aujourd  liiil  défriche  et  transformé  on  une  des  plus  belles  fermes  du  pays. 

Lon  du  dèMcbenent,  M.  Bas£tte  Bonrier.  propriilaice  dn  Ktnemrldk.  trouva  sans  on 
diAne  le  tronçon  d'une  belle  •  pée  damasquinée  d'ai^ent,  dont  l«  forme  et  ledeatin  aocuaent 
d  une  manière  positif  e  la  flu  du  quiuiiéme  siècle. 
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lever  de  celle  crise,  el  il  ne  lui  restait  plus  que  peu  d'années  d'une  exis- 
tence languissante. 

\V. 

Deux  ans  plus  lard  (1527),  Jean-Jacob,  dernier  comle  de  Mœrs  el  Saar- 
wcrden,  motirut  Parmi  les  domaines  de  sa  maison,  le  chiUeau  de  Vieux- 
Saanvfrden,  la  ville  de  Roiiqnfnom  el  la  cour  de  Wiebersweiler  étoicnl  fiefs 
de  l'évéché  de  Melz;  le  reste  ôiaif  franc-alleu  ou  relevait  de  l  archevêché  de 
Trêves.  Néanmoins,  le  cardinal  Jean  de  Lorraine,  administrateur  de  l'évé- 
ché de  Metz,  se  hi'ita  do  revendiifuer  comme  suzerain  la  totalité  du  comté, 
faute  d'héritier  niàle.  Le  comte  Jean -Louis  de  Nassau -Saarbruck  résista  à 
ces  prclenlions  et  porta  la  question  devant  l'empereur  Cbarles-QuinlSqui, 
le  là  juin  1527,  défendit  au  caitlinal  de  prendre  possession  de  la  baronnîe 
contestée  et  fit  porter  la  question  è  la  chambre  impériale.  Le  cardinal  jugea 
prudent  de  cesser  ses  poursuites;  ma»  il  s^empressa  d'accorder é son  ùiee, 
le  duc  Antoine  de  Lorraine*,  rinvestiUiredudiftleaude  Vieox-Saai*werden, 
de  la  ville  de  Booquenom,  de  la  cour  de  Wieberswdler,  et  de  UnU  ee  qid 
en  dépendait.  Dans  la  pensée  des  deux  frères,  ces  expressions  siginfiaient 
le  comté  de  Saorw  crden  tout  entier. 

Le  comte  Jean-Louis  s'adressa  de  nouveau  à  l'empereur,  qui,  le  32  oc* 
lobre  1530,  saisit  la  cliambrc  impériale  d'Aiigsbonr|r.  Dès  lors  commença, 
devant  cette  haute  juridiclion,  un  [(rocès  qui  dura  un  siècle,  et  dont  nous 
verrons  plus  loin  les  ré-^nltats  H  les  conséquences.  Mais  pendant  tout  ce 
lcni[)S,  bien  que  son  livod  lut  coiilesté,  la  maison  de  Saarbruck  demeura 
en  possession  du  comté  de  Saarwerden.  Elle  allait  v  ajouter  la  pro()riélé  de 
l'abbaye  de  Ilcrbilzlieiui,  dont  elle  revendiquait  lu  V  ouerie  du  chef  des 
comtes  de  Saarwerden. 

XVI. 

U  1*^  avril  1544',  l'abbesse  de  Herbilsheiro ,  AmaUa  d^ÂUwf  de  Wol- 
Uitsdikger\  avec  le  consentement  de  la  seule  professe  (amwniuaiimt) 
encore  vivante,  vendit  au  comte  Jean-Louis  de  Nassau  -  Saarbruck,  «tenr 
voué  héréditaire»  {Erb'  md  Sehirmvo^),  le  monastère  avec  les  village^ 

1.  r.  KOilner,  216. 

i,  JfeCiec.    SAARwnoiii.  Les  lettres  piCcntet  sont  datée»  de Cmplèga» le  9t  leptantife 

IS27. 

Mcurùse.  Histoire  des  èvéques  de  Metz.  G04. 
S.  F.  KOUner.  247. 

Merian.. -iS;  T' Saaiibbuck.  , 
4.  tainilic  du  Palalinat  établie  eu  Alsace,  voy.  Hertaog,  Bieisats.  chrottik,  VI,  2t7. 
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cours,  biens,  dïxmes,  rentes,  etc.,  en  toute  propriété  et  bérédilé.  Les 
motifs  de  celte  vente  (on  plutôt  de  cette  donation)  sont:  cQue  dans  ces 
temps  li  pleins  d*dnxiëté  et  de  troubles ,  Fétat  monastique  esl  tombé  en  tel 
discrédit,  mépris  el  déconsidération,  que  personne,  quelle  que  soit  sa  posi- 
tion sociale,  élevée  ou  inférieure,  ne  veut  plus  l'embrasser  ou  le  faire  em- 
brasser 5  ses  enfants*.»  £Ue  ajoute  que  lés  revenus  de  l'abbaye  sont 
tellemeol  diminués  que  les  religieuses  ne  peuvent  plus  subvenir  à  leurs  be- 
soins. 

Le  comte  Jean-Louis  ne  promeltail  aucun  prix  pour  celte  acquisition, 
mais  il  conservait  à  l'abbesse  la  jouissance  des  biens  de  l'abbaye,  l'adminis- 
tnilion  el  le  gouvenieraent  du  monastère;  il  s'engageait  à  protéger  les 
religieuses,  à  subvenir  à  leurs  besoins  aussi  longtemps  qu'elles  voinlroienl 
rester  dans  leur  couvent,  et,  lorsqu'elles  l'abandonneraient,  ù  leur  donner 
i  Saarbrudt  un  aifle  et  une  pension. 

Cette  cession,  fiiite  avec  le  concours  du  vice -légat  Jean  Turgot,  fut  ap- 
prouvée, en  1545, 1548  et  1550,  par  les  papes  Paul  III  et  Jules  ni;  mais 
avec  les  réserves  expresses,  prescrites  parla  bulle  du  pape  Paul  II,  concer- 
naiil  rinaliénaUlilé  des  biens  de  l'Église.  ' 

En  même  temps  el  la  m6me  année  1544^  Tabbesse  vendit  au  comle  Jean- 
Louis  le  tiers  de  poéle  qu'elle  possédait  aux  salines  de  Saltxbronn,  pi'és 
d'Albe,  pour  la  somme  de  -2,000  florins.' 

Celte  même  année  1544,  lemarcli  après  Jubilate,  an  mois  de  mai,  le 
comte  Jean-Louis  parta^^ea  ses  domaines  entre  ses  tiis.  11  ntlribua  la  vouerie 
de  Hcrbitzheim  5  l'aîné,  Philippe,  qui  héritait  du  comté  de  Saarhrnck*. 
Jean-Louis  mourut  le  18  juin  1545,  el  sa  veuve  le  suivit  dans  la  tombe  en 
1547  (vendredi  après  l'exallatiou  de  la  croix^.  Avec  elle  s'éleignil  la  maison 
de  Saarwerden.  * 

xm 

Si  l'on  en  croyait  les  termes  d'une  ordonnance  du  duc  Krnnrois  H  de 
Lorraine,  du  1'  '  décembre  16;:i0*,  les  comtes  de  Nassau-Saarbruck  auraient, 
en  1553,  expulsé  les  religieuses  de  Herbitzheiin  el  se  seraient  saisis  des 
rentes  el  revenus  de  l'abbaye.  Celle  assertion  ne  parait  point  exacte.  En 

1.  Krciucr,  1,  227,  dit  que  l'oa  ne  pouTSit  plut  trooTcr  de  noTloes  pour  peuplor  raUwyc. 

2.  Fr.  KOliner.  247,  note  20. 

3.  Ibtd.  24ë. 

4.  au.  2&2. 

5.  Ibid.  20?,  25à. 

6.  Bqs^UIc,  IHeL  bûlor,;  i*  CoixiuB,  I«  S42.  ' 
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ellel,  en  i55i,  le  comte  Jean  IV,  qui  venait  de  succéder  à  son  frère  Pbi* 
lippe,  donna  l'abbaye  de  Herbilzlieim  à  sa  sœur  Jeatiiip 

Jfdtini-,  comtesse  de  Nassaff-Saarbruck ,  fille  du  comte  Jean-Louis  et  de 
su  preniieic  lemine,  la  pfaUzgicierinn  Élisahefh,  était  née  le  13  décembre 
1496.  A  l  i'ipe  de  seize  ans  (1519),  elle  aviui  lait  profession  au  nionasièrede 
Roseiillial,  avec  sa  sœur  Anna,  alors  àgce  de  div-neuf  ans  150ù).  Elle  avait 
doue  cinqiiantê'huitans  alors  qu'elle  fut  nommée  abbesse  de  lierbilzheim.' 

L'année  sniviDte  1555',  elle  vendil,  en  cette  qualité,  an  comte  Jean  IV, 
son  frère,  la  ferme  de  Kirchheim  sur  la  Blieae  (Bavière)  qui  appartenait  i 
,  Tabbaye. 

Cette  même  année,  elle  reteoma  à  Rosentlial  et  y  monrat  le  1S  des  kaL 
de  décembre  1556,  jonr  de  satnt  Thomas  apôtre  (91  décembre).' 
A  partir  de  cette  époque  l'abbaye  de  Heibttsheim  n*exisie  plus. 

Dom  Culmet*  dit  bien  qu'en  1579  un  procès  était  pendant  devant  la 
chnmbrc  impériale  sur  les  plaintes  de  l'abbesse  et  des  religieuses  de  Her- 
bitzheim  au  sujet  d'attentats  et  de  violences  commis  par  les  officiers  d'Albe 
contre  quelques-uns  de  leui'S  officiers  de  Keskastol.  Mais  c'était  évidem- 
ment la  suite  d'une  instance  entiimée  depuis  longues  nnnéf»s,  qui  avait 
survécu  aux  abbesse;;  oi  aux  relij,Meuses,  et  qui  se  ratlaclj:iit  >;ins  doulc  au 
grand  procès  enlre  les  durs  de  Lorraine  elles  comtes  de  baarbruck,  pro- 
cès qui  ne  devait  se  termuier  (ju'en  1C29. 

Dans  les  dernières  années  du  seizième  siècle,  les  comtes  de  Saarbruck 
se  convertirent  au  proleslanlisnie  et  mirent  en  œuvre  tous  les  moyens  è 
leur  disposition  pour  développer  les  idées  nouvelles  dans  le  comté  de  Saar« 
mden  et  la  voaerîe  de  flerbittbeim. 

Ce  qoi  subsistait  encore  des  revenus  de  l'abbaye,  avec  ceux  de  la  ooDé- 
giale  de  Saint- Amualdt  également  supprimée,  fut  attribué  par  eux  à  l'en* 
tretien  des  minfetres  introduits  partout  au  Ueu  et  place  des  curés;  aux 
réparations  des  églises  transformées  en  temples;  et  è  Pentretien  de  bour- 
siers {Hipmdiatên]  an  gymnase  protestant  de  Saarbruck  (1575). 

Enfin  en  1602',  le  comte  Louis  donna  à  HiApital  de  Saarbruck  une  renie 
de  100  florins  sur  les  biens  de  Herbitxbeim..... 

I.  Fr.  kulliier,  3oO,  351  et  uotc. 
J.  G.  Hagelgaas.  Hastaniaeke  Gtieliieeht$U{fel,  &3.  Il  Itdit  née  le  13  wplembre. 

?.  ¥r.  KftIIncr;  2iC,  284. 

3.  Oriç.  ttauoic,  dipio$n.  Il,  'i2tt;  fiecroiogium  mmast.  valtis  HoMorutu  :  *  obiU/rauw 
Munma  grrfin  w  KaMtauwt  in  «mm  LXVI  (Ikute  élnpNMrion  :  ce  doit  être  LVI). 

I.  Sofice,  T'  IIerbitzheim.  Sopp. 
i.  Fr.  KOlliier,  290,  .1I  J. 
Ucriaii.,  43;  v"  SAAttonuck.. 
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XVUI. 

Le  85  aoûi  iSSV,  nonobstani  le  grand  procès  niaiif  au  corolé  de  Saar- 
werden  et  à  ses  dépendances  qui  se  poortuivait  toujours  devant  la  cham- 
bre impériale ,  le  duc  Charles  HI  de  Lorraine  et  le  comte  Philippe  il!  de 
Nft^u-Saarbnick»  firenl  un  traité  sur  quelques-uos  des  différends  qui  s'é- 
laieot  élevés  entre  eux.  Le  duc  céda  au  comte,  «à  perpétuité  et  hérédilai- 
remenl  radvocalie  el  le  droit  de  haute  justice,  en  cinq  cas  appelés  com- 
munément le  gi^nd  criminel  savoir:  meurtre,  incendie,  vol,  viol,  et  plaies, 
comme  aussi  les  droils  rt'galicns  H  autres  droits  cl  revenus  à  cause  de  sa 
seigneurie  de  Sarralbe  sur  le  monaslèrcMle  Hcrbilzlicim  et  dans  les  villages 
de  Ilerbilzheiin,  Keskasiei,  Saint>Michel,  ilemeriiip  cl  Gruudviller,  ez  lians 
sujets,  maisons,  cours,  bois,  moulins  et  aiiUes  profits,  el  émoluments 
dont  il  jouissait  ou  qui  pouvaient  luicompéler  ou  appai  tenir...  > 

En  un  mot,  le  duc  fit  un  abendoo  complet  de  toutes  ses  prétentions  à  la 
sonTcraineté  et  seigueurie  de  la  vouerie  de  HerbitaheinL 

Ce  même  traité  de  1581  constate  q|u*à  «ette  époque  le  selfnenr  de  Gb&- 
teau^Brehain'  avait  une  part  dans  la  vooerie  de  Uerbitsheim. 

cfl  a  été  reconnu,  dit  le  traité,  qu'en  cas  o&  nous,  duc  Charles,  vien- 
drions i  acquérir  A  titre  d*achat  ou  autrement  la  pari  et  droit  qui  appar- 
tiennent au  sieur  de  Château-Brehain  dans  les  villages  de  Reskastel,  Salnl- 
MKchet  el  Herbilsheim ,  nous  en  accommoderons  ledit  comte  Philippe, 
moyennant  d'autres  biens  de  même  valenr  aussi  convenables  à  notre 
seigneurie  de  Sarralbe  > 

Celte  clause  du  traite  paraît  avoir  reçu  son  exécution,  lorsque,  peu  de 
temps  après,  le  duc  (îliarles  acquit  du  baron  (le  Boppai'l  sa  pari  delà  sei- 
gneurie d'Âlbe  et  de  ses  dépendances. 

XIX. 

Une  clause  spéciale  de  ce  nicmc  traiui  de  1581  avait  consacré  la  cession 
et  l'abandon  faits  au  duc  de  Lorraine  par  les  comics  de  Nassau  de  lous 
leui-s  droits  sur  les  salines  de  Sarralbe  et  sur  la  Luui  lic  Salizbronn.  Mais 
plus  lard,  CCS  comics  cbcrchèrent  à  éluder  ce  Uailé  cl  IcnlèreiU  d'clablir 
une  saline  sur  le  territoire  de  Herbitzheim.  Aujour^bui  encore  il  existe  sur 
le  ban  de  ce  village  un  IBet  d*eaa  salée  que  Ton  croit  être  une  dàlvalton 
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des  souroes  de  Srildx^u*.  K  la  suite  des  {^eires  du  dix-sepiième  siècle 
les  salines  de  Sarmlbc  deneur^Tent  abandonnées  et  inexploitées.  I^es  ofli- 
ciers  des  princes  de  Nassau  prolitèrenl  de  cet  état  de  choses.  Au  mois  de 
juillet  1737,  un  essai  de  saline  l'ut  tenté  à  l'aide  de  ce  fdet  à  environ  400 
toises  au-desscai.<  de  Saitzbronn.  Cotte  tentative  scmMe  ne  pas  avoir  réussi, 
toutefois  elle  amena  des  néjrocialions  avec  le  roi  de  France.  Par  une  con- 
vt'iilion  du  27  août  17 il  les  (trim  es  de  Nassau  renoncèrent  à  faire  du  sel, 
dans  leurs  terres  de  Saarwerden,  Saarbruck,  Ollweiler,  Hombonrç:  elHer- 
bitzheini,  moyennant  l'encraî^ement  pris  par  le  roi  de  leur  donner  annuel- 
leraenl  400  muids  de  sel  sur  les  salines  de  Lorraine.* 

XX. 

En  f  619%  un  iraité  entre  le  due  Heori  II  de  Lonnine  et  le  eomte  Louis 
deNassau-Saarbruck,  régla  diverses  prélenlions,  conteslalions  el  erreurs 
relatives  à  la  vouerie  de  lleri>itsheiin,  et  deux  ans  plus  lard,  le  3  octobre 
1631 ,  un  autre  Iraité  r^a  un  échange  de  droits  et  de  biens.  Le  duc  Henri 
reçut  les  villages  de  Wiesvilleri  Wœlfling,  BemeringetGrundvilIer  (arron* 
dissement  de  Sorr^eniines);  il  abandonna  au  cdmte  la  part  lorraine  dans 
les  villages  d'Œrmingen,  Siltziieim  et  Zettingen,  ainsi  que  des  biens  pdT* 
ticuliers  dans  la  vouerie  de  Herbitzbeim. 

Le  24  mai  1623*,  le  même  comte  Louis  signa  avec  le  doc  Henri  un  traité 
ayant  pour  but  de  rendre  la  Sarre  navigable  de  Ilerbitzheim  à  Saarbruck, 
sous  la  ri'seï  vo  des  droits  de  l'électeur  de  Trêves,  Lolhaire  de  Metlcrnich, 
à  qui  appaclQuait  le  viik^ge  de  Welferding,  dépendant  du  bailliage  de  ItUcs- 
castel. 

11  est  inutile  d'ajouter  que  ce  traité  ne  fut  âuivi  d'aucune  mise  à  exécution. 

XXL 

Peu  d'années  plus  tard*,  et  après  un  siècle  de  plaidoiries,  la  chambre 
impériale  de  Spire  rendît  enfin,  le  7  juillet  i699  (N.  Sl),  un  arrêt  par  le- 
quel elle  restituait  au  duc  François  de  Lorraine  les  anciens  Gefs  de  Févédié 
Vieuz-Saarwerden,  Bouquenom  et  Wiebersweiler.Toot  le  reste  fut  attribué 
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au  comte  de  Nassau-Saarbnick.  Uarrèt  était  bref  et  peu  ebir.  le  duc  de 
Lorraine  $*eiDprcÈ68a  de  Tînterpréier  à  sa  manière.  Le  34  juitlel»  le  baron 

de  Serainchamp  notifia  l'arrêt  au  comte  Wilhelin-Louis,  et  six  jours  après, 
à  la  tète  de  quelques  milliers  d'hommes  avec  du  canon,  il  se  mit  en  pos- 
session non  pas  seiilcmenl  du  comié  de  Soanverden  tout  entier,  mais  en- 
core loule  In  voiieric  de  Herbitzlieim ,  y  compris  Kcskaslcl,  Siltz- 
hoiiii  et  Œriiiing;en.  Les  ofllciers  du  comle  de  Saarhnick  furent  expulsés  cl 
les  liabiiaiils  se  virent  contraints  de  faire  hununage  au  duc. 

Kn  vain  lo  comte  Wilhelm-Luuis  ol)iint-îl  de  la  chand)re  impériale  de 
Spire  uti  uKiudal  de  rcâliltilion  '  ;  le  duc  persista.  Il  fil  arracher  les  armes 
de  Nassau,  ferma  les  temples  de  la  religion  réformée»  et  le  président 
Rousselot  enjoignit,  le  18  août,  à  tous  les  ministres  de  quitter  le  comté  et 
la  Touerie  dans  les  vingt-quatre  heures,  sous  peine  de  mort. 

A  Herbitzheim,  en  particulier,  les  fonctionnaires  et  les  ministres  furent 
expulsés;  les  documents,  comptes  et  papiers  de  toute  espèce  enlevés,  et 
toutes  les  propriétés  particulières  du  comte  de  Nassau  confisquées.* 

Vers  le  même  temps,  le  duc  François  qui  s'occupait  à  fonder  à  Bouque- 
nom  un  collège  de  jésuites  pour  comhatlre  Thérésie,  lui  attribua,  par  son 
ordonnance  du  i^**  décembre  1630'  tous  les  revenus  et  rentes  de  Uerbitz» 
heim  qu'il  s'était  foit  donner  par  un  bref  du  pape  Url>ain  VIII. 

Le  duc  François  mourut  en  1632,  et  le  octobre  le  duc  Charles  IV, 
son  successeur,  se  fit  rendre  hommage  dans  la  vouerie  de  Herbitzbeim 
aussi  bien  que  dans  le  comté  de  Saarwerden.* 

Mais  la  pi'riDde  franco-suédoise  de  la  guerre  de  Trente  ans  venait  de 
commencer.  I$i»  iit«jt  les  provinces  rhénanes  furent  envahies  par  les  troupes 
du  maréchal  Ilorn,  et  son  lieutenant  dans  le  Westrich,  le  Rhinf^rafT  Olto- 
Louis,  comte  do  Mortiangc,  repous^les  soldais  lorrains  qui,  depuis  10:29, 
occupaient  la  vouerie  de  Herbitzheim.* 

hh  lors,  lli^îre  locale  disparaît  dans  cette  terrible  aise  qui  pesa  sur 
nos  iHwinces,  et  les  querelles  du  duc  de  Lorraine  et  du  comte  de  Saar- 
bruck  demeurent  en  suspens  durant  tout  le  terni»  defoccupation  française. 

Le  traité  d'Osnabruck  du  H  octobre  1648  entre  le  roi  de  Suède  et 
remperenr,  réserva  les  droits  de  la  maison  de  Nassau  sur  le  comté  de 
Saarwerden,  mais  ce  n'est  que  par  le  traité  de  Nuremberg  du  H  juillet 
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l'ifiO  <|ue  ces  droits  furenl  définitiveoienl  consacrés'.  Toulefoi:»  le  duc 
Ciiaries  IV  rëdaaiail  une  indemailé  d'un  million  de  florins;  d  uo  «vire 
côié ,  les  seigneuries  conteslées  claienl  toujours  aux  mains  du  roi  de  France» 
la  resliliilion  prcscrile  par  les  traités  ne  fut  point  opérée. 

En  1659*,  le  comic  de  Saarbruck  porta  de  nouveau  ses  récIamatioDs 
devant  la  chambre  itiipériale  ;  celte  fois  il  devait  n^ussir. 

Le  28  février  10(1 1  \  un  traité  si'^ut'  à  Paris  entre  le  cardir)al  Mezarin 
et  le  duc  de  Lorraine  restiluiï  au  duc  lous  ses  États.  Par  l'arlicie  xxiv  de  ce 
traité,  le  roi,  comme  garant  du  traité  de  Munster,  réserva  tous  les  droits 
du  comte  de  Nassau -Saarbruck  sur  le  comté  de  Saani\erdcn  cl  sur  la  pré- 
vôté de  Uerfailiheim,  droite  qui,  du  consentemeot  du  duc,  devaient  être 
soumit  é  la  chambre  impériale  de  Spire. 

Après  de  longues  et  nombreuses  péripéties ,  la  diéle  de  Hatisbonne  obliges 
en6n  le  duc  de  Lorraine  i  restituer  ce  craité  et  oetle  vouerie  tant  di^olés 
et  i  s'en  ieoiraux  trois  localités  qui  lui  avaient  été  accordées  par  la  cbambre 
impériale  de  Spire,  en  1639»  c'est-à-dire  Vieui-Soanverden,  Bouquensm 
et  Wiebersweiler.  * 

Le  ^  octobre  1670,  les  commissaires  impériaux  remirent  lés  comtes 
de  Nassau  en  possession  olficieUe  des  domaines  dont  ils  avaient  été  privés 
depuis  trente-cinq  ans.  Les  vassaux  de  Saarwerden  furent  réunis  le 
Lorenlzen;  ceux  de  la  vouerie  furent  rassembles  à  flerbitzheiuj  le  14,  el  là, 
en  g-rand  appareil,  au  son  des  Irompelles,  le;  rommissaires  impériaux  et 
les  cinq  princes  de  Nassau*,  à  rheval,  firent  donner  lecture  de  la  décision 
de  la  diète,  délièrent  leurs  sujets  du  serment  de  fidélité  au  duc  de  Lor- 
raine, reçut  eut  leur  hommage  et  tirent  planter  partout  des  poteaux  à  leurs 
armes. 

Après  cjuoi ,  les  vaasani  furenl  crégatés  de  vin,  >  et,  dit  le  chroniqueur, 
<  renvoyés  joyeux  à  la  matton.»  * 

Hais  lorsque,  à  Herbitiheim  comme aîlleors,  les  populations  catiioliqoes 
rédaméreni  le  lUire  exercice  de  leur  rel^oo  et  le  drmt  de  conserver  leurs 
prêtres,  on  leur  répondit  que  les  stipnlalioiia  de  la  paix  de  Hunsler  (1684) 
seraient  suivies;  qu'il  leur  était  parfidtement  loisible  d'aller,  eux  et  leslenrSk 
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aux  églises  où  bon  letir  semUerail;  nuiis  on  leur  refosa  de  la  loaoière  la 
plus  absolue  le  droit  de  conserva:  un  seul  prêtre  catholique.  ' 

Ainsi  ftit  terminée  celte  contestation  plus  que  sécaiaire.  Las  oorales  de 
Nassau  ne  devaient  pas  jouir  longtempa  de  leur  succès. 

xxn. 

Dès  l'année  snivanle  éclala  cetie  fameuse  guerre  de  Hollande,  sons  le 
prétexte  de  laquelle  la  France  envahit  de  nouveau  la  Lorraine  et  les  pro* 
vinces  rhénanes.  En  Hi72  et  1673,  les  armées  françaises  se  livrèrent  dans 
les  pays  iiii  delà  de  la  Sarre  à  ces  horribles  dévastations  dont  les  cruels 
souvenirs  sont  encore  vivants  aujourd'hui  ;  puis,  eu  1080,  la  cliambre  ruyale 
de  Nets  rendit  ses  oélébres  Arrfits  de  réunion,  par  lesquels  elle  revendiqua 
ponr  la  eouroone  de  Franee»  A  divan  litres,  une  fonla  de  seigneuries,  parmi 
lesquelles  les  comtés  de  Saarbrnck  et  de  Saarwerden.  Tooteftiis,  la  roi  se 
contenta  d'an  réchmer  la  suzeraineté ,  et  la  comtesse  ÉUonoFa-Clani,  douai- 
rière do  comte  Gustave-Adolf  de  Nassau-Saarbnick,  dut  Taira  hommage  A 
la  chambre  royale  de  Mets,  le  9  janvier  1681,  au  nom  et  comme  ayant  la 
garde  noble  de  aes  enbnia  mineurs.  * 

Dès  lors,  rnie  ordonnance  du  bailïage  épiscopal  de  Vie  enjoignit  aux  su- 
jets et  vasaaui  du  comté  de  Saarwerden  et  de  ses  lépendwices,  de  prêter 
de  nouveau  serment  an  comtes  de  Naasaa<-Saarbruok. 

XXIII.  * 

Cne  autre  contestation  allait  s'élever,  moins  menaçante  cependant  que  les 

précédentes. 

Le  duc  Charles  IV  de  Lorraine  avait  eu  de  Béatrix  de  tusarice,  princesse 
de  Canlecroix,  un  fds  naturel,  Charles -Henri,  prince  de  Vaudemont.  11 
portail  à  ce  liU  une  alTcction  profonde,  cl  il  avait  conçu  l'idée  de  lui  créer 
un  grand  fief  au  milieu  de  ses  États.  Dès  le  1 9  mars  1667,  il  lui  avait  donné 
le  comté  de  Falkenstein;  le  13  novembre  suivant,  le  comté  de  fiitcfae;  deux 
jours  après,  il  y  avait  ajouté  te  oomlé  de  Saarwerden  et  la  baronnia  libre 
de  FVnestiiinge.  Enfin,  il  avait  joint,  è  ces  beaux  domaioes,  les  commn- 
nautés  de  Uxheim,  Marmoutier,  Saareck  et  Saaralbe,  et  il  avait  résolu  de 
demander  è  TEmperenr  d'en  former  un  État  souverain  et  d'éiîger  ces 
bcUea  baronnies  en  •  duché  et  principauté  de  Saarland  et  de  l'Empire  ». 
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Charles  IV  était  mort,  en  1675,  sans  avoir  pn  htenir  cette  érecUon. 
mais  le  prince  de  Vaiulemont  avait  la  propriété  nominale  île  tons  ces  fleCs. 

En  10)81,  il  avait  fliit  faire  ses  oveu  et  dénorabremenl  ,^  la  chambre  rovale 
(le  Metz,  et  le  10  janvier,  il  en  avait  obtenu  une  ordonnance  de  mise  eo 

possession. 

Anne  lie  celte  ordonnance,  il  fil  intimer  îinx  l)aillis  de  Nassau  d'avoii'à 
évacuer  le  comté  de  Saarwerden  cl  la  vuuerie  de  llcTbilzlieiin.  Une  pro- 
testation fut  opposée  à  ces  prétentions,  et  il  s'éleva  dfvauL  la  diambre 
royale  un  nouveau  procès  qui  était  encore  pendant  eu  1G8^,  époque  à  la- 
quelle le  procureur  général  reçut  du  roi  l'ordre  de  faire  débouter  le  prince 
de  Vaudemont  de  ses  prétentions  sur  le  comté  de  Saarwerden.* 

A  cette  même  époque  (iG8â)  fut  opérée  la  réunioo  à  la  France,  qui  mit 
sous  le  sceptre  de  Louis  XIV  la  Lorraine  et  ses  endavet.  Le  comte  Loim- 
Crato  de  Saarbruck  était  au  service  de  la  Hollande.  Tous  ses  domaîno 
furent  conflsqués  et  suivirent  les  destins  de  la  Lorraine  jusqu'à  la  paix  de 
Ryswick  (1697).' 

Par  suite  de  celte  paix,  le  comté  de  Saarfferden  ci  la  voueriede  llcrbid- 
faeim  revinrent  délinitirement  aux  princes  de  Nassau,  fui-ent  possédés  indi- 
visément par  eux,  et,  suivant  le  pacte  de  fiunille,  les  reprises  en  furent 

faites  par  le  princo-cbcf  de  la  maison. 

Dès  lors,  le  calme  et  la  paix  revinrent  a  ces  petites  seigneui  ies  aussi  criicl- 
lemcnl  éprouvées  par  les  événements  que  l'avaient  été  leurs  ^.Mandes  et 
non  moins  malheureuses  voisines,  l'Âlsace,  la  Lorraine  et  les  provinces  rl)é- 
nancs. 

XXiV. 

Par  suite  de  diiïérenis  pactes  de  laniillL'  nilervcims  entre  les  membres  de 
la  ujaison  de  .Nassiiu,  le  couué  de  Saarwerden  et  la  vouerie  de  llerbilx- 
heim  étaient  demeurés  indivis.  Le  97  mai  1745',  un  partage  fut  opéré 
entre  tes  deux  branches  de  Saarbruck  et  de  Weilbm^  dans  la  proportioii 
de  deux  tiers  pour  Saarbruck  et  un  tiers  pour  WeOburg.  Le  prince  de 
Nassau- Weilbourg  obtint  Herbitxhcàm,  Keskastel  et  Sûllzheim,  avec  les 
villages  de  Uurbach,  Eywiller,  Pîstorfr,  Rimsdorf,  Schopperten,  Woler- 
dingen  et  ZoUingen.  Neu-Saarwerden  fut  le  cbeMieu  de  ce  bailliage  et  li 
résMence  seigneuriale/ 
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Lo  prince  de  Nessan^Saorbruck  établit  son  bftilltoge  à  Ifeinkirdien  et 
eut  dans  son  lot  tontes  les  antres  communautés  de  l'ancien  comté  de  Saar- 
werden',  sauf  Bouquenoni  et  Vieux-Saarwerden,  qui  appartenaient  au  roi, 
aux  droits  du  duc  de  Lomine. 

Après  la  mort  du  roi  Stanislas,  duc  de  Lomnne,  et  b  prise  de  posses- 
sion de  la  Lorraine  par  la  France,  deux  Iraités  iiilervinrent  entre  le  roi 
Louis  XV  et  les  princes  de  Nassau-Saarbruck  *  cl  de  Nassau -Wcilburg.* 

Ces  deux  traités  confirmaient  aux  princes  de  Nassau  tous  les  droils  con- 
sacrés pnr  les  conventions  antérieures,  portaient  rectification  des  frontières 
et  abolition  du  droit  d'anlraine.  Ils  ne  présentent  qu'une  circonslance  que 
nous  nyons  à  relever  :  la  vouorie  de  Ilei  bitzlicim  y  est  indiquée  rnnimc 
apparteiiiiiit  aux  deux  branches  de  la  maison  do  Nassau,  dans  les  |iru|ior- 
tions  du  {jarta^e  de  1745,  c'est-à-dire  deux  tiers  pour  Saarbruck  cl  uu 
tiers  pour  Weilburg. 

XXV. 

Les  princes  de  Nassau  conservèrent  la  paisible  possession  de  leurs  do- 
maines jusqu'à  la  Révolution  française.  A  celle  époque,  le  monvcnieiil  (|ui 
se  produisait  dans  les  ei>priU  en  Lorraino  <•{  pu  Alsace  ne  poiivail  épargner 
les  enclaves  allemandes.  Les  idées  révoluliuun  ires  envahu  oni  ce  pelit  pays. 
Les  sujets  de  la  maison  de  Weilburp  se  firent  Mu  iutu  leniarquer  par  leur 
esprit  de  révolte  contre  les  olficicrs  des  princes  Uc  Naisau. 

Le  décret  du  19  novembre  1792,  par  lequel  la  Convention  engageait 
tous  les  peuples  voisins  de  la  firontière  &  se  soulever  contre  leurs  souve- 
rains fbt  entendu.  De  toutes  parts  des  pétitions  furent  adressées  à  la  Con- 
vention et  demandèrent  la  réunion  à  la  France  des  enclaves  relevant  de 
rEmpire.  Dans  sa  séance  du  14  février  1795*,  la  Gonvenlion  entendit  un 
rapport  de  Carnot  sur  cette  question;  le  comité  diplomatique  proposa  et  la 
Convention  rendit  knmédiatenKnt  un  décret  par  lequel  le  comté  de  Saar- 
werden  et  la  vouerîe  de  llerbîtzbeim  se  virent  réunis  à  la  République  fran- 

1.  AllwilIcr.                    Kscbwiller.  Ottwilicr. 
BarcRdorff.                     (îœriiti^n.  Rauwtller. 
Bcrg.                          Har«kirchco.  Rcxiiigcii. 
BiuerL                     mnaiogm.  SiewiOer. 
Bust.                            llirscMand.  Thaï. 
fiuUeu.                        kirchlicrK.  Wcycr. 
Oledeodovfl'.                Lorentseo.  WiUar. 
DonifeMel.                  Mackwiiler.  WolflUlircbcn. 
Druliiigc'ii.  Œriuiiigcii. 

2.  Ordonnances  de  Lorraine,  Xi,  312  :  là  févr.  I7G6,  3U  avril  lïGS. 

3.  /Mt.  Ml.  &40 :  $4  Janvier»  $6  «Trtl  1776. 

4.  Cht8teMttX,  TariiviredehMoi^He,  m,  lOS. 
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çaisc.  Les  biens  ilumniiiniix ,  les  [ii  upriélcs  ()rÉV»'ifS  des  princes  furent  confis- 
qués, la  inais"!)  (I<-  Na<s:ui  perdil  un  revenu  d'environ  80,(100  iiutms.  el 
toutes  les  reciniiiatiuni  (prelle  porla  à  la  barre  de  la  Convenlion  furenl 
considérées  comme  non  aveinics.  «  Les  habilants  se  sont  alïranclus  euï- 
mêmcs ,  répondit-elle  en  passant  à  l'ordre  du  Jour ,  et  le  peuple  françau 
doit  être  fiivonible  ft  tout  ceox  qui  cherchent  la  Uberlé  f  » 

JVLBSi  TUILLOY. 


ÂBBESSES  U  EEfiBITZHEII. 


Fin  <ln  xii  '  siècle.  Sophie. 
1292.  H.  (Iluiila)  : 

citée  en  1302  :  Aule.  —  Avole. 
—  en  1316;  Haula. 
en  I83S:  Haula. 
1338.  Élinbetb. 


1345.  Hyllegard. 

1518.  Bcniffne  Kreulzinn  ou  Kreulz. 
1544.  Amalia  von  Allorfl*,  genaonl 

WoUcnschlàgerinii. 
1554.  iobanna  »  comtesse  de  NaMia- 

Saarbrûck  1 1556. 


I.  Maison  d e  San rwei  dcià.' 

Fridencos  L ,  cornes  de  Saarwerdea,  1131. 
Ux.  Gertrudls. 

Volni.<ru< ,  r'ma  1150. 
Ux.  SiepbAnia. 


Ludovicusl,   Lwtovictt  IL 


Ludovkatlll,  come«  de  Sairwmtoii, 

1223-1246. 
Ui.  Agne* ,  comil.  GeminipOdUa. 

LÎuioTKu^'lvT    îlenrictts,  doiii.  de  Kiikel,  1S49. 
1 1i4t.      pMtpatri!)  ohil.  rom.  de  Snmttd. 

Vi.  ElisjdwUi. 
vidaa  «t  intrfi  It78. 


Ilenricifi, 
dnni.  de  Kirket 
t  \Ut  tmprolis. 


Us.  N.  dom.  de 
Siei-$b<>r|. 

Johanties , 

kirkel. 
Li.  ElisalMlIl. 


Jiili.iritir>  1,  coin.  Sa-ww. 
t  1310.  Ui.  Kinriaca. 


iwp.  s.  AroMlis. 


rridericusll. 
Us.  Agao. 

tass*i86L 


Jobannes, 
canon.  SpiffM*. 


Gi$eia. 
Us.  Gmo  i^    Ux.  N.  4t 
Palkmsicin, 


.fiiliiitnios  II  . 
riiii»('-N  Saarvvtid,  I3ii.  t  a.  13  «fi. 

Ux.  Clara , 
hxreide  Vinslingen,  vidua  1375. 


Uenricus  II,  «onics  ."^aarw.         ~~^Vaîpurgî^  Kiidericus 
137B  t  1397  sine  tisri-d.      oup^il  1376  Friderico      .ircbirp.  Colon. 
(Jx.  HfTzkind ,  eiia  haras      corn,  in  Mors.  tMwi  1370-1414. 

Ulrici  de  Rappollateln.  fam.  Mors  et  Novk  Saarw. 

1.  RxtraH  4*  Croll ,  Ortg,  BtpùiU. ,  I,  p.  tM-U>t  lA.  1. 


Hildflgudi» 
Us.  ioh.  de  UÉhi|< 
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il.  Maleoa  de  Mcjera-Saarwerdea. 

Triederich ,  comte  de  Mœrs  et  Saarwprrten. 
Bp.  Walbnrge,  comtesse  et  héritière  de  Sa«krwerdei. 


Friederich,      Jean,  l'.'' dp  Sa;irwerrtfitï  Tliiedrich, 
«'•de  Mflw*  en  UiO.  Airh.  A,-  C.oU.'^no 

M»  eafiinU.  Ep.  Adelhcid  de  Geroldâ^ck.  liU-l  iii;  I  iôO. 


Iloiiiiicli,  Walratn, 
Ks.  lie  Miiii>ler    Ev.de  Mun!*l<>r 
1415tU50.       en  t4&0. 


Kriederich,  \V;iljHirgis 
iné  à  Bulgnirille  m  1411.  Ep.  Jen  i»  Lora-NdMbtff. 


JaoA,  C*  «te  Sttnvérdai,  1449.  ieao. 
Ep.  1  *  AMstesIa  de  Ldnlnten.   S*  Isabel  de  Gljmes. 


Mcolai,  O*  de  S.ianvM-den. 
Ep.  Barliara  de  VittsCmgen. 

Jolianna  di'  Saarwerden. 
Kp.  l'ii  I  tT8  le 
Wild  et  Rheùigrar  Jeao  VI , 
G**  de  Bloriiaiife. 


VallmrKtMeS. 
Ep.  Jacob, 
0«d«LicMmbfliv. 


Jean , 
C'«  de  Saïn». 

t  1507. 
Ep.  Anna  ilc  Iterg 

Kalbarioa  de  Saarw. 

Ep.  en  1506  le 
OJeao-LoBitde 
Nama-SaiiftradL 


Jaroh , 
C"  de  Saarw. 
Kp.  Uralrii 
ilr  Sjim. 

Jean  Jacob, 
dernier  C  de 
Saarwerden. 
t 1SÎ7. 


111.  Maison  de  Nafif='au-Saarbruck.* 

Johann,  comte  de  Nauan  f  1371. 
Uz.  Johaona,  comtesse  de  Saarbnick. 


Phtiipp  ?,  C*  de  Nas!aa  et  Saarbnick  f 
1     de  Urraine .  C'«"'  de  Vaudemonl  1  ' 


Philipi),  C-  lie  Wfilhmp  \  t 
{Jx.  1°  Margaretha  von  Lwii  f  l  i4Û. 
8«  VeronOte  von  Sa;n  \  1500. 

Jnhann  1  U80. 
Dx.  Blisabi^tli,  Larxlgrcfin  von  Hesfiflii. 

Ladwig  t 
Vi.  HaritT.ltoèra-Wiesbiden. 

pïilHpp't  155*. 
Ht.  1*  Elisabeth  V.  S.iyn. 
2«  Anna  v.  Man^fcld. 
3°  Amalia  v.  iMaburg. 


Johann  III ,  C  de  Saarbnirk  Utî3  ;  I  17*. 
Ui.  1*  Juhanna  roa  Lœn-Ueiasberg  f  1469. 
S»  Elisabeth  von  WwlOHiberç  f  1490. 


Joh.inn  Ludwig  iA'i  f  \hAb. 
Ih.  Katharina,  C'«"«  de  Saarwerden  t  1547. 


Philipp  li       Johann  I 
t  15&4.         t  1S74. 

C*  de  Saar-  Otlupilor- 
bruck.  iluiiiLiur^. 

C*  de  Saarbmek. 
1  f>54. 


f  155«. 

Kirchheini- 
6aarweideii. 


f  f  SSfi. 

Alilie'>';e  de 
llerbilx- 


Albrcrhl  \  1503. 
Wetiburg,  Ollweilcr,  Honiburj;, 
Kirchheim ,  Lalir. 
Ux.  Anna  v.  Nassau-K.it7enellcidMl!|eii. 


i'iiilrl.p  III  }  lt'02. 

Weilburg,  Saarbrtick,  Sianverden. 
Ux.  1»  Erika  v.  ManderscheidI  f  1581. 
S«  Elis.  V.  Nassau-KaUendIenbogen. 


WiNielm  t  I5»7. 


Jobnm  CMfmtr  t  KOS. 


Lndwig  f  1637. 
Oltweller,  RotnburK,  Kirkel,  Lahr, 

Weinniiiî.  S.i.itliMirtien, 
Soarwerd  tC05.  VVie»hâdfii,  idstein. 
Ux.  Anna  Maria  Elisabeth , 

LandfrrTriii  \ ,  Hns-rn. 

1.  Lm  iléineuu  de  cet  c(»«i  oui  M  cxtraiu  <Ic  dlvpm  arto*  cl  it«oam«Dla  mpportéii  par  l«*  auMcra 
éêtk  oIMb  «t  M«at  «*•■  aitaoif*  UMMé  i  •  Aif^cMf*  «fMMcMt  WUd-  m»à  Mitgril/IMkm 
MuMU,  $U.  17».  • 

S.  Pr.  KOlIner  ipMilM.  —  Moi^^eri ,  r"  Nmmav. 
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IV.  Maison  d**  Nassau-Satirbruck  (siiîte). 

Ladvig,  comte  de  Nasnn  et  Saarbruck,  etc.  f  1629. 
Bf.  lanliMfbniMlMli.  Lan^grafia  vu  1 


Wilhelm  î.ndwis; 

8— rbwtt,  Hnliiti!"  m< .  iiaar«rnlra,  elc. 
Ep.  An  ni  Amalii 

%  fu  l.-n. 


J.jIi  Lihlw. , 
Ouwnler 
t  I«'i0. 

Ep.  Dorolh. 
KaUuriai 
Pfallzgrjcnn. 

Fi'ioilrkli 
■}  17Î8 

Ep,  i'  Cbriil. 
V. 


Gusl.  Adnif 

t  «6". 
C-  de  Surbr. 

K|i.Eleooora 
Clara 

V.  Muhiiiilob*. 


Walrad 

t  ITiiî. 
d«  Oojf, 

2".M3gi"hl 


Johsnnrs 
Ep.  l»SybillaM  i,il,.li  iri3 

T.  D>dn>-Do<>rl;irll 

i"  .\tmn  V.  I.*  iiii!)î;oit. 

G.  A  Sainual 
t  1721. 
Prince  de  Id^tein. 
Uenricttc  [)orolhe9 
r.  ŒtliRgen. 


Ludwij; 
(Iralo 
t  ris 
r-  di- 

Saar- 


Cari 
Ludw. 

t  nu 

C.-de 
brark. 


Cari  t  iî'â. 
PirioeedeUsbvni. 

Ep.  Chri5tiana  Wilbelniina, 
IlerMHtin  tu  Sachscn-Eisenacli. 

C.11 1  ^^  illicipii     KrMr.  Au;;. 
{  IH03.  Ilm. 
Oucbér.deSaar-  t  1816. 
Imicàaii. 


WillH^lni  lleinridl 

tni8. 

Prine»  d«  Ushigen. 

Ep.  Ch.  A  m, (lia 
V.  .N,is^,.ii-Dilleinburg. 

IvljÛhelffliieisricht  1768. 
Prince  de  SaaifNrMefcen, 

Saarwerdcfi.  etc. 
Ep.  Sopliia  Erdmulh  v.  Erbach. 

Ludwif  t 

IViiiro  (\f  .S.iarlinirken 
Kp.  1°  Wîlhelinina  v.  SctmarUcn- 
burg-Rudntstadl. 
2*  Killiîrina,  i;r.  v.  Oltweiler. 

^  lieiniidi  Karl  Albrecht  t  1797, 
dernier  firinei»  de  SaailirvciM. 

Ep.  Marî<-K"-Mn\imiliennc, 
pr.  de  S'-Mauiicc  Moiilbarrey. 


Erflsl  Casimir  \ 

Wfilburg.  KirthbriM,  flv- 

An»  Harn 
r.  Saja  Wugenatebi. 

Friedrich  t  1675. 
GoMte  de  W^ltarg. 

Elk  Elisub.  Christ,  t.  Sin 

NVillpcii-iriii. 

JelnnnErasItl?». 

Comte  de  Wcilbare- 
Ep.  Mari.i  Polyicna  t  L*i- 
ning«>ii-llar(ciilHir$. 

Cari  A«Bnsi«  t  iï&3. 
Prince  de  WeiHwg. 
fi^A.Frider.\V.  deNaiMi- 

Idstcia. 

CariChri<thn  I  1TM. 
Prince. 
Ep.  GmiLiê9»mtt-ÙM9f- 

Friedri.h  Wilhclm  t  '«^Id- 

Doc  de^Nassau. 
Ep.  L.  laakA.  A.deD((ih 

berg. 


Wfllielm  Ceoff  f 

Duc. 

Ep.  Diicb.  Louise  de  Snf- 
Altcnboiirn;  |  I8Î5. 

Aduif,  lié  24  juillet  \»\'é. 
Duc  régnant  de  Nassau 


bigilizeu  by 


LtGLlSË  DË  WALROURG. 


L'abbaye  de  Walbourj;  eut  une  oi  i^'iue  bien  iiiodcsle.  S'il  faut  en  croire 
une  aucieimc  LraJiUon,  conservée  par  Bernard  Ilerzog,  Tau  iOIA,  suus  le 
poDliûcat  de  Grégoire  VU,  deux  moines  bénédictins,  se  sentant  appelés  ft 
l'apostolat  de  la  prière  pendant  ia  lutte  qui  était  alors  engagée  pour  l'affran- 
dussement  de  l'Église,  vinrent  demander  à  Thierry,  comte  de  Montbéliard, 
on  coin  de  terre  où  ils  pussent  servir  Dieu  dans  ^  retraite  la  plus  profonde. 
A  cette  époque  la  forêt  de  Haguenau  s'étendait  bit»  au  delà  de  ses  limites 
aelnenea,  et  abritait  depuis  des  siècles  nombre  de  pieni  solitaires,  qui 
avaient  foi  le  brait  des  hommes;  c'est  là  que  le  comte  Thierry  Gt  conduire 
les  deui  moines,  qui  établirent  leur  cellule  près  d'une  source,  consacrée  à 
sainte  Walpurge,  et  défrichèrent  le  sol  autour  de  leur  habitation.  Grâce  aux 
libéralités  de  l'empereur  Henri  V,  de  Frédéric,  due  de  Souabc  et  de  son  fds, 
Frédéric  Barbcrousse,  la  cellule  fit  bieiUot  place  à  un  monastère,  auquel  le 
dernier  de  ces  princes  donna  le  rangr  d'abbaye. 

Mon  bul  n'est  pas  de  tracer  l'historique  de  cette  maison  religieuse.  Je  me 
bornerai  à  diie  que  sa  décadence  coïncide  avec  la  désastreuse  guerre  des 
Paysans;  en  1544,  elle  fut  incorporée  au  eiiapitrc  de  WJssenibourg;  en 
1685,  un  arrêt  du  Conseil  d'État  assura  la  propriété  de  ses  biens  au  sémi- 
naire de  Stra^Murg,  qui  en  jouit  jusqu'à  la  réwriulion. 

Arrêtons  maintenant  les  yeux  sur  l'élise,  la  seule  construction  qui  reste 
de  l'ancienne  abbaye.  Quelqttes  débris  de  sculptures,  qu'on  Voit  A  l'extérieur 
de  la  nef  du  côté  sud,  sont  les  seules  traces  de  l'édifice  roman,  dans  lequel 
le  père  de  Barberonsse,  te^prand  protecteur  du  jeune  monastère, avait  trouvé 
sa  dernière  demeure.  L'église  actuelle  fut  élevée  par  l'abbé  Burckard  de 
MûUenbeim  en  1456,  comme  l'indique  la  date  sculptée  à  l'entrée  du 
chœur,  au  bas  de  l'un  des  piliers  qui  soutiennent  la  tour.  C'est  une  con- 
struction très-simple  dont  le  ciiœur  seul  est  voûté,  el  qui,  malgré  les  dé- 
vastations de  tout  genre,  oflre  une  série  d'objets  d'art  dignes  du  plus  grand 
intérêt. 

li'itÉnB.  — T.  IL  — (M.)  7 
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Je  commence  (tar  son  plus  précieux  Irésor,  parles  vitraux  qui  gaimiss^nt 
cinq  feoéires  du  chœur.  Une  l^eade  ea  majuscules  qnîserapfiroclientdu 


caractère  romain,  nous  eu  indique  la  date  et  nomme  le  donataire  des  trois 
feuélres  absidales  : 

M  •  CCCG .  LXI  JOR  WRnBN .  DISE  •  FENSTER  . 

GEMACHT  IN  UISEtN  kOH  • 

«L'an  1461,  on  exécala  ces  vitraux  pour  ce  ehasur.» 

La  plupart  des  panneaux  distribués  dans  les  deux  fenêtres,  qui  avoisiocnt 
celles  du  fond  de  Tab^e,  sont  d'une  autre  main  ei  paraissent  postérieurs 
de  quelques  années.  Un  ^M-and  sujet  figuranl  la  lentaiion  de  saint  Anluioe 
porte  l'écusson  de  Pierre  Schwartz,  qui  fut  abbé  de  Walbouiig  depuis  1479 


Lors  (lu  congrès  archéologique  de  Strasbourg  en  1850,  j'ai  donne  une 
description  assnz  dctaillce  de  cette  belle  coUcclion  de  vei  iières'.  Je  inc 
bornerai  donc  aiijDunriiui  à  dir*'  un  mol  de  leur  étal  dt?  riMisnrvafion  et 
d'cmellrc  ini  vœu  au  sujet  d'un  classement  plus  rationnel  qu'on  pourrait 
donner  aux  panneaux  des  deux  fenêtres  cxtrômes. 

Les  trois  grandes  veriières  du  l'oiid  de  l'abside,  cunsacrées  à  la  légende 
de  la  sainte  Vierge  d'après  le  naïf  récit  des  évangiles  apocryphes ,  à  la  vie 
ét  Jésns-ChrisI  et  à  iselte  de  sainl  Jean-Bapti^tr ,  oui  très-peu  soufliBft  et 
n'olTrent  que  de  petites  lacunes  Ibciles  à  remplir. 

Il  n'en  est  paa  de  m6me  des  deux  baies  adjacentes,  dont  les  siqeta  M- 
rieurs  occupent  seuls  la  place  primitive  et  n'ont  pas  été  avariés  par  suite  de 
transports  et  de  déclassemeots  toujours  funestes  et  r^r^^l^bles.  Les  frag- 
ments, rapportés  probablement  de  la  nef,  appartiennent  à  la  représeulation 
des  douze  apôtres,  à  une  série  de  saints  el  A  un  vitrail  ûgurant  les  quinze 

f .  yof,  Cutsriâ  arrMot.  de  Firane^  «  iieach»n  XXVf .  p.  S44-SS3. 


à  1510. 


Djgitizpd, 


signes  précursears  du  jugement  (tornier.  Les  six  ponneam  qui  restent  de 
ce  sujet  fort  curieux,  et  dout  je  ne  connais  pas  d'aolre  exemple  en  Alsace, 
ont  été  le  plus  maltraités,  nuis  pourraient  encore  devenir  l'objet  d'une 
restauration.  Us  garotssaîent  primitivement  la  fenêtre  occidentale  de  la  nef, 
au-dessus  de  la  tribune  dos  orgues,  el  n'auraienl  jamais  dû  quiller  celte 
place,  où  depuis  le  Ireizièipc  siècle,  les  peintres  à  rinlérieur  des  églises,  les 
statuaires  à  l'extérieur  de  la  façade,  aimaient  à  retracer  l'émouvante  scène 
des  dprnièrcs  assises  du  Clirist. 

S'il  tiiut  abandonner  l'idée  de  les  y  i  *  [ihiccr,  pain"'  que  les  ressources  de 
la  conimiine  ne  permpfit  iit  pas  de  songer  à  une  rcst.inralion  rompicle  du 
viti'ïiil,  on  pourra  du  moins  les  disposer  (hnis  l'iiiie  des  ienélres  adjnri'iitps 
du  cluL'ni',  anjonnriiui  j^'arnics  de  verre  blanc.  On  fu  océdernit  de  même  avi.'C 
les  neuf  grandes  ligures  de  saints,  placés  au  Las  tles  fenêtres,  dont  la  partie 
supérieure  poui'rait  être  garnie  de  grisailles  ou  de  mosaï(;ues  en  harmonie 
avec  le  ton  des  sujets  historiés.  Ces  précieux  restes,  qui  sont  pêle-mâe  et 
dont  plusieurs  sont  devenus  presque  méconnaissables  par  suite  de  malheu^ 
reux  remplissages,  reprendraient  leur  valeur,  non-seulement  pour l'artisle 
elle  connaisseur,  mais  encore  pour  le  simple  fidèle.  J'ajouterai  que  sous  le 
rapport  de  rexécution  artistique  et  du  goût  qui  a  présidé  à  la  composition 
des  cartons,  la  plupart  de  ces  fragments  sont  bien  supérieurs  aux  petits 
sujets  des  trois  fenêtres  absidalcs,  et  rappellent  tout  le  fini  de  nos  riches 
verrières  de  Sainle-Marie-Madelcine  à  Sti^asbourg.  D'après  la  tradition  locale, 
les  vitraux  de  Walhourg  furent  exécutés  dans  les  propriétés  de  l'abbaye 
même,  dans  un  canton  désigné  encore  de  nos  jours  sous  le  nom  de  tOlas" 
platz.  9 

Aux  j»cinliires  sur  verre  qui  décoraient  l'église  ilc  Sainle-\Valj)urge,  l'art 
chrétien  avait,  comme  dans  la  plupart  de  nos  anciennes  églises,  ajoulé  les 
peintures  murales.  Il  y  a  cin(j  ans,  lois  d'une  visite  que  je  fis  a  1  église  de 
Walbourg,  je  crus  entrevoir  à  travers  le  badigeon  du  chœur  une  série  de 
nimbes,  que  je  supposais  appartenir  aux  douze  apôtres ,  si  fréquemment 
représentés  dans  le  sanctuaire*.  Quelques  essais  de  débadigeonnage,  opérés 
il  y  a  peu  de  jours,  ont  justiflé  les  prévisions  que  je  formulais  alors  timide- 
ment, et  ont  &it  paraître  à  la  lumière  la  série  des  apôtres,  ainsi  que  les  quatre 
docteurs  de  l'Église  latine.  Ces  derniers  occupent  les  ailles  formés  par  la 
rencontre  des  pans  de  Tabside,  tandis  que  les  apôtres  sont  rangés  dosdeux 
côtés  de  l'avant-cbœur,  au-dessus  des  stalles.  La  série  commence  du  côté 
de  répttre.  Autour  de  chaque  apôtre,  un  long  phylactère  porte  le  verset  du 

1.  \oj,  fmtgrès  arrhéoL  de  France,  session  XXV,  p.  41  S. 
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CredOf  dont  une  antique  tradition  lui  attribue  le  composition.  Ainsi  la  bao* 
derole  de  saint  Pierre  donne  en  beaax  caractères  minuties  les  roots: 

cuio  iu  uuutn  tcora  patnm  omniiiottnttm  (rtatortm  ctU  et  ttrrt 

Sîiinf  Patil,  ireizième  nf>ôtro,  placé  à  la  fin  de  la  série  après  saint  Ifcl- 
ihias  el  vis-à-vis  de  saint  PierrCt  a  l'insci'ipùoii  suivante: 

rgt  «itiatsi  aiaitslfTiii  i|ti  actt,  (ipoitilss)  nas  tnm  »«(ict 

Les  qualre  docteurs  de  i  É(,'lise,  de  dimensions  un  peu  plus  grandes,  pa- 
raissent d'une  autre  main  et  offrent  plus  de  mérite  anjstiqtte.  Saint  Gr^oire 
porte  la  tiare  ornée  de  trois  couronnes  et  la  croix  à  trois  branches ,  dont 
csSie  du  milieu  est  plus  lonj^ue  que  les  deux  autres.  Par  une  erreur  assex 
curieuse  à  signaler ,  le  peintre  a  omis  la  colombe  divine  qui  accompsifoe 
toujours  ce  pére  de  TÉglise  dans  les  anciennes  images,  ela  donné  oesymbole 
du  Saint-Esprit  è  saint  Augustin.  Ce  docteur  est  le  miéux  conservé»  quant  è 
l'ensemble  des  contours.  Comme  saint  Ambroise,  dont  la  majestueuse  figure 
se  dessine  près  de  lui,  il  lient  d'une  mnin  un  livre,  de  rautrc  la  crosse  au 
volute  riclicmenl  omi'agé  el  muni  du  sudarium.  LequaUièroe  est  saint  Jé- 
rôme vélu  en  cardinal  el  tenant  une  croix  double. 

Cli;iriiii  de?  phylarlêres  qui  se  déroulent  auluiir  de  ces  images  pi  ésenlc 
une  insciijition  ny^iiit  i;i|i|iorl  à  la  sainlo  Encli;irislie.  Les  images  ii'élant 
pas  eniièiviiu;iÉl  débadipeoiiiK'cs,  je  n'ai  pu  lire  cxaeliMnciil  (lue  les  deux 
itidcriplions  du  Ibudj  appartenant  à  saint  Augustin  et  à  saint  Ambroiée.  Les 
voici  : 

fxiti  fionra  liants  et  oitti  oibcnttir  nil  tttmtB  aliub  pam  raro  cïftiiU 
tt  sanpts  post  fossttsiûium  it^iiniliû  tft  •  3  •  Jlngiislinas  lioft'  ■  ' 

^0  sinijolis  purrlonib'  rljrist'  îïomin'  tut'  tst,  iinii  jur  singutos 
■isBitor,  iti  isttgiam  iu  sinpiis  ttntnas  -  3  •  Jlintic05iis  ii^ttsc •  * 

Espérons  qu'en  opérant  avec  soin  le  débadigeonnage  de  toutes  ces  figures» 
les  deux  a|itres inscriptions  dont  je  n'ai  (}ue  des  fragments  qui  m'endonnent 

bien  le  sens  général,  mais  ne  me  pernictlcnl  pas  d'otïVir  une  transcription 
authentique,  seront  eulièremenl  lisibles.  Il  est  possible  qu'au-dessus  des 
quati'c  pères  de  l'Église,  ou  trouvera  les  symboles  des  évangéiisles  que  l'on 

t.  •  Oiifnqiic  T'i'il  n'nporrnivp  que  l'nppnrciire  <Jn  pain  H  f!;i  rin .  après  la  coiist'cration . 
la  foi  nu  doit  aUmeltru  autre  cliosc  &0UU9  ce  voile  que  le  corps  et  le  sang  de  Jèâiw-ChrisL 
Saint  Augustin  docteur.  • 

?.  *  la  Seigneur  Jt:-.sn.s-Clirist  CSt  (OUt  entier  dans  chai|ae  parcoUc  do  riiostic.  il  ne  perd 
rien  |i.ir  la  ffactiou.  daiudiaeuoc  noas  raoovons  Je  Sauveur  tout  entier.  Saiat  AmbraiSB 
docteur.  • 


« 
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aimail  oieUre  en  rapport  avec  les  docteur».  Nous  en  avoiitt  un  bel  exemple 
dans  la  chapelle  de  &iintF>llichel  à  luiysersbei^,  qui  dale  à  peu  près  de  la 
même  époque  que  réalise  de  Walbouii^.* 

On  découvrira  peul-élre  également  les  iiiscriptioDs  dont  parle  Herzog. 
Quelques  essais  de  débad^eonneg^e  que  je  fis  au-dessus  de  la  porte  de  la 
sacristie  acluelle  m'ont  fait  reconnaitre  celle  qui  parle  de  la  fondation  de 
l'abbaye.  Une  autre,  décorant  la  face  occidenlale  de  la  sacristie  et  que  j'ai 
trouvée  cachée  sous  le  plâtre,  est  maintenant  lisible  à  l'exception  des  deux 
derniers  mois.  En  voici  In  (rnnscripiion,  qui  cûuslale  que  cette  construction 
a  été  primitivement  uoe  chapeUo  des  auges  : 

fttitu  ftcciliw 
il  Ifitti  3<ittctfriRi  ^iiliclii  •iltrieUs 

il  tctaii  apistsUriM  |ctii  rt  |aili 
i  ^M$k$  tff  fiirflicts 
(riif  fciitiM  tst)' 

Une  tles  inscriplions  mealiounéi's  \r.\v  llriïog  cl  qu'on  retrouvera  sans 
(Idute  sous  le  l»ndip;eôn  du  chœur,  iidiis  apprend  que  ce  prélat  .farqnes 
était  t'vèiiuc  de  Bcllilehcui  in  pni  l/h»'^ ,  et  vicaire  général  de  révij<[ui'  Je 
Strasbourg.  Ladite  chapelle,  doiiL  les  unii  s  sont  encore  ornés  doscioix  de 
consécration ,  est  construite  entre  trois  contre-forts  et  présente  tous  les 
«araetères  de  la  seconde  moitié  du  quinzième  siècle.  La  porte  sculptée  oITre 
au  milieu  de  délicates  ciselures  architecloniques,  deux  écussons  dont  Tun 
appartient  an  constructeur  de  Téglise,  l'abbé  Burckard  de  Mûllenheim  ;  le 
second ,  portant  trois  roses  posées  deux  et  une  et  séparées  par  une  fàsce, 
ne  m'esl  pas  connn. 

I.  Les  docteurs  de  l'Égliiic  y  soul  l'Ci^réscntôs  daiis  les  quatre  «ccUuus  Iriaii^^ulaires  de 
i^loe  des  voAleB.  Au-deuus  de  dneuu  d'eux  od  voit  une  des  Oyinrci  du  têtiamoriibc  avec 
iiuc  iiiscripUoii  qui  douao  les  seu  du  s^oibalc.  Voici  les  légoudes ,  moiosuoc,  presque 

complàicui>'i<>  <  ir.x'd- 

^0010  iijillilicftt  ^onoaitatrm  ttitU  •  iênlêi  ^«tlicis  — 
An-dessous  de  llMminie  idti,  8.  Ambroise. 
9*as  (aie)  sf|iifUtt  pssiiinta  criiti  «  itncti)  fins  e^itfdisti 

Au  ba,v  (lu  \c;ni  tic  .sariillci.' .  S.  AuL'iisliu. 

^qnild  sigitficiil  osrfRsioirm  criftt  •  sonctis  ^a^auurt 
Au-dessous  de  l'aigle,  8.  itrùae. 

i.  a  Cet  oratoire  o  été  oousacré  en  llionneur  de  saint  llicbel,  de  saint  Gabriel ,  de  salnl 

RaphuL'l  f(  (h:  lûUA  les  saint»  lugcs ,  dans  l'octavc  de  la  UHe  des  apAtres  saint  Pierre  et 
mal  l'aui  par  l'êvâque  Jacques  susoonunc.  • 
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Les  sculptures  de  cette  inlci  essanlc  porte  ne  SOOt  pas  les  seules  ni  les 
plus  importantes  de  l'église.  Outre  plusieurs  statues  en  hois',  aujourd'hui 
rclégiiyes  sur  les  dfiiv  petites  tribunes,  qui  se  trouvent  à  l'entrée  du  chœur 
contre  les  parois  du  cluclier,  je  signalerai  les  stalles  du  quinzième  siècle  el 
surtout  un  charmant  petit  reliquaire  qui  df^corc  l'anlel  de  iSainte-Walpurge. 

Les  stalles  dti  cliœnr ,  d'un  dessin  qui  rappelle  les  meillenres  fradifions 
du  counnencèiitenl  du  quinzième  siècle,  n'uni  pus  subi  de  nnililalion  iiu- 
lable.  On  s'ei<t  borné  à  remplacer  les  banquettes  de  devant  par  un  travail 
moderne  cl  de  les  poindre  en  n«>yer. 

Les  autels  latéraux  sont  restés  intacts,  à  rcxceplion  des  deux  grandes 
statues  qui  ont  reçu  une  couche  de  peinture.  Ces  autels  sont  semblables  et 
ne  mantiuent  pas  d*une  certaine  élégance  de  forme.  Deux  colonnes  coriu- 
tbiennes  reçoivent  la  retombée  d*un  arc»  qui  forme  une  espèce  de  ddme 
au-dessus  de  la  figure  décorant  Taulel.  Cest  d'un  e6té  la  sainte  Vieiige,  de 
Tautre,  sainte  Walpurge  en  costume  d^abbesse.  Les  socles  de  ces  deux  grandes 
statues,  qui,  tout  en  se  ressentant  du  goût  de  l'époque  où  elles  furent  exé- 
cutées» trahissent  la  main  d'un  bon  maître,  présentent  chacun  une  sculpture 
en  bas-relier,  dont  l'une,  représentant  la  sainte  Cénc,  peut  être  considérée 
comme  un  chef-d'œuvre.  C'est  une  composition  pleine  de  vie  el  de  mouve- 
ment qui  rappelle  la  ?nin!e  Cène  de  Léonai  d  de  Vinri,  shtis  on  ùli  e  une  imi- 
tation servile.  Je  pieuse  (pie  ce  travail  remonte  au  milieu  du  siècle  passé. 
La  chaire  est  d'un  f:oùl  moins  [»nr.  An-dessus  de  l'nbat-voix  on  remarque 
un  ange  jonfllu  pi  ciianl  l'essor  el  embouchant  la  trompctle. 

Le  dessin  ri-joini  du  icli<|uaire  de  sainte  Walpurge  me  dispense  d'entrer 
dans  le  détail  d'une  description  de  ce  beau  meuble  d'église. 

Tout  porte  S  croire  qu'il  y  avait  autrefois  un  jubé  à  rentrée  du  chceur. 
En  montant  au  elodior,  on  voit  encore  la  porte  qui  menait  A  cette  tribune 
transversale,  et  l'œil  peut  suivre,  le  long  des  premiers  piU^  de  la  tour,  la 
trace  des  pierres  qui  en  formaient  l'arceau. 

Un  autre  monument  a  disparu  de  l'église  :  c'est  la  remarquable  custode 
en  inerre  dont  les  débris  se  trouvent  actuellement  dans  le  jardin  de  lf.Sagfio 
et  ont  été  adossés  contre  le  mur  extérieur  dé  la  nef.  Cette  œuvre  graciiMise, 
moins  grande  et  moins  riche  de  sculptures  que  celle  de  Ilaguenau  ou  de 
Badcn,  l'emporte  sur  ces  deux  tabernacles  par  la  pureté  du  dessin  et  pnr 
l'exquise  élégance  de  forme.  La  Société  pour  la  eonservntion  des  monuments 
histoi iqiies  de  l'Alsace  vondrn  s'associer  au  vœu  que  je  forme  de  voir 
bientôt  ce  charmant  édicule  replacé  dans  l'église,  après  être  devenu  l'objet 

I.  Oti  remaritiie  pamit  ce»  statues  une  «aiote  Vieige  et  une  wîDte  CaUieriae,  qui  ne  wa 

pas  MUS  luërile. 
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«fane  restaitratioa  relativement  peu  coûteuse.  Le  socle  offre  une  série  de 
pénétrations  de  plans  d'une  richesse  de  combinaison  el  d'une  originalité 
telles  que  ne  les  présentent  que  tes  pUu  belles  œuvres  de  la  seconde  moitié 

du  quinzième  siècle.  Tout  prés,  on  remarque  également  dansle  mur  extérieur 
de  l'église  un  joli  bénitier  en  pierre  portant  l'écusson  de  ia  famille  des 

Brechtcr. 

Je  teiniiue  ma  notice  par  la  ruinrnuiiicatioîi  des  signes  lapidaires  que 
j'ai  observrs  dans  la  lonr,  el  par  un  mot  sur  les  deux  grandes  pierres  tom- 
bales, (|ui  sont  dressées  contre  le  mur  de  l'église,  près  de  la  porte  d'entrée. 

1*  Pif 

Y  J  H  ^ 

L'une  nppai  iienl  au  conslructeiir  de  l'église  actuelle,  à  l'abbé  Diirckard  de 
Mûllcalieim,  dont  la  ri<;urc  taillée  en  ba»-relief  est  abritée  sous  un  pinacle 
aux  formes  tourmenlées  de  l'époque. 

L'inscription  dunnêt;  \>:\i'  Herzog  dans  iun  troisième  livre,  fuboûG,  a  élé 
lual  copiée,  comme  on  verra  pai  ma  transcription  que  voici  : 

+  JiM$      '  m'*  '  tac   Imr  nj  |  âsUs  ^ilij  •  W  •  scicrobiiis 
te  •  ceUfiffis  •  i^r  bas  •  lircàl^arbos  |  U  /Bolil^ttn  •  Jlbbts  I 
Itfif  •  cttifeij  •  Ciiii  •  sf  is  •  «pat  •  dipecas  -  fêtiïtiitt  •  ccciitt  -  * 

Un  livre  est  placé  sous  la  tète  du  prélat»  preuve  que  la  pierre  étaitétendoe 
sur  le  soL  Gda  nous  explique  pourquoi  la  dernière  partie  de  rinscriptk» 
est  devenue  presque  illisible.  Lors  d'un  nettoyage  ûiit  avec  des  ciseaux,  on  a 
malheureusement  dénaturé  la  première  lettre  du  mot  apud^  ce  qui  rend  la 
l^ende  presque  indéchifli-ablc. 

La  seconde  pierre  tombale  est  celle  do  successeur  de  Burckard,  de  l'abbé 
Pierre  Schwartz,  qdi  présida  à  l'abbaye  pendant  quarante  années.  Sur  ce 

1 .  «L'an  du  Sdga«ar  H  79,  le  20  juin,  décéda  le  viuènlde  et  pieux  aeigueur  pire  àbb6  de 
(  0  inoiiaâiéru  Burckard  de  Haltefibeint  Ouc  boo  lue  repow  auprès  des  nints  et  joiiisac 
du  bonheur  éleroeL» 
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moDaroenl  la  lète  seule  est  eo  bas^relief  ;  le  reste  de  la  figure  n'est  exécuté 
qu*au  trait  Deux  inscriptions  la  décorent  ;  Tune  en  caractères  minuscules, 
courant  tout  autour  de  la  pîerr^  donne  les  litres  du  défunt,  la  date  de  sa 
mort  et  termine  par  une  nou^velle  variatioadelaclausule  ordinaire;  Pautre^ 
en  IcUres  romaines,  se  trouve  sur  une  loi^ue  banderole ,  enlacée  dans  le 
pinade  qui  abrite  la  lèie  de  fabbé. 

+  Jlfli .  Iti  •  1519  •  i|f  f  •  lie  ■  I  Uf  i  •  rigia  •  tlHt  •  il  JTpa  mtreiè* 
Mttr  tt  Ibi  pttr'Ssiftj  |aiai-aiitiltrii  ilkif  •  li  -  i  rr|i«iti 
|iilrt|lti  iiiif  •  fti  •  frUrit  •  yfrattir  •  tteiiii  ■  * 

qvisqs  •  APVT)  •  tvmvlvm  pétri  SPACIABERE  •  NIGRI  • 
me  •  $ALT£M  DVLCIS  •  SIT  •  TIBl  -  ABBA  •  Q?IES. 

FRIfilDA  •  PETRI  •  LAPIS  •  IlIC  •  TEGIT    OSSA  ARnATIS 
FESSA  •  TEBRIS  •  ANIMA  •  CELl  •  HEQVIESCAT  •  IN  •  ARCE  •  * 

Ces  deux  pierres  tombales  sont  avec  une  troisième  do  qualoraimesiécle, 
aujourd'hui  coupée  en  deux  et  servant  de  marches,  les  seuls  monumoiis 
funéraires  de  Walboui^  qui  aient  échappé  aux  ravages  du  tempe.  Quanti  la 
tombe  de  Frédéric,  duc  de  Souabe,  père  d'un  des  plus  puissants  em- 
pereurs du  Saintpfimpire,  il  n'en  reste  plus  même  le  moindre  souvenir  dans 
la  localité. 

I.  'L  m  (lu  ^eigueur  ioit>,  ie  jour  mèma  ti^ê  trois  mages,  (kccda  ou  Jésuâ-Christ  k 
vénérable  adgmur  Piem  Scbwwli.  père  abbé  de  ce  monaalére,  après  une  adtnitiistraticn 
de  quarante  aoiiëcs.  Qiril  jouisse  de  la  félicité  éternelle.  • 

-2.  •  Qui  que  vous  soyet ,  qui  viendrez  au  tombeau  de  Pierre  Setawarts,  ditea  da  moiua  : 
Abl)é,  jouisses  d'uu  doux  repos  I 

«  Cône  pierre  recouvre  les  ossements  glieés  de  rabbè  Filem.  Puisse  soaine  Mjgaèe 
du  inonde  reposer  dans  la  relnil»  du  eiel.  > 

L'abbé  A.  SiiiAin, 
prcfettewr  au  PdU'Sànmaire. 


NOTE 

SUR 

U  nmM  Alix  ÂRNËS  DE  JEAN  UAMUfiR. 


Ainsi  que  noire  collt^guo,  M.  Morin,  vous  en  a  informas  dans  noire 
dernière  réunion,  on  a  retrouve,  en  faisatii  une  répaïalion  ou  plutôt  une 
addition  à  la  maison  n  '  10  de  la  rue  Mercière,  une  pierre  sculptée ,  qui 
a  été  employée,  probablemuU  lors  de  la  confeclion  des  trottoirs,  pour 
former  une  partie  de  seuil,  sous  celle  des  arcades  qui  donnait  entrée  au 
magasin  de  M.  Kuulz ,  propriétaire  actuel  de  la  maison. 

La  pien  e  a  dû  avoir  primitiveinent  <P,85  de  haut ,  sur  0*^,65  de  la^;e, 
et  a  été  diminiiée  do  baul  de  0^.05  et  d'où  eôlé  de  (T.iô»  pour  la  réduire 
è  la  mesure  de  la  plaoe  qu'elle  devait  occuper  comme  seuil. 

Heureusement  la  mutilation,  qui  n*a  porté  que  sur  une  sorte  d'encadre- 
ment, s'est  arrêtée  lA,  et  la  pierre  ajant  été  couchée  dans  un  bain  de  mor- 
tier, du  côté  sculpté,  le  rdier,  qui  était  alors  déjà  assez  émouasé,  a  été 
préservé  de  toute  nouvelle  dégradation. 

il  a  suffi  d'un  peu  d'acide  murialique,  étendu  d'eau,  et  d'une  certaine 
dose  de  patience  pour  la  débarrasser  du  mortier  qui  s'était  logé  dans  tous 
les  creux  de  la  sculpture. 

On  y  reconnaît  parfoitcmoiil  des armoincs  conjugales,  dont  l'écu  mas- 
culin désigne  une  nolabililé  slrasbourgeoise ,  lioriorablernent  mentionnée 
dans  nos  chroniques,  Jean  Hamerer .  de  la  tribu  des  cordonniers ,  trois 
fois  Ammeistcr  (1554,  1559  et  15G5),  cl  dont  l'écu  féminin  porte  une  téle 
de  bœuf  aux  cornes  dressées  cl  aux  oi  eîUes  pendantes. 

Les  deux  écus  sont  embrassés  en  baul  par  des  lambrequins  d'un  iorl 
reKef  et  surmontés  d'an  seul  heaume,  ayant  pour  dmier  un  vol  a  six 
plames,  timbré  des  pièces  de  l'écu  masculin. 

Selon  Tusage  du  temps,  le  sculpteur  n'a  pas  marqué  les  émaux;  mais 
l'écu  de  Jean  Hamerer  est  figuré  au  8*  livre,  page  99  de  la  chronique  de 
Henog  qui  indique  l'asor  pour  le  4^mp,  et  l'or  pour  le  chevron  et  la 
croix. 
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D'après  les  renseig^icmenlâ  recueillis  auprès  du  propriétaire  actuel ,  <|ui 
s'est  empressé  d'olFrir  la  pierre  pour  enrichir  le  musée  de  la  Société,  c'est 


l'Ammeisler  Jean  llamerer  qui  a  fait  bâtir  la  maison,  dont  la  conslrucliiHi 
remonte  ainsi  au  commencement  de  la  seconde  moitié  du  seizième  siècle. 

Des  témoins  matériels  irrécusables  attestent  (ju'ellc  avait  lors  de  sa  con- 
struction et  qu'elle  a  dù  avoir  encore  longtemps  n[>rès  el  probablement 
jusqu'en  1809,  épo(|ue  à  laquelle  un  vœu  manifesté  par  l'Kmpereur  a  dé- 
terminé l'élargissement  de  la  rue  Mercière,  outre  la  façade  actuelle,  re- 
marquable |>ar  la  solidité  de  sa  construction,  son  rez-de-chaussée  â  arcades 
en  plein  cintre  et  sa  lourelle  en  saillie,  portée  par  une  puissante  et  mas- 
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sive  console,  une  aiitre  fiiçade,  ayant  vue  sur  la  place  et  le  graod  portaO 
de  la  cathédrale. 

On  reconnaît  encore  à  l'intérieur  des  jours  de  cette  façade ,  aujourd'hui 
cachée  pardeaconstinictioiis  nouvelles,  et  nolammeni,  aurez-de-cbauseée, 
Id  i)orle  qui  ouvrait  sur  la  place  de  la  cathédrale. 

U'iiprès  les  soin  eriii  s  du  propriêfnire ,  cette  fnradc.  iiujourd'hui  ohsliuée, 
aurait  été  plus  lirliemeiil  dikon'-e  que  eellc  qui  est  vu  voie  de  se  modifier 
à  son  tour,  sous  l'eni|iire  de  ces  liiLules  uéctisiltjs  (jui  elTacenl  chaque  joui' 
quelque  Irait  de  la  physionomie  particulière  de  notre  antique  cilê. 

Si  celte  façade  masquée  pouvait  être  découverte,  elle  montrerait  an 
certain  luxe  d'ornementation  sculpturale,  des  chambranles  ornes,  des  têtes, 
des  fleurons,  etc.,  et  ce  ne  serait  pas  une  supposition  bien  hasardée  (jni 
celle  qui  marquerait  sur  cette  façade i  au-dessus  de  sa  principale  porte,  la 
place  de  la  pierre  retrouvée  au  seuil  de  la  fiiçade  encore  visible. 

L'intérieur  de  la  maison  présente  encore,  comme  remarquables ,  un 
pièce  voûtée  au  rez-de-chaussée  et  un  escalier  tournant  en  pierre ,  à  limon 
vide  en  spirale,  très-spacieux  et  qui  a  cela  de  particulier  qu'il  s'élève  à 
quatre  étages ,  ainsi  à  une  hauteur  à  peu  prés  douhlc  de  celle  de  l'escalier 
de  l'œuvre  Notre-Dame  et  des  autres  escaliers  tournants  en  pierre  qoi 
existent  encore  dans  d'anciennes  maisons  à  Strashourg. 

Il  ne  se  trouve  sur  nucunc  partie  de  la  mnisou,  ni  inscription  do  date, 
ni  monogianuiie  de  uiaîti  e-uuvrier ,  sauf  celui  du  iieulpteur,  qui  se  vuii 
sur  la  pierre  ariuoriée,  au-dessui>  de  fécu  masculin,  et  que  j'ai  eu  soin  de 
reproduire  sur  le  dessin  juiiU  ù  cette  note. 

Le  comité  s'empressera ,  je  n'en  doute  pas ,  de  voter  des  rerocrcîmcuts 
au  donataire  de  cet  intére^nt  souvenir  de  notre  histoire  locale  et  de 
décider  l'inscription  de  son  nom  au-dessus  de  la  pierre ,  déposée  dans 
notre  naissant  musée. 

Baron  i»£  Schaubiiburg. 
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LES  RUINES  DE  VILLAS  ROMAINES 

PRÈS  D'OBERBRONN.  , 


Les  positions  romaines  du  canton  de  Nîederhronn  sont  loin  d'être  toutes 
connues  ;  il  en  est  une  à  l'est  Oberbronn ,  au  canton  rural  dît  £&«r- 
M^t^zet,  à  cdté  d'un  ancien  cheroin  de  traverse,  qui  relie  cette  commune 
à  celle  de  Reicfashoffen.  G'éiait,  selon  moi,  une  spicndide  vîlla;  noos  en 
avons  at)  reste  la  preuve,  dans  les  substruclions  qu'on  y  a  découvertes, 
et  dans  les  objets  variés  qui  en  ont  été  rclirés. 

L'cnlèvcmcnl  des  décombres,  accumulés  depuis  des  siècles,  n  nus  au 
jour  des  tuileaiix  a  rebords,  des  restes  de  ciment  antique  ,  de?  pierres  de 
grès  taillécîi,  des  fragmenls  de  sculpture,  des  morceaux  de  culouncs,  des 
débris  de  cliapileaux.  Pniiin  les  fragments  sculptés,  je  mentionnerai  un 
morceoii,  eu  lui-même  assez  insignifiant,  mais  qui  à  raison  de  son  sujet 
mérite  d'èlre  cunuu  :  c'est  une  laLlelle  de  grès  des  Vosges ,  où  l'un  voit  lu 
sculpture  d'un  paon,  provenant  vraisemblablement  d'une  figure  de  Junon; 
ce  morceau,  travaillé  il  y  a  quinze  à  dix-huit  siècles,  feit  partie  de  la  col- 
lection d'antiquités  de  M.  le  docteur  Schnœriflger,  à  Brumath.  Sous  les 
décombres  on  a  rencontré  une  pièce  carrée,  dont  le  parquet  se  composait 
d'un  carrelage  en  briques  romaines.  Les  travaux  de  déblaiement  ont  amené 
en  outre  la  découverte  de  deux  autres  pièces,  l'une  goudronnée  de  béton 
romain,  l'autre  pavée  à  la  manière  antique. 

Une  observation  me  semble  devoir  trouver  ici  sa  place.  Le  carre- 
lage en  briques  était  très-usité  dans  celte  contrée  à  l'époque  romaine  ;  on 
en  a  rcnrn titré  ailleurs.  Ces  sortes  de  par(]ucls,  encore  si  communs  il  y  a 
moins  de  deux  siècles,  pourraient  fort  bien  nous  éti'e  venus  d'usages  do' 
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mestiques,  <|ne  nos  pères  auraient  tradilionDeHemenl  conservés  des  andens 
Gallo-Romains, 

Une  importante  construction  romame  avait  encore  esisté  au  sud-est 
d'Oberbronn,  à  la  lisière  orientale  de  la  forêt  dite  Frorotl.  Des  recherches, 
faites  sur  cel  cmplacemfflit  à  diverses  reprises,  ont  eu  pour  résullat  une 
récolte  d'antiquités,  conservées  pour  la  plupart  au  cabinet  Scbnœringer, 
à  Brumalb;  elles  sont  intéressantes  au  point  de  vue  des  usages  domestiques 
des  anciens  Gallo-Komains. 

A  part  quelques  otilils,  ilont  l'nsag^c  est  difTicile  à  indiquer,  il  a  élt' reliié 
de  ce  lieu  dilTérenls  oltji'ts  niétallii|ues  et  une  foule  de  vaisselle  en  terre 
cuite:  un  morceau  eu  bronze  d'un  fourreau  d'épée  ou  d'un  étui  quelconque, 
travîiiili;  avec  élégance,  plusieurs  agrafes  de  bronze,  en  furnic  de  boutons, 
de  didéreutes  grandeurs,  un  ciseau  en  fer  battu,  une  espèce  d'alénc  à  pointe, 
une  bacbelte  d'une  très-belle  forme,  dont  la  douille  retient  encore  le  bout 
du  manche  en  bois  méconnaissable,  un  style,  des  clous,  des  ferrailles  oxy- 
dées, plusieurs  pièces  de  monnaie  romaine;  des  tas  de  tuiles  et  de  briques, 
des  carreaux  à  rebords  latéraux,  des  tuyaux  d*af|[ile,  des  tessons  de  poterie 
rouge,  des  vases  de  terre  vernissés,  de  forme  et  de  couleur  variées»  parmi 
lesquels  une  espèce  de  gamelle  mérite  une  mention  particulière:  elle  est 
percée  de  petits  trous,  tant  au  fond  que  dans  la  partie  basse  de  son  contour; 
l'on  présunne  ({u'elle  a  servi  à  griller  des  châtaignes;  elle  porte  encore  des 
traces  du  feu.  Kn  outre,  on  a  trouvé  plusieurs  énormes  défenses  de  san^ier 
el  une  inMitainc  de  dents,  des  fragujents  de  verre  blanc  et  d'un  blanc  ver- 
dàlrc.  un  torse  d'une  sculpiurc  I irisée,  rcpi^ésentant  une  partie  du  dev;uU 
du  corps  d'une  divinité  drapée,  qn'il  est  impofsIMe  de  détei  ininer,  fante 
d'attributs.  Enfin,  on  a  rencontré  dans  les  déhlais  des  nioi  ceaux  de  crépi 
couverts  de  lignes  de  couleurs  diiïérenies,  rouge,  verte  cl  jaune  sur  fond 
lilauc,  des  plaques  coloriées  des  uièmes  nuances;  ce  sont  là,  à  n'en  pas 
douter,  des  restes  de  peintures  murales  ou  à  fresque ,  qui  permettent  de 
conclure  à  un  compartiment,  (|ui  a  dû  se  faire  remarquer  par  sonél^noe. 

Les  tranchées  pratiquées  dans  les  ruines  ont  mis  à  jour,  a  côté  d'un 
grand  amas  de  décombres,  une  fournaise  posée  à  terre  et  construite  en 
briques,  avec  des  couches  de  cendre  et  de  charbons,  d*o&  le  feu  a  pénétré 
souterrainement  dans  des  tubes  d'argile,  lesquels  transmettaient  la  chaleur 
dans  les  appartements  habités.  Dans  les  Gaules,  comme  chacun  le  sait,  le 
chauiïage  avait  lieu  le  plus  communément  au  moyen  de  tuyaux  en  terre 
cuite,  placés  dans  les  uuu  ailles,  ou  appliqués  en  forme  de  cheminée.  Ainâ 
les  tubes  d'argile  des  fournaises  à  terre  chauffaient  anciennement  les  liaM- 
tations,  comme  les  tuyaux  de  tôle  des  fourneaux  en  fonte  ou  en  faïence 
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chau0éiH  aqjourd'hui  les  poêles.  Toutdow»  je  ne  repotuse  point  l'opinion 
qui  considère  ces  tubes  aussi  comme  des  couduils  dans  lesqueb  la  chaleur 
montait  poarchauflfer  une  baignoire;  chez  les  Romains,  tout  citoyen  aisé 
avait  clans  sa  maison  un  cabinet  de  bain,  et  ces  calorifères  pouvaient  bien 

èlrc  à  double  usage. 

Il  est  très>pré8tiniul>le  que  des  fouille^  reprises  conveoablemenl,  donne- 
raient de  nouveaux  éclaircissements. 

Jkb.  Ans.  Sk-ter  . 
cttrë  de  Wcyenliem. 
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HELVETU8 

ËT  SËS  ENVIRONS 

(EHL,    PBÈS  BENFEL.D) 
AU  CINQUIÈME  SIÈCLE, 


AVANT-PROPOS. 

Le$  malériaux  qui  font  le  sujet  de  ce  mémoire  et  qui  unlseiTi  à  élablir 
la  carie  qui  l'accompa^e*,  ont  été  recuallis  sur  le  lemin,  la  yiocho  et  le 

ilrcunièlre  cii  iiinin;  j^y  ai  consacré  rocs  loisirs  d'été  de  |>Iusieui-.<  oniiées« 
J'ai  visité  siicceifsiveinent  une  ii  cnlainede  localités,  compulsanllcsarcliivcis 
des  mairies,  les  cnj.i^trcs,  les  livres  terriers,  i|ueslionnan(  les  vieiilarils, 
les  maires,  iesinslitutcurs,  les  g:irdes  clminpèlres.  Je  suis  heureux  de  puti- 
voir  dire  que  parloul  j'ai  trouvé  uti  accueil  empressé  et  bieuveillanl,  grAce 
à  la  [>()|iiii;iiiii'  dont  joiiil  h  Soriéti'  di";  iTiDtiirnienls  historiques  d'Alsare. 
Kii  pasï.;iiit  piii"  les  curjiiiiune>,  j  ;ii  ItHijoui-s  cuii^iillé  les  (radiliouf-'  localo; 
i  ;ir  tonte  liM.îilioii  rationnelle  me  p;iitiil  aussi  «li^iie  d'être  recueillie  que 
It.'iî  iiioiiiiiiieiiis  en  cér:iiiii(|iie ,  en  pii'rre  ou  en  uietul. 

I.'uiiiiéc  dernière  j'eus  rin>iiui;ui  d'adresser  à  M.  le  Ministre  de  ria&lruc- 
tion  publirpie  un  petit  extrait  rlo  ee  travail  sous  ce  liire:  Ildi'ctns  au  cîu- 
(fitièmc  siècle,  —  (|uc  îSun  Excellencu  voulut  bien  faire  admettre  paiiiii  les 
mémoires  de  la  Sorbonne.  A  l'invitation  de  M.  le  Présldenl  de  notre  société, 
je  présentai,  à  la  séance  générale  du  10  décembre  1863,  une  courte  notice 
tuv  le  même  sujet  Ces  deux  petites  publications  n'étaient  destinées  qu'à 
donner  une  idée  sommaire  de  la  ville  gidlo- romaine  dont  je  clierche,  en 
quelque  sorte,  i  refiiire  le  squelette.  Le  présent  mémoire  {Hdveius  et  ses 
envirmf)  renferme  tout  ce  que  j'ai  vu,  observé,  appris,  découvert,  jusqu'à 
ce  jour,  dans  un  rayon  de  15  à  iO  lieues  carrées.  Au  travail  de  pionnier 
j'ai  ajouté  tout  ce  que  j'ai  pu  trouver  d'important  sur  la  matière  dans  les 
auteurs  que  j'ai  eus  à  ma  disposition.  Je  n'ai  pas  la  prétention  de  faire  une 

I.  Pour  la  partie  graphique.  J'ai  été  secondé,  avec  autant  d'obligeance  que  de  lalcoi,  per 
M.  Aitttian  nnricn  a?ent  voycr  u  Gonfcl'l.  nrlDcllemcnt  architecte dcla  lllataie dU Bas-BhiD. 

Qu'il  cti  ri.>  oiv(  ICI  I  cxpi'csiiiuii  du  toulc  lua  gt'aiilude. 

U'!>KIIIK.  —  T.  II.  —  vM.(  ^ 


monograpiiie  con)]iiôle;  mon  bul  principal,  un  me  livrant  à  ces  inveati- 
galions,  est  de  reconnaître  l'état  où  4ie  trouvait  ce  coin  de  lerre  avant  Ho- 
vasion  des  faoï'des  barbares  qui  ont  renversé  la  domination  romaine,  et  de 
oontribaer  ainsi  à  la  topographie  de  Tancienne  Gaule. 

En  remuant  ces  ruines  d'un  autre  âge  et  d'une  autre  civilisation,  je  ne 
puis  résister  à  la  tentation  d'en  tirer  quelque  fruit  pour  l'histoire:  c'est 
ainsi  que  je  me  suis  laissé  entraîner  â  quelques  hypothèses  que  je  sounwls 
aux  hommes  compétents;  ils  sauront  distinguer  le  bon  grain  de  Tivraie»  et 
ils  feront  de  mes  conjectures  te  cas  qu'elles  méritent* 

Benfeld,  mai  1864. 


CHAPITRE  1. 

Topogrraphie. 

At^  ne  rf'pôlcr;ii  point  ici  ce  (jui  se  trouve  dans  les  ouvrages  qui  U  ;iiit  nl 
<!<•  I;i  i(i|ii)^iu[)hie  de  l'Alsace;  mon  seul  but  csl  df>  donner  une  iiié»; 
ajipruxiiiialivc  de  l'clat  des  lieux  dans  le  ancicuï.  temps,  el  de  décrire 
succinclenicut  la  contrée  qui  a  fait  ie  i»ujcl  de  mes  cxpJoi*alious. 

■  $  1*' ,  —  Elu  et  ses  environs. 

FJil  ou  h2i  est  un  liamoau  sur  la  rive  droite  del  II!;  il  dépend  en  majeure 
partie  de  Uenfeld  (cher-lieu  de  canton,  arrondissement  de  Schicstadt,  dé- 
partement du  Bas-Rhin);  i|iiel<pjes  maisons  occupent  la  banlieue  delà  coni- 
mnne  de  Sand.  La  tradition  populaire  regarde  Elil  comme  le  reste  d'une 
ancienne  ville  romaine;  tous  les  historiens  sont  d'accord  pour  placer  en 
ce  lieu  la  ville  gallo>romainc  à^Hdldumm  BdvéUtit,  qui,  sur  la  table  théo- 
dusicnne  cl  sur  Tmi  des  itinéraii'es  d'Anlonîn,  figure  entre  itfjf^n/ofarîiii  et 
ArgentoralutUf  et  entre  Mous  BrîsUtats  et  Aryenioralim  sur  deux  autres  de 
ces  itinéraires.  * 

Sur  ma  carte  j*oi  indiqué,  au  trait  rouge,  une  bande  de  terre,  baignée 
par  Irois  cours  d'eau,  repréï^enlanl  une  longueur  d'environ  Vf,  kilomélre, 
d'une  largeur  moyenne  de  itOO  à  400  niètrei<,  ayant  le  liamcan  à  soneX' 
Irëmité  nord:  c'e»là  peupréscelle  superficie  que  les  archéologues  consi- 
dèrent ordinairement  comme  ayant,  été  occupée  par  la  ville  lomaine.  No»* 
verrons  plus  loin  que  ce  point  pouvait  être  le  quartier  principal  de  la  viile, 

1.  Il  dcmoun!  bien  cnlenilii  (jue  c'esl  sons  sa  rc:)|)oiii5abilito  personnelle  qnc  Tant'  * 
i  mei,  Uans  ce  travail ,  des  opiiiioDC  dyiiutbéliqucs  qui  pourr«ieiil  ôtre  ullérieiireniviil  rc(^' 
IIIMm  ou  complétées  ptr  de  aostdtos  défi»iiTerteB. 
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mais  non  la  ville  tout  cntirre.  Dans  le  couis(lecelr{nail  jo  tlosigncreii  relie 
hanile  de  lerre  sous  le  nom  de  territoire  d'EItl;  on  reconnaîtra  sou  impor- 
tance archéologique  ou  chapitre  II. 

La  contrée  que  j'ai  explorée,  et  dont  Ehl  occupe  le  centre,  forme  une 
petite  section  de  lu  p lui  ne  de  la  vallée  dn  Rhin,  entre  la  rive  ^uchede  ce 
fleuve  et  le  pied  des  montagnes.  Au  nord,  ma  limite  est  sur  la  ligne  de  Ueis- 
tratzheim  h  Krafil;  au  sud  sur  celle  d^Ebersmûnster  à  Dhinau.  Celte  étendue 
comprend  environ  1d  lieues  carrées.  Ma  circonscription  est  indépendante 
-  de  la  division  politiqne  actuelle;  pourtant  le  canton  de  Benfeld  s'y  trouve 
en  entier,  le  reste  est  emprunté  par  fractions  aux  cantons  d'Erstein,  d'Ober- 
nai  et  de  Barr.  Cette  plaine  est  sillonnée  de  plusieurs  cours  d'eau  et  Ton  y 
remarque  deux  zones  de  terrains  marécageux:  l'une  entre  la  Sclieer  et 
l'Andlau,  qui  probablement  a  été  plus  humide  jadis  qu'aujourd'hui;  l'autre 
entre  le  Zembs  et  le  lUiin,  qui  sans  aucun  doute  a  été  moins  marécageuse 
à  l'époque  qui  nous  occupe.  Entre  la  rive  p:aucbe  de  rill  cl  la  première  zone 
paludéenne,  la  terre  est  d'une  fertilîté  exceptionnelle  et  l'on  peut  admettre 
hardiniciil  fiu'elle  a  dû  être  exploitée  par  rnprriculture,  dès  que  les  (icii- 
ples  ciu'enl  renoncé  a  la  vie  nomade  pour  se  fixer  dans  ces  cantons  11  t&i 
prolialil)'  que  le  lerraui  &ilué  entre  la  rive  droite  de  l'Ill  et  le  lUnn  a  été 
en  naluic  de  pâturages  et  de  forêts  riches  eu  cliènus,  où  les  premiers 
habitants  ont  pu  élever  lenr  hélail  eL  leu]"s  porcs'.  Dans  les  l)Ois  aux  en- 
virons d'Ehl,  il  y  a  beaucoup  de  vignes  sauvages;  je  suis  tenté  de  les  re- 
garder comme  des  restes  de  viticulture  de  l'époque  de  l'empereur  Probus, 
dont  les  ceps  sont  redevoius  sauvageons.' 

$  S.  —  Cours  àtem  encore  existatUs. 

Les  plus  importants  de  ces  cours  d*eau  sont:  le  Rhin,  le  Zembs,  la  Lutter, 
nil,  laScheer,  l'Andlau. 

Le  Rhin  (Rhenus).  —  Dans  les  temps  primitifs,  le  Rhin  formait  trois 
bras  entre  Réle  et  Bingoi;  mais  déjà,  à  Tarrivée  des  Romains,  ces  trois  bras 
se  trouvaient  réduits  à  un  seul,  à  celui  du  milieu.  11  n'est  guère  possible 
de  savoir  si  ce  chang<»neDl  a  été  opéré  par  la  nature  ou  par  la  main  de 
l'homme*.  Avant  les  travaux  d'endiguemont,  le  fleuve  avait  un  lai^e  ter- 

1.  L'état  de  l*agiicullure  sur  la  rire  droite  du  Rbiii ,  sous  les  fiooMiiM,  se  ironve  parfti- 

(emenl  décrit  dans  Hone  ,  Vt-yesclochte  </cs  èaditehen  totides.  Celte  description  peut,  Nua 
aucun  dmilo.  .s'appliquer  à  la  rive  îrnticlie. 

2.  l'oiir  ne  pas  trop  cUartjcr  ma  carie,  j'ai  néglige  tous  Iqs,  travaux  d'art  niodcrnca,  lois 
que  ebemia  de  fer,  oenti  do  RhdDe  au  Hhiii  etc.  Le  Rbin  eat  empranlA  a  la  carte  de  Télat- 
inajor. 

3.  Moue  I  LrgttcMHMe  det  ùadischen  Latulet,  t.  Il ,  p.  143. 
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rail]  puur  étendre  sa  nappe  dV-au;  dans  beaucoup  d^eiidroils  ou  Ics.passailâ 
gué  pendant  la  sécberesse.  Knlre  UAIe  el  Spire  il  y  avaîl  toujours  du 
Taux-bras,  quantité  d'iles  et  d'îlois  uù  les  peuplades  germaines  avalent  k 
&clltié  de  se  rassembler  avec  leurs  barques,  lorsque  le  guéage  était  impos- 
sible,  pour  se  jeter,  à  un  moment  donné,  sur  lu  rive  gauclio  et  envahir  la 
Gaule  rhénane   Ce  fleuve  a  toujours  divagué  ;  encore  aujourd'hui  soo 
Thalweg  ciiaiige  tous  les  ans,  des  lies  dii^pai'aisseut  et  d^autres  se  forment; 
mais  malgré  la  mobilité  de  ces  atterrissemenls,  il  y  en  ii  f|nj  ^ont  de- 
venus assftz  perinaiienis  potii-  avoir  reçu  des  noms  propres.  (Voir  la  carte. • 
Il  est  donc  loul  ù  lait  nalnrel,  (ju'enlre  le  pays  des  Hanraquos  el  celui  de? 
Nénièles,  on  ail  établi,  le  loup  liii  Hliiii,  une  série  de  forlj;,  n)èiiie  asse? 
r.ippi ocliés,  et  il  est  prolKililc  qu'il  exi.^l;ii!  un  'n^i  iiut  on  un  casteUum 
pour  I  linipie  ville  ronuiiue  un  j)cn  imporlanlc.  On  \ri  r;i  [  lii'?  loiti  que  je 
croib      il  luMuc  le  i.iish-utu  protecteur  d«'  celti.'  roiiir/c,  ;'i  hi  jdace  uù 
fui  (  (uiî-iruil  plusUu  *!  le  caàlcl  kutlal  ^ïc  ^iMu  aiuitt,  et  ce  tùrl romain  nièutc 
a  pu  l'tre  précédé  d  un  poste  de  défense  {jaulois.* 

Le  grand  cliangeuient  du  cours  du  liliin  qui,  d  après  la  chronique  des 
Doniiiiicains  de  Golmar,  a  eu  lieu  en  1295  et  qui  a  placé  (le  vieux)  Brisach 
sur  la  rive  droite ,  a  dû,  entre  celle  ville  et  Rhinau,  enlever  une  large  bande 
de  terre  et  produire  sur  toute  la  zone  comprise  entre  leZerobs  et  le  fleuve, 
des  bas-fonds  el  des  Infiltrations  qui  n'existaient  pas  avant  cet  évéaemeat 
géologique.  Le  fait  est  important  i  noter.  On  verra  §  qu'il  a  dù  occa- 
sionner la  destruction  d'une  grande  partie  de  la  chaussée  d'Helvet  à  Mont- 
firisach,  puis  il  servira  à  expliquer  comment,  à  l'époque  romaine,  une  nom- 
breuse population  a  pu  exister  dans  une  contt^e  aujoui'd*hm  marécageuse. 
Lea  découvertes  faites  à  Sciiwanau  et  à  Gerstheini*  prouvent  que  cette  par- 
tie des  bords  du  liliin  a  été  épargnée  parla  calastropbede  1205*.  Le  fl(  u\c 
charrie  du  sable  aurifère  qui  a  été  exploité  dès  les  temps  les  plus  reculé» 
par  (les  orp;ullf'iM"s.' 

Le  Itliin  a  (]uel(|ues  petits  bras  appelés  hciterl^  JUi  umwasso',  etc.,  fai 
cru  pouvoir  les  négliger. 

Le  Zembs  (Oebus)  e$l  uti  ruisseau  li  uiiquille  «jui  début  de  l  ai  ctuenl;  sou 

1.  Moue,  iœ. cit. ,  I.  U ,  p. 

Voy.     5  et  1 1. 

3.  Voy.  ??    el  7. 

4  Au  qiiatorziciuu  siùciu,  le  lUiiu  cau:>a  de  nouveaux  UcgiiU  à  lu  villu  do  Itliiuau  qu'il 
eolm  suecessiTement  avec  sou  conveul.  Par  tes  huêe»  eaux ,  on  voit  cneorc  dm  pana  4e 
murs  Incliiivs  en  aval.  Jr  lésai  vus ,  le  10  fcvricr  1858,  du  cûtt'  de  la  rive  biidoisc. 

&.  Voy.  Diiubrce,  Dacn^tion géologiguf  et  mhiéraiogtque  <iu  Bat-Mhin ,  p.  3uS.  Ou  verra 
ad  I  4  la  niditloa  d'aoe  mfidaitk  gaaloitic  qui  peut  «voir  étô  faite  trcc  eet  or  do  BJiio. 
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eau  limpide  el  poissonneuse,  était  bien  de  nature  è  attirer  l'attention  des 
populations  primitives,  et  surtout  à  plaire  aux  Germains.  Snr  la  ligne  de 
Tancienne  voie  des  Vo5p:c$  nii  Rhin,  on  remarque,  dans  son  lit,  les  vestiges 
d*iin  |)oni  qui  paraît  dater  d'une  époque  fort  reculée. 

I.n  Lutter  n'a  sans  doute  joué  aucun  rôle  particulier.  £tlo  prend  sa  source 
dans  la  banlieue  de  Uûttenlieim,  près  de  l'ancien  cliôleau  de  Ilusenlnirg  on 
lleidensrhloss.  Ce  ruisseau  lend  visiblemenl  à  so  dessécher  ;  il  n  déjà  perdu 
plusieurs  pelils  faiix-bras  ♦'l  son  lit  diminue  en  largeur  et  en  profondeur. 

Vftl  (Ellti?;).  —  Olle  i  i\ it'Tc  n;i\ i^Mi)I(\  inii  a  donné  son  nomà  l'Alsoci.^  (ri 
peut-être  niémc  :i  notre  viil»'  i  omniiiel,  a  eu  certainement  une  grande  iin- 
porlauce  pour  ks  .mciens  peuples  (pii  ont  liahilé  ses  rives.  Sur  la  carte  je 
n'en  ai  indicpié  que  le  coui's  principal.  A  Erstein  il  existe  un  liras  de  relie 
rivière,  qui  sous  le  nom  de  Kraift  et  de  Krafftwasser,  se  dirige  dans  le  llliiu. 
Ce  n'est  qu'un  cours  d'ean  artificiel  qui  »  été  creusé  en  i.:i02  par  révê<|uc 
Frédéric  II',  qui  faisail  alors  laguare  anx  Sirasbourgeois;  son  bnl  était 
de  priver  celte  ville  des  eaux  de  Tlir.  J'omets  ce  canal  et  je  fais  de  même 
pour  tons  les  canaux  usiniers.  Il  est  certain  qu'aux  environs  de  Benfdd,  le 
régime  des  eaux  a  été  complètement  modifié  par  rétablissement  des  foriiO- 
calions  de  cette  ville  an  moyen  Age.  Entre  Benfeld  et  Sand  les  eaux  de  1111 
sont  actuellement  divisées  en  trois  bras:  le  canal  du  moulin  de  Sand,  un 
aulro  canal,  dit  Pulvergraben,  qui  jadis  desservait  un  moulin  è  poudre, 
puis  le  courf  de  la  rivière  proprement  dite.  Au  siècle  passé  il  y  avait  en* 
core  un  quatrième  hras  qui  se  trouvait  entre  ces  deux  derniers.  Comme 
un  certain  fossé  célèbre  de  Sirasboni^g,  qui  était  dénommé  d'après  son 
origine,  celui-ci  Tétait  d'après  sa  dfôlinalion:  an  moyen  âge  on  y  trempait, 
dit-on.  ]ps  fdies  de  mœurs  trop  légères. 

Toul  me  porte  fi  croire  qu'à  ICpoqne  rpii  notîs  ocrupc,  lo  rivière  n'avait 
qu'un  seul  lirns  .uix  environs  d'KhIct  tpi'nlors  ellcéliiii  iclie  qu'elle  se  pré- 
sente encore  aujourd'iiui  à  un  demi-kilomètre  plus  loin,  au-dessous  de 
l'usine  de  Sand. 

Sur  lu  ligne  (hi  Irare  liv  pniliéiiijue  de  llocbstrass  à  KbI,  ou  voit,  par  les 
basses  eaux,  Mu  lir  du  lit  de  la  rivière,  les  têtes  corrûdèea  d'un  grand  nombre 
de  pieux  Irès-rapprochés,  en  bois  de  chêne  norci  jusqu'au  cœur.  La  tradition 

!.  Krpni??finrcii .  1.7».  sd  nsb.  CfiroHiHr,  An)iir>  h  nfnii-x  rr,n  Srtiilîrr  \i.  HW,  t'I 
Scliœpilin,  Mni(.  iNualr.,  I.  11.  p.  161.  C'est  sans  iloulc  r<^tabii.«:<cii)cii(  de  eu  cours  d'eau 
arUOeiel  qui  «  eovpé  l«  TOi«  païenne  n*  3  et  t'a  nitoe  ItOK  d'iiaage  dans  la  direction  de 
Kordhausen.  V.  {[8. 

2.  Kii  1791,  N;  génie  iiiilitairf  lit  (  inMir  nu  ^  ran.l  barrage,  prolZ-gé  (inr  «ne  ballerie  de 
canons,  pour  rejeter  les  cau.x  de  lu  kraiïi  dans  I  ill  el  augiuenler  ainsi  les  uiuyeus  de  dé- 
fense de  la  place  de  Strasbourg. 
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—  d'eceonl  avée  les  probebililés  —  €008idére  ces  piloiis  comme  vestiges 
d'un  pont  qui,  à  l'époque  romaine,  reliaîl  les  deux  rives.  Leur  rapproche- 
ment  permet  de  présumer  que  ce  sont  des  matériaiix,  demeurés  sur  place, 
de  conslructioiis  successives  do  ponts  il<'iruits  et  rétablis  suivant  tes  cir- 
oonstances.  Les  chai  peu (iers  de  Ja  locaiilé  vont  extraire  ces  pieux  pour  di> 
vers  nsapes  de  conslruction. 

La  Sclieer  n'esl  ni  navigable  ni  llottnble:  son  rôle  paraît  avoir  été  lou- 
jonrs  passif.  Pourtant  à  KerUfeid  il  y  avnil  des  élablissemeols  importants 
sur  ses  rives. 

VAffdIau.  —  Ce  ruisseau  itorlc  h'  nom  lYAnd/ini  jus(]tr:ui  riKtuliii  dil 
Bt'uchfiiuhl ;  au-{\QSS0{}9,  ']mt\\\' À  son  l'nilioiiclmi c,  il  c^l  vulgairt  ineiilappek' 
SchiffOfich  (riviAre  à  baleaii).  D  aprri  llariei  ',  tpti  s'appuie  <lu  léuiuigiiage 
de  Sébastien  Biandt,  celte  rivière  a  été  rendue  navigable  au  moyen  d'un 
canal  ai  liliciel.  Mais  ce  fuit  ne  parait  pas  remonter  jusqu'à  l'époque  gallo- 
romaine. 

S  S.  —  Cours  tteoH  disparus. 

Je  les  ai  rétablis  sur  la  carie  diaprés  les  traces  qui  en  sont  restées. 

Brmuwasser  et  Hanf^yaben. — Sur  le  plan  du  si^  de  Beofeld  par  les 
Suédois  en  i6S3*,  on  voit  un  coura  d'eau,  à  l'est  d'Ebl,  sans  indication  de 
nom.  La  présence  de  plusieurs  Ilots  prouve  sa  qualité  de  coui  s  d'eau  na* 
turel;  il  a  disparu  en  majeure  partie,  mais  il  est  permis  d'admettre  qu'à 
l'époque  romaine,  il  a  bordé  Helvélits  de  ce  côté-là.  Sa  source  principale, 
que  faî  eu  beaucoup  de  peine  à  retrouver,  existe  dans  une  forêt  dite  Brvm- 
elle  était  grossie  par  un  faux-bras  ilii  Zembs.  Ce  cours  d'eau  paraitavoir 
porté  à  Uenfeld  le  nom  de  lîrunnwasseï  ;  il  existe  encore,  sous  forme  de 
ruisseau,  dans  les  banlieues  de  Sand  cl  df  Malzenbeini,  où  il  prend  le  nom 
éc  Hanfgrabeu ,  et  se  jette  dans  l'ill  prés  du  rbAlenn  de  Wœi  lh.  Sur  la  carie 
de  Beauraii),  dressée  puni  la  cain|ia;:n('  de  Tnn.ntie,  en  l(>7'f  et  1675,  on 
voit  figni  er  nn  findiittcoxscr ,  qni  ( m  res]i*)nd  en  partie  avec  nuire  cours 
d'eau,  seuleiocnl  l'auleur,  égaré  ians  doute  par  le  grand  nombre  de  fossés 
dont  ce  terrain  est  sillonné,  lui  a  donné  une  embouchure  impossible.  La 
source  dite  de  Saint-Uateme*  se  trouve  sur  la  ligne  parcourue  jadis  parce 
ruisseau;  elle  en  a  peut-être  occupé  un  des  Ilots. 

Le  Quer,  —  C'est  un  bras  de  TOI  qui  se  dirigeait  vers  Kertzfeld  pour  s'em- 
boucher avec  la  Sekeer,  Des  travaux  hydrauliques,  foils  par  la  0lature  du 

t.  Uictionn.  gèugruph.,  histor.  et  polit,  ite  CAtsacis,  p.  170. 
2.  T/iea4ruiM  curopœum,  t.  Il,  p.  liSH. 
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Bas-Hhin,  à  Hûitenheim,  i'onl  barré  et  mis  à  sec,  à  la  grande  salisfuction 
des  habitants  de  Kerlzfeld,  auxquo!?  il  occasionnait  parfois  de  redoutables 
inondations.  Le  (Juer  a  rlé  probablcnient  navigable  à  répofjne  romaine  et 
a  pu  servir  rie  tnoycn  de  comitiunicalion  entre  les  |)Osscsâiuus  dcn  bords 
de  nu  et  celles  des  bords  de  la  Scheer. 

aiAPITRE  U. 
Reoherolies  archéologiques.* 

Duns  niei  (nivaux  sur  les  lieux,  j'ai  eu  i|nelques  résultais  négatifs  qui, 
je  crois,  méritent  d'être  rappelés,  car  ils  pourront  prévenir  dorénavant 
des  recherches  inutiles.  Ainsi,  j'ai  essayé  de  découvrir,  dans  nos  forêts, 
ces  excavations  circulatres  qu'on  appdle  margelles,  fosm  â  loup,  sur  les- 
qiieUes  étaient  assises  les  cabanes  des  populations  primitives;  mais  sans 
aucun  succès.  Dans  les  banlieues  de  llerbsbeim  (pi'ès  des  lumulus  e)  et  de 
Friesenbeim  {Kônig^erherg^  on  m'a  signalé,  dans  les  prairies,  des  places 
où  le  sol  est  ondulé  comme  sur  un  ancien  cimetière ,  et  que  les  habitants 
appellent  Gr^er  (tonibeau)^).  Je  les  ai  examinées  et  fouillées  jusqu'à  la 
nappe  d*eau  souterraine,  sans  aucun  résultat  archéologique.  La  régularité 
des  couches  superposées  dans  ce  terrain  d'alluvion  moderne,  m'a  d'ailleurs 
prouvé  que  la  main  de  l'homme  n'y  avait  jaroaû  touché.  11  est  probable 
que  ces  ondulations  ont  été  |)rocluiies  par  le  parcours  du  bétail  et  que  le 
nom  a  ét4  donné  par  analogie.  * 

Quoique  mes  recherches  s'at  rélent  à  la  fin  de  l'époque  gallo-romaine, 
j'ajouterai  dans  ce  chapitre  toutes  les  iloniiées  ultérieures  rjur  peuvent  pré- 
senter de  rintérêl.  J'imliquerai  surtout,  puni-  les  localiléi»  principales,  les 
premières  mentions  d'après  SchwpUiu  el  lîrandidier. 

5  4.  —  Observations  et  déeowverUs  fuiles  sur  le  territoire  ifE^t. 

La  lerrp  et  l'orm  de  ce  petit  point  d'envii  on  (U)  heelare.^,  reeoinre  des 
restes  tie  presque  loll^  le>  r'ipes  :  iiinis  les  plus  [îoihIjimix  sont  eeiix  lie 
l'époipie  romaine,  i're^quc  parloiil  dm  iIlu\  nth's  de  hi  vnie  païenne  ii"  1, 
on  trouve,  parfois  à  llcur  de  terre,  des  tuiles  à  icbords,  des  luileaux, 
des  taitiéres,  des  briques  stiiées,  de  la  poterie,  des  substruolions,  du 

I.  Je  constirve  dans  ma  collecliun  des  s[i«'Ofiiieiis  de  |>ri'.sqtic  loetfs  les  (fotiTaiMe?  qui 
suiil  luciitiuuiti  cs^  dans  eeclia|)ilre.  Liai  uiateriaui  ks  plu:»  ybuudaiils  ^oiil  k»^  pruduilï  de- 
là cénmiqiie. 

•2.  Voy.  1  6. 

S.  Soj.  BtUMiH  Ile  la  Société,  I.  lU,  p.  Il .  V,  V. 
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ciment,  des  objets  en  métnl,  cl  principalement  des  m^dnillf?  en  bronze, 
nrgent  et  or.  Partni  la  cérann(jiie,  on  distingue  sin^tout  la  poterie  ronîr*' 
line  avee  niouinrps  m  relief;  puis,  pitj?  fi  (  r]nr'mment,  de  h  poterie  romniiie 
ordinaire  à  yMi;  rDugeâtre,  r<i>àiri>,  lil.inrhc.  grise,  noirâtre;  parfois 
aussi  île  l;i  |>iili'rie  îranlijisf  .-LililtMiso  et  miracée,  et  une  puleiie  à  pâle 
grise  cendr  ée  t  l  jauiiiUi  e,  qui  i'»L  pi  uhableiiienl  jjermaine.  II  y  a  des  drhris 
de  vases  de  toutes  les  formes  cl  de  toutes  les  dimeiisioiis.  Les  vaics  ciiliers 
sont  rares,  et  lorsqu'il  s'en  trouve,  les  ouvriers  les  brisent.  Ce  n'est  iju'avec 
peine  ipie  j'ai  pu  en  sauver  (piehjues^Dns  d'espèce  commune.  Ce  ter- 
rain étant  livré  &  la  culture,  je  n'ai  jumais  pu  y  bire  des  fouitles  métho- 
diques sur  une  gmde  échelle;  mais  j'ai  soin  de  suivre,  autant  que  pos- 
sible, les  travaux  des  champs  et  de  recueillir  tous  les  objets  qui  présentent 
quelque  intérêt. 

A  gauche  de  la  voie  païenne  qui  traverse  Ehl,  à  la  place  marquée  d'une 
petite  croix  avec  le  chiffre  I,  on  a  fait  des  fouilles,  il  y  a  environ  vii^t-hiiit 
ans,  et  on  a  rencontre  les  restes  d'un  four,  des  cendres  et  des  cbat  h(»n>  , 
deux  coins  en  fer,  des  objeis  m  bronze,  des  scories  avec  paillettes  d'or, 
des  morceaux  informes  de  métal  fondu.'  C'est  là,  sans  aucun  doute,  «luélail 
située  la  labriijue  de  bronze  {ofjicina  œraria)  dont  parlent  (juebpies  auteurs 
modernes.  A  environ  50  mètres  de  \h  se  trouve  la  place  de  l'ÎIl,  où  l'on  a 
mis  au  jour,  il  y  a  environ  »fiinrante  ans,  ce  j^rand  gisement  de  médailles  et 
d'objets  en  broiixr,  dont  jos  sjx-riinenp  se  snnl  n'iiamliis  dans  presque  IniUes 
les  collcclioiis  de  riùirojic.  (Irllc  pal  lie  île  la  livièi  e  esl  juiuiiée  de  restas 
de  coiisli  oeti(tM> ;  inoi  llons,  tuiles  à  rebonis,  riment  etc.  Par  le»  basses 
eaux,  les  jièrlieurs  en  retirent  des  pierres  n  bâtir.  I/eiithoit  le  plus  ricbe 
en  matériau.^  de  ce  genre  se  trouve  vis-â-vis  de  raiicicii  cuuvenl  cpji,  d  iiprès 
la  11  adition  et  les  auteurs,  occupe  la  place  du  temple  i)aïen  ijuc  saint  Ma- 
terne aurait  fait  démolir*.  M.  Bartlielmé,  de^nd  (membre  de  la  Société), 
possède  la  partie  inférieure  d'un  autel  votif  brisé,  qui  a  été  retirée  ici  de 
la  rivière;  il  est  â  quatre  faces,  sur  chacune  desquelles  se  trouve  une 
figure  incomplète.  Il  n'est  pas  probable  que  les  médailles  et  objets  en  métal 
aient  été  jetés  directement  dans  l'eau;  en  cet  endroit,  le  courant  est  ordi- 
nairement très  «fort  et  a  une  tendance  è  corroder  la  rive  droite:  on  pour- 
rait donc  présumer  qu'ils  ont  été  enfouis  dans  la  ten'e  et  enlevés  peu  è 
peu  par  des  érosions. 

Je  collectionne  tout  ce  que  je  pub  me  procurer  de  la  localité  d^Ehl,  tant 
par  des  fouilles  directes  et  des  draguages  dans  l'IIl,  que  par  des  dons  et 

I.  Vpy,  Ji  7.  Il  ol  page  122  pour  la  description  des  coin». 

ï,  Voy.  sur  la  carie  rcrapiaceaient  de  ce  temple  indiqué  par  un  signe  particulier. 
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fies  orquisitions.  Voici  h  peu  {très  les  objeU  les  plus  intéressants  que  je 

suis  panonii  .i  n'unir  jusqu'ici  : 

Des  pierres  iiir  nliArcs  df^  fli(TfM"enls  calibres,  enlro  antres  une  paire  de 
meules  enlièros  {moin  imniit/in/i).  nveo  (uvol  en  plomb;  des  débris  de  sUi- 
liies;  un*'  ftlinllM'  porlnitl  LUC  VIII  AV;  beaucoup  de  polerie  do  foii!e 
espèce,  brisi'i-  m  majeure  parlie;  deux  fonds  de  vjiscs  (.11  céiMtnique  10- 
mainc  rougf  liin',  :iv(  (  noms  do  poliers  accoiiipagjiés  de  /tciï,  comme  suil." 

VICTOR-F  BEÏAÎVLLVSF 

Victor  est  le  nom  «l'un  potier  niuroque;  BetaluUvs  me  parail  inédit. 

Kn  bronze  :  une  hache  sans  entaille,  moulée  h  peu  près  sur  la  forme  de 
celles  de  Tàge  de  pierre,  un  kell  (à  manche  plat),  des  virioles,  des  bagues, 
des  fibules»  des  boulons,  des  épingles,  une  pointe  de  flèche  {snf/illif  ha* 
mata),  un  peiii  ini^irument  qui  parait  appartenir  h  la  chirurgie,  sans  donle 
un  s}hxitluin\  (ks  clefs,  elc. 

Eu  fer:  une  hncbe  (asci'a),  des  clefs,  «les  lames,  des  poinles  <le  flèclie, 
dos  clous  de  toute  dimension,  parmi  lesquels  des  pièces  de  U'ès-grand  ca- 
libre,  (  le. 

,b'  u  ni  pris  cncoi  e  (nnivé  df»  sJnliicUos. 

Les  moiumienls  les  mieux  repréicniè*?  n  Klil,  ce  sont  les  nii'diiilli  s  10- 
uKiines;  ujulgré  la  qiKiniitf  ('uornie  d('i;"i  rnlcvr'e,  on  en  trouve  imijoiirs, 
Mi.'iis  elles  deviennent  de  plus  tu  jjlu^.  r.ii  fs.  (-i  lles  que  je  n  ni  ouirele  pins 
sunvoul  ;ip(t;n  lit'iuienl  :ui\  cnq>ereurs  du  li  uisiènu'  el  du  ipjalrièu)e  siècle, 
el  les  plus  nombreuses  seul  celles  de  In  famille  des  Constantin.  La  plupart 
sont  en  bronze  (souvent  trés-frustes);  j'en  ai  quelques-unes  en  argent  el  une 
seule  en  or,  c'est  un  Areadius  à  fleur  de  coin.  Il  y  a  également  des  mé- 
flailles  gauloises.  J*ai  recueilli  une  de  ces  pièces  en  or,  concaves-convexes, 
que  les  Allemands  appellent  Beçenbogeiist^vsftichefi  (seviellœ  iridis). 

Je  crois  inutile  d'cniimérer  les  médailles  que  j'ai  recueillies  jusquVÎ, 
re  catalogue  serait  trop  incomplet  pour  présenter  un  intérêt  spécial.  Quel* 
ques  mots  seulement  sur  la  question  assez  peu  connue  des  lU^hùge»" 
fehûsscfche)}.  Ce  mol  sij^nifie  lillëralement  soiicouprs  d'arC'en'Ciet,  Voici  ce 
que  dit  le  docleiu  Srlui  il  er  de  ces  médailles*:  On  les  trouve  partout  où 
il  y  avait  des  peuples  de  race  relli(|ue:  «  lies  abondent  cn  nobême  ou  Ton  a 
découvert,  près  du  villa{;e  de  Podpwkl,  en  1771,  une  cbaudièrc  en  bronze 
(|ui  contenait  plus  de  iO  kilugranin^es  de  ces  pièces  d'or.  L<Mir  fioni  vient 
de  ce  qu'elles  apparaissent  principalement  a|>rès  les  pluies  ballantes,  qui 

I .  Voy.  tiict.  tlet  vnHq,  gret^.  H  tom. ,  par  RJrti ,  publié  sous  la  diixritnn  de  M.  Cli/'ni«). 
3.  Taieheti^ekfur  ÇearhIeMe  n.  AttertMmn-  fit  SHfMwttehtntMt .  1839.  p.  V I. 
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ravinent  et  enlèvenl  la  lene,  par  conséquent,  dans  les  moments  où  se 
montrent  les  ai-cs-en-ciel.  Les  pa^fsaiis  s'imaginent  alors  que  c'est  ce  phé- 
nomène qui  les  produit;  ils  croient  (|ue  partout  on  u»  arc-cn*cicl  a  touché 
lene,  on  trouve  une  de  ces  pièces.  Ils  leur  prèleul  inème  des  vertus  médi- 
cinales: feau  dans  la(]ucllo  on  les  fait  tremper  passe  putir  tïnéiir  la  fièvre, 
etc.  Les  auteurs  atfrihtu  tit  ces  médailles  de  la  Bohême  au.x  anciens  Iktïens. 

Un  aiiire  savant  alleinuiii],  M.  le  prof.  Franz  Slreher,  a  publié  fout  ré- 
ceuuiieiil  un  traité  ex  i>r(.)(<:ssu  mit  cotle  «jue.slion  encore  assez  obscure  des 
médailles  creuses'.  D'après  les  doiuiéisde  celle  intéressante  disserUiiiui!,  il^ 
m'est  pfrniis  d'admeltre  l'hypothèse,  «pie  ma  pièce  piuvionl  (k>  Iklvi  liens 
f'I  i|a'('lle  ;i  cLc  laite  avec  l  ur  des  sables  du  llhiii.  Elle  ne  se  trouve  pas 
paruii  le  giand  nombre  de  figures  que  donne  M.  Streber.  En  voici  en  peu 
de  mots  la  description  :  Or  pâle  ;  concavité  peu  prononcée;  cdlé  convexe: 
téle  laurëe;  cdté  concave:  conducteur  de  char,  tenant  en  main  un  stimulus 
au-dessus  de  la  tète  du  cheval;  sous  le  ventre  du  cheval,  je  crois  recua- 
nattre  un  B.  Poids:  A^jm,* 

La  bibliothèque  de  la  ville  de  Strasbourg  possède  un  grand  nombre  de 
monuments  provenant  d'Ehl:  plusieura  autels  votife,  une  inscription  aux 
déesses  Uères,  des  statuettes  en  bronze  de  Mercure  et  autres  divinités,  des 
anneaux,  des  fibules  en  bronze,  un  anneau  en  fer  avec  cachet  d'or  portant 
un  lion ,  des  kelt  en  pierre,  en  bronze  et  en  fer,  un  moule  à  kelt,  des  mé- 
dailles en  bronze,  en  argent  et  en  or,  etc.  Rappelons  encore  les  deux  coios 
en  fer,  dont  il  a  été  queslion  ci -dessus,  et  qui  paraissent  être  un  avers  et 
un  revers  de  la  même  médaille.  L'avers  donne  le  buste  avec  diadème  de 
Valentinien  T''  tourné  vers  la  droite;  le  revers  est  U'op  fruste  pour  pouvoir 
être  déterminé  avec  certitude. 

Du  temps  de  Beatus  Rhenanus,  \\\\\  élail  eiicoïc  très-riche  eti  iiiuiuiiiicnis 
romains  df  tuiiles  soi  les  \  Dans  le  (  uu\enl  on  conservait  beaucoup  de 
figures  scellées  daiiû  les  iiiui's,  entre  antir.s  les  imapes  de  Mercure,  de 
Diane  et  autres  divinités.  î'(.'aucùu|i  di'  ces  niunniueiils  ont  été  employiii 
aux  fortificaUoas  du  Deufuld,  Le  liûiueau  d'Liil  ayant  été  lui  lifié  lui-même 
par  les  Suédois,  en  1632,  pour  l'investissement  de  cette  place,  il  est  cer- 
tain qu'on  n'aura  épargné  aucune  anti(]uité  propre  è  cet  usage.  C'est  ainsi 

1.  Siyij .  \l>han(tlungen  fier  {j/ufosop/nsi  /i-jj/n/o/o'/m  /im  CIksw  </>■/■  /,i'tniyhcA'bayerisc/ten 
Akmlniuie  lier  Winsenscha/Uu,  ItiCU,  Muiiclieii.—  l'uur  ie  poidâ  duuiâ  pièces,  voy.  i'b.  Dia. 
UeUimmuns  dlet  €eidgewleA(s  4f«r  mf,  RettaèofettSek.,  liaadwn,  186 1. 

2.  Me  pro|)os:itit  (le  faire  un  Iravail  sptrinl,  nvcc  ligures,  sur  le»  aiiliqui1«'s  trouYécs» 
Klil,  Je  prie  Jc-s  per^itues  qui  pussàleul  Ucâ  pièces,  aulticuUquemeul  originaires  de  c«U<: 
lOGiliift ,  de  TODioir  bien  m'en  «omoiiiDiqiier  dei  deeerlpUODS  ou  des  detHus. 

3>  Metti  MUenaHi  rerum  femaiHettr.,  lib.  lit ,  p.  170,  edU.  Mm. 


qu'un  grand  nombre  de  monuments  précieux,  que  le  savani  de  Scblestadt 
(du  seizième  siècle)  a  connus  et  quil  aurait  dû  nous  décrire  avec  plus  de 
détail,  ont  été  brisés  et  dispersés. 

ScbœpOin*  a  décrit  et  figuré  un  cippe  quadrilatère  bien  conservé  qui 
s'est  trouvé  dans  la  sacristie;  on  y  distingue  parfeilemeut  Mercure,  Hercule, 
Vesla  et  Patlas.  Scbweighœuser'  parle  de  deux  autres  autels  votifs,  prove- 
nant du  même  couvent,  sur  lesquels  on  recoiinait  les  fi^^'ures  Je  Mercure, 
J'Ilcrculc,  de  Minerve,  de  Juiion,  etc.  —  Ces  trois  pièces  se  trouvent  à  la 
biljliothè(|ue  de  Slrasliourg. 

Tons  les  auleurs  qui  s'occupent  d'nrchi'*olojrie  et  (f'Iilstoirc  d'AlsnTC,  par- 
lent (k's  anliquilés  d'EhI.  Celui  le  premier  y  a  signalé  ri  xisli  iice  (rime 
o(jhiiK(  œran'ii,  est  lo  f)''  Sclireiber.  Il  parle  longnemeiit  Ai'<  [rc)iiv;iilles 
i|ui  .ml  p(é  faites  dans  cette  localité,  et,  d';iprès  lui,  h^ï  nicdailles  ro- 
uiaiijci  ipic  I  tm  v  recueille  s'étendent  ^.iir  Inulc  i'épO(|ue  des  empereurs.' 

L'épijjrupliie  hipidaire  n'est  représ'  nb  c  que  par  une  seule  pièce,  celle 
dont  il  a  été  parlé  plus  haut  cl  (]ui  se  trouve  à  la  bibliothèque  de  Stras- 
bourg. Je  ne  saurais  omettre  cette  inscripliou  qui  est  l'un  des  monuments 
les  plus  importants  de  Tancien  Helvet.  Je  la  reproduis  d'après  Scliœpflin.* 

MATRAUVS  ACRV 
EX  MACEUIE  CIRG 

VMDVCTVM  SEXT 
VS  CI.EMKNTIS  FIL 
V.  S.  1..  h.  M. 

Muh  abHa  Ayntm  ex  utaccric  elrcinudiidum  HeJcius  Ctemciitis  lilius  {de- 
dil),  volum  .soltcns  hiln-ns  lilicro  iiiKiicrc* 

Il  est  certain  que  le  Icniloiic  d'Klil  formait  ù  peu  près  le  ceulrc  de  la 
ville  gallo-romaine  Helvelus^u  Hdlcluiu,  appelée  par  l'iolémée  EXxe^o-. 
Après  la  chute  de  l'Empire  romain,  ces  noms  ont  subi  diverses  modiOcatious, 
tout  en  «inservant  leur  radical.  Ainsi  on  trouve  dans  les  chartes  et  dans  les 
auteurs  :  Belkeb,  Hetvet,  Meebus,  HeUeuwu,  HeUts<,  Hdim,  Etoefo,  Ehniû, 
AUeriea,  EtvoSt  Alege,  EliffimUf  MUgiu,  Elegia,  Eley,  Elily;  puis,  comme 
variantes  usitées  de  nos  jours  :  ElfEU  et  &U.  La  première  mention,  sous 

L  Loc.  cit.,  Tab.  V. 

S.  Antiquités  de  l'Alswe,  pag.  38. 

3.  Loc.  cil'  p.  10;» 

i.  ioc.  cit.,  t.  l,  p.  47». 

5.  Le  D'^Steiner  {Codex  ftueriptHtnum  rumamintm  Rhttû.  Daniutadl,  iS37,  p.  S5| 

douuc  uuc  ieçoti  un  [m  dilTtrciitt' ,  il  iiileipréle  ainsi  les  sigles  de  la  dernière  ligne: 
itoiuut  Motl'it  Iwtus  lit/cjiler  uierHo;  fiais,  dans  l'inscription ,  il  sépare  lea  luois  par  des 
pointa. 


le  nom  ^Aieffe,  date  de  1050.  Une  autre  meniion,  de  1d36,  parle  d*iine 
^lise  paroisnale  à  Eiev»  ce  qui  prouve  f|n*&ii  moyen  ftge  celte  localité  arait 
encore  une  certaine  importance. 

Notre  savant  et  ')MI}:oaiil  Mltliophit^,  M.  IIeii7.,  m  n  commiiitiqué  un 
exemplaire  de  Meuian.  Topaz/rupliie  des  A7.«i!/.«.<e<  poi  imu  Hos  noies 

marginales  manttsrritf-s.  Pans  une  de  ces  noies,  il  est  dit  quft  le  pn|>e 
Léon  IX,  en  rev^'nanl  du  synode  de  Mayence,  consacra  l'éplise  d'Ehly*, 
)]iii  élail  livrée  au  cnlle  depuis  \m\\  ?î»^rî'^«  ?:>n?  nvoir  reriie  aucune  con^ê- 
craliott.  -M  possède  iiu  frag^nienl  de  lù!  li-  »i.l..niic  dv.t  fhr^pifooii,  qui 
porte  "li'tix  de  .<•<  s  l  i ces  des  croix  ;.'[  i'Ctpi>  >,  -rulplée?  nrte  tnain 
peu  e\<;r<  i*f  »-i  ci  i  iMipi'-iiP  til  faites  à  \:>  liTiliv  ('.r  ite  [lièce  a  ét*'*  li  niiv/'r  vi-;- 
à-vis  de  l'ancien  couv<.iit,  d  v  a  viu^taiiu*  d  années,  ;i  jilus  ti  iiii  tiièlre 
sous  terie.  Des  connaissein  s  font  renionler  ce  chapileati  à  une  Irés- liante 
antiquité.  Serait-ce  une  colonne  de  celte  église  consacrée  par  le  saint  pon- 
tife alsacien  dans  une  visite  Taite  en  Alsace? 

D'après  une  antre  note  manuscrite  du  même  livre,  le  roi  Clovis  aurait 
fiiit  restaurer  l'église  d'Ebl  au  commencement  du  sixième  siècle  ;  raiitenr 
anonyme  ajoute  que  dans  les  murs  on  trouve  les  idoles  de  Mercnre  ot  de 
Diane. 

Sans  êire  positivement  historiques,  ces  données  peuvent  avoir  quelque  in- 
lérèt  et  j  ai  cru  devoir  les  mentionner  ici.  On  verra  plus  loin'  la  tradition  de 
rapo5tolat  de  saint  Materne,  (radiiion  populaire  très- vraisemblable,  d'après 
laquelle  cet  apôtre  aurait  fail  ilémolir  le  temple  païen  pour  le  remplacer 
par  une  éj^lise  et  un  couvent.  Ou  ne  sait  rien  du  couvent  primitif;  au 
moyen  /ip^e  il  y  avait  d  atiurd  des  Prémoiitrés  qui,  plus  tard,  furent  rem- 
placés par  des  hécollels. 

$  5.  —  V^atiges  (P&ablîssêmenis  romahi^houvés  danê  la  contrée. 

Il'  roîisidëi  c  conmie  vestifj^s  fl'éf nlilisscmenls  de  ce  j::enrr,  l<*s  siibslruc- 
lions  el  la  cér  iuniqiie  porlani  iiii  i  ;n  liri  rnniain.  pritu'ij»idenii'iil  tuiles 
à  reliords.  Il  y  -a  lies  place>  mi  j.'  n'ji  n ur  nuir,'  f|iio  dfs  dé|in.-5  d»*  tliiK*^; 
je  n  ;ii  (i;is  hésité  à  les  ciMisitlt  rer  l  oiiuite \i  î-ti}^e.>  tl  t  laldisseiiteiils  romains. 
(Juuiqu  d  soit  prouvé  (pie  les  Inilrs  à  lelionls  aient  été  usitées  encore  à' 
l'époque  rtiéi  ovin*rienne,  je  ne  ci  ois  pas  avoir  fail  fausse  roule  en  présence 
d'un  centre  romain  positivement  reconmi. 

La  plupart  de  ces  places  sont  occupées  par  ragricnltnre,  rpii  fail  swcces- 

I.  Le  titit  II  c<it  cuui»lali-  par  aucuo  <iu<  iiimMtt.  Jii.S{iacii.  lian.s  i  intcres.'^antc  tiutict-  sur 
LeoQ  )X.  lue  «IxnJi  ta  thxm  dn  10  d^ct^lire  t863.  n'en  rail  pts  wenlloa. 
1.  Voy.  (  lî. 
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sivofrinii  (li^piii iùti  c  jiim|ii';iux  ikrnières  li;ur>  de  ces  xv^ù'^es.  Il  v  a  ile^ 
eiDjfliii niii  iiit  ijiii  niérilLi aieiil  d'être  éludiez  |i;u  lii  t;  louillcs  mclliodiijucs 
ot  C0Illj^lcU^,  (ju'uii  w:  ^eul  exécuU'r  (lu'cii  fn\er  lurs(|n(;  !«•  f.ol  esl  libir; 
je  U  -f  signalerai  aux  iucliéologues  qui  iiuraieiit  le  loisir  de  ï.uivie  de*  lia- 
vaux  de  ce  genre. 

L'élenduc  de  ces  places,  indiquées  sur  la  carie  par  des  carrés,  n  esl  que 
relative;  Téchelle  est  trop  petite  pour  une  précision  complue.  J'ai  désigne 
par  leurs  noms  vulgaires  les  places  dont  j'aurai  à  parler.  Toutes  sont  reliées 
entre  elles  par  des  voies  anciennes.  U  eût  été  intéressant  «te  déterminer  le 
rôle  de  chacun  des  établissements  dont  j'ai  trouvé  les  vesl^es;  mais  j'ai  dû 
me  borner  à  quelques  conjectures.  11  y  en  a  probablement  qui  n'étaient 
que  des  lieux  de  sépulture. 

Burffheim,  —  Tuiles  à  l'ebords,  débris  de  poterie  romaine  rouge,  noi- 
rAIre,  etc.  Vuilà  ce  que  j'y  ai  recueilli  lors  d'un  passage  rapide.  Le  litre  de 
place  romaine  étant  ac«|uis  ù  Durglieini  d'une  façon  noluire,  je  n'ai  pas 
poussé  plus  loin  mes  reclierdies.  Saclianl  d'ailleurs  i|ue  U.  Hîngeissen  a 
soumis  celle  localité  à  une  étude  spéciale,  j'ai  l'ail  appel  à  son  oMigeance, 
et  voici  ce  qu'il  m'a  Ç(tnHnuni<iuc:  «Le  tride  sui*  lequel  esl  construite  l'é- 
glise ronuiiie  île  Ihnglieim  a  dù  servir  uuUeiois  de  posit»  (robsei  valiun  ou 
de  chàleaii-lui  l  ;  ou  y  trouve  les  traces  de  conslrtu  liuii^  s<Mil(  rniiiif  s  à 
petit  appareil  i|ui  jjeuveut  dater  de  l'époque  rouiaine;  j'y  ai  tloh  ric  ili  s 
luilos,  tuileiuix,  fragments  de  vases,  mtmuaies,  épingles,  «lue  peliir  plaijue 
de  Ijiutau,  ouvragée  dans  le  gemc  de  celle  trouvée  pai'  .M.  \aluis,  à  llei- 
dolsheim,  el  publiée*  daus  le  Hulletiu;  des  ferrailles,  des  charbons  en 
grande  quantité,  indiquant  un  fort  incendie,  le  tout  de  répocjuc  romaiue. 
On  trouve  encore  sur  les  teimna  environnants  des  médailles,  des  objets 
de  broiixe,  des  multitudes  de  débris  de  poteries  fines,  noires,  lougcs, 
irisées,  etc.;  des  meules,  des  substructions  de  four,  etc.» 

La  première  mention  de  fiurgbeim  {Btardteim)  date  de  770.  D'après 
Specklin,  il  y  avait  une  comraanderie  de  Templiers. 

A  Vair,  qui  se  trouve  à  proximité,  je  n*ai  rencontré  aucun  vestige 
romain.  Celle  commune  est  Irès-andenne  ausa;  sa  première  mention  date 
de  778,  sous  le  nom  de  Walabu.  Slolzlicim  (Slolfsheim)  esl  mentionné 
pour  la  première  fois  en  814,  el  Zcliwiller  {Zincilla)  en  80.5. 

Iloltzliittl,  prés  Wcsthausen  (canton  dit  ZieyeUiof  ).  —  Débris  de  tuiles  à 
retwrds,  (ragments  de  poterie  romaine.  Il  va  environ  vingt  ans,  le  soi  était 
encore  jonché  de  ces  débris,  les  soins  de  la  cidture  les  ont  l'ait  disparaître 
on  majeure  partie.  11  y  a  une  source  d'eau  minérale,  très-abondante,  uli- 
lisée  depuis  un  temps  imniéniorial.  On  sait  (|u'elle  élail  déjà  fréqiieutée  au 
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HixiAnir  -lédeV  Y  avail-il  un  Itaiii  romain?  Ce&l  une  question  insoUihle 
poui  lu  niomenl.  l  ne  Iradilion  locale  \ eu!  que  jadis  des  tuyaux  soulen  am? 
conduisaicfil  l'eau  de  celle  source  à  Elil;  ou  dit  en  avoir  trouvé  il  j  a  en- 
viron cin<)uante  ans.  Les  tuyaux  de  bains  romains  recueillis  par  Scbwe||^* 
haeascr,  près  de  Malzenheiro,  donnent  ijuclijuc  poids  cefle  opinion*.  On 
perle  aussi  de  médaitles  romaines  troo?ées  aux  environs  de  Ilollxfaed. 

La  première  mention  de  Wcsthausen  date  de  976. 11  y  avait  une  fiimille 
noble  de  ce  nom  qai  s'esl  éteinte. 

EUza^t  EUzen  on  EUien,  près  de  Kertzietd.  —  Les  habitants  do  village 
disent  vitie  SBbath.  Jadis  pâtorsge,  ce  terrain  est  maintenant  livré  à  la 
cnllure.  On  y  remarque  des  sul^tractions,  des  fraj^nients  de  tuileâ  à  rebords 
et  de  poterie  romain^  dispersés  sur  une  étendue  d'environ  100  )iectai*es. 
Cet  eniplnremail  est  traversé  par  une  belle  roule  pavée  en  galets  du  Rhin\ 
On  m'a  fait  remarquer  la  place  d'un  puits  qu'on  avait  comblé,  après  en 
avoir  extrait  les  matériaux,  parmi  lesquels  j'ai  trouvé  des  tuiles  à  rebords. 
Celait  cprtainemenl  un  toUeno. 

Li'  non»  (i'KHzacli  ne  se  trnnvf  dan?  aiirun  ouvrage  l'Iiii-loire  d"AI- 
snifV  S*  rail-ce  peut-être /A/ci"''/?/*  fl'iiit  Sdiœpflin  nes>iiil  trop  que  faire*? 
Elliacli ,  /ï'/iz^  resseinltlenl  tellcninil  n  llrlf;rhfi<;,  Kkfhis,  etc.,  (|u'on  ne 
peut  [»resf|iu'  pas  s'»  nipècber  d'adhérer  à  iu  tradition  populaire  qui  veut 
que  la  ville  ^'allu- romaine  se  soil  étendue  jusque-là. 

Fitt/  ou  Fillij,  autre  canton  rural  près  Kerlzfeld,  à  côté  du  Qm^t,  ancien 
bras  de  riU.  —  Tuiles  à  rebords,  vîriole  et  épingle  (acu$  eûmaloria)  en 
bronse. 

Sur  le  terriloire  du  village  même,  on  roiconire  des  médailles  romaines» 
j'y  ai  recueilli  un  Conslance  en  bronze. 

Rn  creusant  les  fomlations  d'une  nouvelle  église,  il  y  a  quelques  années» 
on  a  déterré  plusieurs  sai^ophages  mérovingiens.  La  première  mention  de 
Kertxfeld  {Keremvelt)  ne  date  que  de  1187.  Famille  noble  éteinte. 

BHzen*  (commune  de  Sand).  —  Tuiles  à  rebords,  poterie  blancbAtrc, 
grise,  rouge  commune,  ossements.  C'est  M.  Barthelmé  quia  trouvé  ces 
objets  en  faisant  «iécaper  une  prairie. 

f .  Btfdroffraphie  mntieateée  Stratiourg,  IS6X,  p.  S17. 

•i.  Voy.  I  7. 

3  Voy.  'i  X.  Viihii  i  ij  m  Mltrerb. 

4.  On  raconte  a  Kcrtzrdd  que,  eit  \&\h,  les  Aulricliiciiii  oui  rccherctif  ccKc  l'Iare  qu'ils 
«valent  nar^ate  sor  une  de  leurs  cartes. 

5,  AUat.  il/ustr. .  t.  I".  p.  C92. 

Co  nom  un  raiiîoii  rnr.il  o\  on  le  rtMrOUvr         (l';intr«»s  ronimiine>i  Ainsi 

I  CKiivre  de  Aoire-Daue  |>o&ik.-dc  des  bicos  daus  le  cauloti  bitzen  de  la  couiniuiie  de  Sttit. 
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La  première  menlinn  do  Snnd  (^(/xdl)  date  de  1202. 

Ancienne  voirif  diniiliVuc  HonreMi.  —  Tuiles  à  rebords.  Il  y  n  une 
vinylaiuc  d'aiiucus,  en  dccapaiil  une  |naine,  on  a  déterré  beaucoup  de 
tuiles  à  rebords  qui  ont  été  dispersées.  Je  n'en  ai  pins  rencontré  quf  qnel- 
(]nes  pièees.  C'était  Ui  voirie  où,  nu  moyen  âge,  on  jetait  les  corps  des  sup- 
pliciés qui  étaient  pendus  au  gibet,  placé  à  quelque  distance  de  li. 

JS^/Wtf.~  Tuiles  à  rebords  et  autre  céramique  romaine;  médailles.  Dans 
un  mur  de  l'ancienne  église  se  trouvait  scellé  un  bas-relief  très-antique, 
qui  passait  pour  la  flgure  d'un  Gaulois.  Dans  une  maison  au  millésime  de 
1566^  des  ouvriers  ont  rencontré,  toul  récemment,  une  %ure  mutilée  d'un 
Mercure  gaulois  qui  avait  servi  comme  moellon.  Mercure  était  le  premier 
des  dieux  gaulois  et  on  lui  dédiait  beaucoup  de  statues*.  A  côté  de  la  voie 
ancienne  (|ui  traverse  Benrelcl  on  a  trouvé  une  pierre  avec  une  excavation 
qui  contenait  des  cendres.  —  Tombeau  romain? 

En  creusant  les  fondations  de  la  nouvelle  église,  on  a  découvert  des  sar- 
copbagf^s  mérovinginns.  Ht  nfeld  passe  pour  avoir  été  liAti  à  l'aide  des  ruines 
d'Hclfctiis.  Sa  première  mention,  soirs  le  nom  de  Ikneveldim,  date  de  763. 
Une  famille  noble  éteinte  portail  ce  nom. 

Heiiienscldoss  ou  Hitftt  nhiu  tj,  prrs  liiiltcidieim*.  —  Tuiles  ;i  reliords  trou-  ' 
vées  dans  les  décombres  do  col  ancien  cbâieim  féodal,  ;ni<|ncl  Scliweig- 
hwuser,  dans  ses  manuscrits,  donne  également  une  origine  romaine.  Ces 
décombres  amoncelés  formèrent  une  espèce  do  colline.  Eu  1818  ou  1S20 
on  les  enleva  pour  les  disperser  cl  le  sol  du  château  fut  converti  en  prairie. 
C*étaK  probablement  un  casIeU^m.  D'après  la 'tradition,  la  poste  se  trouvait 
à  proximité.  On  sait  que  les  mansions  étaient  quelquefois  fortifiées  pour 
veiller  é  la  sûreté  des  voies  et  les  protéger  contre  le  brigandage.  Ce  fort 
pouvait  en  même  temps  avoir  pour  mission  de  couvrir  la  navigation  de  Hll 
et  être  la  demeure  du  roaitre  de  poste  {manceps  perfectûtimaiuê.y 

Au  moyen  âge,  ce  castcl  Ait  habité  par  des  brigands,  dont  les  habitants 
de  lliittenheim  ont  conservé  le  souvenir.  D'après  la  tradition  locale,  ils  pil- 
lèrent su I  tout  les  boteliers  de  1111,  et  pour  leur  donner  le  change,  ils  eurent 
recours  a  In  ruse  en  ferrant  leurs  chevaux  en  sens  inverse.  D'ajirès  Bern- 
hardt  Hertzog*,  les  Strasbourgoois  brûlèrent  ce  castel  en  1428;  alors  il 
appartenait  à  un  nommé  Jean  Mans.  Schcepflin*  dit  qu'il  nvait  pour  proprié- 

t.  (kcsar,  l>r  betlo  galUco ,  lib.  \1 ,  cap.  xvn. 

2.  BuUetêH  de  ta  Soc.  det  mou.  kfst.  ét Mutée,  I.  iV,  p.  lOC,  P.  V. 

2.  \oy.  i  0,  Uetdeupost.  Pour  les  postes  rortifféa.  joj.  Moue,  toe..cft.,t.  11,  p.  lli. 

h   r7'7w,'ïf.  r/>rr»Uck  ,  lib.  IV.  p.  IM. 
i>.  KIsnt.  itluUr.,  t.  il,  p.  tS2. 
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—  lac- 
taire Adam  Kyff,  de  Strasbourg,  qui  spolîail  les  marchands  iiaviguaiiL  <ur 
nil,  cl  que  les  Strasbourgeois  délniisirent  ce  repaire  en  1465  cl  jetèrent 
le  coupable  en  prison. 

Lu  pi  oiitiùrc  incDiioii  tk  IIQllenfaeim  date  de  737.  Famille  noble  éicinle. 

Pferdien.  —  Tuiles  à  l  eliords  et  substrnclions.  On  parie  d'une  dalle  avec 
fi{j(ii'es  (lélenée  <l:ins  la  loi»H;  elle  n'a  pas  été  Conservée. 

Ihscufcld.  —  Tciiies  y  rebords,  liiileaax,  poterie  ancienne.  On  |iorle  de 
iiiéiiailles  <'l  tr.u  nu's  Iroiivéts  sur  ce  lerniin,  lorsiju'ou  a  comniencé  à  le 
ilrfi icIiLT  il  y  ;i  une  (|iiaraiilaine  (j'aniiées.  La  hadilioii  y  plact"  int  lentplc 
vi  une  l'i-inie  ;i|)[u>l<'(>  Kosenreid^  qui  par  corruption,  a  donne  au  village 
voisin  le  nom  de  Hu^>f«  I  l 

Premièie  nienliun  Je  liostlcld  {Jloi.€nieU)  1358. 

Ikhlmrsl.  -  Tuiles  à  rebords,  poterie  ancieniic,  mcdaillcs  romaines 
Irusles,  une  jolie  lilxdc  en  argent  pareille  à  celle  (|ue  M.  de  IJing  a  tronvco 
dans  lu  forêt  de  Brumuth  el  qu'il  a  ligurce  dans  le  Bulletin'.  Celle  localité 
a  été  dccouveile  par  M.  l'abbé  Voltz,  curé  à  llerb^jlicim  (membre  de  la 
Société). 

TruU.  — :  Tuiles  à  rebords,  poterie  ancienne^  substructions.  Ou  remar- 
(|uera  la  position  de  cette  place  a  côté  d'une  voie  païenne  tout  près  d'au 
groupe  de  lumulus.  C'était  peul>étre  un  eastetluM  pour  surveiller  cette 
route.  j 

Htrfneradter.  —  Tuiles  à  rebords,  débris  de  poterie  romaîni:  rosàtre» 
giise,  blanche,  etc.,  substructions,  traces  de  feu.  On  parle  d'un  grand  nombre  ! 
de  vases  <Ie  terre,  parbilenient  rangés,  à  environ  un  denii^mètre  depro- 
(miiiIi  lit    -Tombeaux  romains? 

ilal'neracker  (ou  eiiarop  de  potier)  fait  partie  d'un  canton  rui'al  appelé 
Mordei  feld  (cbamp  des  meurlricrs).' 

Kirchsfnhif/  (Kiirli,  éylise;  Sliu'ng ,  Slmngackcr,  pièee  de  lerre  longue 
cl  étroite,  ^>tri>ja  des  Romains).  -  Tuiles  h  rebords  en  quantité,  poleiie 
jaune,  iirho,  lougeAtro,  ro\}^o  line  (rare),  l'ragnn  at-^  de  v;>5<  s  de  gi-îiiido 
«litnensiofj  {jarres,  mniilwrci^),  biiques  striées,  fiint  iii  luil  avec  brujues 
pilées  {testa  lasa),  à  surface  peinle  en  couleur  jaune,  ronge  el  verle,  sub- 
structions, traces  de  feu,  pavés,  deux  médailles  de  bronze  de  Gallieii  et 
une  médaille  gauloise.  J  ai  fail  beaucoup  de  fouilles  sur  celle  place  qui,  api'êià 
Ëhl,  est  la  plus  riche  eu  vestiges  antiques'.  ~  Casteltmi  romain? 

D'après  la  tradition  locale  de  Uerbsheim,  le  village  se  trouvait  à  cette 

1       série.  1'"^  vol .  |i.  8'J. 
bu/Min,  t.  III,  |),  Iti,  V.  V. 

3.  Il  y  A  auwi  de  It  oémniqac  du  noyco  âge. 
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place  à  lï'[>ui|uc  où  il  fil  partie  de  la  grande  ville  siiiiec  a  Klil.  l'ius  lard  il 
y  avait  iinc  église  el  im  château  avec  quelques  huUesi  de  paysans;  le  château 
cl  le  village  ayant  élé  brûlé*,  on  les  a  rebâtis  plus  près  du  ruisseau,  à  la  [ilacc 
où  se  trouve  le  village  actuel,  et  le  seifrneur  fin  château  a  ilonné  son  nuiu  an 
village.  (Il  s'appelait  sans  doute  llcrboll,  donl  on  a  fait  Ilei  boUJicim  el  jiar 
corruption  Herbslieim  ou  Herbsen.)  D'apiès  liernhardl  Hcrtzog',  Herbollz- 
heiiD  0  été  brûlé  par  lesStrasboorgeois  en  1428,  donc  ô  la  même  époque  où 
fal  détruit  Haaenbnrg.  Le  villa^j^e  appartâiaît  alors  à  Jacob  DuBebmann. 
Scbcepflin*  rapporte  qu'à  llerboltsfaeim,  vulgairement  Herbsen,  les  Dorn- 
hœusser  avaient  un  domaine  et  un  cbitteaa  qui  fut  détruit  au  milieu  du 
seiaiënie  siècle.  Engagé  d'abord  aux  Greiffenstein,  il  Ait  racbeté  en  1347. 
Il  n'estpes  Ant  mention  de  Herbsheini  antérieurement  à  cette  date. 

Je  rapporte  ces  faits  tels  que  je  les  trouve;  il  serait  oiseux,  sans  doute, 
de  les  discuter  dans  ce  travail  Prés  du  village  actuel,  au  bord  du  Zembs, 
il  V  a  un  terrain  entouré  d'un  fossé  qu'on  appelle  ScfUossgartm  (jardin  du 
château).  J'y  ai  fait  des  fouilles  avec  U.  Voltz,  mais  sans  résultat 

Farél  de  Sami  —  Tuiles  à  rebords  el  poterie  ancienne.  La  plupart  des 
matériaux  trouvés  à  cette  place  ont  été  employés,  il  y  a  quelques  années, 
pour  construire  un  chemin  d'exploitation. —  Castellum  pour  couvrir  la  voie 
d'Ai^entorat,  rive  droite?. 

Kohh-ii(/ri(heii.  Tuiles  à  reliords,  poterie  romaine  rouge  line  el  autre, 
briijues  *  ircnlaircs,  suhslruclions,  traces  de  feu  et  des  charbons,  d'où  le 
nom  qui  veut  dire  fosses  à  clutrbons. 

Schivatufu,  {»rès  (iei sllieiin.  —  Fra{^inenls  do  tuiles  à  rebords,  (uileaux, 
débrià  de  poterie  rouge  line  el  autre  poterie  ancienne,  iiubstructions  à 
petit  appai'eii  de  la  dureté  du  granit,  une  clef  romaine  et  une  médaille  de 
bronze  d*Adrien.  Les  débris  à  cachet  romain  sont  fort  rares,  ils  ont  dû  dis^ 
paraître  en  majeure  punie  par  lu  constructions  féodales,  ou  être  enfouis 
sous  les  décombres  de  celles-ci. 

Tout  le  monde  connaît  le  bas -relief  de  &abro  du  musée  Schœpfli»,  dé- 
couvert à  Gerslbeim  au  siècle  dernier,  décrit  et  figuré  dans  VAbaiia  iUw- 
tralaK  Je  possède  des  médailles  romaines  trouvées  dans  cette  localité,  entre 
autres  celle  de  la  colonie  deNtmes  (bronse)  avec  le  crocodile  et  le  palmier, 
et  une  Faustine  (argent)  avec  le  temple  à  six  colonnes  au  revers.  Tout  me 
porte  è  croire  que  ce  point  a  joué  un  rôle  important  dès  les  temps  priroitife; 
et  je  ne  crains  pas  d'admettre  l'hypothèse  que  le  château  féodal  de  Schwa- 

1.  Ub.  IV,  1».  i€e. 

2.  Loe.ett.,t.  Il,  p.fSS. 

3.  Altat.  UluUr.,  T»b.  I,  Og.  A*  II. 
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nau  a  été  précédé  d'un  castrum  romain,  que  ce  fort  élaii  une  sentinelle 
avancée  pour  àéfenôre  Helvetu^  cuntrc  Ips  Germains.  Ces  iieuples  ayant  été 
sans  cesse  des  voisins  incommodes  et  incnaç-mls,  ce  poslc  dr;  défcn&eavail 
toujours  sa  i-aison  d'être,  à  l'époque  gauloise  aussi  bien  qu'à  l'époque 
gallo-ronuiiue. 

On  verra  plus  loin'  ta  description  d'autres  découvertes  du  plus  haut  io- 
térêt  qui  vienDenI  d'être  Mes  à  Geralbekn.  Au  dire  des  hebî1ants>  od  a 
déjà  trouvé,  au  village  et  dans  les  environs,  beaucoup  d*anUquilés«  Idiei 
que  vases,  armes,  colliers,  bracdets,  médailles,  qu'on  a  gaspillées  sans  ea 
connaître  l'importance.  Il  y  avait  pluâenrs  turoulus  qui  ont  disparu;  il  ne 
m'a  plus  été  possible  de  les  pointer  sur  la  carte. 

Il  y  a  quelques  années  un  douanier,  en  pêcbant  à  la  ligne,  dans  le  RUa 
près  de  Schwanau,  retira  un  vase  en  bronze  qui  s'était  acerodié  è  l'hane- 
gon.  Cest  un  gobelet  de  la  contenance  d^un  litre  environ.  Il  porte  au  mQiea 
le  m(Hlogramme  du  Christ,  entourée  d'une  couronne,  avec  les  lettres  se 
et  o.  Autour  du  bord  se  trouve  cette  inscription:  SqjtUmui  Theodalus  cor- 
rector  VenUiœ  el  Islriœ  câ;  oc.  Ce  précieux  monument,  qui  parait  dater  da 
quatrième  siècle,  a  été  acquis  par  la  bibliotbèque  de  Strasbourg. 

Le  bns-relief  de  Glnbro  a  fait  supposer  à  Srlnveiglin'user*  qu'à  l'époque 
r»niiniiio  il  y  avait  une  villa  à  Gerstbeim.  11  m'est  iinpossiltlc  d'admclire 
cette  opinion.  Une  villa  est  on  séjour  de  plaisnnrp-  nr  "i  rn^tie  époque,  la 
résidence  dans  un  lieu  conlinuellonitnl  expose  au  premier  cboe  d'une 
invasion  de  barbares,  n'a  pu  offrir  le  moindre  agrémenL  Une  villa  franque 
serait  plutôt  admissible. 

Le  castel  féodal  de  Scbwanau  a  été  pris,  en  13iiâ,  sur  Wallher  de 
Geroldseck,  par  les  Slrasboui-geois,  qui  l'ont  détruit.* 

Krilttoald,  près  Krafll.»  Tuiles  à  rebords  et  taileaux.  Celle  place  est 
une  prairie  sur  la  lisière  de  la  forêt;  on  l'a  décapée  et  les  matériaux  ont 
été  dispersés  et  jetés  h  l'eau.  Je  n'ai  recuôHi  que  quelques  débris  portant 
un  caractère  i-omain.  Il  est  possible  qu'il  y  ait  eu  là  un  relais  de  poste 
(i»iiteft0),ce  point,  se  trouvant  sur  la  ligne  hypothétique  d'une  voie  d'Hdvel 
i  Argenlorat,  qui  passe  par  une  place  appelée  ErœmenfœtgeL* 

La  route  moderne  du  Rhin,  de  Bflle  è  Spire,  avait  tougours  un  relais  d» 
poste  dans  le  hameau  de  Krafll. 

1.  Voy.  I  7.  VII ,  Gerstheiin. 

2.  Sclirppniii ,  tradiicl.  HavciiOz,  t.  I",  p.  60t. 

3.  Voy.  Kœiii^sbOTcn ,  Els.  u.  strassb.  Chronick,  p. 321.  —  Scbœptlin,  AU.  tUH$t.,L^, 
p.  4U,  et  sartout  Schve^bauter,  Antiq.  <rAlta«««  9«ê4Uan,  p.  39.  Setnniiini  «ppariieBl 
à  la  ramilic  Zorn  de  BalMli.  * 

I.  Voy.  ce  mot,  16. 
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Erdein,  —  Il  y  a  quelques  années,  en  o'eusanl  les  fondafions  de  la 
nouvdte  ^lîse,  on  a  déterré  divers  objets  de  Tépoque  romaine:  tuiles  è 
rebords,  débris  de  vases,  pierres  meulières,  etc.  Ces  objets  sont  conservés 
par  M.RingeîsMn,  archit^te.  J*ai  vu,  <fons  mon  enfance,  les  urnes  ro- 
maines en  terre  rouge  qui  ont  été  trouvées  (A  peu  près  en  1890),  dans  l'enclos 
de  f ancien  couvent,  et  que  Schweighseuser  cite  dans  ses  Antiquités  d Al- 
sace, page  40.*  On  parle  de  médailles  romaines  rencontrées  dans  celte 
localité. 

A  la  même  place  de  l'église,  on  a  découvert  un  sarcophage  mérovingien. 
Les  rois  franc?  avnicnt  un  palnis  et  une  villa  à  Erstoin.  Au  moyen  âg-c,  ce 
bourg  avait  le  tili  c  do  ville  (\\ù  était  t'ortitiée;  cette  forteresse  aélé  déti'uile 
par  les  Strasbouigcois  en  inênic  temps  f[ue  Srlnvanaii. 

Il  existe  à  la  mairie  une  chronique  manuscrite  ilii  seizième  siècle  dans 
laquelle  celle  localité  est  appelée  Erslheim.  Sa  première  mention,  sous  Je 
nom  de  Ikrni^tcin,  date  de  818.  Famille  nuble  éteinte. 

Wasscrloch ,  près  d'L'ttenheim.  —  Je  n'y  ai  trouvé  que  deux  fragments 
de  tuiles  à  rebords.  D'après  la  tradition  locale,  il  y  avait  Jadis  beaucoup 
de  débris  de  ce  genre  et  des  subslruclions;  tout  cda  a  été  enlevé  par  des 
travaux  de  défKcbemeiit  A  côté  du  chemin  dit  Sardweffte  trouvait  un  puits 
qui  a  été  supprimé  en  1815;  lorsqu'on  en  a  extrait  les  moellons,  on  y  a  trouvé 
une  belle  médaille  de  César,  qui  a  été  recueillie  par  un  offider  autrichien. 

Il  existait  à  Ultenheim  un  château  féodal  qui  a  été  démoli  et  dont  la 
Tamille  s'est  éteinte.  Sa  première  mention  date  de  817  (PfenAetm). 

Les  deux  communes  voisines  sont  également  très-anciennes.  Bolsenheim 
(Batenheim)  est  mentionné  pour  la  première  fois  en  845  et  Scfaeffersheim 
(Scasevidi^)  en  768. 

Leimengrub^  près  Oslhausen.  —  Tuiles  è  rebords,  tuileaux,  Mières, 
que](|ues  rai-es  débris  de  poterie  ordinaire  et  rouge  line.  Un  propriétaire 
parle  de  grains  de  collier  qu'il  a  trouvés  en  labourant  son  champ.  A  environ 
500  mètres  de  cette  place,  dans  la  propriété  de  M.  le  baron  Zorn  defiulacb, 
on  a  découvert  les  restes  d'un  tombeau  romain.* 

.  Oslhausen  est  un  ancien  fief  de  la  famille  Zorn,  qui  y  possède  encore 
aujourd'hui  un  château'.  La  preroièie  mention  de  ce  village  date  de  7â5. 

1.  D'après  M  Spach  iDfsrn'iit.  du  départ,  du  Bns-R/i/n.  mti  od.  /tts/or..  p.  10)  il  y  aurait 
en  à  Ërstein  une  poterie  couitiie  ù  Ueiltgcnberg  etc.,  pourluiit  jc  ne  tacite  pas  qu'où  y  ait 
Junais  reocosUé  de*  reitw  de  four. 

2.  Voy.  i  7,  IV 

3.  C'est  de  cette  famille  qu'est  issu  George-Louis,  rh^rolquedéfenscur  de  BuiFeld,  contre 
les  Suédois,  eu  1632. 
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$  6.  ^  Places  notées  pùur  mémoire. 

Ce  isonl  ûcb  lieux  <|ui  uni  joué,  ou  qui  paraissenl  avoir  joué  un  rôle  à 
l'époque  romaine,  saus  que  j'aie  pu  le  constater  par  des  monuments. 
Phisieurs  de  ces  noms  ne  sont  que  treditioniiels  mais  je  les  crois,  signi- 
ficatif^. 

AUmansweier,  —  Villag^e  du  grand-duché  de  Bade.  Je  oe  le  âle  que 
parce  que  son  nom  vient  à  Tappui  d'une  hypothèse  que  je  développerai 
plus  loin  à  savoir»  que  c'est  en  cette  contrée  que  Alénuans  s*étaieat 
réfugiés  dans  les  îles  du  Rhin  d'où  Julien  les  a  chassés,  d'après  la  narration 
d'Ammien  Marceliin,  et  que  ces  Atémans  ont  donné  naissance  à  ce  village, 
auquel  ils  ont  laissé  leur  nom, 

Ebersmûnster  (Novienlum').  —  On  signale  des  vestiges  de  constructions 
romaines  aux  environs  de  ce  village,  surtout  sur  la  rive  droite  de  l'Ill.  Il  y 
a  plusieurs  grands  luinulus  dans  une  forêt  de  ce  côté  appelée  Todtenko]^ 
(têle  do  mort).  L'église,  de  construction  moderne,  se  distingue  par  ses 
trois  clotlters,  dont  l'un,  qui  occupe  «eu!  le  côté  de  l'orient,  est  appelé 
Heidenthvrtn  (  tour  [inieiiiie  )  ;  f;'<^lail  peul-èlre  im  mcellum.  Il  y  avait  sans 
nul  (loule  un  élablisaemejU  romain  d  une  cerlaine  importance  dans  cette 
localili';  elle  iiiéi  iiei  Qif  d'être  le  sujet  d'un  travail  spôeial.  Il  y  aurait  sur- 
tout des  éludes  inltressaiites  à  faire  dans  la  direction  île  llilsenhcim  par 
Wiltcrliof,  où  il  y  a  un  grand  tumulus,  et  où  Ton  a  déjà  déterré  beaucoup 
d'objets  antiques. 

Lu  première  mention  de  Novientum  date  de  770. 

Heidei^utà  est  un  terrain  boisé  en  majeure  partie  i]ue  l'on  Inverse  en 
allant  de  Iktdenpost  à  Heidenschtoss.  —  On  n'y  a  jamais  rien  trouvé  de  par- 
ticulier. 

H&denpost,  à  côté  de  la  voie  païenne  n*  i,  banlieue  de  HûlLenheîin.  — 
C'est  une  place  carrée,  d'environ  3  ares,  qui  est  propriété  particulière  sise 
an  milieu  d'unlerrain  communal.  Elle  appartenait  originairement  à  Févéché 
de  Strasbourg  et  a  été  vendue  avec  les  biens  nationaux.  On  l'appelle 
aussi  Todtenkœpfd  (tête  de  mort)  ou  Pos^plœtxel  (place  de  la  poste), 
et  la  tradition  veut  qu'il  y  ail  eu  une  poste  à  l'époque  romaine  :  de  là  le 
nom  de  Ueidetipost  (poste  païenne).  On  en  a  extrait  beaucoup  de  pierres 
à  bitir,  il  y  a  longtemps  déjà.  Les  fouilles  j  sont  difficiles,  é  cause  des 
broussailles  dont  le  sol  est  couvert;  aussi  n'ai -je  rien  pu  y  découvrir.  Ce 
point  se  ti-ouve  prés  d'un  croisement  de  route  (ampilum)»  à  4V»  kilo> 

i.  Voy.î  12. 

9.  Vof.  ScbopOio ,  loc.  eU.  ,LVif.  58. 
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mèlrcs  de  remplaceiDcni  probable  du  temple  de  Mercure  à  Ehl.  11  y  a  plu- 
sieurs loeaKlés  à  vestiges  romains  atn  enWons;  il  est  fort  ftostîhie  que  la 
po«le  se  soil  trouvée  là  et  que" HàdaiseiUoss  ait  été  un  caMdlum  et  en 
même  temps  la  demeure  du  maître  de  poste  (nianceps).  * 

Kmigsherberg  (gîte  du  1*01).  —  Dans  la  hanlieue  de  Friesenheim,  el  en 
partie  dans  celle  de  Rossfeld,  sur  la  voie  païenne  a**  4  de  ta  carte,  il  y  a  un 
grand  canton  rural  qui  porte  ce  nom.  Diaprés  une  iradîUon  locale,  un  roi 
aurait  jadis  campé  là;  on  parle  d'armes,  de  fers  à  cheval  trouvés  dans  ce  lieu. 
J'ai  soigneusement  exploré  ce  terrain  par  des  fouilles  multipliées,  mais  sans 
aucun  réwllat  nrcbéologique.  La  supposiiion  d'un  camp  établi  dans  cette 
plaine  par  un  roi  aiéman,  an  quatrième  .^à  le,  nu  me  parait  pas  invrai- 
semblable. Je  dévelopjierni  celle  bypolbcsc  plus  loin.* 

Krdm'ergihscl  (rue  des  Merciers).  —  (^e  nom  est  donné  à  un  bois  qui  se 
trouve,  prés  de  Kraiït,  entouré  de  plusieurs  tnmnins,  sur  la  conliniiîîfion 
bypolhéliquc,  vers  Plobsboini ,  i]r  I;i  voir'  pniciiiic  11"  3.  D'après  une  tradi- 
tion locale,  il  y  avait  jadis  des  ii;il)it,itions.  Les  lumnius  lattestent  jusqu'à 
un  certain  point.  Une  végétation  forestière  très-loulTue  ma  empêché  d'y 
l'aii'e  des  fouilles. 

Sertnersheim.  —  Plusieurs  \  oie.s,  partant  d etabli^senicnlR  romains,  se 
rencontrent  à  Sermcrsiieini ,  el  je  suis  convaincu  qu'il  y  avait  là  un  point 
occupé  dès  les  temps  les  plus  reculés;  mais  malgré  toutes  mes  recherches, 
je  n'ai  rien  trouvé  qui  me  permette  de  faffirmer  d'une  manière  formelle. 
Comme  dans  d'autres  localités,  le  hasard  décidera  peut-être  une  fois  la 
question. 

Sermersheiro,  jadis  fortifié,  est  Tune  des  plus  anciennes  communes  de 
la  contrée;  il  en  est  ftiit  déjà  mention  dans  une  charte  de  708^ 

A  Kogenheim,  village  voisin,  il  y  avait  une  famille  noMe  aujourd'hui 
éteinte;  sa  première  mention  date  élément  de  708. 

Siouree  de  Smnt'Mateme.  —  Bassin  d'environ  30  mètres  de  circonfé- 
rence'. H  parait  avoir  occupé  un  tlold'un  cours  d'eau  disparu  ; \o  Tni  noté 
sur  la  carte  sous  le  nom  Brunnicnsser^  %q  croisant  avec  la  voie  d'Helvel 
au  Rhin,  à  l'endroit  où  cette  voie  s'appelle  Oberehhveg.  On  dit  qu'en  curant 
ce  bassin,  il  y  a  environ  vingt- cinq  ans,  on  en  a  extrait  des  médailles 
romaines. 

C'est  dans  celle  jioinTP  qur  saint  Malei  ne,  d'après  ki  tr;iilition,  aui  nit  nd- 
minislré  le  baptême  à  ses  nouveaux  prosélytes  vers  la  fin  du  troisième  siècle. 

1.  Voy.  i  5  ReMenseliloM  on  HumoIniiv. 

2.  Voy.  î  12. 

i.  Voy.  Il  3  el  12. 
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5  7.  —  Déecuvaies  diverses, 

I.  Ekl.  —  Restes  d'un  four;  des  ceodres,  des  eharbons,  deux  coins  eo 
fer,  des  objets  en  bronze^  des  scories  avec  paiUeties  d'or,  etc.*.  Cest,  sans 
nul  doute,  rèmplacement  de  l'oj^na  araria  que  le  IF  Schreiber  a  mis  en 
lumière.*  La  tradition  locale  en  a  conaenré  le  souvenir,  mais  elle  en  ftit 
surtout  un  établissement  monétaire. 

II.  Figurine  grossièrement  faite  on  terre  mal  cuite  et  trouvée  près  de 
HetffAeim,  non  loin  d'une  voie  ancienne  appelée  Hohtveg,  au  fond  d'un 
puits  combit',  dans  une  couche  de  cendres.  -  La  pièce  était  entière  lors- 
qu'on l'a  retirée  ;  mais  elle  a  été  brisée  et  il  n'en  reste  que  le  buste.  Elle 
pouvait  nvoir  une  hauteur  de  8  centimètres.  C'est  une  figure  de  fcrome 
ayant  les  ch'neiix  en  torque  autour  de  la  tète,  avec  deux  tresses  pendantes 
par  derrière,  coiffure  qui  est  eu  usage  encore  aujourd'hui  parmi  les 
femmes  de  la  Furèl- Noire*.  Le  puilâ  était  sans  doute  uu  loUnio,  et  il  ne 
serait  pas  impossible  que  la  iigurioe  ^idole  uu  joujou  d'eulant?)  oe  fût  un 
produit  de  l'art  des  Alémans. 

La  population  actuelle  île  la  Forôl-Noire  (Silt'<i  marciava)  passe  pour 
desceudrc  de  celle  nation  et  ou  sait  avec  quelle  periislauce  les  us  et  cou- 
tumes se  maintiennenl  parmi  les  gens  du  peuple;  je  ne  crains  donc  pas  de 
déduire  de  cette  ressemblance  de  coiffure,  les  conséquences  historiques 
(|ue  l'on  trouva  plus  loin.* 

III.  Gravière  près  de  Ros^dd,  — Deux  vases  fimdtts  et  brisés,  de  poterie 
grâ  noirfttre,san8  lustre.  A  côté  de  l'un  se  trouvait  une  épingle  en  bronze 
{aeut  eomatoria);  l'autre  était  accompagné  d'une  lame  de  même  métal, 
d  y  a  dans  le  sous-sol  de  cette  contrée  des  bancs  de  gravier  très-com- 
pacts (appdés  Bnuehmen);  les  vases  étaient  placés  sur  un  de  ces  bancs, 
è  1  mètre  de  profondeur,  mais  entourés  d'une  terre  ûne,  qui  a  été  cer- 
tainement passée  au  crible.  A  la  même  place,  on  a  trouvé  antérieurement 
beaucoup  d'autres  objets  antiques  qui  ont  été  dispersés. 

Serait-ce  un  lieu  de  sépultures  gauloises  de  l'époque  de  Tincinération? 

IV.  Endos  du  cbèteau  de  M.  le  baron  Zorn  de  Bulacb,  à  Oithausen,  — 
Pierre  avec  excavation  ayant  contenu  un  vase  en  verre  avec  des  cendres. 
Tombe  romaine? 

V.  Près  iïUtteiihnîf)  —  Hache  en  bronze  grossièrement  fondue,  trouvée 
dans  une  gravière,  uu  bord  de  la  Sclieer. 

1.  Pour  pliM  de  détails,  loj,  ^i6t\  1,  puU  p.  122.  Cette  découverte  est  duc  au  0'  Er- 
Inrft,  de  Benfeld,  qui  a  hit  don  des  deux  coins  i  le  bil)Uoiliè<|ne  de  StcMbowff. 

2.  Schreiber,  Loc.  cit.,  p.  191. 

9.  Vof.  Bulletin,  1. 111,  P.  V.,  p.  16. 
4.  Voy.  ii  9  et  12. 
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VI.  Canton  dit  Miltelbrucb,  près  de  Meislraliheim.  —  Hache  en  pierre 
polie,  non  percée,  trouvée  sotis  les  racines  d'un  saule.  C'est  une  de  ces 
haches,  dites  celtiques,  de  l'âge  de  pierre.  Le  vulgaire  les  appelle  Don- 
nerœxe  ou  Dnnufrkfnl  (haches  ou  coins  de  tonnerre);  les  paysans  sont 
convainrn-  (ju  elles  tombeol  avec  la  foudre  et  ils  y  attachent  des  idées  su- 
perstitieuses. ' 

La  première  mention  de  Mcislrahheim  date  de  880. 

Vil.  Gerstheim. —  Filniln  ronde  (de  !a  forme  des  broches  que  les  danui 
portent  aujourd'hui)  plaquée  et  llligranée  d'or,  avec  semis  de  pierres  fines 
et  d'émaux  de  différentes  couleurs;  buUa  ea  cuivre  doré  à  charnière;  dif- 
lérentes  plaques  en  broiue  ;  un  pot  entier  avec  bee  et  plusieiirs  vases  de 
forme  ondulée,  à  grain  grossier;  grains  de  collier  en  terre  coite»  de  diffé> 
rentes  formes,  émaillés  de  dessins  et  de  couleurs  variés;  ossements  prove- 
nant de  plusieurs  squelettes.  Ces  objets  ont  été  trouvés  i  environ  1  mètre 
sous  terre  en  creusant  une  cave;  je  les  ai  recueillis  pour  les  déposer  au 
musée  de  la  Société;  malheureusement  je  suis  arrivé  irop  lard  pour  cou* 
staler  l'orientation  des  squelettes  et  la  place  respective  occupée  par  chaque 
objet  On  a  fait  beaucoup  de  trouvailles  de  ce  genre  à  cet  endroit,  mais 
elles  ont  été  disperst^es.  Il  est  présumable  que  ce  sont  des  sépultures 
franques,  c'est  du  moins  l'opinion  des  hommes  corap^osts,  entre  antres 
de  M.  le  colonel  de  Moriei*. 

Quoiqu'il  ne  soit  pas  prouvé  que  ces  objets  datent  de  l'époque  gallo-ro- 
maine, la  découverte  est  trop  intéressante  pour  que  je  la  puisse  passer  sous 
silence.  Du  reste  on  a  vu  que  cette  localité  mérite  en  tous  cas  de  figurer 
parmi  les  jdaces  romaines.' 

La  première  mention  de  Gerstheim  ne  date  que  de  1050.  La  làmtlle  de 
Bock  y  avait  un  château. 

VIU.  Canton  dit  Grossi  ieih,  entre  Eossfeld  et  WiUcmheim.^  —  Kelt  en 
brunze  avec  manche  creux  et  ortillon  latéial,  trouvé  en  creuiinif  un  fossé*. 

IX.  Friesenheim.  —  Médaille  d'argent  d'Anlonin  et  ujit  ouivc  Je  bronze 
de  Constantin.  On  a  conservé  le  souvenir  d'un  grand  luiiiulus  qui  a  été  ni- 

1.  Voy.  Jacob  ûrimm,  ùeuUche  Mythologie ,  'à'  ediC,  p.  164.  La  croj-aucequc  ces  bâchai, 
coDMrvées  d»i»  uae  maison  1^  piéBerveiit  de  la  foudre ,  IrouTe  encore  beaacoiip  de  parti* 

nos  en  Alsace. 

2.  Voy.  ButUttn,  1864,  j>.  25,  P.  V.,  et  SI  (M.).  Pluaieun  de  ces  objela  resaeoUileut  i  des 
Bgures  données  par  M.  Btnrt  Baudot,  dans  son  ioltoeaiant  oavrage  sur  les  âfytOlvm  êt 
l'époque  mérovingienne  découvertes  en  Bottijgogne.  IHJoD  1860.  (PJa&ebe  XXIII,  K'tS,  |lOl 

oudulé  ;  pl.  XXV.  iN*  9,  poi  i  bec,  etc.) 

3.  V.  (  5.  Schwaoau. 

4.  Ce  n'est  pu  lolo  de  K<lii(gdierbefg.  Voy.  i  6. 

5.  On  inalrament  pareil  se  ironve  Itgarè  dans  JTiiaetfM  SelutitflM,  tabnl.  XIV,  Èg.  Xin. 
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velé  et  qui  ne  contenait  rien;  puis  on  rn'a  iotliqiié  une  place  dans  un  jardin 
où  I  on  a  découvert  de  la  poterie  ancienne  qui  a  été  perdne'  Otte  loca- 
lité ruiauiue  paraît  avoir  été  en  coifimunicatioii,  par  uue  eliaussée,  avec 
les  deux  voies  consulaires.  (V.  la  carie.) 
Première  mention:  80:1 

X.  Quer.  Médaille  en  bronze  de  Claude  le  Gothique;  fer  à  cbc\'al  de 
forme  antique;  fallières,  mais  point  de  tuiles  à  rebords. 

XI.  CantoD  dit  Sainreid,  près  Bei^clrf.--Gn]idcube  en  grès,  avec  une  es* 
cralion  renfermapt  on  vaBerond,  en  vene,  qui  conlenail  des  e^res  ei  des 
ofleements  calcinés,  le  tout  recouTeri  d'une  dalle.  A  le  même  place:  débris 
de  statues,  entre  antres  nn  musean  de  lion  grosafarement  taillé  en  grés 
ronge.  Toutes  ces  pièces  se  trouvaioit  sous  terre  et  ont  été  rencontrées 
par  le  soc  d'une  charrue. 

C'était  sans  doute  un  tombeau  romain  gardé  par  un  Uon. 

Xn.  Guilon  ditStâdtacker,  préa  Maltaiihmm.  Tuyaux  carrés  en  terre 
culte,  briques  cirealaires,  fer  de  lance  très-oxydé.  Scbweighâuser  a  lui- 
méase  constaté  ces  trouvailles  sur.  place,  «détail  à  peu  prés  en  1826.  Il  a 
emporté  (rois  fragments  de  ces  tuyaux  qui  trouvent  encore  à  la  biblio- 
thèque de  Strasbourg*.  Il  en  parle  dans  ses  ÀnUqmtés  dCAUace*  et  les  re- 
gardp  comme  provenant  d'un  bain  romain. 

On  a  vu  au  <>  5,  article  HoUzhad,  une  tradition  d'après  lacjuelle  l  eau  mi- 
nérale de  celle  source  aurait  été  jadis  dirigée  à  Ebl  par  des  conduits  sou- 
terrains. 

A  environ  50  uiétres  de  cette  place  de  Stadiacker ,  il  y  avait  un  grand 
tertre  qui  passait  pour  uu  liDnuhts:  il  a  été  nivelé  il  y  a  plusieurs  années, 
mais  je  ne  sache  pas  qu'un  y  ait  lait  une  découverte  digue  d'inlérèl.  Dans 
la  terre  enlevée  j'ai  pourtant  remarqué  quelques  fragments  de  poterie 
ancienne. 

Première  mention  de  Hatsenbeim,  734  {MaUdaheimy,  famille  noble 
éteinte.  Diaprés  la  tradition  il  y  avait  une  léproserie  au  moyen  âge. 

On  reconnaîtra  Ikcilenient  sur  la  carte  les  places  indiquées  dans  ce  para* 
graphe,  en  sintant  les  numéros  d'ordre  qoeje  leur  ai  donnés.  Toulesoes  in- 
dications ont  été  constatées  sur  place  et  je  pospéde  la  plupart  des  objets 
mentionnés. 

1.  Vor.  Rtvente,  traduit,  ée  FAU.  Ohut.,  1.  NI ,  p.  84. 

1.  Ces  renseipiiemciils,  de  même  qiit-  oonx  du  n"  XI.  m'ont  Clc  dontirs  por  M.  le  D''  Elir- 
bardu  11  m'a  eo  outre  graUflé  des  débris  de  statue  et  da  vase  en  verre  qui  est  malhearea* 
MaeatbrM. 

3.  P.  39.  It  les  place  prën  de  Hennern.  mais  le  point  de  ta  iroaTiiNe  eat  pli»  prts  de 
Matuotteim. 
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jÇ  8.  —  Voies  anciennes. 

Par  voies  anciennes  j'entends  celles  qui  ont  joué  un  rôle  avant  le  cin- 
f|uième  sièriR.  Je  ronsidf^re  ronime  tels,  tous  les  rlifiiilns  cl  Ions  1p?  sou- 
tiers qui  relient  t  ntrc  eux  des  points  où  les  [KMHiles  de  celle  éprH|ue  onl 
laissé  des  traces  do  st'jour,  soit  pour  les  vivants,  soit  pour  les  niorls:  en 
un  mol,  les  voies  de  communication  qui  alors  avaient  une  i-aison  d'être. 
Les  chemins  appelés  Heideiislrœssel ,  liœmerstniss ,  Ilochslrass,  lloiareii , 
Alktrass,  Altweg,  etc.,  noms  auxquels  Sclivvei|îlnf user ,  M.  Mnne  vi 
M.  Cosle  altachenl  un  sens  traditionnel,  se  sont  classés  loui  naturellement 
dans  mon  cadre.  Si  j'ai  adopté  un  trait  spécial  pour  indiquer  sur  ma  carte 
ie»  voies  désignée* comme  {Miennes  (Bmdêo^rmêsd^f  e'esi  (|ue  je  considère 
}eur  antiquité  comme  hors  de  tonte  contestation,  non-senlement  è  cause 
de  lenr  nom  et  les  monuments  qui  les  accompagnent,  mais  surtout  parce 
qu'elles  ont  relié  entre  elles  des  localités  qui  figurent  sur  ki  table  théodo* 
sienne  et  les  itinéraires  d*Anlonin.  .  . 

De  tontes  les  questions  d'archéologie,  fone  des  plus  étudiées  est  certai- 
nement celte  des  voies  anciennes;  aussi  dans  tous  les  travaux  de  ce  genre, 
andens  et  modernes,  il  est  UAt  mention  de  celles  ifSâvdtut*.  11  me  serait 
impossible  de  discuter  les  diiïérenies  opinions  émises  à  ce  sujet:  d'abord 
le  cadre  de  teiVt  notice  ne  le  compoileraitpas;  puis  on  voudra  bien  ne  pas 
perdre  de  vue  que  ce  travail  est  d'un  pionnier  plutôt  que  d'un  érudit.  Toutes 
les  voles  anciennes  tracées  sur  cette  carte  sont  prises  sur  le  tennin , 
les  lignes  sont  d'une  exactitude  géométrique,  je  les  ai  indiquée?  dons  l'état 
où  je  lésai  trouvées,  avec  leurs  interruptions,  et  mes  tracés  hypothétiques 
sont  basés  sur  la  tradiiiou  et  la  probaliilité. 

Un  fait  singulier  et  (|ui  frappe  tous  ceux  qui  visiteni  la  contn'e,  est  que 
les  voies  dites  païennes,  que  je  l  e^^anle  cammc  conmlaii  t  s .  travci'senl  un 
pays  maréea^^eux  depiiis  un  temps  immrmorial.  On  a  vu  plus  liaiil'  que  ce 
pays  n'était  ccrlaineinent  pas  aussi  liumiile  avant  le  changemenl  du  cours 
du  Rhin;  puis  il  csl  de  toute  évideuct;  que  le  principal  mouvcmenl  militaire, 
des  Gaulois  comme  des  Romains,  a  dû  nécessairement  se  concentrer  vers 
le  point  le  plus  menacé,  qui  était  la  rive  gauche  du  Rhin. 

Comme  il  y  a  plusieurs  voies  pakmet  {Bnden^rœssd)  sur  ma  carte, 
je  les  distingue  par  des  numéros  d*ordre;  les  antres  chaussées  anciennes 
y  sont  ^tement  désignées  par  leurs  noms  traditionnels.  Je  les  décrirai 
en  commençant  par  les  voies  longitudinales. 

I.  voy.  i  «. 
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Voie  païenne  n"  1.  —  ÏTsitée  comrnc  chemin  d'intérêt  cammuii,  traver- 
sanl  le  territoire  d  Klii  puur  se  souder  au  clicuiin  vicinal  de  Sand  à  Oben» 
heim;  clic  sépare  In  banlieue  de  Ilossfeld  d'avec  celles  dét  Semersheim  et  de 
Hûllenheim.  Lal^^ur:  8  mètres.  2Vimi#lw9  jadis  des  deux  cdtés,  au  dire  des 
habitants;  Us  ont  été  nivelés.  Tombe  romaine. 

Voie  paterne  2.  —  Contioaalion  de  la  préoédeole;  D*existe  plus  que 
par  petits  tronçons  é  peine  encore  visibles;  ne  joue  aucun  rôle  comme 
limite;  traverse  les  terrains  communaux  de  Sand,  Uatsenheim,  OsUiausen. 
Urgeur  8  mètres  environ.  Groupe  de  tumuku  dans  celte  dernière  ban- 
lieue. 

Voie  jMtienns  n'  3.  — -  Continuation  de  la  précédente;  commence  dans 

la  forêt  d'Oslhausen  où  elle  est  parfaitement  accusée;  hors  d'usage  comme 
•cliemin  (excepté  dans  la  banlieue  d'Ërstein,  sur  une  longueur  d'cnvîroit 
l'/ikilom.);  couverte  alternativement  de  bois  et  berbage  ;  propriété  com- 
munale, formant  une  bande  au  milieu  des  propriétés  particulières.  Largeur 
entre  deu^  pierres  bornes  9'", 40.  Tumulus  peu  nombreux.  \m  environs 
d'Erstein  on  a  gardé  souvenir  de  plusieurs  qui  ont  été  uivelés  il  y  a  envi- 
ron quarante  &m  ' 

D'après  la  Iradiliuii  et  selon  toutes  les  probabilités,  c'est  à  ce  puiul  que 
se  réunissaient  les  deux  voies  païennes  venant  du  sud,  n"  2  et  n**  pour 
gagner  .4r^?7i/om/ par  Krafft  et  Notre-Dame  du  Clièue,  près  Plobsheim, 
rive  droite  de  l'Ill.  Elle  a  été  sans  doute  interrompue  et  mise  hors  d'usage 
par  le  canal  dit  Krafftumser,  établi  eu  1392.* 

Voie  paienne  4.  —  Tronçon  cngazonné  qui  commence  dans  un  canton 
rural  appelé  Kamiçdierberg*,  et  se  perd  prés  des  UamUm  de  BtAUagen; 
sépare  les  banlieues  de  Friesenheim  et  de  Booftzheim  de  cdies  de  Rossféld, 
Uerbsheim  et  Obenbeîm;  elle  parait  avoir  été  détruite  partout  où  son  rdie 
de  limite  a  cessé.  Largeur  8  mètres.  Tumulwt  nombreux.  A  dû  se  souder 
é  la  voie  d'Helvet  è  Argentoral,  rive  droite  de  l'Ill,  comme  on  vient  de  le 
ymr,  et  parait  ^étre  prolongé  vers  le  sud,  comme  nous  le  verrons  plus 
loin. 

Ces  voies  paiennes  sont  faites  simplement  de  gravier;  je  les  ai  toutes 

1.  M.  Havenèz,  daiis  sa  Traduciion  de  Schagfiin,  l.  li,  p.  t>4,  parte  de  cette  voie,  aou 
«a  It  ptaçtnt  au  midi  du  bameto  d'EU  et  snr  la  rire  gaoeiie  de  tlll.  Pourfanl  die  ett  anai 

bien  Indiqiif'e  siir  la  carte  qu'il  a  ;ijont6c  à  ce  travail. 

2.  M.  Cofite,  sur  m  carte  roiuaiue,  a  d^à  iodiqué  ces  voies  avec  le  aème  poiot  de  tèu- 
otoo.  J*U  M  mmb  4  estte  coaconiaaM  fw  des  reeliercliea  mioatteoMt  mu  le  tenyn  et 
en  interrogeajit  pattout  les  tradiUou. 

3.  Voy.  ??,  m. 
.      4.  Yoy.|6. 


examinées  par  Ues  entailles  el  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  reî^semble  à  une 
construction  romaine.  M.  de  Matliy  île  [.atonr  a  également  fait  faire  des 
fouilles  sur  ci'llc  marquée  ii"  1,  cl  sou  résullat  ;i  éli'  |iiireil  ;iu  mien.  D'a- 
jjrès  les  Uaditions,  Ci'>  vôii\^  avaient  des  pierres  de  burdiite  ijui  uni  été 
enlevées  sucoessivcmeiil  par  les  liabilants  et  employées  à  des  constructions. 

Un  fait  frappant,  c'est  la  présence  de  deux  voies  païennes  parallèles  è  une 
si  bible  distance  (enTtron  4  kilom.),  l'une  et  l'autre  d'une  largeur  (jui 
prouve  qu'elles  étaient  faites  pour  un  service  important.  Cest  un  pro- 
blème qui  m'a  beaucoup  préoccupé.  Je  n'en  ai  trouvé  la  solution  qu'en 
admettant  qu'elles  devaient  partir  chacune  d'un  point  différent  pour  se  réu- 
nir  à  Hdvet,  et  en  examinant  avec  attention  les  itinéraires  d'Antonin,  j'ai 
compris  qu'il  s'agissait  de  deux  voies  consulaires  qui  se  rapprochent  pour 
se  fondre  en  une  seule. 

Ainsi,  voie  païenne  n"  1 ,  avec  ses  canUnuaHons  2  el  3  :  c'est  celle 
de  la  carte  théodosicnne;  puis  elle  ^ure  sur  l'itinéraire  de  Milan  par 
les  Alpes  pennines  à  Mayence,  en  passant  par  Argenlouma,  ihivetui  et 
Argenioredum, 

Voie  païenne  4,  se  soudant  à. celle  à  la  hauteur  de  Gerstheim; 
elle  fi^nire  sur  deux  Itinérnires  :  V  d'Au^sbourg  à  Spire;  2"  de  Milan  par 
les  .\l[)cs  greniues  à  Argeolorat,  el  chaque  fois  eu  passant  pai'  Mons-Bn- 
siacus  et  Helvetm. 

La  première  est  la  voie  connue  depuis  lonj^iemps,  qui  reliait  Helvet  avec 
Argentorat  et  Argentouar;  la  seconde  est  la  voie,  à  peu  près  inconnue, 
(|ui  reliait  Helvet  avec  Argenloral  et  Moiit-Brisac.  C(  lie  dernière  doit  avoir 
été  parallèle  au  Ilhiu  jusqu'à  Augmla  Uaui aconnn  :  niais  le  changement 
du  coui-s  de  ce  fleuve,  survenu  en  1295,  qui  a  placé  (vieux)  Brisac  sur  la 
rive  droite,  a  dû  faire  disparaître  cette  chaussée,  à  l'approche  de  cette 
ville,  sur  une  longueur  de  plusieurs  lieues.  Cette  interprétation  me  parait 
tellement  vraisemblable,  que  je  l'avance  avec  la  conviction  qu'elle  sera 
confirmée  par  des  recherches  sur  une  plus  grande  étendue. 

lySdvetàÀrgeiUaraty  rive  gauche  de  l'IlU  —  Bdvetm  communiquait  avec 
àrgeiUoraUtm  au  moyen  de  deux  routes  presque  parallâes,  mais  séparées 
par  rni.  Nous  venons  de  voir  celle  de  la  rive  droite.  Pour  prendre  celle  de 
la  rive  gauche,  on  passait  le  pont,  dont  il  a  été  parlé  plus  faAut^  Je  n'ai  pas 
examiné  la  construction  de  cette  voie;  sa  largeur  est  variable  et  ce  n'est 
plus  (|u'un  ample  chemin  vicînaL  Je  ne  l'ai  poursuivie  que  jusque  vers 
Nordhausen,  mais  elle  a  dû  passer  près  de  Saint-Ludan,  pour  aller  en 
ligne  droite  vers  la  Chartreuse,  à  Strasbourg. 


BûhUtrass.  —  An  siu),  cetle  même  voie  se  prolorif^e  vers  Penffld,  pour 
gagner  Hûllenheim  pac  un  CarUiaunenweg,  el  Sermerslieim  pnr  un  Quer- 
weg,  se  confondre  avec  la  route  impériale  n"83  el  aboutir  à  Kogcnlieim  à  un 
tronçon  de  voie  appelé  BuhUirass  (route  des  collines).  tradition  en  indique 
la  direetioii  vers  Schervillé,  «t  on  peut,  à  une  assez  grande  dislance,  en 
suivre  le  tracé  à  travers  champs,  où  elle  a  laissé  une  fratnée  de  gravier. 
Le  titre  de  vote  aneieime  dt  Vépoque  gaUo^ommne  que  je  donne  à  cette 
ligne,  n*est  plus  justifié  par  aucun  vestige  d'antiquité,  une  fois  qu'on  s 
dépassé  Benfeld;  pourtant  je  n'ai  pas  hésité  à  b  considérer  comme  leUe: 
1°  parce  qu'il  hui  bien  admettre  qa^&lveltu  ait  en  une  eommunication 
avec  une  gorge  des  Vosges  par  laqodle  on  pouvait  se  rendre  dans  le  pajs 
des  I^eueiens;  3*  à  cause  du  nom  de  Mhbirass  qui  est  significatif;  3'  parée 
que  oeniû  voie  parait  être  celle  indiquée  par  M.  Ck)ste*  comme  ayant  relié 
Helvel  avec  le  ?al  de  Villé. 

D'après  les  apparences  du  tronçon  dit  BuhUlrass,  cette  voie  n'était  faite 
que  de  gra^r,  comme  les  voies  païennes,  et  sa  lai^^eur  parait  avoir  été  de 
8  mètres. 

Scfinif'lslrœssd ,  etc.  —  Ce  chemin  paraît  avoir  servi  n  mnllre  en  com- 
municaiiun  rélahlissemenl  d'Uttenheim  avec  Uuhlstrass  ;  sur  ce  pelil  Irajcl 
il  ehange  Uois  fois  de  nom:  Vieinvet/,  Ilohtreg,  Sclnnalstrœsi^el.  Il  est  pro-, 
liahle  que  cette  voie  s'est  continuée  sur  la  rive  droite  de  la  Sclieer  vers  Hin- 
liiâheini,  etc. 

Dans  l'angle  sud>ouest  que  forme  le  Schmatetnîssel  avec  la  route  dépar* 
tmentale  n*  11 ,  il  y  a  un  ancien  puits  que  M.  Coste*  pense  être  un  lottaie. 

KayurstroK,  au  pied  des  Vosges.  —  N'ayant  fait  figurer  cette  voie  que 
comme  point  d'attache,  je  no  l'ai  soumise  à  aucune  étude  q»édale.  H  y  s 
du  reste  plusieurs  Kayserstrass  qui  aboutissent  à  Epfig. 

Jto  ToÈgt»  au  Rhin,  <—  La  principale  voie  transversale  qui  figure  avr 
ma  carte,  est  cdte  des  Vosges  au  Rhin.  Les  auteurs  l'ont  déjà  indiquée 
enire  Sainte>Odîle  et  Elil,  et  M.  Goste  a  admis  cette  ligne  sur  sa  carte  ro- 
maine. Hais  si  la  continuation  de  celte  route  vers  le  Rhin  est  restée  inooU' 
nue,  c'est  que,  entre  Ehl  et  le  canal  du  Rhône  au  Rhin  (qui  ne  figure  pas 
sur  ma  carte),  elle  n'eiiste  plus  qu'A  Tétat  de  tronçons  de  sentier.  Je  ne  l'ai 
entrevue  que  lorsque  les  nomitreux  vestiges  romains  de  Eàrdutràng  et  de 
Hafneracker  m'ont  forcé  de  chercher  une  voie  de  commnnirniion  inévi- 
lahle  entre  ces  points  et  le  centre  de  la  ville  romaine.  Son  existence  m 
parait  tellement  incontestable  que  je  crois  toute  discussion  inutile.  Des 

1.  Ahacc  romaine,  p.  i07. 

2.  Séanco  du  cumité  du  13  avril  1SC3. 


deux  lignes  de  commuiiicaliou  enlre  Helrrlm  elaon  castrum  de&  bord&du 
Rhin,  rpl!e-ci  a  élé  |iroha!»lemcnl  la  plus  iinporUinle. 

Sa  largeur  [tarait  avoir  éïé  de  X  moires;  mais  sa  constructiuii  élail  diflc- 
renle  de  celle  des  aulres  voies.  Ainsi  pi  ès  de  IhUibad,  où  ce  chemin  s'ap- 
pelU*  vulf^airciiiciil  liomcrshass,  on  a  Irouvé  dans  son  ancienne  aire  (lei> 
moelloiià  en  grès  des  Vosges;  cfi  fouillant  un  tronçon  qui  en  reste  au- 
dessous  d'Ehl,  j'y  ai  rencontré  des  morceaux  de  grès  rouge  pre&que  cu- 
biques, de  8  à  10  centimilres  de  côté;  plus  loin,  dans  Kirchslràng,  ou 
reocoDire  des  pavés.  Entre  la  source  de  Saint- MBteme  el  le  Zembe,  le 
(racé  de  cette  voie  sépare  la  banlieue  de  Sand  de  celles  de  Benfdd  et  de 
Heitsiieim,  Avant  rétablissement  du  nouveau  chemin  vicinal  de  Sand  à 
Obenhdm,  les  piétons  suiTsient  toujours  la  l^e  du  OberdUweg  et  de 
Vllh»^  pour  se  rendre  à  Obeoheim  et  à  Gersiheini. 

Je  ne  crois  pas  établir  une  hypothèse  invraisemblable  en  admettant,  i 
l'époque  romaine,  une  grande  et  importante  voie  ayant  relié  Im  Vosges 
avec  la  Porèt-Noire  par  ffetvefi»,  pour  mettre  la  ville  romaine  en  commu- 
nication avec  les  champs  déri] mates. 

La  route  qui  part  de  la  rive  droite  du  libin,  du  village  d'Otlenheim,  vis- 
à-vis  de  Schwanau,  est  bien  visiblement  une  continuation  de  VAUweg;  elle 
se  dirige,  en  lipne 'droite,  sur  lUirghcitn,  on  passant  près  d'Allmansweier, 
HugSNveier,  Dinglin^:en,  Lalir,  pour  monter  vers  le  château  de  Geroldseck 
el  f^'apner  In  voilée  de  la  Kintzi^^  Klle  s'îippir  lle  Wiwliswer/  el  passe  géné- 
r  iluiiient  pour  très-ancienne.  A  Diii^lmgen  il  y  a  un  chanip  ap|ielô  Mmm-- 
Iclii  (champ  des  muiailles),  d'une  étendue  d'environ  10  heclart'^,  (jù  abon- 
dent ks  suhâlructions  oi  les  débris  de  céraînique  romaine,  parmi  laquelle 
on  cite  de  la  poterie  rouge  line,  des  tuiles  à  rebords  el  des  j>lin(lie6  poi  lanl 
Leg.  VIU  avec  diverses  variantes.' 

H.  Ifone  signale  le  docker  de  fioif  beïm  comme  ayant  été  bdti  sur  un 
McMum*;  les  ruines  de  GeroMseck  passent  pour  occuper  remplacement 
d'un  poste  romain,  et  partout  dans  celte  contrée,  jusque  dans  fai  vallée  de 
la  Kintzig,  on  trouve  des  antiquités.  Le  MeennetstaD  dans  les  Vosges,  el  le 
cdne  de  Geroldseck  dans  la  Forêt>Noire,  sont  d'ailleurs  deux  points  culmi- 
nants qui  dominent  toute  cette  partie  de  la  vallée  du  Rhin.  Cette  voie  était  donc 
le  trait  d'union  entrelesdeuz  chaloesde  montagnes  :  sur  toute  la  ligne  on  la  voit 
jalonnée  d'établissements  l'omains  et  partout  apparaît  la  main  du  grand  peuple! 

I.  Voy.  Ueichichte  u.  Rvschrcibunij  der  Sladt  lahr  n.  ihrer  VmgebunçtH .  toii  ïr.  Steiu . 
tS27.  Je  dois  ce  livre ,  devenu  (rès-rare,  el  tous  les  reuseignemeuts  qui  coQcemeul  la  rive 
droite  du  tlhlii ,  i  l'obllgetnce  de  IL  SIeiert ,  da  Labr  fumbra  de  ti  8odècé). 

1.  iÊitaekr^tfilrdktetclUehiedm  OhtrrMm,  tSSl,  p.  18. 


,  J'ai  été  forcé  de  limita  mes  recherches  sur  le  terrain  ealre  Burgheiro  el  le 
Rhin;  mais  la  partie  de  cette  route  que  j'ai  tracée  sor  ma  carte  suflBra  pour 
en  faire  apprécier  rimportance.  Elle  ae  complétait  par  lea  pdnts  aaivaots: 
.   Voflges:  Bwf^ieimt  MâUgen^tdn,  Barr,  MœnndUân,  mur  paSen  de 
Sttinte'OtUte,  Heidenkai^f  tic,; 

Porét-Noire:  Bwrgh^t  HeiUgeiaeUf  Lakr,  Mawrfédj  Geroldiedt^  «k. 

On  ne  peut  s'empêcher  de  voir  certains  rapprochements  entre  pluaieors 
de  ces  noms  des  deux  rives  du  Rhin. 

Voie  d'Elhach.  —  Le  chemin  d'Fhl  à  EUxach  (Kerlzfeld)  8  disparu  en 
partie;  il  existait  encore  à  1  époque  de  la  guerre  de  Trente  ans,  car  sur  le 
plan  du  siège  de  Benfeld ,  il  figure  entier  et  bordé  d'arbres.  Ce  qui  en 
reste  n'est  plus  qu'un  simple  chemin  d'exploitation  rurale. 

Viehwer/  ou  AUverh,  i\  travers  Ellzacli.  —  Voie  pavée  bien  conservée  sur 
quelques  parties;  largeur  10  mèli'es.  Elle  esl  faite  uniquement  de  galets 
de  gravier. 

Altstrass,        d'Elhach.  —  Hors  d'usage',  plantée  de  beaux  chênes 

00  à  100 ans;  Inrgpnr  10  mètres.  La  bande  formant  cette  voie  esl  propHélé 
communale,  les  [uirties  nvoisinantes  sont  propriété  particulière.  Elle  forme 
un  dosdàue  uuiqucmejjl  fait  avec  de  la  terre,  sans  gravier  ni  galets. 

Diveriicutum  sur  Durgheini  par  Bruchmùhl.  —  Avant  Ja  mise  en  culture 
des  communaux  de  Zellw^iUer,  on  prenait  volontiers  cette  ligne  pour  se 
rendre  &  Barr.  Je  n*ai  fint  aucune  étude  de  ce  chemin  et  je  ne  le  fois  figurer 
qae  dans  la  supposition,  qu'à  l'époque  romaine,  il  a  pu  y  avoir  un  éwerti' 
culum  ayant  mis  EJtsach  en  communication  directe  avec  Burgheim. 

Autres  voies,  —  J'ai  parlé  do  chemin  reliant  Friesenheim  avec  les  deoi 
voies  consulaires';  aux  environs  de  Neonkirch,  il  a  dû  former  un  eampUum 
avec  la  voie  des  Rauraques.  J*ai  restitué  à  ce  chemin  fai  ligne  droite  qoll 
avait  avant  rétablissement  du  canal  du  Rhône  au  Rhin.  J'en  ai  fait  de  même 
pour  le  chemin  de  Gerstheim  à  Osihausen. 

A  Herbsheim,  il  y  a  un  Schlillweg  à  côté  d'un  WUdmeg.  Je  n'ai  trouvé 
aucun  caractère  d'ancienneté  à  ce  dernier.  Son  nom  veut  dire  simplement 
diemin  incuUe,  sans  tracé  régulier.  11  n'y  a  que  quelques  années  qu'on  en 
a  &it  un  chemin  vicinal. 

Ounnt  aux  autres  voies  ancienneSi  elles  ne  sont  devenues  l'objet  d'aucune 
observation  [larliculièie. 

Les  voies  qui  fîgurenl  sur  cette  carte  sonl-elles  romaines?  J'en  ai  fouillé 

1 .  Ce  tronçon  avant  beaucoup  de  ressemblance «vee  les  voie»  ptfenoes  bon  d'nnge.  Je 

1  ai  marqué  sur  la  carte  couune  cea  dernières. 

2.  Voy.  i  7. 
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les  prujcjpales  et  nulle  part  je  n'ai  trouvé  les  quatre  couches  t  ia^siques  de 
xtatumen.  de  rudm,  de  nudem  et  de  summa  dusta.  Poin  tant  une  seule 
jiounait  l'èlre,  c'est  celle  des  Vospres  au  Rhin,  les  matériaux  trouvés  dans 
son  aire  sont  Irès-probablemcnl  des  restes  de  rudus.  Peut-èU  c  pourrail-on 
encore  admettre  comme  romaine  la  voie  pavée  d'Ellzacb.  Du  reste,  n'a- 
buse-f'On  pas  un  peu  trop  du  mot  cvoia  romaine  >f  Faut-il  laisser  tout 
le  mérite  de  la  viabilité  aui  conquéraots? 

A  Tarrivée  des  Romains,  la  Gaule  n'était  pas  un  pays  sauvage  et  inculte, 
elle  jouissait  d^â  d'une  civilisation  avancée.  Les  Gaulois  avaient  un  com- 
merce florissant  et  leur  richesse  avait  passé  en  proverbe*.  Les  plus  rap- 
prochés du  Rhin,  les  Belges,  réputés  ccnnme  les  pluscoun^ux  de  la  na- 
tion', étaient  d'excellents  cavaliers  et  de  bons  conducteurs  de  chars,  et 
certes,  pour  faire  avancer  leurs  Cemnn*  (lourds  chariots),  il  leur  fallait 
de  bonnes  routes;  puis  un  commerce  florissant  ne  peut  subsister  qu'avec 
des  moyens  de  communication  nombreux  et  faciles. 

Dans  quelles  catégories  faut-il  classer  ces  voies? 

J'essayerai  d'établir  cette  classification  en  adoptant  le  cadre  de  M.  le  co- 
lonel de  Morlct  * 

Voies  l'onsuUiircs  :  toutes  celles  <}ni  figurent  sous  le  nom  de  pamives; 
Voies  militnires  secovdaiycs  :  celii'  des  Vosfrrs  au  Rhin,  par  Helvel; 
Voies  comutinrialrs  :  1  "  ctllf."  tl  llLlvct  ;i  Ai-gentorat,  rive  gauchc  de  l'Illi 
2" celle  d'Helvet  au  val  de  Villé  iHùhlMrass); 
Voies  vicinales  :  toutes  les  autres. 

Par  ce  réseau  de  routes  qui  enla«;ait  le  territoire  d'Helvelus,  celte  ville 
jouissait  d'une  large  vicinalité  et  se  trouvait  en  relalioo,  au  moyen  de 
eommnnicatiwis  IteUes  et  directes  : 

Avec  les  Séquanait  par  sa  voie  ô*ArgenU»iaria; 

Avec  les  Rauraques  et  les  HehéUens  par  sa  voie  de  Mùm^Britiaeiu; 

Avec  les  Leudms  par  sa  voie  du  val  de  Villé'; 

Avec  les  champs  décumales  par  sa  voie  du  Rhin; 

Avec  les  Vosges  par  deux  (même  trois)  voies; 

ESt  par  deux  voies  avec  ÂrffenîortUum,  la  métropole. 

Toutes  ces  [voies,  usitées  comme  chemins  ou  sentiers,  que  je  qualifie 
d'attasnne»,  ont  eu  leur  raison  d'être  è  l'époque  qui  nous  occupe;  j'ai  la 

1.  Amcdèe  Thierry,  HisMr»  du  GattloU,  U  l'\  p.  470. 

2.  Slrabo,  lib.  IV. 

3.  Ainèdé«  Thterrr,  Ibc  ctf. ,  p.  453. 

4.  Bulletin  .  t.  tV,  p.  jr,. 

5.  Bt  sèm  doute  4UMi  par  celle  de  SMiite<Odile. 


œnviriiuii  <|ue  déjà  alors  eUes  onL  existé  et  que  leur  nmaluu  e&i  dù  à  la 
force  He  Vneeoutumanee.* 

Voici  un  tableau  de  ces  voies  anciennes  qui  j>ortenl  des  uoius  jutresque 
ceux  des  cours  d'eau  ou  des  eomiaooes  qu'elles  dessemnl: 

ÀlUinui  (vieaie  route),  â  KerbfieU; 

Aliweg  (vieux  dMoim)»  à  GcrsIhciiD; 

Bmnenweg  (ehemiii  îalérieur),  é  Westbausen  el  à  Nordbauseo; 

BûhUtrtM  (chemio  des  collîaes),  â  Kegeofaeiin; 

CetrthauMnweg  (cbemis  de  ta  fprosse  artillerie,  nom  originaire  sans 
donle  de  ta  guerre  de  Trente  ans),  à  Bentêld; 

Hdiendraud  (voies  païennes  an  nombre  de  4),  entre  nU  el  le  Rliin; 

UochUrasx  (route  haute),  à  Sand  : 

Hohweg  (cbernin  haut),  à  nc-rl)>lieiiii  el  à  UUeobeini; 

Hoehwerb  (digue  haute),  à  KerUfeld: 

Kayserstrass  (route  de  l'Eaipereur),  â  Stolsheini; 

Nordiveg  (diernin  du  Nord),  à  L'ilenheini; 

Rmaerdrms  (route  romaine),  à  Westliausen; 

ikhi'din  eg  (chemin  de  S(  liliiin^'e),  à  Ilerbsheini; 

Sdiniaislrassef  (pelite  chauiiice  étroite),  à  Benfeld; 

Viehweg  (cliemiu  du  bétail),  à  Kertzfeld,  a  ttlenheim  et  a  iiuddleld  {Ro- 
smfeld). 

On  r^niarqiier-a,  en  examinant  la  carte,  qu  il  y  a  peu  de  chcuitu»  qui 
n'uieal  eu,  eu  tout  ou  en  (larlie,  un  rôle  à  jouer  ù  1  époque  gallo-romaine. 
Les  routes  impériales  n"  08  (de  Bàle  à  Spire)  et  n**  8d  (de  Lyon  â  Stras- 
bouiy),  datent  d'une  époque  éloignée;  mata  Heu  ne  prouve  que  leur  trace 
actuel  remonte  an  delè  du  moyen  âge.  Pourtant,  sur  chacune  de  ces  deux 
roules,  j'ai  rencontré  un  tronçon  qui  s'est  incorporé  dans  une  de  mes 
lignes  de  voies  anciennes.  D  en  a  été  de  même  de  ta  route  départemenlata 
n*  11  el  du  cbemin  vicinal  de  Sand  à  Obenbeim.  Le  ftil  se  représentera 
certainement  dans  d'autres  locab'téa.  Les  aoteors  qui  $*occupenl  de  géo* 
graphie  ancienne,  prennent  ordinairement  la  rouie  n"  83  comme  ta  ligne 
d'Ilelvct  â  Argentorat  qui  figure  sur  h  carte  de  d'Ânville,  au  moins  jusqu'i 
Fegersheim;  cela  est  évidr  rTiment  une  erreur.  La  ligne  à  suivre  pour  cette 
Tuie  de  la  rive  gauche  de  l'ill,  se  trouve  nattU'cUement  indiquée  par  les 
vestiges  romains  de  Malzenheim,  d'Oslhausen  et  d'Ërstein.  Ce  n'est  qu'entre 
Saiiit-Ludan  el  Fegersheim,  «|ue  la  route  impériale  paniîl  de  nouveau  èlre 
assise  sur  une  ancienne  voie  romaine.  M.  Costc  a  démontré  sa  confinuatiou 
en  ligne  droite  de  Fegersheim  à  Strasbouig.  Je  ne  vois  aucune  raisou 

I.  •LVooulnmaiice  est  une  seconde  nature.  *  (Montai^.) 
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(Télre,  à  l'époqae  qui  nous  occupe,  pour  la  partie  de  la  route  impériale 
8S  comprise  entre  le  Quer  et  Samt-Ludan.* 

§  9.  —  Tumulus. 

f-es  gens  du  jinys  appellent  les  tumulus  Heidcnbuckcl  (huiles  |iaïeiiiiesj. 
Ce  sont  tles  élévalioiis,  f^iiles  uniquement  en  terre,  sans  aucune  pierre  et 
sans  aucun  caillou,  reposant  sur  une  base  circulaire.  Il  y  en  n  dont  la  fonne 
su  rapproche  de  la  denù-boule,  d'autres  sont  aplaties,  saitâ  doute  par  suite 
de  nivellements  incomplets.  Leur  diamètre  varie  entre  15  et  70  mètres 
et  leur  relief  entre  60  centimètres  et  3'°,S0.  J'en  ai  pointé  90  sur  la  carte. 
Il  y  a  un  certain  nombre  de  ces  tertres  dont  la  qualité  n'est  pas  tout  è  fait 
prouvée  et  que  je  n'ai  admis  que  par  analogie.  La  plupart  sont  réunis  par 
groupes;  les  buttes  isolées  sont  probablement  des  restes  de  groupes  qui  ont 
échappé  à  des  travaux  de  nivdiement.  D'après  la  dispersion  et  le  groupe- 
ment des  ttimulus  qui  restent,  on  peut  se  fiiire  une  idée  de  la  quantité 
innombrable  de  ces  tombeaux  qui  jadis  a  dû  exister  dans  celle  contrée.  Leur 
superficie  est  en  majeure  partie  en  nature  d'herbage.  On  sait,  par  souvenir 
ou  par  tradition,  que  ceux  qui  sont  cultivés  ou  boisés,  étaient  jadis  en  pâ- 
turages. Les  tumulus  engazonnés  doivent  leur  conservation  à  la  bonne  vé- 
gétation qui  les  recouvre;  en  eflct,  leur  élévation  les  mettant  à  Tabri  de 
rimmidilc,  ils  produisent  principalement  des  Graminées  et  des  Légumi' 
nenscs,  tnndis  que  le  terrnin  nmbianl,  bas  el  humide,  est  couvert  Je  plus 
souvent  <le  Cypéracées  et  de  Joacées. 

.l'ai  marqué  avec  des  lettres  minuscnles  les  (umulus  isolés  ou  les  grtjupej! 
dont  j'aurai  à  parler,  et  je  rofiftorlcrai  successivement  les  données  que  je 
possède.  11  y  en  a  plusieurs  qui  oui  êlé  nivelés  complétemenl  dans  le  der- 
nier quart  de  siècle;  mais  les  ayant  encore  connus,  je  puis  en  parler  et  les 
pointer  sur  la  carte. 

a)  Maternusbuekd  ou  HBtdenkanizel  (butte  de  saint  Materne  ou  chaire 
païenne),  dans  un  pré  aux  ffiovironsdW. — D'après  ta  tradition,  c^est  sur 
ce  tumulus,  qui  était  trés-élevé ,  que  saint  Materne  a  prêché  l'Évangile  aux 
habitants  6^Behetu$\  Il  a  été  nivelé  en  1856,  et  H.  Diett  (membre  de  la 
Société)  en  a  fait  le  sujet  d'une  communication  au  comité*.  On  y  a  trouvé 
des  ornements  en  bronse,  virioles,  anneaux,  épingles  à  cheveux,  etc.  11 
n'est  pas  lait  mention  de  poterie.  11  avait  40  mètres  de  diamètre  cl  S  mé* 
très  de  relief. 

t.  J'ai  fut  flgurer  toi  tnlocipanx  ebeninstleliianx  modernes  comme  pointe  de  repère. 

*2.  Voy.  g  12. 

3.  Voy.  BuUetiii ,  1. 1"'',  séances  du  i  mm  et  du  7  avril  et  Aug.Slœbcr,  Ber  Utiturhubel 
tutd  der  Weiler  EU,  1859,  p.  66. 
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b)  A  côté  de  la  voie  païenne  n"  2.  —  Tumuluf=  nivelé  par  M.  Bailhelmé,  de 
Sand  (membre  de  la  Société i.  Voici  l'invenlaire  de  ce  qui  y  a  été  recueilli: 
restes  d'un  sqnelelte  tiumain,  ossements  de  cheval,  poterie  roiigeâlre  et 
autres  pièces  de  céramique  sans  caractère  déterminé;  deux  grands  rou- 
lant.'; en  jais,  une  petite  cloclielie  en  fer,  un  bout  d'anneau  de  même  mé- 
tal, un  fragment  de  fer  à  cheval;  divei  s  objels  en  bronze,  tels  que  deux 
virioles  d'avant-bras,  liuit  autres  virioics,  quatre  grands  anneaux,  une 
fibule,  un  petit  morceau  de  cuivre  très-oxydé  qui  paraît  être  le  flaoc  d'une 
médaflle.  La  plupart  de  ces  objets  ont  une  ressMnblBiMie  complète  avec  ceui 
des  tumolus  de  Heidolsbeim  figarés  par  H.  lla%.  de  Ring  dans  le  Bollelîn 
de  la  Société  de  1858.  Ce  tertre  était  déjà  déformé  par  la  charrue,  et  les 
ODTriers,  par  un  excès  de  tèle,  ont  malheureusement  opâré  sans  attendre 
l'arrÎTée  du  maître. 

c)  Canton  dit  BaUâl,  près  de  Herbsfaeim,  au  bord  du  Zembs,  dans  on 
pré.  —  Ligne  de  tolres  Irès-aplatls,  dont  plusieurs  ont  été  nivdés  com- 
plètement; dansFnn  des  derniers  de  ta  ligne  on  a  recueilli,  en  1836,  un  kdt 
(à  manche  plat),  comme  celui  figuré  dans  le  Bulletin  cité  ci-dessus.*  Une 
autre  butte  nivelée  plus  lard  ne  contenait  rien 

d)  Groupe  de  Herreiiholz.  —  Tumulus  boisés,  mais  le  terrain  était  jadtf 
pâturage.  Un  de  ces  tertres  a  été  fouillé  il  y  a  environ  vingt-cinq  ans.  mai? 
on  n'y  a  rien  trouvé  qu'un  squelette  irès-décomposé  et  de  la  poterie  gros- 
sière. Rien  n'en  a  été  consen'é.* 

r]  Groupe  de  liœhUagcn,  banlieue  (ruhcnhcim;  prés  avec  quel(|ues  vé- 
gétaux bj.Mieux  (de  Dœlil  ou  Jïûhl,  colline,  et  TtKjen,  journée  de  prés:  ces 
lertres  font  l'effet  de  collines).  —  Ce  groupe  est  le  pins  eonsidét  able  et  le 
mieux  conservé  de  la  contrée.  J'y  ai  levé  25  tertres  qui  ont  été  pointes 
exaclenieul  sur  la  carte.  J'en  ai  fouillé  deux  par  une  simple  tranchée  qui  a 
été  comblée  chaque  fois  pour  rendre  sa  forme  primitive  au  monument 

Voici  les  résultats  des  deux  opérations: 

1^  opéraH<m\  Dans  un  cercle  marqué  par  une  traînée  de  cendres  de 
S  mètres  de  diamètre  environ,  é  côté  du  point  central  indiqué  par  des 
traces  de  feu:  squelette  très-décomposé,  couché  sur  le  dos,  sur  on  Ut  de 
cendres»  dans  le  sens  du  N.^O.  au  S.'E.,  la  figure  regardant  les  Vosges; 
deux  morceaux  infoirroes  de  succin  ou  ambre  rouge  dans  la  région  du  cou; 
aucune  trace  d'objets  en  métal;  aux  pieds  du  squelette,  un  pot  en  simple  mal 

i.  La  même  %iire  se  trouve  d«iu  Mu*.  Schœpflini,  tab.  XtV,  âg.  Xi. 

?.  te  bob  Mast  très^toofti ,  Il  m'a  été  impossible  de  pointer  ces  tertres  avee  me  exi> 

lilude  cuniplétc. 
3.  Vi^r.  BuUetèH,  t.  Ul,  p.  10,  P.  V. 
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cuile,  rempli  de  Icrrc,  fendillé  en  lou;»  sens,  sans  rebord,  à  vnnlre  Irês- 
renflé,  sans  stries  indiquant  l'action  d'une  estèque.  C'est  évidemment  de  la 
céramique  toute  primitive,  faite  simplement  à  la  niaio,  sans  le  secours  de 
la  toumette. 

Ce  «qodette,  d'après  sa  taille  et  la  petitesse  des  dents,  pouvait  bioi  être 
celui  d'une  femme. 

opéralùm.  Squelette  trés-décomposé,  coticbé  sur  un  Ut  de  cendres, 
la  fece  contre  terre,  ht  tète  fortement  relevée  en  arrike,  dans  le  sens  du 
N-M.«0.  au  S-S.>E. ,  les  pieds  vers  les  Vosi^es;  point  d'ambre,  nulle  trace  de 
métal;  pot  en  argile  mal  culte,  rempli  de  tnre,  fendu  et  forlemoild^lirimé 
d'un  côté,  sans  rebord,  à  ventre  très-renflé.  Celte  dernière  fouille  avait 
pour  but  principal  <foblenir  un  crâne  entier  pour  des  éludes  ethnogra- 
phiques; malheureusement  les  parties  les  plus  importantes  de  la  boite 
osseuse  étaient  en  miettes. 

La  position  des  s(jnelcttes  permel  âe  ci'oire  que  ces  inhimintions  dtaient 
dirigées  par  une  pensée  (i'oricntntion  du  levant  au  couchanL  Les  deux  pots 
portent  tous  les  caraclèi  es  de  la  céramique  germaine. 

f)  Groupe  du  canton  Hii  TaspdmaU,  banlieue  d'Ûbenlicim .  en  nature  de 
pré.  —  Ce  groupe  parait  t m  ire  qu'une  continuation  du  précédent;  je  l'ai 
pris  comme  jalon  de  la  ligne  hypothétique  de  la  voie  païenne  n"  4.  Je  n'y 
ai  fait  aucune  recherche.  Le  tct  ire  placé  à  côté  de  la  lettre  /,  est  le  plus 
élevé  de  la  contrée  (c'est  celui  qui  a  3'",50  de  relieQ.  On  dit  qu'il  se  trou- 
vait là  encore  beaucoup  d'autres  buttes,  qui  ont  disparu  lors  de  rétablisse- 
ment du  canal  du  Rbône  au  Rhin  et  du  chemin  vicinal  de  Sand  è  Oben- 
beim. 

$r)  Canton  dit  Daxlâeher,  banbeae  de  Herbsheim,  en  nature  de  pré.  ^ 
Tertres  très-aplatis,  sans  doute  par  un  nivellement  incomplet,  considérés 
généralement  comme  tumulus  et  figurant  sous  ce  nom  dans  le  cadastre. 
Non  étudiés. 

h)  Communaux  û*Osthausefi ,  mis  en  cullared^uis  environ  vingt  ans.— 

Tumulus  nombreux  jadis,  ils  diminuent  d'année  en  année  par  les  travaux 
du  soi.  J'en  ai  examiné  deux,  mais  sans  résultat;  ils  étaient  trés-plals  et  il 
est  à  présumer  que  leur  contenu  avait  été  enlevé  précédemment  par  des 
déblais.  Je  sais  d'ailleurs  que  sur  ce  terrain  on  a  déjà  trouvé  un  kelt,  des 

anneaux  et  des  vtrioles,  en  bronze.  Ces  tertres  commeneent  à  être  telle- 
ment déformés  |)ar  la  charme,  qu'un  a  de  la  peine  à  les  distinguer.  Jen'ai 
pu  les  pointer  qu'aj)[iroximativemenl. 

I)  Lieberain  fpDzon  de  l'amour),  tumulus  près  de  Witternheim,  à  côté 
de  la  voie  ancienne  transversale  qui  reUe  la  voie  païenne  n"  i  avec  Frie- 
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cHAPiTaE  m. 

Helyetus,  ville  gallo-romaine. 

L'existence  d'une  ville  romaine,  succédant  à  un  établissement  gaulois, 
à  l'endroit  où  se  trouve  le  hameau  d'Ehl,  est  un  fait  admis  par  tous  les 
historiens  de  notre  province  et  consacré  par  la  tradition. 

Dans  les  paragraphes  qui  vont  suivre,  j'en  rapporterai  la  synonymie  et 
I  etymologie;  puis,  je  cherclierai  à  établir  l'importance  de  cette  ville  et  j'es- 
sayerai de  suppléer  au  -ilence  que  les  auteurs  anciens  ont  panlé  sur  son 
histoire,  en  retraï  aiil  [  m  Iques-uns  des  principaux  faits  de  ses  annales. 
Cette  dernière  partie  de  mon  proj^raniuie  pourra  d'abord  paiaiti  ■  une  en- 
treprise téméraire  ;  mais  en  cherchant  à  faire  revivre  un  passé  de  i\\ùnii:  it 
vingt  siècles,  ce  ne  sei^a  pas  sur  des  données  vagues  que  jt-  ni'appuiei'ai, 
mais  bien  sur  des  inductions  historiques  qui  me  paraissent  avoir  une  haute 
probabilité  scientifique.  Si  je  réussis  à  faire  jaillir  une  petite  étincelle  de 
lumière,  on  pardonnera  ma  témérité. 

$  10.  —  Noms  d  àifmologies. 

Ploléraée,  qui  écrivait  à  Alexandrie  ver  s  l'an  130,  est  le  seul  géographe 
grec  faisant  mention  de  cette  ville  qu'il  appelle  EXxij^o;  et  qu'il  attribue 
aux  Triboques;  la  table  ihéodosienne  l'indique  entre  Argentouarla  et  Ar- 
gentoralum,  i>ou%\Q  nom  de  Ilellclum  ou  Ilrl/ehis ;  eWa  figure  ti  ois  lois 
sur  l'itinéraire  d'Ântonin  sous  celui  û'Jîelvdus,  Schœpfliji,  noire  historien 
classique,  a  adopté  cette  dernière  dénomination,  et  je  ne  saurais  mieux 
frire  que  de  suivre  son  exemple. 

Ce  sont  les  seules  mentions  faîtes  de  cette  localité  par  les  auteurs  de 
l'époque  romaine.  Selon  toute  vraisemblance,  Helvet  était  la  première  ville 
importante  que  Ton  rencontrait  en  quittant  le  territoire  des  Séquanais 
pour  se  rendre  dies  les  HédiomauicioDs  (qui,  plus  tard,  furent  remplacés 
par  les  Triboques). 

D'après  Kœnigsboven',  TEimiPof  de  Piolémée  signifie  EUKEW  on  Ulgan. 
Beatos  Rhenanus*,  préoccupé 'du  soin  d'illusli  cr  sa  ville  natale  qui  an 
mojen  ége  s'appelait  Selcestadt,  en  la  faisant  descendre  de  notre  yWk 
romaine,  convertit  arbitrairement  le  nom  donné  par  le  géographe  grec, 

1.  tUauucJu  und  iirutsburgiiche  Chrojwke,  p.  1065. 

1.  Jbr.  «mm».,  lU».  Ul,  ^  286,  edit.  MDU. 
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en  SU^tu,  qu'il  croit  provenir  der  deux  goutb  d'eeu  qui  l'entoiireQt: 
Bku  (III)  et  Kebut  ou  C^ub  (Zemba).  Schoqiflin*  peiue  qu'flêlveft»  peut 
dériver  du  root  celUque        qui  signifie  chaste,  tout  en  admettant  la 

possibilité  que  ce  nom  puisse  avoir  pour  origine  Ael  ou  £2  qui,  chez  les 

Celtes,  signifiait  bord  et  sourcil,  cette  ville  ayant  été  assbe  sur  les  bords  ' 
d'uoe  rivière.  D'après  Grandidier*,  Hell  veut  dire  clôture  ou  enclos,  Hdu, 

chasse:  l'ancien  Helvet  ayant  été  un  eiulioii  propre  à  la  citasse  et  mtottré 
de  bois.  Strobel'  dit  qu'Helvet  signilie  riche  herbage,  et  il  compose  ce 
nom  de  Hel,  prairie,  et  de  wd,  grand.  L)  autres  élymologies  ont  été  pro- 
duites,  je  crois  pouvoir  Icb  passer  sous  silence. 

N'ya-t-il  pas  un  peu  trop  de  cellicisme  dans  ces  élymolu^-ies?  .Ne  serait- 
il  pas  plus  simple  et  plus  naturel  d'admettre  (eomme  le  font  d'ailleurs 
Kûeiiigshoven  el  en  parlie  Beatus  lîlieuanui)  i|uc  la  ville  ait  été  uonimée 
d'après  la  rivière  ///,  EU,  Etlus  qui  Laijjriie  son  lerritoire  et  dont  le  l'adical 
se  reii  ouve  dans  tous  les  noms,  anciens  et  modernes,  donnés  à  cette  loca- 
lité? Je  dois  confesser,  du  reste,  que  je  goûte  fuit  ropiiiion  de  Schweig- 
hseoser*  qui,  en  parlant  de  la  fréquence  des  communications  entre  Hdvetus 
et  le  pays  des  ^h^ent,  voit  une  certaine  correspondance  dans  ces  deux 
noms. 

$  11.  —  hnpùrtemee  de  cette  viUe, 

JérOme  Guebviller*  parie  du  village  d'Ehl  (Seffia)  comme  d'un  lieu  très- 
connu  pour  avoir  servi  aux  pratiques  religieuses  des  Gentils;  il  croit  qu'il 
y  avait  là  un  bois  sacré.  La  tradition  populaire  place  un  temple  païen,  cé* 
lèbre  dans  toute  la  contrée,  à  l'endroit  où  fut  construit  plus  fard  un  cou- 
vent. D'a|)rès  les  monuments  trouvés,  les  historiens  de  l'Alsace  pensent  que 
ce  temple  était  dédié  à  Mercure  {Teulaléis  des  Gaulois,  el  Wodan  des  Ger- 
mains"), divinité  très-vénéréc  dans  la  Gaule  rhénane.  J'en  ai  indiqué  la  place 
probable  sur  la  carie;  on  remarquera  qu'il  y  avait  là  un  conipilum,  formé 
par  deux  grandes  voies,  pomi  parfaitement  approprié  à  un  établissement 
religieux.  Ou  peut  donc  admettre,  avec  assez  de  vraisemblance,  qu'en  ce 
lieu  les  peuples  pi  iiiulifs  celébrèrenl  leur  culle  en  plein  air,  sous  l'ombre 
d'un  grand  chêne  et,  peut-être,  en  versant  le  sang  humain!  que  plus  tard, 

I.  lAwf.  tf/lMiA  ,  1 1**,  p.  S4. 

î.  Histoire  ecclésiastique ,  militaire ,  etc.,  de  la  province  (TAhace,  p.  15. 

3.  YaUrUlnàiKhe  Geschichte  des  EUasses,  L  1*',  p.  12 ,  et  Qûle  6,  2'  édit.  ,1851. 

4.  SdMpllto-tftTeJiéz,  t.  Il,  p.  62. 

5.  SchcapAlB ,  ^.  etf.,  1 1**,  p.  S7. 
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avec  le  progrès  de  la  fivilisalion,  sons  il  on  le  après  l'arrivée  des  RoiDOÎDS, 
le  vieux  chêne  fut  l  euipiuce  par  un  temple.* 

Le  graihl  (ioriiiji  e  d'aulels  volifs,  l'inscription  aux  déesses         ,  les 
slalues  de  dilférentés  ilivinil«'S,  etc.,  trouvr-s  en  ce  lieu;  les  nombreuses 
'  idoles  scellées  dans  les  murs  doiU  parlent  les  anciens  auteurs:  tons  ces 
monuments  prouvent  qu'il  y  avait  là  un  centre  religieux  très-important. 

Au  poiot  de  vue  civil,  Helvel  élnit  m  lien  d'étapes  i^htansio),  les  itiné- 
raires et  la  carte  théodosienne  en  font  foi;  et  au  point  de  vne  militaire, 
nous  savons  que  la  VU!*  légion  (augu^ta)  y  tenait  garnison  et  qu'il  y  avait 
un  poste  mililaire  de  surveillanee. 

Cette  ville  était-elle  fortifiée?  —  C'est  noe  question  qu'il  me  serait  im- 
possible de  résoudre.  Sur  la  carte  théodosienne,  Argentorat  figure  avec 
deux  tours,  Helvet  y  est  simplement  indiqué  sous  le  nom  d'Hettehim.  Pour- 
tant il  n'est  guère  probable  que  sa  proiimité  do  Rbin  n'ait  pas  néceaaité 
des  moyens  de  résistance  contre  un  ennemi  toi^ours  prêt  à  l'aiiaque;  je 
regarde  donc  comme  certaine  l'existence  d'un  castrnm  du  côté  du  Rhin,  et 
ce  caslrum,  je  crois  l'avoir  trouvé  sur  l'emplacement  où  fut  construit,  plus 
lard,  le  cliôteau  féodal  de  Schwanau,  près  Gcrstlicim'.  Il  y  avait  encore 
deux  autres  châteaux  féodaux  aux  environs,  dont  les  emplacements  recèlent 
des  débris  romains  :  Kirchslrâng,  près  Herbsheim,  et  Heidetischloss ,  près 
llnllcnlieim':  peul-èlrc  y  avait-il  là  des  castella.  Parmi  les  emplaceniculs 
romains  (pii  se  tiouvent  autour  d'Ehl,  il  y  en  avait  sans  douteencore  il'au- 
tres  qui  étaient  des  postes  de  défense,  comme  par  exemple  celui  de  TitUi^ 
a  côté  d'une  voie  consulaire  et  près  d'ini  groupe  de  Uimulus.* 

En  parlant  de  la  topographie,  nous  avons  jeté  un  coup  d'œil  sur  l'agri- 
culture d'Ilelvel;  nous  allons  essayer  maintenant  de  donner  une  idée  de 
l'importance  industridle  et  commerciale  de  cette  ville. 

Le  principal  fleuron  de  l'industrie  û*Bdvehu  était,  sans  contredit,  sa 
fiibrique  de  bronze  (ogieina  œntria),  dont  tes  produits  fournissaient  tonte 
la  contrée  et  qui  a  laissé  des  spédmens  si  remarquables  dans  les  tombeaux 

1.  Sur  ce  stijct ,  la  tradilinn  va  jusqu'à  la  ÎAfrentIc.  Elle  vent  qti'nne  idole  de  grandeur 
liuuaiue  iUeidengoU),  en  or  massif  avec  des  yeux  en  diamants,  ait  Jadis  oroé  ce  tcuipJe. 
An  moment  dHine  invasion  subite,  voulant  sauTcr  celle  précieuse stalae  des  mains  des  bsi^ 
Ijiiri.s,  on  l'emporta  pour  la  mettre  eu  lieu  sûr;  mais  chemin  faisant  on  la  bissa  tomber 
dans  un  marais ,  d'où  il  u'a  plus  ëlé  possible  de  la  retirer.  C'est  une  Ibéae  inèpuïMble  pour 
llua^oaiion  iiupulaire  et  un  but  cooslanl  pour  les  infaligablcs  chercheurs  de  trésors.  On 
«  itè  Jiisipt*à  ooiMUlter  roraele  des  tables  lonmantesl 

2.  Voy.  !n  et  5. 

3.  Voy.  l  5. 

4.  Voy.  K  j  et  9. 
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gnllo -romains,  qui  ationdent  sur  les  deux  rives  du  Rhin'.  Cet  élablissement 
métallurgique  a  dû  être  très-florissant  pendant  les  quelques  siècles  de  calme 
dont  jouissoit  le  pays  sous  la  domination  romaine.  La  Uradilion  en  a  conservé 
le  souvenir,  mais  elle  en  fait  principalement  un  atelier  monélaii'e.  Les  deux 
coins  en  fer,  décrits  plus  liant*,  fournissent  un  «ppiti  solide  cette  tradi-  * 
tion;  ponrlnnl  on  ne  connaît  aucune  médaille  porl.uU  le  nom  (\'IJelve(ps , 
ou  un  siglc  ou  une  exorgnc  qui  le  représenle.  No  paiinail-oii  pas  ndmi  lire 
que  cette  ville  ail  eu  une  iiioniinie  ilcjù  ;i  re|iO(pie  gauloise,  et  que  cet  l'-la- 
hli^ëincai  ail  contiiiué  de  fonctionner,  par  une  espèce  de  tolérance,  sous 
la  domination  romaine? 

Si  le  grand  nombre  de  pièces  sculptées,  Iruuvccs  parmi  les  iiiuininionts 
d'IDhl,  confirme  l'existence  d'un  centre  religieux  important,  ne  pounail-on 
pas  aussi  en  induire  la  présence  d*une  antre  industrie  artistique,  celle  de 
la  sculpture?  A  o6lé  de  Tart  de  YœrariuB  et  du  barbaricariitt  pouvait  bien 
fleurir  aussi  cduî  du  lapidariw  et  du  «ettljilor. 

La  tradition  locale  parie  d'une  grande  foire  annuelle  qui  se  tenait  è  Ebl 
au  temps  des  païens  et  A  laquelle  affluaient  les  marchands  des  pays  les  plus 
éloigné.  Pendant  tout  le  moyen  Age  et  même  encore  au  plus  fort  de  sa 
décadence,  Ehl  avait  deux  foires  irës>fréqueiitées,  dont  l'une  était  spécia- 
lement  réputée  pour  le  chanvre,  son  fil  et  ses  tissus.  Il  y  a  quarante  ans, 
elles  ont  clé  transférées  à  Benfeld. 

La  culture  du  chanvre  remonte  à  une  très-haute  antiquité.  Jl  est  probable 
qu'il  a  été  importé  par  la  migration  des  premiers  peuples  qui  sont  venus 
se  fixer  dans  nos  contrées.  Cette  plante  est  originaire  des  montagnes  de 
rilimalaya,  entre  le  (lange  e!  l'îndus,  et  la  race  Kimris,  qui  est  venue  ha- 
biter les  bords  du  Hhin,  est  descendue  de  la  haute  Aîîie.  Du  reste,  il  paraît 
que  les  TrilHupics  av;iieiU  une  coriainc  réputation  pour  celle  cullun',  car 
eneore  au  temps  de  Grandidier  on  dêsi^rnait,  à  Metz,  le  f  lianvre  d'Alsace 
sous  le  nom  de  chmwre,  de  Trèhoc  .  l.cs  Trihoques  comme  les  Kimris  pas- 
sent pour  être  issus  tl'une  l'ace  indo-eui  t>p<'fenne. 

iiclvel  elail  sillunné  d'un  reseau  de  voies,  que  uiainle  cilé  industrielle 
de  nos  Jours  pourrait  lui  envier.  Ces  moyens  de  communication,  qui  met- 
taient notre  ville  gallo-romaine  en  relation  facile,  non -seulement  avec  les 
villes  et  les  provinces  limitrophes,  mais  encore  avec  les  pays  les  plvs  loin- 
tains, prouvent  jusqu'à  Pévidenee  que  c'était  un  lieu  de  grand  passage  et 

t.  Vor  n .  cl  Scliraiirer,  twt.  etf. 
2.  Voy.  Il  4  el  7. 

S.  OrmâlAer,  foc  tfi. ,  p.  68.  —  D'après  le  même  auteur  \tbid.),  la  buie  AInee  «al  ap- 
pelée, en  lioffne  vulgaire,  A  Bellbrt ,  poyi  IMtoy. 
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(le  [iiouvtiiieiu.  A  côié  de  celte  grande  voirie  il  y  avaii  encore  un  large 
svsieiiie  de  vicinalilé. 

D'après  une  tradition  populaire  J*'  la  coiili  ée,  Benfeld,  Kerlzfeîd,  Hùl- 
tenheim,  Uossfeld ,  Uerbsheim ,  Sand,  Malzenheim,  ^Ve^lilauiell,  avaieiil 
jadis  fait  partie  de  la  gi'ande  ville  romaine.  En  considérant  les  vestiges 
d'élablissemenU  romains  trouvés  à  proximité  de  tooles  ces  locatilés,  et  les 
preuves  de  Inute  antiquité  qui  résulleDl  de  leurs  premières  mentions  dans 
les  chartes,  on  est  tenté  d'adhérer  à  la  tradition ,  malgré  Tétendue  hors  de 
proportion  qu'on  donnerait  ainsi  à  une  ville  qui,  dans  tous  les  cas,  n'était 
pas  de  premier  ordre.  La  tradition  ne  parie  pas  de  Gerstfaeim;  mais  Schoqifiin 
cite  un  auteur*  qui  pense  qifElcebus  était  situé  sur  le  Rhin. 

Il  font  naturellement  distinguer  entre  la  ville  et  son  territoire  ou  sa  Uan- 
lieue.  Rien  n'eropôche  de  regai'der  comme  territoire  d^Behelm  l'étendue 
qui  résulte  de  la  tradition;  on  peut  même  y  ajouta Gerstheim.  Sur  ce  ter- 
rîloire,  il  pouvait  y  avoir  des  chaumières  ou  cabanes  (casœ)  dispersées, 
habitations  des  colom  qui  exploitaient  le  sol,  avec  d'autres  établissements 
d'une  construction  plus  solide,  dont  on  retrouve  les  vestiges.  Quanta  l'aire 
occupée  par  la  ville  proprement  dite,  il  serait  difficile  de  la  préciser.  Le 
territoire  â'Ehl,  avec  une  cerlaiiic  ôlenduc  de  la  rive  gauche  de  l'Ill,  en 
formait  sans  doute  le  centre.  Ce  n'était  pas  tlailleurs  une  ville  romaine 
(xirhs),  hàlie  dapiès  les  régules  de  cette  nation,  mais  simplement  un  éta- 
blissement gaulois,  ap|)rû[irié  par  les  conquérants.  Tout  ce  que  1  un  peu' 
conclure  avec  quelque  certitude  des  recherches  (jui  précèdent,  c'est  qu  /ie/- 
vetus  était  une  ville  industrielle,  commerciale  et  agricole  populeuse,  grou- 
pée auloui'  d'un  centre  religieux  très-im portant. 

$  12.  ->  Considéraiims  hUtmques. 

L'histoire  est  à  peu  près  muette  smBdvetus;  il  paraîtrait  qu'il  ne  s*y  est 
jamais  passé  aucun  événement  assez  saillant  pour  être  jugé  digne  de  l'at- 
tention des  éci'ivains,  contemporains  de  sa  splendeur.  C'est  une  lacune  re^ 
greltable;  nous  verrons  plus  loin  si  elle  peut  être  comblée.  Mais  rappelons 
d'abord  le  senl  fait  important  dont  les  liîstoricns,  venus  plus  lard,  fassent 
mention  :  c  esl  l'apostolat  de  saint  Materne.  Cet  apôtre  aurait  prêché  l'Évan- 
gile dans  celle  ville  ol  y  aurait  fait  de  nombreuses  conversions.  D'après 
Schœpflin',  le  pi  cnner  hagiograpbe  qui  ail  parié  de  saint  Materne,  est  He- 
riger,  (jui  a  écrit  vers  la  lin  du  dixième  siècle.  Les  habitants  de  Denleld 
et  de  Sand  parlent  de  cette  mission  apostolique  comme  d'une  vieille  tra- 

1   Wilibald  Pircklieinifr  Ahat.  ithtâ^.,  UV,  p.  193. 
2.  Loc,  Cit.,  t.  I",  p.  no. 
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dition,  sans  y  rien  ajouter  de  fabuleux.  L'apôtre  aurait  prêché  aur  un  ^rand 
tumolns,  connu  sous  les  noms  de  Heidenkantd  et  ùeMaiemii^ekel  (ehaire 
'  païenne  et  butte  de  saint  Materne);  trois  mille  païens  se  seraient  convertis 

é  la  foi  nouvelle  et  il  leur  aui-ail  (loiiiiê  le  baptême  dans  une  source  voisine» 
appelée  depuis,  source  de  saint  Materne  C'est  un  bassin  peu  profond  d'en- 
viron 30  mètres  de  circonférence;  le  baptême  ainsi  administré,  implique 
ridée  du  baptême  par  immersion,  usité  dans  les  icmps  primitif,  ce  qui 
donne  à  celtf  tradition  Tin  certain  cachet  d'authenticité. 

L'apostolat  de  saint  Materne  est  d'ailleurs  lui  fait  admis  par  les  historiens 
de  l'Alsncf.  Grandidier  place  cel  événenieni  vers  la  fin  du  troisième  siècle, 
sous  le  rè^ue  de  Confiance  Clilure'.  il  faut  croire  que  la  fable  de  Kœ- 
nigshoven  siu*  le  voyage  apusloli(jiif;  de  saint  Materne  avec  Kiichaire  et 
Valère",  dès  le  premier  siècle,  sa  mort  et  sa  résurrection  niiraculeuse, 
réduite  à  sa  juste  valeur  [jar  le  savanl  abbé,  n'est  qu'une  anipliticalion, 
dans  le  goùl  du  temps ,  de  la  tradition  populaire. 

11  n'est  pas  possible  qu'Helvet  n'ait  joué  un  certain  rôle  dans  les  guerres 
conli'e  les  Alémans  au  quatrième  siècle.  Ammien-Marcdlin  parle  dMr^* 
tortUum'  où  l'empereur  Julien  a  remporté  une  victoire  éclatante  sur  ces 
barbares  en  357,  et  d*Ârffenlaria  (ou  ArgmUmaria*),  où  Gratîen  a  défait 
les  Lentiens,  tribu  alémanique,  en  378,  mais  il  ne  fait  aucune  roenUon  de 
notre  ville.'^  Qu'il  me  soit  permis  de  suppléer  au  silence  de  rhbioire  par 
une  hipothèse  qui  ne  paraîtra  peut>élre  pas  Irop  hasardée. 

Après  que  Julien  eût  rassemblé  son  armée  à  Reima,  il  se  porta  vers  le 
Rhin  dans  l'espoir  d'écraser  les  Alémans.  Ce  plan  fut  contrarié  par  ta  tra- 
hison de  fiarbation,  général  de  l'infanterie,  qui  occupa  le  pays  des  Haura- 
ques....  Lorsque  le  César  s'appiocha  du  Rlu'n,  les  Alémans,  qui  s'étaient 
fixés  en  Alsace,  se  retirèrent  dans  les  Vosges  où  ils  se  retranchèrent  avec 
des  abattis,  ou  aussi  dans  les  îles  du  Rhin,  lorsqu'ils  étaient  plus  rappro- 
chés du  fleuve.  Là  les  Alémans  se  luunlrérent  plus  irrités  que  jamais,  et 
comme  Julien  n'avait  point  de  barques,  il  en  demanda  sept  à  liarl  alion, 
afin  d'établir  de  petits  ponts  pour  franchir  les  faux  br?is  du  llliiii,  qui  sépa- 
rent ces  îles  et  {lour  en  chasser  les  ennemis,  liai haliuii,  toujours  traître, 
fit  brûlci  i>es  barques.  Mois  îles  prisonniers  aléniuiis  ayant  indiqué  à  Julien 

I.  Voyei  son  iatéreamatedi^rtaiiou,  ajoutée  par  il.  Qaveoés  à  sa  Trad.  de  l'Ais.  Hlustr., 
I.  lU,  p.  271. 
%,  Ckrmkà,  p.  269. 

3.  Lib.  XYl ,  cap.  xti 

4.  \Àh.  XXXI,  cap.  X.  D'après  plusieurs  auteurs  aucteos,  cette  ville  ronwioe  se  trooTait  à 
la  ptice  deCiHanr;  SctopHio  I»  place  à  Hoiiioiirf  ^  et  H.  Coiie  I  GnieDliafttt.  Tof.  itellr> 
On,  1S64,  p.  19. 
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un  endroit  où  Teaii  du  fleuve  était  peu  profonde,  celui-ci  envoya  de»  Iroupea 

légères  qui  passèrent  n  gii<'%  ymassacrèrent  tout,  hommes,  femmes,  enfants, 
bétail,  s'emparèrent  des  barques,  ravagèrent  de  même  d'autres  îles  et  re- 
vinrent chargés  de  butin.  Les  Alémans  qui  purent  échapper  s'enfuirent 
avec  leurs  provisions  sur  In  riv  p  droite  du  Rhin,  dans  le  Brisgau  et  l'Orlenau. 

L'infiflf'lilé  de  Rarbalion  ayaiii  empêché  Julien  de  donner  suite  6  son 
projf;!  de  passer  le  FUiiu ,  il  se  rejtlia  sur  Saverne  et  fortifia  cette  [)lace, 
aliu  de  couper  à  l'ennemi  le  passage  des  Vosges.  On  sait  que  celle  cam- 
pagne se  termina  par  la  balaille  des  sept  rois  alémans  près  d'Argeutorat, 
la  victoire  de  Julien  et  la  prise  de  Chnodomaire. 

J'ai  rapporté  la  narration  de  l'historiographe  romain  d'après  l'inlcrpré- 
lalion  que  lui  donne  M.  Houe,  de  Garlsruhe.'  Eâibieu,  ce  qui  précède 
s'applique  parfeitement  à  la  contrée  qui  fait  le  sujet  de  cette  étude.  U  ne 
manque  que  le  niot  Bdvetus,  qu'Ammien-Harcettin  a  omis  dans  son  laco* 
nisme  souvent  désespérant.  Les  localités  nommées  par  notre  historien 
sont:  Âugusfa  (Aogst  prés  Bêle),  Tres-Tabernœ  (Saverne)  el  Argento' 
rahm  (Strasbourg);  &iiteiiu  (Ehl)  occupe  presque  le  centre  de  ces  loca- 
lités. M.  Uone  dit  que  les  Alémans  se  réfugièrent  dans  le  Btîagau  et  l'Or- 
tenau:  or,  ces  deux  pagm  ont  leur  séparation  sur  la  ligne  du  territoire 
d*Hel velus.  Et  vis-à-vis  de  Gerslheim  se  trouve  un  vilbge  appdé 
numsweier! 

Y  aurait-il  de  l'invraisemblance  à  admettre  que  les  îles  du  Rhin  où  se'sonl 
n'fni/ii's  les  Alémans,  et  d'où  Julien  les  a  fait  chasser  par  un  corps  de  vélites, 
commandé  (iai-  Hainohaudes,  tribun  des  Connites,  sunl  celles  qui  se  Irouvenl 
entre  (jerslbeim  et  le  village  badois;  que,  refoulés  sur  la  rive  droite,  ils  s'y 
sont  lixés  pour  donner  jiaissance  à  cette  commune  qui  a  conservé  leur  nom  ' 

A  rautointé  de  .M.  Mone,  je  puis  en  ajoultr  tme  antre  qui  vient  t  ncore  à 
l'appui  de  ma  lliése.  M.  Spach,  dans  une  intéressante  hisluii  e  du  lîus-Hhiu*, 
dit:  c  Après  cette  retraite  de  Lyon,  les  barbares  occupaient  les  Iles  du  Rhin, 
grandes  et  petites,  le  long  de  l'Alsace  d'aujourd'hui.  Du  sein  de  ces  re- 
paires,  ils  lançaient  des  imprécations  contre  Julien,  etc.  » 

G'esl  donc  en  m'appuyant  sur  deux  autorités  imposantes  que  je  me  per- 
mets d'appliquer  â  Hetvetus  un  passage  d'Ammien-Marcellin',  auquel 

t.  UrgescÂtchle ,  etc.  t.  li ,  p,  296. 

9.  D»Kript.  du  dép.  du  Baa-IMn,  foe.  etf. 

Voici  ce  passage  d'Ammieii-MarcelliD:,...  listlrm  dicbus  exeratnuiii  mlt  enlu  perterriti 
barbari,  qui  domicilia  fixtre  cis  Rhenum,  pùrtim  dijficilfs  vias ,  elsuapte  nah&a  etévosai 
coiiccedtbm  clauxere  soUerler,  arboribus  immensi  roboris  casix:  tilii  occupait*  inmtis, 
iparOê  cre^  per  flutnen  Mkâttm,  nlutentet  /it^Are  ranvieM  d  Itottumtn  intes$Atatt 
et  Cmtarem  eic.  Lib.  XVI,  cap.  xi. 
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Schœpfliii  avail  iluuné  une  signification  tout  a  fait  diflerentc'  En  cflcl, 
adoptant  l'cfînîon  de  Gaflliman*,  il  place  ce  fut  d'armes  près  de  Rbinau, 
en  Suisse  (canton  de  Zurich).  L'assertion  de  Fauteur  suisse  est  contraire  à 
toute  vraiseinbiance  et  ne  repose  sur  aucune  base.  Les  restes  de  forlifica' 
tions  dont  il  parle  ne  prouvent  rien,  ils  peuvent  avoir  une  autre  ori^ne. 
Le  couvent  de  Bénédictins,  de  Rhinau  (Suisse),  a  été  fondé  en  778»  il  est 
possible  qu'il  ait  été  précédé  d'un  établissement  romain.  D'ailleurs,  rhislorien 
romain  ne  parle  que  de  retranchements  faits  avec  des  arbres  et  non  de 
forlificiilions  murées.' 

En  parlant  des  tiimulus%  j'en  ai  signalé  qui  me  paraissent  apparicnir 
aux  Alémans  rt  que  j'ni  rru  pouvoir  allribuer,  en  partie  du  moins,  à  des 
morts. tombés  dans  une  bataille.  £li  bien,  cette  bataille  a  pu  nvnir  lieu 
lorsque  les  Romains  sont  venus  refouler  les  liarbares  au  delà  du  Uliin. 
M.  L.  Levraull*  parle  de  «nombreux  inmuli  dont  les  tr rires  boisés  s  échc- 
lonncul  sur  divers  points  de  la  forêt  d'Oberii;u,  ainsi  i\m  des  forêts  conti- 
guës  de  Landsperg,  Barr,  etc.»  Ne  suraiciit-cf  pas  des  sépiildn es  de  ces 
niêrnes  peuples,  attaqués  cl  tués  par  les  Romains  dans  leurs  relranclienients 
des  Voiiges?  Peut-être  y  ena-l-il  aussi,  eomme  je  le  suppose  pour  les 
environs  de  Hcrbsheim,  (pii  recouvrent  dca  peisoiiries  mortes  naturelle- 
ment pendant  les  six  années  que  les  Alémans  ont  occupé  TAlsace. 

La  voie  de  la  Raurade,  le  long  de  laquelle  sont  disséminés  les  tumulus 
que  je  regarde  comme  alémaniques,  traverse  un  canton  rural  qui  poile  le 
nom  de  Kânig^erberg  (glie  du  roi).  D'après  une  tradition  locale,  un  roi 
campait  ici  jadis  avec  son  armée;  on  dit  que  des  armes  et  surtout  des  fers 
à  cheval  y  ont  été  mis  à  jour.  J'y  ai  ftit  des  fouilles  sans  résultat*  et  me 
suis  borné  à  noter  cette  .place  pour  mémoire.  Mais  je  crois  qu'il  n'y  aurait 
rien  d'invraisemblable  A  admettre  qu'un  roi  aléman  ait  campé  en  ce  lieu, 
à  proximité  de  la  vPle  romaine  et  non  loin  du  Rhin,  et  que  son  camp  «t 
formé  le  centre  d'une  population  alémanique,  dont  nous  avons  vu  des  traces 
assez  caractéristi(]ues  à  Uerbsheim. 

En  résumé,  les  Alémans  avaient  intérêt  à  posséder  toutes  les  villes  ro- 

?.  Fmneisei  OnflliinâOBi,  De  M.  Satet. ,  p.  96, 159S. 

3.  J'arais  conçu  l'hypolhëso  que  je  viens  de  développer  avant  d'avoir  e»  connaissance 
dos  travniix  ftc  M.  Monc  et  dcM.  Spach;  il  m'a  encore  éfL*  ilonnô  d'en  enlrctciiir  noire 
savant  cl  bien  regretta  confrère,  feu  U.  le  professeor  Jung,  qui  a  beaucoup  approuve  ti)on 
idée,  et  o'Mt  d'après  ms  eonseili  qne  J*«l  poDsnlTl  l'Hvâe  d«  cet  inifrewant  probUhne. 

4.  Voy.  2  9. 

5.  Voy.  Bulletin,  1864,  p.  7. 
0.  Voy.  2  6. 
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mailles  des  bords  da  Rhin;  ils  se  sont  battus  pour  a?oir  ArgeHUtrahm  et 

Argcntouaria ,  pourquoi  auraient-ils  négligé  Helvelmf 

Helvetus  a  dû  partager  la  destinée  à' Argenloratum.  Comme  celle  der- 
nière ville,  Hclvel  est  classé  par  les  historiens  parmi  les  villes  des  Médio- 
matriciens  d'abord,  puis  parmi  celles  des  Triboquos.  La  [iremiére  population 
gauloise  qui  nit  laissé  des  traces  dnn':  nos  conlroes,  doit  avoir  apparlenu 
aux  Kimn.s-Bf'l;;es .  doni  les  M*^diomalrikc>  fais.iient  partie.  Ce  fui  environ 
l'an  000  rivaril  .I.-C.  (juc  le.s  Kimris  passèrcnl  le  lUiin,  sows  la  conduite  de 
Hu  ou  Hésus  le  l'iiissnnt,  chef  de  guerre,  législaleur  el  prêtre*.  Dès  le 
deuxième  siècle  de  notre  ère,  il  n'est  plus  fait  mention  des  Médiomatrikes; 
Us  furent  refoulés  dans  les  Vosges  par  les  liiboqucs. 

Après  la  défaite  d'Ârioviste  par  César,  dans  le  pays  des  Séquanais,  La- 
biént»  somnît  les  Hédiomatrideas,  qui  dès  ton  forent  incorporés  à  rcm- 
pire  romain  (56  ans  avant  J.>C.)-  L'ordre  nourean,  adminisiralif  et  dvîl, 
fut  établi  par  l'empereur  Auguste  (26  ans  avant  et  la  partie  de  l'Ai- 
sace  qui  correspond  â  peu  près  au  d^rtement  du  Bas-Rhin,  regnt  la  dé- 
nomination de  Germanie  supérieure,  et  au  quatrième  siècle,  sous  le  régne 
de  Constantin ,  celle  de  Germanie  première, 

Helvetus  parait  avoir  péii  au  cinquième  siècle.  Dans  les  années  403  eH 
suivantes,  Stilicon,  Vandale  d'origine,  régent  sous  la  minorité  d'Ilonorius, 
fils  de  Tfaéodose»  d^rnit  successivement  les  frontières  du  Rhin  des  lé- 
gions qui  les  gardaient.  Dans  l'espoir  de  satisfaire  une  secrète  ambition,  il 
sut,  par  des  manœuvres  habiles,  décider  les  Germains  à  une  invasion  dans 
l'empire  romain.  Le  rlcrnier  jour  de  décembre  406,  des  hordes  de  Ouades, 
de  Vandales,  de  Sannate.s,  d  Alains,  de  Gépidcs,  de  Hérulos,  de  Saxons, 
de  Burgondes,  d'Alé[nan>,  clc,  vinrent  Irancliir  les  fi  unlières  dégarnies. 
Saint  Jérôme*,  dans  une  épitie  célèbre,  parle  avec  une  véhémente  élo- 
fjuence  de  ce  désasire,  et  parmi  les  villes  délniites  il  cite  Argeuloral,  (juoi- 
quil  ne  fasse  pas  nienliuii  d'Ilelvel,  il  y  a  tout  lieu  de  penser  que  cette 
ville  subit  le  mèiuc  sujl,  ou  que,  si  elle  échappa  en  partie  à  l'invasion 
germanique,  elle  succomba  plus  laid  entiéreuienl  lors  de  celle  d'Attila, 
en  tëi. 

1.  Arnêd^c  Thierry ,  nisf.  ,f^<.  GautoU,  1. 1*',  p.  143. 

2.  Epiêtola  XI,  ad  Agernchiam. 

Napoléon  Nicklès, 


SAINT  LEON  IX. 

I 

LE  PAPE  ALSACIEN. 


I,c  8  noùl  1048,  le  pnpr  Damaso  11  mourut  subitement,  empoisonné, 
tlit-oti ,  par  Benoît  IX,  après  ving^l-trois  jours  de  pontificat ,  qu'il  avait 
passés  hors  des  nuirs  de  Home,  dans  l'antique  cité  de  Prcnesto  ou  do  Pa- 
lestrine.  Au  Mi<:)ment  de  son  décès,  l'empereur  d'AUeiuagne ,  patiicp  de 
Rome,  exerçail  une  inlluence  majeure  sur  les  élections  papales.  Les  deputcb 
romains  se  rendirent  à  Freisingen ,  auprès  de  Henri  111,  pour  le  prier  de 
leur  désigner  un  candidat.  Le  choix  de  l'empereur  tomba  sur  son  parent 
Brano,  évéqne  TouL 

En  ceignant  la  liare ,  Bruno  prit  le  nom  de  Léon  IX ,  qu'il  immortalisa 
par  réclat  de  ses  vertus. 

Léon  IX  est  un  pape  alsacien.  Kvmt  de  raconter  rhistoirc  de  son  pon- 
tificat, il  est  indispensable  de  rappeler  son  or^ne ,  et  de  retracer  en  queU 
qnes  lignes  la  situation  du  clergé,  de  TÉgUse ,  et  de  TEurope  centrale,  au 
moment  où  le  précurseur  de  Grégoire  VII  moula  sur  le  saînt-siége. 

Je  n'apporte  point  de  documents  nouveaux  et  inédits  à  cette  esquisse. 
Schcepflin  a  publié  trois  chartes  concernant  Ir  voyage  de  Léon  IX  en  Al- 
sace; nos  archives  du  Bas-Rhin  conservent  deux  de  ces  titres.  J'aurai  soin 
de  les  encadrer  dans  mon  récit;  ils  en  formeront,  sinon  le  point  culmi- 
nant ,  du  moins  un  épisode,  qui  aura  quelque  chance  de  fixer  votre  intérêt, 
puisqu'il  y  est  question  de  l'église  d'Alforf  et  du  couvent  de  Hohenbourg, 
c'est-a-dire  de  deux  localités  chères  aux  archéolo;iucs  et  aux  tidéles. 

Si  j'entreprends  la  tâche  téméraire  de  faire  revivjc  à  vos  yeux  celte 
sainte  fijrure,  sans  légitimer  mon  dessein  par  une  révélation  trouvée  dans 
quelque  document  inédit  du  onzième  siècle,  j'espère  du  moins  conquérir 
voire  indulgence  par  la  sincérité  de  mon  afimu  tiiion.  pour  cet  illustre  pon- 
tife, ailmiraliou  qui  n'exclut  point,  —  vous  le  verrez  tout  à  Theure ,  --  un 
jugement  impartial  A  défaut  de  sources  inconnues ,  j'ai  pu  trouver ,  pour 
le  respect  que  m'inspire  Léon  IX ,  des  points  d'appui  dans  plusieurs  au- 
teurs modernes,  qui  ont  voué,  comme  moi,  un  culte  à  ce  grand  réforma- 
teur. Des  écrivains  catholiques  et  protestants  ont  été  également  émus,  en 
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liaiil  connaissance  à  Iravçi.s  les  ù^cs.  avec  ce  leprésenlanl  de  ^out^  ^  le* 
vertus  évangéliques ,  avec  rinlré{)i(lf  luttrnii-,  (|iii  nvnil  voué  «ai  vire  une 
implacable  haine ,  et  qui  sacriiia  braveuienl  »a  vie  dans  une  guerre  à  moi  l 
contre  les  niécbanla. 

Bruno  est  né ,  le  9i  ou  le  SS  juin  1(H)2,  dans  le  comté  de  Dabo ,  seloa 
les  uns;  dans  le  dièleau  mérovingien  d'Ëgoisheim,  selon  les  autres;  m 
finihus  diUcis  BkaUœ^  sur  les  confins  de  la  douce  Alsace,  dit  Wibertus; 
cette  expression  pounait  s'appliquer  à  la  rig[ueur  aux  deux  localités.  Dabo 
ou  Oagsbourg,  le  pays  où  naquit  Heflwigdis ,  la  mère  de  saint  Léon ,  est 
situé  prés  des  frontières  de  l'Alsace,  mais  sur  le  versant  ocddental  des 
Vosges.  Éguisfaeim,  où  résidait  Hugues  IV,  comte  dn  Nordgau  et  père  du. 
Ibtur  pontife ,  se  trouvait  aussi  prés  des  frontières  de  la  province,  en  ad- 
mettant que  le  Sandgau  on  Sudgau  fût  cutisid/ré ,  n  l'époque  dont  nous 
nous  occupons,  comme  un  district  indépendant  de  Xl^izaUn  de  Wjberins. 

La  question,  an  surplus,  csf  oiseuse,  aussi  longtemps  qn'un  document 
positif  n'aura  point  précisé  le  lieu  de  naissance  de  Druno.  Par  ^\  mèi  o  ,  il 
rnttachait  ?on  orifïine  aux  anciens  comtes  de  Dabo,  et  par  une  tante  ina- 
Ifrnc'lle ,  il  se  Irouvait  pari-nt  <le  l'empereur  Coni'ad  le  Salique.  —  S'il 
m'était  permis  tic  hasarder  une  hypothèse ,  je  pencherais  à  placer  snn  ber- 
ceau plutôt  à  Dagsbourjf  qu'à  Éguisheim.  Son  père,  le  comte  Hu^nies.  se 
trouvait  incessamment  impliqué  dans  les  guri  res  locales  qui ,  peu  Innl  la 
preiuièrc  moitié  du  onzième  siècle,  inrcstaieiil  la  vallée  du  Rhin,  liegin- 
bald  ,  l'un  des  seigneurs  de  Uappoltsiein ,  avait  dévaste  ses  domaines;  dans 
l'une  de  ces  rencontres,  Gérard,  le  frère  aîné  de  Bruno,  avait  péri.  N'est* 
il  point  probable  que  pendant  ces  troubles,  Heilwige ,  la  fille  de  Louis  de 
Dabo,  ait  cherché  temporairement  un  abri  dans  la  maison  paternelle,  et 
•que  pendant  Tune  de  ces  pérégrinations  forcées,  elle  ait  donqé  le  jour! 
renbnl  qui  devait  valoir  à  sa  maison  une  éclatante  renommée?....  Ce  qui 
semble  venir  à  l'appui  de  ma  thèse,  c'est  qu'à  l'flge  de  cinq  ans  déjà,  Fédu- 
cation  de  Bruno  fiil  confiée  à  un  prélat  lorrain,  à  Févèque  Berlhold  de 
Toul ,  qui  avait  deviné  dans  le  caractère  studieux  et  méditatif  de  cel  enftnt 
précoce,  une  des  gloires  futures  de  l'Église.  La  mère  de  Bruno  était  un 
modèle  de  piété;  elle  avait,  de  concert  avec  son  mari,  fondé  le  couvent 
(le  Sainie-Crois,  près  Wofienheim,  et  l'ŒIenberg,  dans  le  Sundgau.  De 
huit  enfants,  issus  de  son  maria^;e  avec  le  comte  Hugues,  deux  filles, 
Odile  et  Oehlm  ,  {nirent  le  voile  ,  et  devinrent,  l'une,  abbesse  de  ce  même 
eonvent  de  Wolïenheim,  et  l'autre  abbesse  de  Neuss.  Les  traditions  de  la 
fatmllf  —  {)eul-èlrc  des  doeuments  aujourd'hui  perdus  —  pla<;  tient  parmi 
les  gloires  de  la  maison,  â  l'cxlrèmc  limite  de  l'âge  mérovtugien,  une 
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abbessc  de  Iloheiiboiirg,  dont  le  nom  allait  être  inficnl  par  Léon  iX  dans 
le  calendrier  rhrétiVti. 

Les  promièros  lef  in^.  rloritiêcs  par  une  i»ioiiso  mère,  avaictil  déposé 
dans  U'  cœur  do  llruuu  le  guifiie  lies  buiiiies  pensées  el  des  lorlos  résolu- 
lion.^.  Jeuue  homme,  il  pnrlageail  ses  journées  onlro  l'éludr  dos  sciences 
ecclésiastiques,  la  visile  des  hôpitaux  et  des  prisons,  .htni-nellonipnl,  il 
donnait  des  preuves  de  son  humilité,  en  pralitjuiinl  des  œuvios  dVibnéga- 
lion;  sa  pureté  aiigéliiiue  devenait,  pour  un  monde  dépravé,  un  modèle 
idéal.  Autour  de  lui  le  vice  marchait  le  front  levé;  la  majeure  partie  du 
dejrgé  était  engagée  dans  des  liens  tUiciles;  les  charges  ecclésiastiques 
étaient  vendues  au  pins  offrant  ;  les  princes  et  les  seigneurs  en  disposaient 
pour  leurs  créatures,  ^our  leurs  paients ,  pour  leurs  enfonts  illégitimes. 
Sans  aucun  doute ,  les  passions  mauvaises  sont  de  tons  les  temps  et  de  tous 
les  pays;  mais  il  est  des  époques  exceptionnelles  où  le  frein  de  toute  dis- 
cipline est  brisé,  où  le  masque  de  l'hypocrisie  même  est  jelé  de  côlé  comme 
une  géne  inutile.  Ce  sont  les  époques  des  grandes  rénovations  qui  se  prépa- 
rent et  s^accomplisseot,  soit  par  la  violence,  soit  par  quelque  main  ferme, 
qui  porte  le  fer  et  le  feu  sur  la  gangrène  sociale.  On  a  toujours  remarqué 
qu'en  hce  de  la  corruption,  à  côté  des  caractères  criminels,  se  dévelop- 
pent, par  la  force  même  du  contraste,  les  vertus  les  plus  éclatantes.  Les 
martyrs  chrétiens  sont  nés  au  milieu  d'une  société  en  décomposition.  Je 
m'explique  parfaitement  le  caractère  de  Bruno  par  la  haine  vigoureuse  . 
que  devflil  lui  inspij'er  l'aspect  d'un  siècle  violant ,  seiisnfd  .  rhercliaiil  n 
oublier  dair^  les  ur}.Mcs  les  frissons  que  la  crainte  de  la  fin  présumée  du 
monde  venait  de  Ini  donner. 

L'empereur  Conruii  le  Salique  avait  appelé  le  jeime  lévite  à  sa  cour. 
Bruno  resta,  siuis  afleetalion ,  austère  au  niilien  des  {)laisirs,  recueilli  au 
milieu  de  la  vie  dévorante  des  allaires.  Dans  sei  loisirs,  il  sacrilia  an  culte 
des  uiuscs  latines  :  très-jeuue  déjà  il  avait  célébré  son  aïeule  Odile.  Lors- 
qu'en  iO'ii),  IleiTroaon,  évêque  de  Tonl,  vint  à  mourir,  l'empereur  jeta 
les  yeux  sur  son  parent  et  lui  conféra  cet  évéché.  i^no  ne  se  refiisa 
point  à  une  tâche  dont  fl  ne  soupçonnait  peut-èlre  pas  tout^  les  difficultés. 
A  peine  figé  de  vingt-quatre  ans,  il  n'avait  pas  encore  acquis  la  triste 
expérience  de  la  vie,  qui  apprend  ft  l'homme  à  se  mé6cr  de  ses  propres 
forces,  et  i  se  voiler  la  tête  en  fece  du  mal.  firuoo,  selon  le  témo^nagc 
de  pluaieurs  auteurs  contemporains,  avait  adopté,  pour  sa  vie  intime,  la 
régie  de  Saint-Benoit;  il  conserva,  sur  le  siège  épiscopal,  toutes  ses  aus* 
térités  premières;  en  fàce  de  son  clergé,  il  développa  une  sévérité,  une 
fimneté,  qu'on  ne  s'était  point  attendu  à  trouver  dans  ce  jeune  homme 

IPSiiim.  — T.U.-(ll.1  H 


-  m  — 


doux  el  liufiible,  qui  s'élait  ronstamment  effacé  devant  les  autres  et  qui 
avait  pu  t  u  poursuivre  une  sancUiicalion  puremetU  personnelle.  Conome 
évèque,  il  essaya  les  forces  dont  il  devait  trouver  l'emploi  près  de  trente 
ans  (dus  tard  sur  une  scène  inflnîinenl  plus  vaste.  11  entama  avec  son  dergè 
préimicatem'  ou  impudique  une  lutte  incessante,  chassant  les  abbés  in- 
capables ou  infidèles,  rétablissant  la  discipline  à  SenoneSi  à  Saint-Dié, 
à  Estival,  à  Moyenmoutier;  composant  des  hjmnes  dans  ces  moments 
qu'on  appelle  perdus;  opposant  le  silence  du  mépris  et  la  sérénité  dm 
û'ont  pur  aux  calomnies  qui  osaient  s'attaquer  à  son  irréprochable  exis- 
tence; descendant  des  hauteurs  de  la  méditation,  lorsque  les  ordres  de 
rempereur  lui  confiaient  des  soins  politiques»  et  alliant,  dans  ces  rares 
occasions ,  la  prudence  du  serpent  n  la  simplicité  de  la  colombe. 

Ainsi,  il  était  parvenu  à  réconcilier  Conrad  le  Salique  el  Robert,  roi  de 
France  ;  il  avait  rétabli  la  paix  en  Lorraine,  après  la  mort  d'£udes,  comte 
de  Champagne ,  et  nous  allons  le  voir,  comme  pape,  proclamer  en  Alsace 
la  trêve  de  Dieu.  Peu  de  temps  avant  sa  grande  élévation,  il  avait  (en  1045) 
restauré  le  couvent  de  Holieiiboiir^: ,  délriiit  par  un  iiiceiidic,  et,  dans 
cette  exislerii  L'  l(uile  voure  à  ton  Sauveur,  il  aspirai!  plutôt  à  de-scendrc 
qua  monter,  plutôt  à  ejitrer  dans  un  rnuvciil  de  Bénédictins  qu'à  réunir 
sur  sa  tète  de  nonvelles  dip'nités  i;cclésiastiques,  lorsque  remf<erpiir  lui 
annonça,  dans  les  derniers  jours  de  104^^,  que  la  diète  de  Wuriiii»  l'appe- 
lait, pai'  un  vueu  uiiaiiifiie,  à  la  chaire  pontiticile  vacante. 

L'eflrui  de  Bruno  fut  >iiicère;  il  entrevit  du  premier  coup  d'œil  l'im- 
mense responsabilité  qui  allait  peser  sur  lui  ;  il  demanda  à  se  recueillir, 
passa  plusieurs  jours  dans  le  jeûne  el  la  prière ,  et ,  au  sortir  de  cette  re- 
traite, il  déclara  qu'il  se  sentait  imapable  de  porter  le  fiirdeau  qu*on  vou- 
lait lui  imposer  ;  il  confessa  publiquement  devant  la  haute  assemblée  ses 
faiblesses,  ses  péchés,  son  indignité  personnelle.  Hais  cette  humilité,  qui 
n'était  que  Tnpression  et  le  résultat  de  ses  convictions  chrétiennes,  lui 
gagna  d'autant  plus  le  coeur  de  tous  les  assistants;  sa  componction  fut  plot 
éloquente  que  ne  l'aurait  été  on  discours  cicéronien.  Les  instances  de 
l'empereur,  son  ami  et  son  maître,  finirent  par  ouvrir  les  yeux  du  modeste 
candidat  sur  le  danger  que  courait  la  chrétienté,  si  l'on  renvoyait  les 
députés  romains  soit  avec  une  réponse  négative,  soit  avec  la  nomination 
d'un  pontife  moins  apte  à  prêcher  d'exemple  à  cette  Rome  ;  1  [i;;ce  ^sns 
les  excès  de  l'anarchie  et  de  la  débauche.  Lorsque  les  délégués  d*  >  nobles, 
du  clerp''é  et  du  peuple  de  Rome  s'étaient  présentés  à  la  cour  de  l'empe- 
reur d'Allemagne,  à  Freisinpcn  ,  les  Allemands  s'étaient  d'abord  détournes 
avec  un  mouvement  d'effroi  et  d'horreur  ;  personne  n'osait  aspirer  à  cette 
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tiare,  qui  portait  la  mort  avec  elle.  Et  »  jamais  une  assemblée  délibérante 
avait  été  bien  inspirée,  ce  Ail  cette  diète  convoquée  par  l'empereur  è 
Worms  ;  car,  de  l'aveu  de  tous  les  contemporains  —  et  ce  jugement  pre- 
mier a  été  ralifié  par  la  postérité  —  le  choix  qu'on  y  fil  d'un  pape  ne  pou- 
vait tomber  sur  un  prêtre  plus  dijru»'  qno  ne  l'était  l'évèque  dp  TnnI. 

Bruno  ,  à  la  fin  mnvaincu  qu'un  n|ip('l  d  t'ii  li;uit  lui  arrivait  dans  l'una- 
nimité de  celte  réuninn  diéttde,  Bruno  accepta,  Hnis  n»ndition  (ju'unc 
éleeiion  canonique  conlirniej ait ,  à  Home,  l'élection  iuiprovisée  à  Worms. 
A\  e<  lui ,  la  p;qiaMté  ruiiu'e  \a  se  relever  rapidement,  et  devenir  une  puis- 
sauce  véntaiileiut'jil  universelle.  Le  règne  de  Léon  IX  ouvre  une  ère  fé- 
conde en  soudaines  et  .sahjt.iires  mélamorpho:>es. 

Au  moment  où  le  nouveau  pape  s'acheminait  vers  la  cité  éternelle,  le 
bâton  du  péleiin  à  la  main,  comme  les  apùties  ses  prédécesseurs.  Home 
sortait  d*un  élat  anarchique,  dont  j'oserai  à  peine  indiquer  quelques 
contours. 

De  même  qu'à  la  fin  du  dixième  et  au  commencement  du  onzième  siècle 
la  paissante  famille  des  Grescentîus  avait  disposé  de  la  tiare,  ce  fut,  dans 
les  temps  un  peu  antérieurs  à  l'époque  où  nous  sommesLarrivés,  la  fomille 
ambitieuse  des  comtes  de  Tusculum,  qui  tyrannisait  le  mumctpe  de  Rome 
et  qui  pourvoyait  ses  membres  de  toutes  les  d^nités  lucratives  de  TÉglise, 
sans  en  exempter  la  papauté.  La  politique  impérûle  6vorisa,  pendant 
assex  longtemps ,  un  état  de  choses  qui  assurait  sa  prépondérance  sur  les 
affaires  de  l'Italie  du  centre;  il  fiillut  que  le  scandale  arrivât  à  un  degré 
inottl,  pour  mettre  un  terme  à  cette  coupable  incurie,  ou  à  cette  inintelli- 
gente connivence.  Un  enfant  de  douze  ans,  le  fil?  du  comte  Albéric,  avait 
été  placé,  en  1033,  sur  le  trône  pontifical;  l'un  de  ses  frères,  Grégoire, 
fui  pourvu  <le  la  dignité  de  patricc.  A  partir  de  ce  moment,  un  mystérieux 
nuajre  fîcsccnd  sur  l'I^p^lise  do  Home  et  enveloppe  In  ville  sainte  d'une 
sinistre  (jliseiuité,  sillonnée  par  uiometits  d'éclairs  plus  sinistres  encore. 
Benoit  i.X,  à  mesure  qu'il  grandissait,  semblait  réunir  dans  sa  nature 
démoniaque  les  y'icesi  de  Califrnia  et  d'Ilélio^abale.  Les  péchés  capitaux 
régnaient  im|>unément  sous  ses  auspices  et  sous  son  é},Mde  ;  l'antique  palais 
du  Latiaii  avait  été  transformé  par  lui  en  un  lieu  de  plaisirs  mondains. 
Lorsque ,  excédée  de  tant  d'insolence ,  la  partie  saine  du  clergé  et  du  peuple 
essayait  d'y  porter  remède  en  procédant  à  l'élection  de  pontifes  moins 
indignes,  ces  essais  n'aboutissaient  qu'à  une  confusion  plus  grande;  il  y 
eut  un  moment  où  trois  papes  siégeaient  à  Rome,  l'un  au  Vatican,  le 
second  è  Sainte-Bfarie-Niûeure,  un  troisième  au  Latran.  Des  luttes  A  mort 
ensanglantaient  les  rues  de  la  ville;  Benoit  IX,  tantôt  fugitif,  tantôt  iriom- 
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phanf,  fiiiil  [mr  ccdci  la  li;iif  .1  prix  (f'argent .  c\  ronlinna.  dans  une  re- 
traitt;  prolnii*-,  hors  des  niiii  s  «if  llome,  sa  vie  de  (lt''l)or(l«'ment«.  Telle 
était  la  sitiiatimi  de  l'^j^liso  ;iu  r  («nire  la  clirt'-lit.'iit»',  |t>Ilc  asailélé  Rome 
au  fiioincnl  où  Léun  IX  allait  t'rappei'  aux  portes  de  Sainl-l'it'rre. 

Sa  inaiclje,  de  Toul  à  travers  rAIlcniaf^nc  el  l'Ilalie,  avait  éléunc  marche 
triomphale.  Peuple ,  prùtres  et  nobles  accouraieut  sur  le  passage  de  Févèque 
qui  marehait  Da>piedS|  comme  le  dernier  deg  pèloins,  nrais  qui  porlaH 
sa  mission  régénératrice  écrite  sur  son  front.  Son  cort^e  était  ausà 
simple  que  lui-même;  mais  au  nombre  des  amis  qui  s'étaient  attachés  à  sa 
nouvelle  destinée,  et  qui  allaient  courir  avec  lui  tous  les  dangers  d'un 
combat  à  outrance,  se  trouvait  un  simple  moine»  qui  valait  une  l^on 
d'adhérents.  J'ai  nommé  Hildebrand,  le  moine  de  Clunyj  le  cbapelara  de 
Grégotfe  VI,  de  l'un  des  concurrents  de  Benoit  IX,  Hildd)rand,  qui  avait 
puisé  dans  le  spectacle  même  des  infamies  romaines  la  volonté  et  le  cou* 
l'âge  de  réfoi-mer  et  de  relever  cette  Église  déchue.  Ce  sont  les  orgies  de 
BenoU  IX  qui  ont  provoqué,  qui  ont  l^itimé  les  r^ueurs de  Grégoire  VU; 
la  mission  providentielle  de  ce  pnpe ,  pi  éparée  par  les  pontificats  de  Léon  IX 
et  de  Nicolas  11 ,  avait  été  révélée  à  ce  génie  incomparable  sur  les  bords 
mêmes  de  l'abîme ,  on  menaçaient  d'être  englouties  les  traditions  des  pre- 
miers papes  martyrs  el  des  pontifes  conlr  riiponiins  de  Constantin  et  de 
Charlemagne.  Ilildchrand  <^tait  l'homme  dUnc  nouvelle  époque,  encore 
caché  aux  yeux  du  monde,  mais  intronisant  déjà,  suus  le  nom  de  Léoo  IX, 
un  nouveau  système. 

Léon  IX  fil  son  entrée  à  lîonu;,  an  chant  des  hymnes,  entouré  par  le 
eler«(é  et  par  le  peuple.  Il  alla  en  droite  ligne  prier  sur  le  tombeau  de 
l'apùlre  saiul  Pierre,  puis  il  déclara,  devant  un  immense  concours  de 
lidèles,  n'avoir  accepté  qu'à  contre-cœur  la  dignité  ponlificale  el  être  prél 
à  retourner  ^ns  m  patrie  *,  si  le  choix  préalable  de  la  diète  allemande 
n'était  pas  ratiiié  par  les  habitants  de  la  ville  étemelle. 

Évidemment,  la  confirmation  populaire  que  réclamait  Léon  IX  était  une 
afGiire  de  pure  forme;  mais  le  principe  même,  énoncé  par  le  pape,  lui  ga- 
gnait rafTeclion  du  peuple;  il  semblait,  en  réclamant  l'assentiment  des 
Romains,  condamner  lui-même  la  dictature  de  l'empereur*.  A  partir  de 
ce  moment,  l'Église  s'appliqua  nécessairement  à  reconquérir  la  liberté  do 
chdx  dans  les  Sections  papales. 

Le  8  février  i049,  jour  de  la  Purification,  il  fut  consacré  par  les  trois 
cardinaux-évêques,  et  de  ce  jour,  l'Église  sentit  le  souffle  vivifiant  d'un 

t.  Il  oe  s*élalt  pdnt  dêmUde  ses  foncUons  <révCque. 
ftitsgocoviaa.  Rittoireéê  Rome  am  tuorm  âge,  t.  IV,  iMWiin. 
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air  de  réforn^*  ;  r'ôtnit  la  Itisp  du  nord  qui  venait  enlever  les  miasmes  ma- 
récageux de  la  campagne  romaine. 

f/«^p  nnimles  ecclésiastiques  uielh  ni  en  lumière  l'activité  dévoi-anli'  du 
nouveau  [lapc,  (jui  convoqua  coim  lic  sur  concile,  et  parcourut  inces- 
samment l'Eiuope  cculralc,  pour  extirper  la  siujuuit'  et  le  concubinage, 
pour  relever  répiscopal  amoindri,  ol  imprimer  une  vie  nouvelle  à  des 
règlements  uiiLlit-s  un  mécoutius.  Le  pape  Victor  111  a  dil  de  lui,  avec 
toute  raison  :  nb  eo  omnia  ecclesiasiica  sludia  renovata,  novaque  lex  visa 
ed  esBùriri,  A  peine  assis  sur  le  siège  poDlffical,  il  émet  une  bulle  en  fiiveur 
de  réalise  de  Saim^Plerre ,  et  attribue  à  la  restauration  etâ  romement  de 
celte  basilique  tous  les  doos  feits  par  les  fidèles.  Dés  le  mois  de  mars  1049, 
îl  se  rend  à  l'église  de  Saint-Michel,  sur  le  mont  Gargano  qui  domine 
f  Adriatique.  Sa  pensée  pieuse  et  ardente  erre  au  delà  de  cette  mer  jusqu'à 
Byxance  et  appdle  la  lumière  d'en  haut  sur  les  Grecs  schismatîques;  de 
là,  il  se  rend  au  couvent  du  llont«Cassin ,  fondé  par  saint  Benoit,  le  guide 
spirituel  de  son  enfonce  et  de  sa  jeunesse.  U  croyait  devoir  à  ce  protecteur 
invisible  sa  guérison  dans  une  maladie  mortelle,  et  il  venait  maintenant 
s'acquitter  d'un  devoir  de  reconnafesance  dans  le  sanctuaire  même  où 
Benoit  avait  vécu.  Le  pape,  quoique  pompeusement  reçu  par  l'abbé  Riche- 
rius,  dîna  dans  le  réfectoit  o  à  la  table  des  moines,  et  gagna  les  cœurs  par 
cette  humîliî(''  qui  cbez  lui  semblait  une  p  Aee  d'état.  Il  éprouvait  instincti- 
vement le  besoin  de  s'appuyer  sur  (jud'iue  affection,  puisqu'il  allait  être 
obligé  de  froisser  les  intérêts  et  les  passions. 

Dès  If'  premier  concile  qu'il  convoqua  n  Morne  en  avril  1049,  il  pût 
se  convaiiicte  (jue  si!  voulait  agir  avet;  une  vigueur  extrême,  renverser 
tous  les  obstiicles ,  frapper  tous  les  coupables ,  les  églises  de  Home  reste- 
raient sans  prêtres.  Hildebrand,  maintenant  son  sous-diacre  et  recteur  de 
Saiut-F^aul ,  ]c  dirigeait  à  la  Tois  avec  énergie  et  modération.  Kiliaii,  évèque 
de  Sulri ,  accusé  de  plusieurs  vices ,  avait  chercbé  à  se  défendre  en  faisant 
admettre  de  ftux  témoins;  mais  à  la  voix  du  pape ,  il  était  tombé,  fiappé 
d'apoplexie ,  comme  Ananias,  sous  l'impression  d'une  terreur  panique  qui 
8*éiait  emparée  de  tous  les  assistants.  Léon  prétendait  établir  la  régie  que 
tous  les  prêtres  qui  auraient  été  consacrés  par  un  évéque  simoniaque  se- 
raient privés  de  leur  dignité.  L'effi^  fut  universel.  C'est  alors  que  Hilde- 
brand intervint  et  fit  établir,  comme  r^le  normale,  les  ordonnances  moins 
sévères  de  Clément  11.  Mais  Léon  IX  se  montra  implacable  contre  les  ma- 
riages incestueux  et  contre  les  eccIésiasIiquM  eoncubinaires. 

Pur,  lui-mémo,  de  tout  péché  charnel,  il  s'indignait  contre  les  coupables 
qui  avaient  violé  le  vœu  de  chasteté.  Les  femmes  convaincues  d'avoir 
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cohabité  avec  des  prêtres  furent  privées  de  leur  étal  civique  et  condam- 
nées à  l'état  de  serves  du  palais  de  Lafran.  Cette  antique  demeure  des 
papes,  rpii,  sous  Benoît  IX,  avait  été  un  lieu  de  débauches,  fut  exorcisée 
par  le  saint  pontife  et  rendue  à  sa  destination  première;  les  admirables 
hymnos  de  l'Église  pnmitive  retentirent  de  nouveau  sous  ces  voûtes  pu- 
riliees, 

Dns  srvri  entrée  en  fonctions,  le  pa|te  reçut,  de  la  part  de  saint  Pierre 
Daiuiaiii .  un  livre,  IVnil  d  une  longue  et  terrible  expérience,  un  volume 
poi  lant  le  titre  significatif  et  néfaste  de  Gomoirhianus ,  qui  signalait  au 
père  des  fidèles  les  vices  hideux  dont  laïques  et  cléricaux  se  souillaient, 
et  qui  le  sonunail  d'extirper  ces  excroissances  du  corps  socnl.  Le  pape 
répondit  catégoriquement  au  jeune  anachorète  pour  le  remercier  de  ses 
tristes  révélations  et  prit  rengagement  d'y  porter  remède  dans  la  mesure 
de  ses  forces.  A  l'un  des  successeurs  de  Léon  IX,  au  pape  Alexandre  H, 
l'œuvre  de  Damiani  parut  offrir  des  sujets  de  scandale  tels,  qu'il  crut  de> 
von:  l'enfermer  dans  une  cassette  sous  triple  def.  L'élise,  depuis  ce  temps, 
a  permis  l'impression  de  cette  anatomie  du  vice;  car  la  morale  publique 
n'est  point  engagée  dans  les  publications  de  cette  nature ,  et  elle  ne  court 
point  de  danger  par  des  crudités  ptiysiologiques.  Cest  la  poésie  du  crime 
qui  fausse  les  intelligences  et  pervertit  les  cœurs. 

Dès  le  début  de  son  pontificat,  Léon  IX  avait  à  lutter  avec  d'autres  dif- 
ficultés matérielles  ;  les  caisses  des  églises  avaient  été  vidées  par  le  mon- 
strueux Benoît  IX  ;  dès  lors  comment  nourrir  la  petite  cour  pontificale?  Il 
songeait  déjà  à  vendre  jusqnau  dernier  de  ses  ornements,  et  ses  amis 
d'Allemagne  »'l;i!otil  sui-  !>-  prtint  de  inelire  lenis  vêlements  en  vente,  afin 
de  pouvoir  retourner  dans  leur  patrie,  lorsqu'un  don  inespéré  arriva  de 
la  cour  lund)arde  de  Bénévent.  t^n  a  remarqué  que  pendant  les  soixante- 
dix  annét's  qui  ont  jirécédé  le  ponlilical  de  Léon  IX,  et  sous  son  règne 
même,  on  ne  liappa  point  de  monnai'*  [>apale.  Le  peuple  romain  cepen- 
daiii  vivait  d'aumônes,  comme  il  vit  aujourd'hui  du  produit  des  étranfrers; 
par  une  coïncidence  heureuse ,  dans  celle  détiesse  publique ,  on  vit  se 
présenter  i  fiom  un  roi  d'Écosse,  dhntré  bfen  plus  par  h  tragédA? 
shakespearienne  que  par  les  annales  contemporaines.  Macbeth,  meurtrier 
de  son  prédécesseur  Duncan,  avait  à  se  fiiire  pardonner  cet  assassinat»  et  il 
répandit  avec  profusion  des  aumdnes  et  des  largesses  de  toute  nature.  Le 
peuple  fut  satisfiut  et  attribua  ce  secours  inattendu  à  l'influence  du  pape. 

En  généra],  la  ville  de  Rome  resta  calme  sous  Léon  IX,  qui  s'appliquait 
à  ne  pas  attaquer  les  formes  de  la  constitution  urbaine.  La  piété  réelle  du 
pope  iiupirait  aux  habitants  un  respect  involontaire ,  et  l'union  intime  qui 
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réguail  alors  entre  Terapire  et  la  papauté,  coiUiibuait  aussi  ru  maintien  de 
la  paix  dans  les  nies  de  la  ville  <  t  Jaiis  les  chîïleaux  de  la  campagne.  Mais 
Léon  ne  [janinl  jamais  à  sé  sculir  à  l'aise  dans  une  cité  qui  avait  été  ré- 
cemment souillée  par  tant  de  meurtres  perfides  et  de  combats  publics.  Le 
«  séjour  de  Rome  lui  inspirait  une  involontaire  i  épugnance  ;  en  additionnant 
les  mois  qu'il  a  passés  au  Latran,  on  n'arriverait  probablement  pas  au 
quart  des  années  de  son  pontifical. 

Déjà  pendant  Tautomne  de  1049,  nous  trouvons  le  pape  en  route  pour 
le  Nord.  A  Passigfnano,  en  Toscane»  Q  est  rqjotnt  par  seûnt  Jean-Gualbert, 
ce  cbevalier-moine,  fondateur  du  couvent  de  Vallombreuse,  et  l'un  des 
lieutenants  les  plus  aciirs  du  pape  dans  l'œuvre  de  la  réforme.  11  traverse 
Pavie,  passe  le  Saint^Bernard  et  se  rend  à  Clugny,  partout  conciliant, 
conGrmant  ou  concédant  des  privil^ies.  Puis  il  entre  un  instant  à  Cologne, 
où  un  accueil  magnifique  l'attend  ;  à  Aix-la-Chapelle  il  reçoit  la  soumission 
de  Godefroi,  duc  de  Lorraine,  qui  avait  saccagé  et  incendié  la  ville  de 
Verdun ,  et  qui  maintenant  faisait  amende  honorable  sur  le  tbéfttre  même 
de  ses  méfaits ,  en  se  laissant  frapper  de  verges  et  en  consentant  à  faire 
l'office  de  manœuvre  pour  la  reconstruction  de  l'église  qu'il  avait  brûlée. 

Un  synode  avait  été  convoqué  à  Reims  pour  le  S  octobre  1049;  Henri  1"^ 
roi  de  France,  circonvenu  par  des  évêques  simoniaques,  avait  voulu  dé- 
tourner le  pape  de  sou  j)ri)jL'l  d'entrer  en  Chanipa^nie.  Léon  l.\  persista 
dans  son  dessein;  un  immense  roncouis  de  tous  les  points  de  l'Europe 
centrale  et  de  l'Angleterre  lui  prouva  qu  i!  n'avait  pas  trop  présumé  de  son 
influence  morale.  —  La  l'oule  des  pèlerins  dans  l'église  de  Sainl-Remy,  où 
l'on  a  vait  exposé  les  reliques  du  saint,  fut  telle  qu'il  y  eut  des  malheurs  à  déplo- 
rer. Le  pape  fut  obligé  de  se  réfugier  dans  un  couvent  contigu  à  l  église,  que 
l'on  évacua  de  force  pour  pouvoir  célébrer  les  cérémonies  de  la  consécration. 

Le  synode  Ait  tenu  dans  le  temple ,  qui  venait  d'être  restauré  et  livré  au 
culte;  une  longue  série  de  mesures  disdplinatres  marqua  chaque  jour  de 
cette  active  assemblée.  L'archevêque  de  Reims ,  accusé  de  simonie ,  mais 
habilement  défendu  par  l'évêque  de  Sentis ,  fut  assigné  à  comparaître ,  en 
1050,  devant  un  condle  à  Rome.  D'autres  dignilave»  intmlpés  furent 
moins  heureux  ;  Tabbé  de  Pontiàres  (dans  le  diocèse  de  Langres)  qui  s'était 
refiisé  de  payer  le  denier  de  Saint^Pîerre  et  s'était  rendu  coupable  d'actes 
honteux,  fut  solennellement  déposé.  L'évêque  de  Langres,  accusé  de  crimes 
multiples,  crut  devoir  se  soustraire  parla  ftaiteau  prononcé  du  jugement, 
qui  le  mettait  hors  du  sein  de  l'Église. 

Cette  terrible  sentence  de  l'acommunicalion  fut  prononcée,  dans  le 
même  synode,  contre  plusieurs  prélats  prévaricateurs;  les  anciennes  pres- 
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criplions  coiilie  lo  rliasse  et  If  maiia;^e  des  prêtres  fiirf»nt  renouvelées,  et 
lorsque,  après  une  clonnaute  aciivité  déployée  pendant  lo  concile,  le  pape 
fil  ses  adieux  à  lieims,  il  put  se  rendre  le  témoignage  d'avoir,  svir  le  sol 
de  la  France,  et  en  face  d'un  roi  malveillant,  déployé  la  même  énergie 
qu'à  Rome ,  en  face  d'une  faction  d«  f »iiissa?ils  dvnastes. 

Un  concile  était  convoqué  à  Mayuucc ,  pour  le  11  octobre,  et  l'empe- 
reur d'Allemagne  devait  s'y  reucoutrcr  avec  le  pape.  Avant  de  s'y  rendre , 
Léon  IX  consacra  l'église  de  Sainte-lfadeleine  à  Verdun,  et  versa  des 
lannes  sur  les  ruines  des  temples  et  des  demeures  qui  avaient  été  saoc^pés 
par  Godefroi  de  Lorraine.  On  vit  à  Ifayence  se  produire  des  scènes  ana- 
logues à  celles  de  Reims.  Un  évèque  de  Spire,  Sibico,  accusé  d'adultère, 
essaya  de  se  défendre;  sa  mâchoire  fut  subitement  paralysée,  et,  de  ce 
moment,  Fasustance  ne  douta  plus  de  l'influence  irrésistible  d'un  pontife, 
qui  était  visiblement  assisté  par  le  Se^fneur. 

De  Mayence,  le  pape  retourna  sur  ses  pas  en  Lorraine,  et  arriva  eu 
novembre  à  Moyenmoulier,  «cette  pépinière  de  saints;»  du  fond  de  la 
vallée  Ion-aine,  il  se  din^ea  vers  Andiau,  en  Alsace.  Je  laisse  à  penser 
quelle  dot  être  son  émotion,  lorsqu'il  toucha  ce  sol,  où  il  avait  sans  doute 
plus  d'tme  fois  passé  comme  jeune  lévite  pour  visiter  soit  Hohenbourg, 
soit  lp  monastère  d'AIforf ,  fondé  par  ses  anrètrf'i'.  Le  couvent  de  Saint* 
Fahien  et  îSainle-Félicité  à  Andiau  le  reçut  dans  sou  iMiccinte  ;  il  v  consacra 
1»'  inaiire-autel  dans  l'église  nouvellemriil  reconstruite  par  l'ahbesse  Ma- 
iiiiide ,  et  y  plaça  les  reliques  de  sainte  F^icliarde.  Les  droits  et  les  privi- 
lèges de  l'abbaye  furent  renouvelés  à  celle  occasion,  sous  réserve  d'une 
redevance  de  Irois  pièces  de  toile  pour  étoles,  que  l'ahbesse  aui^ii  à  en- 
voyer annuellement  au  saint-siége.  Le  souvenir  de  la  sainte  impératrice 
devait  être  sympathique  à  Léon  IX,  qui  cultivait,  comme  sainte  Richarde , 
les  muses  latines,  et  qui  aimait,  sans  doute,  comme  elle,  ce  pittoresque 
vallon.  i*ai  tout  lieu  de  penser  que  le  pape  ne  passa  point  aux  pieds  de 
Hobehbourg ,  dont  il  avait  restauré  le  couvent  quatre  ans  auparavant, 
sans  faire  une  courte  station  au  haut  de  la  montagne;  toutefois,  le  do* 
cument  qui  constate  d'une  manière  officidie  sa  sollicitude  pour  le  saint 
asile  et  pour  le  nom  de  son  aïeule,  n'a  été  émis  qu'un  an  plus  tard,  en 
1050;  nous  aurons  a  y  revenir. 

Arrivé  à  Téglise  de  Satnt-Ciyriaqne,  à  Altorf,  où  ses  parents  étaient 
enterrés ,  le  pape  consacra  le  matire-nuto! ,  y  déposa  une  grande  quantité 
de  reliques,  entre  autres  le  bras  de  sainl  Cyriaque,  et  resta  plongé  dans 
un  long  recueillement  sur  la  pierre  sépulcrale  des  auteurs  de  ses  jours. 
Quels  eussent  été  les  transports  de  la  pieuse  Heilwîge,  si  elle  avait  vécu 
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assez  lon|j;ternf)s  pour  vnir  le  ccu  légé  (jiii  aiTompapnail  le  pape  tlaiis  son 
pèlerinage  et  si  elle  avail  pu  recevoir  des  iiiainî;  d'un  fils  la  bénédiction  de 
i'nn  (les  plus  dignes  successeurs  de  saint  Pierre! 

Pour  le  coup,  le  pontife  laissa  uu  témoignage  ofliciel  de  son  séjour 
temporaire  dans  le  couvent  de  Saini-Cyriaque.  Une  bulle  datée  du  no- 
vembre 1049'  rappelle  les  or^ines  du  couvent  fondé  par  les  parents  du 
pape ,  qui  veut  i  baser  Tavenir  de  ce  lieu  vénérable  sur  des  privilèges  apos- 
toliques,  en  retirer  pour  lui-même  des  moyens  de  salut  et  assurer  aux 
moines  un  appui  tutéiaire.»  Répondant  aux  vœux  de  son  cousin  (ptOnidu) 
Adalbéron ,  chanoine  de  relise  de  Toul ,  il  r^roduit  les  premiers  actes 
de  la  fondation  de  ce  monastère,  et  prescrit  les  premiers  défrichements 
dans  les  alentours  Le  comte  Êberhard,  un  ancêtre  du  pape,  y  venant 
fréquemment,  l'avait  déjà  trouvé  propre  â  la  fondation  d'un  couvent;  mais 
il  avait  été  arrêté  dans  ses  projets  par  la  maladie  et  par  la  mort.  Son  fils, 
Hugues  f^uroué  {aliquaiitulum  rauciis),  connaissant  les  intentions  du 
comte,  commença  dans  cette  localité  à  construire  une  église  en  l'honneur 
de  saint  Barthélémy  et  de  saint  Grégoire.  Sur  la  demande  du  même  Hugues, 
l'évéque  Erkenbold  consacra  l'église ,  et  Hugues  ht  don  à  celte  jeune  fon- 
dation des  dîmes  d'Altorf,  et  en  même  temps  des  dîmes  de  la  campagne 
située  autour  du  Ilf/rcbeick* ,  avec  celles  de  Mollkirch,  Grendelbnich , 
Scliirmeck  el  Ikei  cnhach.  La  consécration  a  lieu  en  [in'st'urp  dp  \'»h)>é  de 
Clugny  et  de  plusieius  prélaft.  Léon  IX,  dans  cdle  même  Imili  .  iniirme 
les  dons  cl  les  privilèges  accordés  par  ses  parents  à  l'église  d  Aiiorf ,  par 
exemple,  le  droit  de  battre  monnaie,  le  droit  de  péage,  el  celui  d'un 
marché,  autrefois  0(  Iruyé  par  l'empereur  Olhon.' 

I.  Voy.  ScbœpQin,  Als.  ihpi. ,  I,  p.  IC4  à  IC5. 

%,  Bnrgberg,  noDlagM  é»  ehltMii ,  probablenent  de  flairtMtdca. 

3.  Il  n'esl  point  dit  si  c'est  Othon  I,  Il  ou  III.  qui  avait  accordé  cette  faveur  La  bulle 
n'existe  point  en  original  dans  oolrâ  coilectiou  du  6as-Rliin;  nous  ne  possédons  qu'un 
«impie  f*Êtmtu  de  rollleialité  de  IMS.  Schœpflin  ne  eomiilMaJl  pea  phu  que  noue  It 
charte  primilire;  il  a  travaillé  ?,\\t  Ic  V/itiiinis, 

Oa  lisait  sur  le  dos  de  J«  charte,  que  i'ùvéque  WcruCT  atinbyg,  lors  de  la  coiui'Cratiou 
de  cette  église ,  à  rautel  de  Saint-C}  riaque  les  dîmes  de  dis -sept  nnanses  {terra  te/lto  — 
Selegeletide)  provenant  soit  du  comte  F.bcrhanl ,  soil  du  Cf'mlc  Hugues ,  soit  de  leurs  frères 
llerard  et  Walfrid;  puis  les  dîuics  de  l'Osleriiforst ,  à  norclienle  et  Henjosand  i$k)  ;  enlln  les 
dlnicà  de  U  (uiél  du  iivreiiliacli  et  Urendelbacli  {Gre»dell>ruc/i\,  conmiençaiit  par  le  cours 
d'eau  de  Rotak»  (le  trueke  è  Mùtkau) ,  et  «e  lermioant  à  Surebae  {Smartaeàn. 

\a  même  note  rotttienl  encore  d'aitfres  rf»nsrlgnenienls8ur  les  mittntior?  siirrcniicsdans 
ces  renies.  Ce  sont  des  détails  passablement  confus;  ils  se  rapportent  a  des  biens  sis  a  ïo- 
rolfesheim  {DarthkeHK) ,  donnée  par  Ooniram ,  Als  de  Hugnes ,  pour  le  salut  de  son  ime  el 
line  partie  des  dîmes  sur  des  terro.^  (jii('Mefrid(.»yc),  l'oncle  df  ces  seigneurs,  avait  données 
à  l'autel  de  Satot>tltieaoe,  à  MeU.  La  comtesse  B^nhe,  épouse  d'Eberlianl,  await  livré  et 
dOBDé  i  l'aetel  de  la  teiii«e*viefge  i  Strasbourg  une  partie  des  dîmes,  attrlboto  dans  le 
principe  à  régilae  d'Allorf  par  tioittram. 
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Le  premier  vovajïe  'lu  ('.'ip»'  Léon  IX  en  Alsace  est  enrore  rniinjue  pai 
une  bnllc ,  émise  le  17  uuvcinLre  1049  '  cd  laveui  du  moiiaslèie  «le  SainU;- 
Croix  fondé  par  ses  parents  à  Wûflcnheim,  dans  le  Haut-Rhin. 

Après  une  iavocatioD  à  TiDstnimetit  dn  martyre  do  SaoTeur,  LéoD  rap- 
pelle que  l'église  en  question  a  été  fondée  par  ses  parents  Hugues  et  Hefl- 
wigdis  ;  il  dit  qu'en  souTenir  d'eux  et  de  ses  deux  frères  Gérard  elHttguei, 
déjè  décédés ,  et  pour  son  propre  salut ,  0  soumet  l'églne  en  question  i 
Tautorilé  et  à  la  protection  du  saint^siége.  A  l'afance,  il  réprouve  toute 
usurpation  éventuelle,  même  si  elle  avait  lieu  dans  un  bot  reUgieox  ;  û 
permet  &  révèque  du  dioeése  d'y  fiiire  gratuitement  des  consécrations  d*an> 
tels  ou  de  religieuses,  mais  sous  aucun  prétexte  il  ne  saurait  admettre 
qu'un  roi,  empereur,  archevêque  ou  évèque  y  fiisse  un  acte  impliquant 
nne  autorité  domaïu'ale  ou  d'advocalie.  11  rappelle  «voir  conûé  ladvocatie 
à  son  neveu  Henri,  possesseur  du  château  d'Égensheim  (Eguishem),  et 
lui  confère,  à  ce  titre,  l'usufruit  des  renies  d'Orbeis.  Après  sa  raorl,  le 
plus  âgé  des  copropriétaires  d'Éguisheim  succédera  à  l'advocatie,  auï 
mêmes  conditions.  A  leur  défaut ,  l'abbesse  et  la  congrégation  des  reli- 
*  ptpusps  (If  Sninte-Croix  pourront  au  besoin  élirp  l'ovoné  pnrmi  le?  copro- 
priétaires tl'Ki^Miislieim.  S'il  n'y  a  point  d  liériliei'  ;i  K;ziiislu  im  .  les  religieuses 
choisiront  d;iris  la  famille  ou  parenté  du  loiidaleur,  de  manièie  à  prendre 
toujours  lie  préférence  le  plus  proche  parent,  et  à  maintenir  Tavouerie 
dauà  la  famille  {in  getxere).  • 

Suil  une  réglementation  de  ce  que  l'avoué  pouriti  percevoir,  si  les 
domaines  du  monastère  allaient  augmenter;  c'est  toujours,  indépendam- 
ment des  revenus  du  fermskge  d'Orbeis,  la  douzième  partie  des  nouveaui 
revenus  ;  mais  il  faudra  pour  cela  attendre  que  le  couvent  ait  acquis 
douxe  nouvelles  manses.  Si  l'avoué  percevait  plus  qu'il  ne  lui  est  dû,  sur 
les  biens  meubles  et  immeubles  du  couvent,  Tabbesse,  après  nne  admo- 
nestation  et  un  délai  de  douze  semaines,  aura  droit  d'en  appeler  an  sainl- 
siége. 

c  Après  la  mort  de  Tabbesse,  que  le  pape  lui-même  venait  de  bénir,  les 
religieuses  devaient  être  libres  dans  leur  choix  ;  elles  devront  de  pré(é> 
rence  en  prendre  nne  dans  leur  propre  sein,  capable  et  douée  de  bonté; 
dans  le  cas  où  ces  conditions  ne  se  trouveraient  pas,  on  aurait  à  en  choisir 
une,  hors  du  rayon  du  couvent.  Il  réserve  au  saint-siége  seul  la  bénédic- 
tion ou  la  consécration  de  l'abbesse  élue. 

«  En  rdovr  de  toutes  cet  faveurs ,  f  afihcsse  enverra  tous  les  ans  à  Saint- 
Pierre  de  Home  une  rose  d'or  de  la  valeur  de  deux  onces  romainet,  ou 

1.  SclHBpflifl ,  Ai»,  dipl. ,  i ,  p.  t63  et  aatv. 
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bien  la  valeur  mt^mc .  pour  «  n  fnirt*  conreclionucr  une;  H  ceci  aura  lieu 
en  temps  de  carême,  ic  iliniaiiclie  d'Oculi.  •> 

Le  pape  insliluc  foniicllenitMit  «ce  mémorial  des  immuDités  tu  cordées 
au  couvt'iil  dp  Sainte-Croix,  pour  qu'à  Uoraeraême,  où  tout  acte  religieux 
prend  son  urigiiie,  et  où,  mal^c  moi ,  j'ai  accepté  les  fondions  de  vicaire 
de  l'apôtre ,  le  monastère  situé  sur  mes  domaines  paternels  et  largement 
doté  par  moi,  ne  tombe  point  en  oubli.» 

•  Fait  le  14  cfes  Kalendes  de  décembre.  >  —  Au  bas  de  l'acte,  conservé 
aux  archives  de  Golmar,  se  trouve  le  visa  de  Conrad,  évéque  de  Stras^ 
bourg. 

Le  pape  s'était-il  rendu  lui-même  i  WolTenbeim,  en  venant  de  Moyen* 
moutier,  et  avant  d'aller  è  Andlau,  ou  après  celte  tournée?  C'est  ce  qu'il 
est  dlflidle  d'aiOrmer  ou  de  préciser  maintenant.  En  tout  cas,  il  ne  semble 
guère  probable  que  Léon  IX ,  une  fois  en  Alsace,  n'ait  pris  quelques  jonrs 
pour  visitei'  les  fondations  de  ses  parents,  d'autant  plus  que  Wofîenbeim 
était  dans  le  voisinage  d'Éguisheim  et  de  son  chèleau  paternel.  ' 

An  «sortir  d'Alsace»  nous  trouvons  le  pope  dans  le  comté  th-  Cniw,  en 
Souabe,  tenu  par  son  neveu  Adalberl.  —  Aux  environ?  de  Cahv  ,  l'\s  ruines 
du  couvent  do  Hirschau  alfirêrent  son  attentimi;  il  y  fil  faire  dos  fouilles 
et  découvrit  les  reliques  do  ^ninf  Aiiréio.  A  la  suite  de  celte  heureuse 
trouvaille,  il  eiîjui;:iiil  à  son  noviMi  cl  à  la  cunlopso  Vilirude  do  roloverles 
murs  du  ooiiveiil  ri  rlo  II'  nTiieltre  onlre  les  mains  tirs  H*  ii»''(iicliiis. 

Ver»  lu  iiu  de  novonihro  1(140,  il  arrive  à  Iteiclienau,  tlonl  il  avail  sou- 
tenu l'abbé  contre  rév("(pie  de  Gousiauce;  dans  celle  île  aux  ancionnes 
basiliipios,  il  colébro  la  fêle  de  saint  Clément.  De  là  il  se  remlil  à  Augs- 
bourg  ,  puis  passa  au  cœur  de  Fliiver  par  les  Alpes  ilu  Tyrol,  et  fut  de 
retour  à  Rome  vers  le  commencement  du  carême  de  1050.  Je  ne  saun^ 
mieux  exprimer  l'immense  changement  qui  venait  de  s'opérer  dans  la 
situation  générale,  qu'en  traduisant  les  paroles  d'admiration  qu'inspire  à 
C  Hcefler  cette  rentrée  du  pape  dans  les  États  de  rÉgKse,  après  la  première 
excursion  aposloUqne  en  France  et  en  Allemagne. 

c  En  moins  d'un  an ,  le  pape  avait  réussi  à  arracher  rÉglise  A  un  état  de 
détresse  et  à  b  relever  de  son  abaissement.  Le  partisan  le  plus  enthou- 
siaste des  promesses  divines  n'aurait  pu  espérer  un  semblable  résultat. 
L'Espagne  se  trouvait  rattachée  au  saint-si^e;  éh  France ,  l'esprit  d'oppo- 

t.  L'abbi-  lluniJur  idacc  ,  j  i  i  iii  iiièiiic  èpoqne.  une  (oi.rnic  du  pape  an  inonaslérc  de 
Sainl-Sigijiroonri  à  floulTacli ,  de  plus ,  la  consi'fratinu  des  églises  de  Bi.'rgliokzelI ,  d'CEIcn- 
bcrg  et  U'Otlmarsheiin.  Je  ferai  aussi  remarquer  que  les  cbartes  conccruuul  Saiuk-Cruix  et 
iltorr  nesoiit  point  datées  de  ce»  locolilte  mènes  ;  c'est  {trobsblemeat  en  roule  pour  Tlialie 
que  le  p«pe  les  «  tUt  «xp^dier. 
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silion  du  roi  et  des  évêques  étail  brisé  ;  l'Église  (rAnglelerre  était  plus 
intimement  que  jamais  unie  à  l'Église  de  Rome:  en  Allenia^.Tie.  les  gerraes 
d'une  dissolution  prochaine  l'iait-nl  /Intiffé?;  tu  li;ili.>,  la  transformation 
était  complète:  dan?  l'Orcideiil  luul  tnli<'r.  l'e^piil  apostolique^  primitif 
était  rajeuni,  les  pic  t  [,i.  s  canoniques  l'ii  iifié*.  Plu?  avait  été  i^rrinj  à 
Kume  l'esprit  de  perdition,  plus  inillan!  était  atijourd'ljni  le  modèle  qui 
montrait  à  tous  les  peuples  le  chemin  (]»*  la  vif  et  du  salut.  Les  princes  de 
la  terre  rendaiciil  hommage  de  nouveau  au  successeur  de  l'apôtre;  les 
évêqaes  de  tous  les  pays  de  l'Occident  entendaient  de  nouveau  sa  voii. 

«Beaucoup  d'évéques  avaient  élé  pourvus  d^excdlenls  pasteurs;  les 
moines  et  les  prêtres  étaient  ramenés  é  la  vie  discipluiaire,  les  laïques 
bridés ,  les  récatcitrants  punis;  et  ce  résultat  était  obtenu  sans  l'emploi  de 
la  violence,  malgré  l'opposition  et  rinimilié  des  puissants  de  la  terre;  sans 
consefl,  sans  assistance,  par  un  seul  homme  Aiible  et  désarmé,  mais  pé- 
nétré de  l'eqirit  de  Dieu,  de  b  fol  apostolique,  de  Fesp&ance  dans  le 
secours  d'en  haut,  et  de  Tamour  qui  le  poussait  à  laisser  sa  vie  pour  son 
troupeau.  » 

A  peine  descendu  à  Saint-Jean  de  I.atran,  le  pape  préside  le  concile  qui 
décida  la  condamnation  de  la  doctrine  de  Bcranger  de  Tours  sur  l'Eu- 
charistie ,  et  ce  jugement  fut  confirmé  quelques  mois  plus  tard  par  le 
concile  de  Vercelli. 

Jusqu'ici,  Léon  IX  ,  oh5r»rbc  par  les  soins  de  la  réforme  du  clergé,  n'a- 
vait pu  s'occiipei  »le  la  situation  politique  et  territoriale  du  saint-siége; 
mais  maintenant  il  éprouva  l'impérieux  hennin  de  taire  liouiHur  aux  ti-a- 
ditions  ili  llonit  jmntiticale  ;  potu"  lui,  comme  pour  quelques-uns  de  ses 
grands  pif.lécesseurs  du  huitième  siècle,  le  pape  devait  être  un  pontife- 
roi;  l  iiuinililé  de  son  cœur  n'cliscurcissait  point  sa  vue  comme  homme 
d'Étal;  peut-être  aussi  puisait-il,  pour  celte  partie  de  son  activité,  toutes 
ses  inspirations  chez  le  moine  Ilildebraud,  dont  nous  avons  vu  l'austère 
tigure  au  milieu  du  eortége  qui  avait  suivi  Févèque  de  Toal  à  Rome.  De- 
puis Gharlemagne,  la  curie  romaine  convoitait  la  Fouille  et  la  Campanie, 
^  faisait  remonter  ses  prétentions  ou  ses  droits  jusqu'à  la  donation  de 
Gonslantin.  Ces  desseins  du  pape  se  porlaient  sur  Titalie  méridionale,  qui 
offrait  i  cette  époque  un  singulier  aspect*.  Les  empereurs  d'Orient  el  d'Oc- 
cident aspiraient  à  y  dominer;  les  princes  lombards  continuaient  à  régner 
en  maîtres  souverains  dans  plus  d'une  ville;  les  cités  maritimes  étaient  à 
peu  près  indépendantes,  et  è  travers  ce  dédale  de  seigneuries,  les  Nor- 

!.  U  niait  It  présence  rtdJe. 
t.  Voy.  Of«gon»vlm  IV,  p.  77-78. 
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niands,  rccemmenf  arrivés,  sr  mcltaicul  au  service  de  (oiis  les  partis  pour 
les  Ironiper  les  uns  après      nuln  s. 

Dans  ct'l  éla(  à  peu  près  aiiarehi(|ue,  le  pape  devait  îi|ii»or  ;iîlrc'  commo 
uiM-  jirovideiicc.  A  Saleriie,  il  fui  accueilli  avec  déférence  par  le  prince 
Giiayniar  IV;  à  Melfi,  il  eut  une  couléi  ciice  avec  les  princes  normands,  el 
dans  le  duché  de  Bénévent,  que  l'empei ciu  Henri  ÎII  avait  en  partie  accordé 
aux  Nonnandsi,  le  papu  prépai'a  la  voie  à  une  cuimuèle  pacifique.  La  ville 
de  Bénévent  chassa  l'année  suivante  ses  maîtres  lombards,  et  se  donna 
aux  sonverains  ecèléaiaslkioes  de  Rome  (:25  juin  1051). 

Dans  l'autoroae  de  1050,  Léon  IX  s'achemina  de  nouveau  vers  les  con- 
trées do  Nord,  qui  lui  étaient  si  chères;  le  19  octobre  il  visita  Toul,  et 
employa  quinze  joui*»  à  l'evoir,  dans  les  environs;  toutes  les  localités,  où, 
pendant  son  enlànce  studieuse  et  sa  jeunesse  active,  il  avait  déjà  vécu  de 
cette  vie  de  sainteté,  qui  faisait  maintenant  Torgueil  et  l'admiration  des 
peuples  catholiques.  Il  y  eut  une  afDuenoe  considérable  de  pèlerins  et  de 
d^itaires  de  l'Église,  qui  vinrent  du  fond  de  la  Hongrie,  de  l'Allemagne, 
de  rAngieterre,  de  la  France,  porter  leurs  hommages  à  ce  pape,  redres- 
seur des  torts  et  digne  héritier  de  la  succession  de  saint  Pierre. 

Pendant  son  séjour  dans  son  ancienne  résidence  épiscopalc,  Léon  IX 
honora  les  roUques  de  saint  Gérard,  dont  le  corps  avait  été  trouvé  intact 
après  cinquante-six  ans,  écoulés  depuis  son  ensevelissement.  De  Toul,  il 
se  rendit  sur  Icscortnrjs  de  la  Lori'aine,  au  couvent  liasse,  \n'h  Snrrc- 
botir^f,  dont  il  conlirn)a  les  priviléfres:  pin's  il  redrsccndil ,  dans  larrière- 
saison,  en  Alsarr.  Ce  (ni  pendant  cetle  seeondc  tournée  ponlifieale  qu'il 
émit  le  remarqnalde  documeul,  dans  Icfuiel  il  constate  la  présence  des 
reliques  de  sainte  Odile  an  couvent  de  li<ilierdionrg.  Ici,  je  ne  puis  mieux 
faire  que  de  Iruilnire  trxiuellcmenl  une  rbarte  qui  eonslitue  pour  le  mo- 
nastère, situé  au  i>u(i-iHiest  de  Strasbourg,  sur  une  sommité  des  Vosges, 
un  véritable  titre  de  noblesse  ;* 

«  Léon,  évè(|uc,  serviteur  des  serviteurs  de  Dieu,  au  nom  du  Seigneur, 
à  l'église  de  Sainte*llarie,  mère  de  Dieu ,  à  Hohenburcb,  où  repose  le  corps 
de  la  sainte  vieige  Odile  et,  par  son  entremise,  salut  aux  religieuses  qui  à 
tout  Jamais  y  feront  le  service  divin. 

<  Pendant  que  nous  parcourions,  poussé  par  un  pieux  devoir,  la  contrée 
d'Alsace,  il  nous  arriva  de  visiter  Hohenburch,  et  puisque  nous  portons 
une  pieuse  sollicitude  A  toutes  les  églises,  une  dévotion  spontanée  nous 
aurait  porté  vers  ces  lieux,  sans  compter  que  le  souvenir  de  nos  parents, 

f .  Cette  buHe  cal  {»lae«ê  Improprement  par  Selittpfila  (JU*.  éifl. .  I .  p.  t6$-t69),en  lOSI. 
Ml  lieu  de  1050. 
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qui  dévotement  y  ont  servi  le  (ihrist  et  y  rcposenl  en  paix,  nons  a  poussé 
à  ronîîncrer  de  nouveau,  comme  résidence  du  Saint-Espril,  ladite  église, 
que  lnlu^  ;ivnn>'  *ro!nTo  \)<mr  dire  nbandoniK-c.  F.t  nous  l'avons  fait 
ainsi  qu'il  (  (iiivM.-iil.  <Jr,  ù  ce  tetii|ile  (Jt'-dii'  ;i  la  .>-;iinh'  vicrij:»',  mère  de  Dieu, 
et  ;i  s;iiiil  Nicolas,  la  vénérable  abbcsse  lit'illic  livré  un  liir-ii  ^ivec  de.» 
sert.-  i|u"cllt;  possédait  prés  d'Arcenlieinj  {  Artzenhelm}  <jI  prèa  de  Meinol- 
deslieim  {Mœnohhehn),  Salisonbeim,  Uliresheim  (Urshcim),  Gersheim 
{Gerstheim).  Nous  iivons  de  plus  ;taluc  ijuc  sur  les  deux  aulcii,  duiit  1  un 
est  placé  au-dessus  de  la  léle  de  sainte  Odile,  et  l'autre  dans  l'église  prin* 
cipaie,  personne  ne  célébra  la  solennité  de  la  messe,  si  ce  n*est  révéque 
du  diocèse  même,  et  les  semainiers  altitrés  de  T^lue  ménie;  et,  en  oulre, 
tonte  personne  capable  qui  se  présentei*ai(,  mais  toujours  avec  rautorisa- 
tion  et  Tassentiment  de  Tabbesse  ou  de  la  congr^ation  dans  le  cas  où  l'ab- 
besse  ne  serait  pas  présente.  On  aura  de  plus  soin  de  se  pourvoir  d*nn 
prêtre  religieux  qui  desservira  journellement  Taulel  de  sainte  OdUe  et  rem- 
plira  dignement  Toffice  de  chapelain  auprès  de  Tabbesse.  Et  puisqu'il  eon* 
vient  à  nos  devoirs  de  régent  apostolique  de  porter  une  bienveillance  com- 
palissante  à  qui  brille  dans  Fexercice  de  la  piété,  ainsi  que  le  portent  les 
leltreS'priviléges  accordées  par  nos  prédécesseurs,  il  nous  a  semblé  ^ussi 
juste  et  convenable  de  nous  rendre  aux  désirs  de  celte  ^lise  et  des  reli- 
gieirscs  qui  s'y  vouent  au  service  du  Seigneur.  Or  donc,  nous  concédons 
en  vertu  de  noire  autorilé,  ri  a  tuiil  jaiiKtis.  b'dif  privilège,  statuant  sous 
réserve  de  la  censure  apnsfoliinic ,  c\  en  ituaupiaut  le  jugement  de  Dieu, 
qUR  ladite  (-f^Visr  devra  iiivjnlalilemenl  |iossf(lcr  le  bien  stismenlionnê,  et 
Ions  ceux  (|ui  e»nl  tiéjà  élé  conrëdés  par  les  tondaleuis  de  ré^^iise  ou  par 
«l'aiilres  lidéles  sri  viteuis  fin  Clirist;  par  r\(.nip]e  :  Hodesiieitn  {Rosheim), 
Torolféslieini  (Doi  lisliom) ,  Avelsbeim  {Avolsheim),  Sahsol^lieim  (Scps-ço/i- 
ham),  lîlailcnsheiiu  {Ulœalieim},  Scnferslieim  {Schœ/fersheimi,  Eluieiibeim 
(Obernai),  lllenkircben  {Illkirch),  Ingcuiarsheim,  Ehcrdieiui  {sic,  ^ieder- 
not),  Egeiisheim  (Eguisheim),  Sigolscshcim  {SigoUheim),  Alege  (Eld),  Sunt- 
faausen  (Sundhausen) ,  Argersfaeim  (£V'^er«ftetm) ,  Scoprheira  (Schapfhem), 
Gersheim  (Gerstheim),  Bîrcfaeim  (Bergheim-Mittelberghemi) ,  Tullingeo. 
Quant  i  la  terre  salique  de  Saint>Nabor,  et  de  tout  ce  qui  serait  ultérieu- 
rement concédé,  que  personne  ne  se  permette  dorénavant  d*en  enlever  ou 
de  lécher  une  parcelle;  mais  qae  le  tout  demeure  intégralement  aux  reli- 
gieuses vouées  en  ce  lieu  au  service  du  Seigneur. 

cNoas  avons  aussi  résolu  de  confirmer  auxdites  religieuses  la  fteulté 
d'élire,  toutes  les  fois  qu'une  abbesse  viendra  i  décéder,  sans  contradiction , 
une  abbesse  qui  prendra  la  direction  do  couvent  Ordonnons  aussi  qu'elles 


élisent  de  préférence  dans  leur  propre  sein,  si  elles  peuvent  y  Irouvcninc 
digne  el  religieuse  abbesse,  sinon  (nrdlcs  acceplenl  la  meilleure  qu'elle? 
pourront  trouver  autre  purt  et  ([ii'eiles  amènent  l'élue  devant  l'évèque , 
pour  qu'il  la  consncrc,  el  que  i  abbesse,  à  son  tour,  lasse  régulièrement 
consacrer  par  l'évèque  les  religieuses  soumises  à  son  rég^ime. 

fNous  décrétons  duai  que  tuulc  la  superficie  (area)  de  la  montagne, 
qui,  du  temps  de  sainte  Odile,  était  possédée  par  les  religieuses  seules, 
ainsi  qu'il  est  constaté  par  une  aiHuenae  tradition,  soit  soumise  à  l'ubbesse, 
de  telle  manière  que  personne  ne  s'avise,  sans  son  assentiment»  de  cul* 
tiver  ou  d'occuper  la  montagne  qui  s'étend  au-dessous  de  l'enceinle  du 
mur  païen  (ivfra  septa  gciUUis  mûri)  et  que  personne  ne  se  hasarde  dW 
freindre  et  de  violer,  de  quelque  façon  que  ce  soit,  la  paii,  qui  doit,  selon 
notre  volonté,  régner  perpétuellement  en  ces  lieux.  Décrétons  en  outre 
que  pas  une  personne,  de  quelque  condition  qu'elle  soit,  n'es%e  quelque 
chose  de  ladite  église  par  force  ou  par  violence,  mais  qu'elle  puisse  tou- 
jours, calme  et  tranquille,  vaquer  aux  louanges  de  Dieu;  voulons  aussi 
que  Tabbesse  ne  dissipe  point  les  biens  du  couvent  avec  une  prodigalité 
insouciante,  mais  que,  fidèle  diq)ensalrice  du  suprême  empereur,  elle 
s'applique  à  conserver  diligemment  et  à  garder  prudemment  tons  les  re- 
venus qui  devront  servir  niix  pauvres  du  Cbrisl  el  a  ravantage  tîe  l'église, 
non  à  la  vanité  du  monde,  de  manière  que  les  brebis  du  Christ,  qu'elle 
doit  paître  selon  l'e?[trit  et  In  chair,  ne  manquent  jnmais  de  pt^lurage  tem- 
porel el  puissent  s':ippli(|uer  s;ins  souri  i\  la  rerherrlie  et  ;"i  I  ncfiuisition 
des  choses  de  l'éternilé.  Si  elle  eonlii  venait  à  ses  ilevoiis.  el  si,  avertie 
une,  deux  ou  irois  fois,  elle  ne  venait  pas  à  résipisc  rnee,  nous  prescrivons 
qu  elle  soit  déposée  selon  les  règles  canoniques,  et  devant  l'église,  en 
ver  tu  d'une  censure  judiciaiie. 

»  Or  donc,  en  vertu  de  l  aulorité  qui  nous  conipète  conmic  succe^scui 
de  saint  Pierre,  nous  décidons  irrévocablement  qu'il  ne  sei'a  permis  è 
aucun  empereur,  roi,  archevê(iue  ou  personnage  quelconque,  grand  ou 
petit,  d'agir,  de  quelque  façon  que  ce  soit,  à  l'opposite  de  cette  lettre  con- 
firmative.  Quiconque  y  contreviendrait,  nous  voulons  qu'il  demeure  frappé 
de  notre  analhéme  apostolique,  jusqu'à  ce  que,  humblement,  il  vienne  A  s'en 
repentir.  Mais  celui  qui  gardera  (m  préeeittes%  nous  voulons  qu'il  participe 
de  la  vie  éternelle.  Frappé  sera  du  même  anathème  tout  semainier  ou  tout 
autre  prêtre  qui  se  hasarderait  A  accabler  l'église  de  Hohenburch  par  des 
contestations  ou  des  violences.  Les  semainiers  aussi  ne  posséderont  sur  la 
montagne  que  les  maisons  nécessaires  à  leur  habitation,  qui  leur  auront 
été  concédées  par  l'abbease  à  titre  de  bénéfice. 
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«  Fait,  lo  in  des  kalendes  d«'  jnnNnpr  {le  17  dcccnthrc  i050),  rie  la  mai» 
d'Odon  iil,  priniicerius  de  Toul,  chancelier  ef  IiililioUiécaire  du  siège  apos- 
tolique, pendant  la  seconde  atiiiéc  du  icgtic  de  Liéon  IX,  pape,  indk- 
Uoii  IV^.  « 

ic  pense  que  tout  commentaire  pâlirait  à  la  suite  de  ce  documeni,  té- 
moin de  la  sollicitude  du  saint  pontife  pour  l'Alsace  et  pour  ses  illustra- 
tions religieuses.  Mes  kcteuis  iinront  été  saisis,  sans  que  j'insiste  sur  cette 
circonstance,  par  les  termes  allcclueux  qui  lévèlciil  raltaclicmcnt  du  pape 
pour  le  pays  de  ses  ancêtres.  Ils  doivent  aussi  être  frappés  de  la  descrip- 
lion  des  locaKlés,  et  des  termes  relatifs  à  Tenceinte  celtique,  témoin  muet 
d'on  loni;  passé,  qui,  à  l'époque  de  saint  Léon  déjà,  exerçait  sur  l'imagi- 
nation do  peuple  une  mystérieuse  inlliience. 

Un  historien  d'Alsace,  que  nous  avons  tous  connu  et  apprécié,  feu 
Slr(ri)el,  place  ici  la  visite  de  saint  Léon  dans  le  Haut-Rhin  et  i  Slraabouig. 
"~  Dans  la  capitale  de  l'Alsace»  le  pape  visita  la  cathédrale  romane,  dont 
la  reoooslmction,  commencée  sous  l'évdque  Wernber,  avançait  alors  ra- 
pidement Léon  approuva  tes  plans  qu'on  lui  soumit.  Pois  il  consacra  TégUse 
de  Saint-Pîerre'le-Jeune,  et,  à  la  demande  des  fidèles,  il  y  laissa  son  cou- 
vre-chef,  que  Ton  montrait  pendant  longtemps  à  titre  de  relique,  h  mer- 
credi de  la  semaine  sainte.  Cependant,  au  milieu  des  soins  donnés  aui 
églises  et  aux  monastères,  il  ne  perdit  point  de  vue  le  but  majeur  de  son 
voyage  «Inns  !o  Nord ,  fn  pacification  dif  pa^fs. 

Depuis  que  reni|iert'Mr  Conrad  11  avait  déclaré  les  fiefs  hérédiJaircs ,  il 
s'était  formé  dans  les  pays  rhénans,  cDinmc  dans  l'Allemagne  ccnlrale,  un 
nombre  considérable  de  petites  sci^'ueuries  indépendantes,  smiche  et  ori- 
gine de  la  noblesse  inféi'ieurc.  Le  pi  eniier  cïïot  de  celle  mesure,  dicté-e  par 
des  circonstances  impérieuses,  fut  de  donner  lieu  à  des  froifemeuls  con- 
stants de  seigneur  à  scigneui',  et  de  seigneur  à  ville,  la  {mix  publique  était 
journellement  troublée;  le  pape  avait  lui-même,  pendant  son  jeune  âge, 
éprouvé,  par  les  malheurs  de  sa  propre  famille,  les  terribles  suites  de  cet 
état  amurdiîque.  Le  trouble  qui  r^ait  dans  VÈf^  s'était  communiqué 
i  toutes  les  relations  politiques  et  civiles.  Pour  lutter  avec  le  mal,  le  pape 
s'appli(|ua  de  son  mieux  à  fiiîre  adopter  en  Alsace  la  paix  de  Dieu,  qui  avait 
déjà  obtenu  force  de  loi  dans  d'autres  parties  de  HEurope  centrale. 

Une  convention,  jurée  en  105i,  par  les  seigneurs  et  les  villes,  couvrit 
de  sa  protection,  depuis  le  mercredi  soir  jusqu'au  lundi  matin,  les  ecclé- 
sîastiques,  les  femmes,  les  marchands,  les  chasseurs,  les  pèlerins,  les 
agriculteurs  allant  aux  champs  ou  revenant  de  leur  labour.  Tous  les  parti- 
cipants à  ce  traité  s'engageaient  à  ne  point  porter  des  armes  pendant  les 
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|oiii>  fi'riés,  et  pendant  le^  joins  «l*^  la  semaine,  fixés  par  In  tièvc  sainic. 
Li\  pi-uie  de  mort  clail  |  i  on  liiccf  contre  la  personne  hhr*:  (|ui  violatl  le 
traité;  le  serf  coupable  pcukiil  l;i  mnin.  Toule  provocation  violente  otnil 
punie;  tout  accusé  subissait  lOpiLUVO  de  l'eau  froiile.  On  plara  ki  juiix  ili^ 
Dieu  suus  la  surveillance  du  clergé,  et  lecture  publique  était  donnée  des 
articles  de  la  conventîoo,  chaque  dimanche,  dans  les  é^^îses.  Le  son  des 
cloches  aimoni;ait,  te  soir  da  mercredi,  que  toute  hostilité  devait  cesser 
pendant  «joatre  jours. 

Ce  Alt  un  immense  bienlàit;  dans  les  campagnes,  on  dut  bénir  le  nom 
de  Léon  IX,  qui  valait  à  son  pays  natal  cet  armistice  iii^pilier  et  qui  per- 
mettait aux  opprimés  de  respirer  un  peu  plus  librement 

Au  commencement  de  1051 ,  le  pape  se  rend  à  Trêves,  puis,  pour  la 
seconde  fois,  à  Augsbouii;.  Dans  cette  viUe,  un  pénible  devoir  l'attendait  : 
il  avait  cité  à  comparaître  devant  lui  Tardievéque  de  Ravenne,  accusé  de 
machinations  séditieuses  contre  la  pwsonne  même  de  Léon.  Sur  les  in- 
stances des  évcqueii;  présents,  le  pape  pardonna  et  donna  au  pénitent  hypo^ 
crite  l'absolution  tluns  la  mesure  do  sa  contrition.  Un  sourire  sardoniqnc 
inCcrnal,  effleura  la  ligure  du  prêtre  rebelle;  il  retourna  iuipunémeiil  h 
Ravenne;  mais  il  y  moiuitt  d'une  morï  subite,  et  la  croyance  populaii'C 
attribua  celte  fin  soudaine  à  la  main  ven^aressc  de  Dion. 

Pour  la  célébnition  fh  s  ièles  de  l^àqucs  (1051),  Léon  iX  tut  de  retour  à 
Rome;  il  y  guéiil  pciuianl  le  service  divin,  par  la  seule  inlluence  de  sa 
pajole  et  tie  son  regard,  une  pauvre  possédée;  des  faits  analogues  se  ré- 
pélèi  eni  dans  plusieurs  (  iieonslances  cl  servirent  plus  lard  de  [ireuves  à 
l'appui  de  la  canuiiisation  du  pape. 

Pendant  celte  année  1051,  Léon  IX  se  rendit  de  nouveau  dans  le  sud 
de  lltalie,  où  les  Normands  continuaient  à  commettre  des  cruautés  inouïes. 
Pour  y  arriver,  il  suivit  d'abord  la  route  de  Subiaco,  et  visita,  dans  cette 
belle  Vallée  alpestre,  les  monastères  illustrés  par  saint  BenoU.  Il  usa  de 
rigueur  envers  Tabbé  du  Saero  Speeo,  qui,  se  sentant  coupable,  s'était 
réfiigié  à  Trevi;  puis  il  eumina  les  documents  des  habitants  de  Subiaco, 
et  fit  impitoyablement  brûler  les  titres  apocryphes.  Je  cite  cette  circon* 
stance,  parce  qu'elle  jette  rétroqiectivement  quelque  lumière  sur  la  ma- 
nière de  procéda  qu'a  dû  employer  le  pape  pour  le  couvent  de  Hoben* 
bourg.  Il  est  évident  que,  avant  de  faire  cette  consécration,  son  examen 
hélait  porté  sur  les  titres  de  ftmille  que  le  monastère  avait  consenés,  et 
que  Facte  solennel,  qu'il  accomplit  pour  constalei*  la  vénérati<m  séculaire 
dont  jouissait  sa  sainte  aïeule,  n'avait  été  décidé  qu'après  un  consciencieux 
recueillement. 
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En  arrivant  dans  l'Italie  iiiéritlioiiale,  il  reçut  définiiiveiiRid  la  iuumib- 
sion  de  Bénévent;  il  lil  son  entrée  dans  celle  ville,  \o  juin  niônic  de  l'As- 
somplion.  Alors  les  insLanccà  les  plus  vives  lui  arrivèrent  du  calapan  grec 
Argyroûs,  qui  représentait  le  reste  de  rinflaence  byzantine  dans  la  Fouille. 
Le  pape  eonnnença»  en  effet»  à  fiiire  des  préparatifs  et  des  annements  poor 
châtier  les  cbevalien-bandita  de  la  Normeodie;  mais,  abandonné  djte  ce 
moment  par  Guajmar,  prince  de  Soleroe,  il  résolut  de  s'adresser  i  l'em- 
pereur Henri  m,  avoué  de  l'Église  de  Rome;  car  en  s'appuyant  sur  l'Aile- 
magne»  il  pouvait  espérer  en  finir  avec  les  Normands,  abriler  contre  leurs 
atta<ittes  Bénévent,  sa  nouvelle  acquisition,  et  sauver  les  habitants  de  la 
Fouille,  torturés,  mutilés  par  les  bandes  des  fils  de  Tàncrftde  de  Haute- 
ville. 

Pour  décider  lempereur  à  lui  fournir  des  secours  efficaces,  il  £illat, 
une  troisi^e  fois,  s'acheminer  vers  le  Nord.  U  se  rend  en  Allemagne,  en 
iOôl ,  et  commence  par  intervenir  dans  la  lutte  engagée  entre  Henri  lU  et 
les  rois  Anclré  ot  Bt-la  dr  ÎTonpirie.  Ses  efForts  sont  couronnés  de  succès; 
puis  il  passe  à  Uatisbonne,  y  rend  les  honneurs  dus  aux  reliques  de  l'évêqup 
Wolf^ang,  qui,  d'après  la  tradition,  avait  rendu  la  vue  à  sainte  Odile,  con- 
sacre le  couvent  «le  Saint- Emei-an,  trniisporte  à  fiamberg  les  ossements 
du  pape  Clément  H,  et  arrive  à  Woi  ms  en  décembre.  Son  séjour  dans  cette 
ville  est  marqué  par  la  promesse  d'un  seionrs  contre  les  Normands,  qu'il 
arrache  à  l'empereur,  auquel  il  cède  l'èvêchc  de  Bamberg  et  i'abbaye  de 
Fulde  contre  la  piopriélé  définitive  de  Bénévent. 

Aucun  document  ne  conserve  la  trace  d'une  visite  que  le  pape  aurait 
faite  à  sa  diére  Alsace,  maintenant  qu'il  se  trouvait  non  loin  de  cette  pro- 
vince pour  la  troisi&ne  fois  dirais  son  avènement  an  trône  pontifical  En 
iÛ5â,  nous  le  trouvons  è  Padoue,  confirmant  les  privilèges  des  églises  et 
consacrant,  dans  celle  de  Samle*Justine,  la  découverte  des  corps  de  trois 
saints*;  pois  &  Mantoue,  où  il  avait  convoqué  un  condie  pour  donner 
suite  &  ses  actes  de  rigueur  contre  des  mœurs  dissolues.  Id,  il  rencontra 
pour  la  première  fois  une  résistance  à  main  armée  de  la  part  du  clergé  et 
du  peuple,  et  se  vit  obUgé  de  faire  un  pas  rétrograde.  11  doit  être  permis 
de  proclamer  que  l'œuvre  légitime,  entreprise  par  Léon  JX,  fut  entravée 
et  échoua  devant  l'aveugle  opposition  d'une  société  corrompue.  Le  mal 
devait  encore  fH  o^'resseï-  et  provoquer  la  venue  du  grand  moissonneur 
Hildehrand,  qui  allait  extirper,  d'un  seul  coup,  la  mauvaise  herbe  doal 
l'Église  était  couverte. 

De  retour  à  Home,  le  pape  eut  la  douleur  de  perdre,  par  un  empoisou- 

t.  Saint  JtUica,  saint  Maxime  et  sainte  félicité. 


nemeni,  llalynard,  archevêque  de  Lyon,  el  Hugues,  évèque  de  Langres. 
k  h  même  époque  (7  mai  1052),  Bonifiice,  marqnis  de  Toscane,  le  sou- 
tien et  le  roiiseiller  dn  sainl-siége,  mourut  assassiné  à  Salerne,  le  prince 
Onnymnr  succombait  à  la  suite  d'une  conspiration  ;  mais  il  restait  n  I-«'on  IX, 
pour  l'accomplissement  de  sa  sainte  mission,  une  phalange  de  pieux  ana- 
chorètes; il  avait  saint  Pierro  Dniniaiii  «>  Ponte-Avellana;  près  de  Vicence, 
saint  Théobalfî  le  Cliainpcnois;  à  VnlInnihnMise,  saint  Homuald:  entre  les 
golfes  de  Salerne  cl  (1l>  Tarciito  ,  <  pni  vingt  couvents  abiitaiil  troi^>  mille 
liisf  iples  de  sain!  AlCei  ....,  tjuc  de  luotifs  d'espérance  el  de  conûauce  dans 
l'avenir!  Les  Pisans,  protégés  et  encouragés  par  lui,  venaient  de  conquérir 
la  Corse  et  la  Sardaigne  sur  les  Sarrasins;  le  pape  cnil  y  voir  la  main  de 
Dieu  qui  Tinvitaît  è  chasser  les  Normands  de  l'Italie  méridionale. 

En  juin  1053,  il  se  met  en  campagne  avec  une  petite  armée,  comman- 
dée par  Rodolphe,  recteur  de  Bénévent,  et  par  Wemer,  un  chevalier 
souahe,  qui  lui  amenait  le  secours  si  longtemps  attendu  du  fond  de  TAlle- 
magne.  Le  pape  se  dirigea  d*abord  sur  le  mont  Cassin,  de  là  è  San-Ger- 
mano  et  â  Gapoue,  avec  un  brillant  cortège  clérical  et  laïque.  Sur  les  bord» 
du  Vollnrno,  il  lient  une  cour  de  justice;  mais  déjà  de  sinistres  présides 
commencent  à  circuler.  Jean,  archevêque  de  Saleme,  avait  eu,  dans  son 
église,  sur  le  tombeau  de  l'apôtre  Matthieu,  une  vision  qui  lui  annonçait 
que  la  Fouille  et  la  Calabre  resteraient  aux  Normands.  On  comprend  que 
ce  songe,  qui  pouvait  aussi  n'être  qu'une  hallucination  ou  une  inspiralion 
de  l'esprit  du  mal,  ne  détourna  pas  le  pape  d'un  projet  longuement  médité. 

position  des  chevaliers  normands  était  cruelle,  excommuniés  pnr  !<• 
pape,  détestés  par  les  populations,  en  proie  à  la  famnie,  en  thcf  d'une 
levée  générale  du  pays,  ils  devaienl  su  inoulrer  prêts  à  luus  ks.  sacrifices. 
Lorsque  le?  'h  ii\  armées  se  trouvèrent  en  préscikc  dans  la  C-apilaiiate , 
près  de  liivilolla,  ils  deiiuindèrent  instamment  à  négocier.  Mais  les  eiitva- 
liers  allemand^),  l'oiL»  el  d'une  laille  élevée,  méprisaienl  les  Normands, 
petits  et  grêles;  ils  comptaient  en  avoir  facilement  raison,  cl  rapporter  au 
deli  des  Alpes  des  dépouilles  opimes. 

Léon  IX  se  confiait  dans  la  supériorité  du  nombre  :  il  comptait  dans  son 
armée  au  monis  sept  mille  combattants,  è  pied  et  à  cheval;  les  Normands 
ne  comptaient  que  trois  mille  cavaliers;  mais  citaient,  selon  l'eipression  de 
Gregorovius,  autant  de  démons  incamés,  de  vrais  Centaures,  prompts  à 
l'atlaque  et  redoutables  même  en  fuyant.  A  leur  tête  se  trouvaient  trois 
braves  :  Bichard,  comte  d'Averse,  le  comte  Humfroi  et  Robert  Guiseard, 
ITJiysse  de  ces  l«mp8  héroïques. 

La  bataille  qui  allait  se  livrer  entre  Givilella  et  Dragonara,  le  18  juin 
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1053,  est  l'un  des  faits  guei  i  ierb  Ips  plus  remarquables  dans  les  annales 
de  la  papauté  tcmpoielie;  irivolontaiicnimt  on  est  porté  à  faire  un  paral- 
lèle entre  cette  rencontre  et  le  cuiiiUit  de  Caitcltiiiaido. 

Le  pape,  du  liaul  des  créneaux  de  Civilclla,  bénit  sou  ariuée,  ne  duulani 
pas  un  seul  instant  de  la  victoire. 

Les  chevaliers  et  les  soldats  allcroands,  couverts  de  leurs  boucliers  et 
armés  de  leurs  glaives,  rt  poussërenl  facilement  l'attaque  de  Humfroi,  de 
ses  tireurs  d*arc  et  de  ses  lanciers;  mais  les  troupes  italiennes  se  déban- 
dèrent à  la  première  attaque  de  Richai'd  d'Averse;  alors  Robert  Guiscarri 
se  mit  à  entamer  immédiatement  le  flanc  des  Allemands^  Ces  braves  se 
formèrent  en  carré  et  tombèrent  un  h  un,  jusqu'au  dernier.  G*est  on  des 
sacrifices  les  plus  héroïques  de  l'histoire  du  moyen  Age. 

Les  vainqueurs  se  prédpitèrent  contre  les  murs  de  Civitella;  ils  voulaient 
s'emparer  du  pape.  Le  faiihiiiii  <;  do  Civilclla  est  en  feu;  l'assaut  est  donné 
eonti  e  les  remparts.  Dans  rintéricur  de  la  petite  forteresse,  les  bourgeois, 
mobiles  et  infidèles ,  se  mettent  à  piller  les  bagages  pootiiîcaux  et  à  chasser 
le  pape  lui-môme  hors  des  murs. 

Dans  celte  extiémité,  le  pape  envoie  des  nég'oeinteni  s  vers  les  chefs  nor- 
mands, et  se  met  à  couvert  sous  le  bouclier  invi>il)le  île  l'apôli  e  sniul  Pierre 
il  échangée  le  rôle  d'un  chef  d'armée  inhabile  el  inallK  iii  eux  contre  celui 
du  bon  berjjer'.  Les  pruerriers  victorieux  ot  t.allv;l^e^  suiil  apprivoisés, 
miraculeusement  convertis;  ils  s'aKenoiiilkiit  devant  leurs  prisonniers 
baiscnl  humblement  les  sandales  apoiluliques,  enveloppent  le  pujic  de  leur 
escadron  chevaleresfjue  et  promettent  de  lui  faire  escorte  lidèle  jus«|uo 
BénévenI,  au  besoin  jusqu'à  Uome. 

Pendant  deux  jours,  Léon  IX  resta  [dongé  dans  une  douleur  profonde 
et  dans  la  prière  pour  l'Ame  des  combattants  qui  venaient  de  se  sacrifier 
pour  rindépendance  temporelle  du  sain(>siége.  Puis  il  les  fit  enterrer  so- 
lennellement L'aspect  du  champ  de  bataille  de  Dragonara  brisa  son  «sur 
sympathique  :  il  ne  se  releva  plus  de  ce  coup  funeste,  et,  sans  aucun  doute, 
dans  le  silence  des  nuits  d'insomnie  qu'il  passait  maintenant,  il  devait  s'a- 
dresser quelque  reproche  d'avoir  laissé  sacrifieir  le  sang  des  fidèle  pour 
une  cause  politique.  Il  déclina  visiblement;  sa  carrière  était  termmée. 

Lorsque,  sous  Tescorte  des  chevaliers  vainqueuis,  il  fit  son  entrée  à 
BénévenI,  les  sanglots  de  la  population  répondirent  aux  larmes  qu'il  ver- 
sait lui-même.  La  nouvelle  de  la  défaite  pontificale  s  était  répandue  avec 
une  cfirayanle  rapidité  dans  toute  l'Europe  chrétienne;  le  blâme  et  la  cri- 
tique ne  firent  pas  dé&ut.  Bruno  de  Segoi,  Saint-Bomuald,  le  chroniqueur 
1.  Grcforaviu». 
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d'Amalfî,  Sftint-Pierre  Damtani  Ini-ménie  sont  unanimes  dans  le  jugement 
qu'ils  portent  sur  cette  campagne  contre  les  Normands;  car,  n  celle  époque, 
t  idée  (lu  domaine  temporel  du  pape  n'avait  pas  encore  atteint  le  degré  de 
certitude  qu'on  semble  lui  accorder  de  nos  jours,  où  des  hommes  d'Ëtat 
protestants  se  sont  rangés  au  nombre  de  ses  défenseurs. 

Les  Normands  venaient  d'obtenir,  par  leur  érlatauf  surcès,  un  litre  qtii 
|(^j.'alisait  leurs  cnfiquAfr?;.  I,f  pnpe  Irvn  l'infordil  (jui  [•es.'iil  surr-iix;  il  pro- 
uiit  très-probablement  ilr  icronnailre  leui'  cunt|iièti';  et  les  |)réti'iitions  de 
la  papaulé,  d'exercer  uih  su^erainelé  complète  sur  le  royaume  de  Naples» 
datent  de  cette  (ii  Hiitr  d»3  Dragonara. 

De  quelques  iûius  que  les  cbefs  normands  entourassent  le  pape,  il  resta 
inconsolable'.  Une  seule  pensée  rol>sédait  encore,  celle  d'avoir  trop  vite 
cédé  à  la  force  et  de  n'être  pas  mort  à  côté  ou  au  milieu  de  ses  fidèles 
défenseurs.  De  sa  prison  splendide  de  Bénévenl,  il  envoya  les  cardinaux 
Frédéric  de  Touraîne  et  Hnmbert  à  Constanlinople,  avec  mission  de  som- 
mer fempereur  Constantin  Monomaque  de  se  concerter  avec  Henri  III, 
empereur  d'Allemagne,  à  reffet  de  reconquérir  au  profit  de  l'élise  l'Ilalie 
méridionale.  Étaîl-ce  une  impulsion  spontanée,  ou  suivait-il,  en  cela,  les 
conseils  de  Hildcbrand?  Qui  peut  le  savoir,  à  la  dislance  où  nous  sommes 
de  la  catastrophe  de  Dragonara,  et  dans  la  pénurie  de  documents  précis. 
Nous  possédons  toulefois  la  lettre  du  pape  à  l'empereur  de  Byzance;  pour 
le  pousser  â  intervenir  en  Italie,  il  s'appuie  surtout  sur  la  donation  de 
Constantin  le  Grand,  il  ajoute:  <  Tu  juxta  nominin  lui  etymologiam  coU' 
sUmter  adjuva'recupernre,  rHinere  et  defendere....  Fais  honneur  à  ton 
num,  aide-nous  vaillamment  à  reconquérir,  à  conserver  et  à  défendre 
notre  liérifapfc.  * 

Lorsi|iril  l'f  iiYnif  rcfle  épîlre  pressante,  sps  jniti-s  étaient  déjà  comptés; 
vers  les  derniers  lenqjs  de  son  séjour  à  [{énévent,  il  m-  |iiriiriil  plus  de 
nourriture;  une  fois  encore,  se  rnnimant,  il  y  célébra  la  messe  eu  public. 
Puis,  il  se  mit  en  roule  pour  Huni*-.  (l'était  le  12  mars  1(154,  un  peu  plus 
de  huit  mois  après  la  fatale  bataille.  Son  ''tal  d'épuisemt'iil  le  Wnçn  île 
^arrêter  douze  jours  à  Cap(nie.  Ilumfroi  1  avait  accompagné  justjuc  dans 
celle  ville;  ici,  le  jiape  le  congédia  ainsi  que  son  escorte  normande.  II  ar- 
riva à  Saint*Jean-de-Lalran,  dans  la  société  du  lidtie  abbé  du  Hont*Cassin. 

De  plus  en  plus  brisé,  il  sentit  approcher  sa  fin  et  se  fit  Iranspoiler  à 
Saint-Pierre,  é  la  date  du  13  avril  1054.  A  peine  les  habitants  de  Rome 
eurent-ils  appris  celle  nouvelle,  qu'une  partie  de  cette  hideuse  populace, 

1.  Le*  Annale*  de  Lavtbert  porleul  :  cutictos  die»  tjutOus  supenujit  tanla  calatmtati  in 
hictu  tt  mtrror*  cy  tf. 


habituée  depuis  de  longues  ann<^es  au  désordre  des  rues  et  au  carnage,  se 
précipita  vers  le  palais  de  Lati'an,  avec  l'intention  de  le  pillei';  puis  elle 
s'arrêta  tout  à  coup,  frnpj)ée  d'une  jiiystei  ieuse  terreur,  aux  pieds  des  esca- 
liejs.  La  mainte  tigure  de  Léon  IX  protégeait,  >iuvisihie ,  ce  séjour  d'une 
longue  série  de  ses  prédécesseurs. 

En  attendant,  le  pape  lu  liait  avec  la  mort.  11  avait  fait  placer,  prés  de  sou 
lit  de  repos,  le  sarcophage  qui  devait  lecevuir  sa  dépouille  mortelle;  ap- 
puyé sur  ses  serviteurs,  il  s'approcha  de  ce  dernier  a^iiie,  et  dit  aux  assis- 
tant! à  Imite  et  intelligible  voix  :  c  Voyet,  mes  frères,  combien  est  misé- 
rable  et  transitoire  la  grandeur  humaine!  Que  chacun  de  vous,  s'il  est 
Jostiné  à  jouir  des  honneurs  de  ce  monde,  me  prenne  pour  exemple! 
Viiid  que,  élevé  du  néant  jusqu'au  Attte  des  grandeurs  humaines,  je  suis 
il  nouveau  réduit  A  néant;  la  cellule  que  j'ai  hafailée  comme  moine,  je  la 
.  l'ouve  dans  rétroitesse  de  ce  cercueil.  Tout  &  l'heore  |y  serai  couché, 
recouvert,  au  lieu  d'omemenis,  du  fil  de  l'araignée;  en  ce  moment  déjà , 
je  suis  une  pftture  préparée  pour  les  vers,  t  —  Puis  il  bénit  le  sarcophage^ 
en  prononçant  encore  des  paroles  (|ui  arrai^èrent  des  sanglots  é  toute 
l'assemblée.  Pendant  cette  lente  agonie  de  quatre  à  cinq  jours,  on  l'en- 
tendit plusieurs  fois  faire  sa  prière  en  allemand  ;  ii  demandait  à  Dieu  de 
l'enlever  rapidement,  si  telle  était  sa  volonté,  ou  de  le  guérô*  par  un 
miracle. 

Léon  ÎX  était  alors  dans  sa  cinquante-deuxième  année,  lin  plus  long 
avenir  lui  seaiLIait  garanti;  niait»  les  soucis  du  porivoir  spirituel  et  temporel 
usent  vite. —  I^e  19  avril,  de  bon  malin,  seiitani  décidénienl  approcher 
sa  fin,  il  se  lit  pin  ler  vers  l'autel  de  SaiiU-Fierre,  ie  jeta  contre  terre,  pria 
en  silence  jieikiiuit  une  heure,  prit  le  sacrement  des  mourants,  et  puisse 
recoucha  pour  s'endormir  paisiblement  du  dernier  suunneil.  C'était  la  neu- 
vième heure  du  jour. 

U  cloche  de  Saiot-Pierrc  commença  A  tinter  sans  qu'une  main  d'homme 
l'eût  ébranlée,  A  ce  que  rapporte  la  tradition  contempoi-aine. 

L'ensevelissement  se  fil  le  jour  même,  selon  la  volonté  du  pape.  Des 
guérisons  nombreuses  s'opérèrent  sur  sa  tombe,  et  l'Oise  reconnaissante 
couronna  de  l'anréole  de  la  sainteté  le  front  du  pieux  réformateur. 

Welrix  Borna  éokt  nom  vMwla  leoiw, 
Ex  waOHê  Mm      kéUturti pwtnm.* 

Des  églises  furent  élevées  en  son  honneur  :  à  Toul,  dont  il  avait  admi- 
nistré ie  diocèse  pendant  vingt-deux  ans;  à  fiénévent,  qu'il  avait  conquis 

1 .  Rome  Tlelorfense  s'afflige 4*<lre  mve  d«  Léon  IX ,  car  «tam  une  loogM  nlte  de  poo- 
UCm,  eite  retnaven  difflcUenent  tia  pitt  qui  loi  reMemUe. 
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pour  le  sunt-niége.  Les  témoignages  confemporains  eialtérent  la  bonté  de 

son  cœur,  âa  pureté,  son  abnégation,  son  humitlté,  sa  soumission  aux 
décrets  divins,  son  désir  de  répandre  le  régne  de  Dieu  sur  terre.  Les  papes 
Victor  iil  et  drégoire  VII,  Lanfranc,  le  primat  d'Angleterre,  Bruno,  évêque 
de  Scgni,  se  firent  les  urrjanes  éloquents  de  leur  siècle.  Pour  Léon  IX,  la 
canonisation  n'était  ijuc  le  venlirt  d'un  jury  d'élitf,  qui  lui-même  avait 
puisé  son  jugement  dans  un  écho  de  la  voix  pul>ii(jue. 

Je  n'ai  point  cherché  à  cU'acer  ni  à  dissimuler  l'ombre  que  l'expédition 
contre  les  Normands  jette  sur  cette  noble  ligui  e.  Mais  ses  qualités  et  ses 
vertus  évaiigéliqucb  rayonnent  d'uu  éclat  tel  qu'il  demeure,  eu  luuL  élai 
de  cause,  l'un  des  ornements  du  saiul-siége.  L'Alsace  revendique  avec 
fierté  cette  gloire  de  l'Église;  les  noms  de  Hohenbourg  et  de  sainte  (hUle 
ne  sont  point  prononcés  sans  que  le  souvenir  de  Léon  IX  s'y  nllacke.  Ce 
pape  a  dâtvré  les  lettres  patentes  qui  constatent  et  consacrent  les  origines 
du  pittoresque  monastère,  de  cet  asile  placé  au-dessus  des  nuages  et  des 
bruits  de  la  terre.  Il  a  pour  ainsi  dire  frayé  le  chemin  que  devait  suivre  un 
siècle  plus  tard  Frédéric  de  Hobenstauffen,  et  que  devaient  prendre  peu* 
dant  huit  siècles  après  lui,  des  princes,  des  prélats,  des  hommes  illustres 
et  des  pèlerins  obscurs,  femmes,  enfants  et  vieillards,  qui  allaient  cher- 
cher, h  travers  ces  Torêl^  de  sapin  ,  dans  l'air  pur  des  montagnes  et  dans 
la  chapelle  sépulcrale  de  la  sainte  abbcsse,  des  secours  spirituels  et  maté- 
riels, la  santé  de  l'âme  et  du  corps,  le  cbarme  des  souvenirs  historiques 
et  légendaires.'  L.  Spagh. 

1.  Ta!  hH  iiBae«  pour  eette  esquisse,  lod6]MndanameDf  d«s  chartes,  rebtiTca  1  salai 

Léon,  et  Mitées  par  Srhœpftin  :  Je  I7//«/o/rc  rntsna'.  [»a  -  S'rrNel,  t.  I",  p.  274  et  sui- 
«aoies;  Je  M  dois  la  traductioa  de  la  iréTe  de  Dieu;  de  l  Uniotre  des  Maints  à! Alsace ,  par 
l'ablié  Bttitcller;  de  l'ouTrage  capital  de  CoostaMin  HœOer  :  les  9ape$  aOemanOs,  2*  sw* 
lion  :  Uon  IX,  Vù  lor  H.  fitirnnt  IX,  Xirofas  II.  Ratisboiinc,  1839;  de  Grcgorovius,  His- 
toire de  la  ville  de  Rome,  au  moyea  âge,  vol.  IV,  p.7l  er  suivantes.  Cet  auteur  protestant  se 
dIslingue  par  son  irapariiailtë ,  l*èlèvation  de  ses  vues ,  ses  aperçus  ingénieux  ,  sa  diction 
i  la  fois  simple  et  éloquente. 

Constantin  Hoeflcr,  en  traitant  l'iiisloiru  spéciale  ite  Ivan  IX  ,  pourail  .se  Jonner libre 
carrière;  il  a  usé  d'un  nombre  inllni  do  etmrtcii,  que  ûregorovius  a  prol>ablemeut  negli- 
fCet  de  propos  déllbériè,  car  le  pontiflcat  de  Léon  Ut  n'est  poar  lui  qu'un  épisode  très- 
court  ,  dans  lin  oiivrag^c  qui  (•inf)ra8se  plus  de  dix  siècles. 

Ces  deux  écrivains  se  complètent;  l'auteur  catholique  est  plus  détaillé, plus  précis,  plus 
eothoosiasio;  raoteur  pn^teslant  fin  indsif,  plus  entralnaiit;  tous  les  deux  protossent 
pour  ce  srini  pontife  une  admiration  synpatlilqoe  qui  se  Iransnet  oaturèlkincnt  au 
lecteur. 


LA  MARCHE  D'AOlILLb 


La  MarthÈ  ifÂquiléù  est  une  expression  dont  je  ii*at  IroDvé  d'explication 
nulle  pari  el  <|ue  je  voudrais  Iflcher  d'édairctr.  t  La  Marche  de  Marmou- 
Uer,  a  dit  SchœpOin,  portait  aussi  le  nom  de  Marea  AquHeieiuis;  maïs 
ina^^  toutes  mes  recherches,  je  n'ai  pu  savoir  pourquoi.  Les  chartes  de 
cette  abbaye,  les  inaDuscrits,  la  tradition  n*ont  rien  pu  m'apprendre  à  ce 
sujet  Le  révirendissîme  abbé  Placîdé  Schweighaeuser,  qui  gouvenie  cet 
établissement  avec  tant  de  safesse  et  de  prudence,  m'a  avoué  n'en  rien 
savoir.)  Ravenèz  accompagne  cet  alinéa  de  la  note  suivanio  : 

cLes  Traditionei  fmsessi&neiçue  Wixenhurgenses  publiées  à  Spire,  en 
1842,  par  Ch.  Zeuss,  nous  font  connaître  un  pa^i&.Acidinse^  Aquilense, 
Achilgmne,  qui  lirait  son  nom  de  la  rivière  Aquila.  Une  charte  du  22  avril 
713,  p.  193,  dit:  «Hoc  est  in  pagn  AciiHnxi'  souper  pluviolas  AquHas  infra 
fine  Dnictegisomarc(J  et  /»  marca  lieltunc  sub  anibas  ripax  Aq^tilas.t 

Une  autre  du  15  ni  ni  755,  p.  212,  porte  :  «  In  toco  nuncupanie  Bodûl- 
dingaSy  in  pago  Amtilmse,  super (luvio  Aquila.  ^ 

Enfin,  nne  Iroisième  de  l'année  846,  p.  261,  porte:  t^Quod  trado  in 
Gisalvingun  quod  est  in  payo  Adiilijouuc  ptcditim  meum.t  Je  vais  es- 
sayer d'élablii ,  au  sujet  de  ce  pagus,  une  hypothèse  de  laquelle  ou 
pourrait  déduire  Torigine  du  nom  d*Aquileia.  La  vîUa  Gisalvingun  dont 
il  vient  <f  être  parlé  est  dite  située  in  pago  Achilgotve,  mais  dans  d'antres 
chartés,  Gitolmnga,  Gisaldfinemarea  est  dite  située  m  pago  Sarainse; 
voy.  le»n<»  S73, 206,  m,  909,  âl6,  349.  Ce  pagus,  qui  tirait  son  nom 
de  la  Sarre,  était  limitrophe,  vers  le  sud,  avec  la  Marche  de  Hannoutier. 
Or,  si  le  Gisalvingun  des  chartes  de  Wissembourg  se  trouve  tantdt  dans  le 
pagus  Sarahms,  tantôt  dans  la  Marche  AguHeiOf  on  peut  admettre  avec 
quelque  apparence  de  raison  que  cette  demttre  est  la  même  que  la  Marche 
de  Marmoutier.  Son  nom  û'Aqmkia  dériverait  ainsi  d'une  dei  petites  ri- 
vières qui  coulent  sur  son  territoire.» 

Revenez  s'en  est  tenu  là,  laissant  à  d'autres  le  soin  de  pousser  plus  loin 
les  conjectures;  il  n'a  pas  cherché  à  savoir  quelle  était  la  petite  rivière  en 
question,  el  il  n'a  pas  déteiminé  le  teiTÎtoire  de  la  Marche,  deux  opéra- 
tions auiquelles  il  faut  procéder.  ^ 


Digitized  by  GoogI 


Le  territoire  de  la  Marche  est  censé  détaOlé  dans  un  dîpNkne  de 
Thierry  IV,  eonfîrmalif  de  donations  de  Childeberl  H,  Tbéodebert  11,  Clo- 
taire  II,  Dagobert  II,  Sîgcbert  II  cl  Dagoliorl  III;  lo  charte  concède  :'i  Mmi- 
rus  :  «  tout  ce  C|ue  Léobard  avait  occupé  dans  le  déserl  cumme  terrain  de 
culture  ou  comni<  lî^  u  d'hnliitation,  depuis  le  petit  pont  de  Scliweinhcim 
jusqu'à  la  roule  publique  de  Savcrne  et  jusqu'à  celle  de  Marlenhoim,  en- 
suite depuis  la  sonrrp  Ci?tprnala  et  le?  environs  jnsqii'nn  riiisspmi  tir 
Gntisinen,  et  de  là  jusqu'au  mont  Ctioberg  ,  à  Iravers  une  t'rêiniii',  ju^iqu'au 
liou  dit  Aschowo,  i  l  :iit)si  Ir  long  dc  la  Zorn  jusqu'à  in  croix  de  pierre,  et 
eulin  au  ruisseau  de  M;iur.  « 

Le  fous  CistcrudUi ,  d'après  Giandidier,  k  Giiesbacli  qui  se  jette 
dans  la  Zinjiol,  le  Guiuinm  rivus,  c'est  la  Zinsel  qui  se  jetle  dans  hi  Zorn 
près  de  Slcinbourg,  et  le  Mauri  n'vus  est  un  petit  ruisseau  <jui  <  oule  près» 
de  l'ancienne  abbaye  et  qu'on  appelle  aujourd'hui  Muerbâchlein. 

Hais  le  territove  de  la  Hardie  a  varié  en  étendue.  Ainsi,  une  charte  de 
1120  nous  apprend  que  le  mont  Sindenus  ou  Sîndetsberg  se  trouve  infra 
Mareham  sm  provineiam;  une  autre  de  1128,  que  l'abbaye  possède  trois 
manses  &  Hambach  et  deux  â  Adamswiller,  ainsi  que  cinq  à  Dhann  près 
Pbalsbourg. 

Avant  1150,  la  Mardie  comprenait  le  château  de  Lulzelbourg,  en  écliange 
duquel  l'abbaye  regut  le  prieuré  de  Saint-Quirin,  et  en  1170,  Févêque  Ro- 
dolphe, voulant  fortifier  davantage  lecbiteau  de  Haut-Barr,  acquit,  par  voie 
d'échange,  de  Tabbé  de  Marmoutier,  un  rocher  situé  au  midi  du  château. 

Ce  n'est  pas  tout:  nous  possédons  un  élat  des  biens  de  Marmoutier 
dressé  vers  1120;  cet  élat  comprend  six  sortes  de  biens  :  1"  les  villages  qui 
forment  la^Iarche  :  tùUœ  quœ  vocmitur  Moresmarchn  ;  2"  les  biens  en  de- 
hors de  la  Marche,  mais  dan^.  h  pagus^  l'xlrn  ifi'irdutm  in  pago  ;  3"  les 
biens  allant  du  pttgv^  Saroinsis  à  la  cellnic  de  Sanil-Ouirin  ;  4"  les  droits 
el  servitudes  ancionneiueiil  institués  en  i'iionneui  de  snini  Martin;  5*  les 
aumônes  concédées  aux  motues  de  l'abbaye;  6"  les  cens  que  les  minis- 
lériaux  ne  recueillent  pas. 

Nous  nous  relrouvon>5  ainsi  on  présence  de  ce  pai/us  Sm  oinsU  tpic  Ha- 
venêz,  dan^i  sa  noie,  asîùcio  à  un  payus  Âtpdlcnsis.  Ltjs  villages  du  paguê 
Saroinsis,  appartenant  à  Marmoutier,  portent  des  noms  qui  demandent  è 
être  traduits:  Z>0toRVt2(rrc,  Ottwiller;  Erleiminivilart,  Eschwîtler;  liapo  - 
Uvittan,  Reipertswiller;  Siddinesdorf,  Siltiheim;  BueiUmisvillaf  Bûst; 
Yilderadingat^  Vœllerdingen;  Rairaminwilare,  Baixwiller;  Jhtrhtûléast 
Dûrstel;  SuUehenvilare,  Siewiller;  GmdeHngaSt  Gungwiller;  IViderokH- 
Wlto,  Weiterswiller. 
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D'autre  part,  la  note  de  Raveiièz  renfoime,  comme  faisant  partie  du 
p(tf;us  Aquilensis,  mi  Drucleyisoniarcff ,  r>nilinfr»'n;  et  un  Bettunc,  BiUten; 
la  ti-adudtion  de  Dodnkiîngas  et  de  Gisaituujun  nous  échappe.  De  inènit 
que  \e  pagns  Sm  omsis  e^t  le  pugus  de  la  Sarre,  le  pagm  Aquikmis  osl 
l(!  paijus  (le  ÏAquHa,  c'est-à-dire  de  l'Eichel.  Ikux  ruisseaux,  dont  l'un  sort 
(je  I  t-laiig  lie  llaslacli  dans  les  forêts  de  Ka  Pelite-Pierre,  et  l'autre  de  l'é- 
i'àw^  de  Kruhuifihl,  se  joignent  à  Tieifenbach  ijiluviolas  AguUas,  ambas 
ripas  Aqvilas)  et  forment  l'Eichel ,  (jui  traverse  les  bans  d'Adamswiller, 
Reiingen ,  MackwHler,  Ilambach,  Diemeringen,  Loreotsen,  VcdlerâÎDgen, 
Œimiugeii,  et  se  jette  dans  la  Sarre  au-dessous  de  cette  dernière  com- 
mune  près  de  la  liniite  du  département  de  la  Moselle.  Les  villages  que 
Marmoutier  possédait,  au  douzième  sîède,  dans  le  paffut  Sarcnuia,  sont 
donc  la  plupart  tout  aussi  bien  situés  àtwhpttffus  Agmientiê,  car  ite  font 
partie  de  la  vallée  de  l'EicbeL  VAquiia,  rBîchel,  serait-elle  doncla  rivière 
qui  aurait  servi  à  former  le  nom  ^AfuUmaf  Mais  remarquons  ici  que  nous 
avons  parlé  d'un  pagus  Aquilenaù  et  ik)ii  d'une  marca  Aquileia,  de  plus 
que  la  charte  de  1 120,  où  il  est  question  du  pagus  Saroinsis,  commence 
ainsi  :  ïlœc  diwrta  anliquilus  est  in  AquHeia  Maurimanasteriû  facta.  Istœ 
sunt  villœ  quœ  vncnntur  Moresmarcha.  Traduction  littérale  :  celte  cliailea 
été  anciennement  tlress/'C  dans  Aquiléc-Marmoutier,  voici  les  villages  qui 
fornieiil  la  Mai  clie  de  Maui  .  Il  ne  faut  pas  traduire  :  Marmoutier  dans  la 
Marche  d'Aquilée,  en  sous-entendant  marra  h  en  faisant  d'Aquileia  un 
adjectif,  il  faut  voir  ici  une  expression  doulile  diml.  Ut  second  substantif 
forme  apposition  an  [ireruici ,  el  quant  à  la  Marche,  elle  s'appelle  Marche 
de  Maur  tout  simplement. 

Lu  nicnic  charte  dit  encore  :  Ad  Aquileiam  Maurimonasletium ,  apud 
Aquildam  Maurimonasierium ,  apud  Aquileùm  MauriviUam.  Enfin,  une 
autre  de  1144  dit  :  Jttra  qumUm  kuius  tod  fteaf»  Martini  AquilmiB  Ma»-  ' 
rinuma$leru:  les  droits  d'Aquilée-Harmoutierde  Saint-Martin.  Aquileia  est 
donc  le  nom  primitir  de  Marmoutier,  le  nom  que  portait  le  terrain  où  s^est 
élevé  Marmoutier  avant  que  Bbur  ne  vint  s'y  établir  (740).  Hais  ce  n'est 
pas  là  une  réponse  â  Thypothèse  de  Ravenèz  Ikisant  dériver  Aquiteia  d*une 
des  petites  rivières  qui  coulent  sur  le  territoire  de  la  Mardie. 

Nous  avons  vu  dans  la  charte  de  734  la  mention  d'un  Mauri  rivus  qui 
coule  près  de  l'abbaye  et  qu'on  appelle  par  corruption  Muerbàchlein.  Ce 
ruisseau  n'a  pas  pu  s'appeler  ruisseau  deMaur  avant  l'arrivée  de  Maur  dans 
la  contrée,  mais  il  avait  toujours  un  nom,  au  moins  le  nom  simple  ou  qua- 
lifié de  l'élément  même.  Eh  bien!  cherchons  dans  le  celtique,  nous  trou- 
verons que  e  signitîe  étroit,  et  cuil  ruisseau;  ectiti,  latinisé,  a  fait  aquila; 


gennanisé,  eichei;  et  francisé,  aigle,  aigUUe  (rA^etle,  prés  de  Laoo, 

voy.  Mabillon,  De  m  dipl.  576).  De  même  que  Marmoutier  s*e8l  appelé 
Aquîiée  avant  l'arrivée  de  Maur  et  de  Léohard ,  de  même  le  ruisseau  de 
Maur  a  d\\  nommer  AqriUrt,  et  d'Aquila  dérivent  les  deux  premières 
syllabes  iWUjuileia:  quant  à  leia,  c'est  la  forme  g^ermano-iatiniséc  du  cel- 
tique Ue,  j)lnce,  rndroit,  Aquileia  e&i  donc  hi  place,  rendroit  prè>j  du  |ii  til 
ruisseau.  Tii  e\(.'in|ilr  ik'  lurnialion  loul  analogue  se  présente  dans  Murliua 
(Marienheini),  dérivé  de  mawr,  (^i-and,  et  //«,  endroit.  Le  suflixe  cia  u'a 
rien  de  latin,  mais  il  ganle  la  trace  de  rarticulatiun  mouillée  Ile. 

Nous  pouvons  étendre  le  bénéfice  de  ces  observations  à  la  ville  d'Aqui- 
leia,  en  Illyrie,  située  à  6  kilomètres  S.-O.  des  laguuoi  {ccuil)  de  Muianu. 
L'Illyrie  fut  ainsi  appelée  des  Pélasges  Illyres  (voy.  Appian.  Illyr.,  11, 
780),  qui  élaieiA  de  race  «dtique,  et  Aquileia,  aTam  ^&tre  eoionie  ro- 
maine ,  fut  la  capitale  dea  Cami,  dont  le  nom  correspond  au  gaélique 
camanadt  (monlagnard). 

Si  nous  retournons  en  Alsace,  nous  ferons  encore  observer  que  Mar- 
moutier n'est  pas  la  seule  localité  qui  a  échangé  son  ancien  nom»  son  nom 
profane  ou  naturel  contre  celui  de  quelque  |neux  personnage:  Daroanpu 
(la  maison  grande)  est  devenu  Saint-Amarin,  le  monastère  du  Confluent 
(Munster)  est  devenu  celui  de  Saint-Grégoire;  par  contre,  certaines  colo' 
nies,  après  avoir  porté  un  nom  de  personnes,  se  sont  baptisées  du  cours 
d'eau  voisin  :  le  Vivier  des  Pèlerins,  Vivarius  Peregrincrum,  s'efia(a  défi- 
nitivement devant  Murbucli. 

Ajoutons  enfu)  que  saint  .M.mr  cl  ses  compagnons,  les  héritiers  des  tra- 
ditions irlandaises  ou  gaéliques,  devaient  altaclier  quelque  prix  à  la  con- 
servation de  termes  qui  leur  pronvaient  leurs  liens  avec  des  ancêtres  peut- 
être  bien  éloignés  et  ramtniaicnt  en  eux  le  sonvenii-  dr  l'antiqne  pati-ie  : 
car  Tascélisme,  la  vie  e\tali(jue  a  beau  vous  eidacn-  u-  bras  souples  et 
puissants,  il  est  des  join  s  où  l'homme  le  plus  mystique  lait  un  retour  al- 
langui  vers  la  fi  anclic  nature,  et  il  suffit  alors  souvent  d'un  mot,  d'un  nom 
pour  lé  fortiiier,  sinon  pour  le  guérir. 

F.  UlSTbLHtBtR.' 


NOTICE 

8UB  LES  CIMETIÈRES  BAULOIS  ET  SERMANIQU ES 

DËGOlTTEinS  DANS  IM  MVIBÛHS  DB  STBASBOUBfi. 

Après  avoir  clndié  dans  me?  précédenles  notices' les  iraccs  de  l  oi  ciipa- 
lîon  romaine  en  Als.ire,  je  v.iis  essayer  (Je  pénclrer  dans  l'olLsciirité  ijui 
eiiveluppe  eiiroif  l'iiisloire  de  noire  province  pendant  les  années  qui 
virent  s'écrouler  l'empire  d'Occident. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

DéeawverUs  archéotogiques. 

L'exploration  des  cimeliére»  de  Lorentxen  et  de  Diemeringeo,  dont  j'ai 
rendu  compte  dans  un  récent  mémoire',  a  pu  jeter  (juclque  lumière  «ur 
rétablissement  d'une  population  germanique  qui  se  serait  étendue  des  rives 
du  Rhin  jusque  sur  le  versant  ocddental  des  Vosges;  à  ce  premier  jalon 
planté  sur  les  bords  de  la  Saire,  je  viens  en  ajouter  un  second  placé  au 
milieu  de  la  fertile  plaine  qui  entoure  Strasbourg. 

LfC  fragment  de  carte  dessiné  sur  la  planche  Htbographiée  ci-jointe  donne 
l'indication  de  ces  découvertes  que  je  dasserai  en  deui  cat^ories*  bien 
distinctes,  savoir: 

V  Gatâgorib.  —  Sd^puAttres  gaMses, 

Squalatut  rafents  dans  to  a«l. 

{BraeeMê  «I  «wieiiiur  m  irtmte,  potmia.) 

A  Texeeption  d'un  cimetière  considérable,  découvert  en  1862  à  Obemai, 
et  décrit  par  noire  collègue  M.  Levrault*,  les  sépultures  de  cette  catégorie 
sont  rares  dans  la  basse  Alsace;  dies  ne  renferment  pas  d'armes,  on  n'j 

1.  MoHce  sur  les  toIcs  romaines  du  Bas  -  Khiii,  1361 ,  BuUeUn,  t.  R  —  NoUce  sur  fen* 
eelole  d'Argentoratum.  1801 ,  Bulletin,  t.  IV.  ~  NotiM  sur  les DonunwatB gtUo-romias 
des  environs  de  Savortio.        .  ïïullri,,, ,  t.  1'"'.  2'  série. 

2.  fkoUc«  sur  quelques  découvertes  arcli^'ologiqucs  effectuées  dans  les  cantons  de  Saar- 
Union  ei  de  Drullofen  domine  allemande).  18S4 ,  BulMtn,  l.  IT,  S*  série. 

3.  Entre  les  dciis  époques  caractérisées  par  ces  monuments  doit  se  (>lacer  la  période 
j^allo  -  romaine  représentée  par  1^  nombreuses  sépultures  par  incinéfation,  dont  J'ai  ffeît 
mentiou  dans  ma  notice  sur  les  voies  romaioes. 

4.  Décoarertes  de  aèpnHaret  antiques  à  Obemai,  par  M.  L  Levrault.  ia64,  ButttUm, 
t  II,  2*  série. 
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trouve  généralement  que  des  anneaux  et  des  bracelets  en  bronze  et  quel- 
ques [iolciies. 

La  découverte  la  mieux  caractérisée  est  celle  de  Lingolshcim  \  où  l'on 
a  trouvé,  en  1863,  un  squelette  bien  conservé  ayant  à  chaque  membre 
deui  anneaux  en  bronze  et  deux  autres  plus  grands  autour  du  cou,  en 
tout  dix  cercles  de  même  fiicture,  qui  ont  été  mis  sous  nos  yeux  pai' 
notre  collègue  si  regretté,  M.  le  professeur  Jung. 

Des  anneaux  semblables  ont  été  trouvés  près  de  BisehaU^cim'  et  de 
AosfteM»,  dans  les  déblais  exécutés  pour  la  construction  des  chemins  de 
fer  vicinaux. 

A  &eli(iii,  un  grand  collier  en  bronze,  découvert  en  1863,  iuppelle 
exactement  le  beau  collier  incrusté  d'ambre  des  tumulus  de  HdiioMeim, 

décrits  par  M.  de  Uing." 

Si  l'on  y  ajoute  un  kell  en  pierre,  trouvé  il  y  a  plusieurs  années  prés 
d'Obernai,  et  mentionné  par  M.  Lpvrault,  on  aura  une  idée  sommaire  des 
sépultures  do  cette  catégorie  qui  apicirlienrient  probablement  à  des 
époques  diverses,  dont  la  limite  la  plus  ('loi^^nt'r  e>.t  i[i(lii|iire  par  le  kcllde 
picri'e,  et  la  plus  rapprochée  par  les  poteries  de  l'orme  romaine  du  cimc< 
lière  d'(  Hici  riai. 

Dans  aucune  de  ces  sépultures  n'apparaissent  les  caractères  bien  connus 
des  lombes  germaniques  :  on  y  voit  beaucoup  d'analogie  avec  les  tertres 
celtiques*  de  Ucidolshtiuj ,  de  Scblesladt  et  de  la  forêt  de  Bruiualli  qui  ont 
M  Tobjet  d'une  étude  spéciale  de  la  part  de  M.  de  liing,  et  dont  l'origine 
parait  se  rapporter  aux  premiers  temps  de  IVcupation  romaine  ou  ft 
l'époque  (]ui  ia  précède  immédiatement. 

^  Catégorie.  —  Sépultures  gennani^ues. 

TvmhÊê  AHMéM  par  dn  dÉHtt  it  grte.  —  TeadMi  cr«Mé«t  é«M  l'wflUa. 

(ArnuM  «nftr,  troMsr,  bifoux  en  or»  argefU  et pitrrêêpréetettâeif  poteries,) 

TomAes  en  daUes  de  grée. 

Ces  lombes  dont  Icî  parois  et  le  couvercle  sont  en  dalles,  forment 
divers  cimetières  qui  s'étendent  de  Molslieim  vers  Brumatit,  Ceux  de  Mois- 
hem,  de  SouUt-Us'BttiM,  ffOéb'attheim  et  de  Wasselonne  sont  pour 
ainsi  dire  groupés  autour  de  ISrdiheim  et  de  Marknkdmt  lieux  célèbres 

1.  Séance  ilu  comité  dii  t»  mars  1803.  Bulletin,  t.  II,  V  série. 

2.  Séance  du  comité  du  i"  juiu  I8G3.  Ces  anneaux  uat  6lé  donnés  à  la  Société  par  J« 
aerviee  des  cheiniDa  vidiitnz. 

3.  Bulletin  de  la  Société,  t.  II,  l"  série. 

-  4.  Bulletin  de  la  Société,  t.l,l\.  V*  série. 
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dans  l'histoire  d'Alsace  par  le  séjour  des  rois  d'Auslrasie;  ils  ont  été  décoa- 
veils  sous  nies  yeux  en  i86S  et  1863,  je  puis  donc  eu  donner  une  exacte 
description. 

L'orienlatiou  des  tomiws  est  constante  de  Tooesl  i  l'est.  À  l'excepiion 
da  cimeliàre  de  Waswlonnei  où  leur  forme  est  rectangulaire,  efles  pié- 
sentent  généralement  ane  diminution  de  largeur  aux  pieds. 

Outre  un  grand  nombre  de  couteaux,  de  sabres  en  fer  è  un  tranchant 
(scramasaxe),  de  pointes  de  flèches  en  fer,  on  y  a  trouvé  des  fibules,  des 
boucles  en  bronze  d'un  travail  délicat,  des  pâtes  émaillées  percées  d'un 
trou  et  diverses  poteries. 

Je  citerai  parmi  les  objets  les  plus  curieux; A  Odrabkem\  une  baUe 
fibule  en  argent,  une  croix  en  or,  un  bracelet  en  bronze  et  des  monnaies 
de  Constnnlin.  La  ûboie  présente  à  son  centre  une  demi-sphère  d'où 
parlent  des  rayons,  qui  partagent  toute  la  surface  en  huit  secteurs,  au 
milieu  desquels  smil  enchâssées  des  pierres  bleues  et  roug'es  qu'entourent 
de  délicates  torsades  en  filigranes  d'argent.*  Ce  bijou,  qui  rappelle  l'art  de 
Byzance,  paraît  dater  du  cinquième  siôcle;  In  croix  en  or  est  sans  doute 
moins  aiicieuîu',  f^lle  a  été  trouvée  en  dehors  des  tombes. 

A  Moblieim  ,  une  jolie  houcle  en  bronze  délicatement  travaillée.  i^Vuir  la 
planche  lithogrypliice  ci-jointe.) 

A  SonUz-les- Bains,  rien  de  remarquable  que  les  tombes  elles-mêmes 
placées  sur  le  penchant  d'un  colcuu  qui  a  été  coupé  à  pic,  de  sorte  que 
leur  section  transversale  reste  encore  visible. 

A  Wa$9etime ,  l'organisation  du  cimetière  offre  des  particularités  singu- 
lières. Placées  dans  le  fond  de  la  vallée,  les  tombes  reposent  sur  un  solide 
béton  de  O^ySO  d'épaisseur,  qui  s'étend  A  Tentour,  en  formant  une  bande 
d'environ  15  mètres  de  largeur.  Le  petit  nombre  de  squelettes  qui  ont  été 
mis  au  jour  se  ti'ouvaient  dans  des  lombes  en  dalles  complètement  rectan- 
gulaires; on  y  a  recueilli  un  anneau  en  bronxe,  quelques  fragments  de 

1.  Les  découvertes  d'Odntzbeim  et  de  Wasadonne  sont  d«es  i  IL  Kest ,  igent  toyer,  qni 

a  fait  (Ion  â  la  Société  de  la  QHhlc  eu  argcol  et  de  la  croix  en  or;  le  bracelet  en  broiise  fait 
partie  de  la  collection  de  M.  Fibliugre  de  Wa.sscloane,  qui  a  bien  touIu  le  meUre  à  ow  dis» 
position  pour  le  reproduire  sur  la  planche  ci-jointe. 

2.  D'après  l'analyse  Taite  par  un  habile  chimiste,  M.  Kopp  do  SaTeroe,  les  pierres  bleoM 
sont  des  verres  à  base  de  soude  colorés  probablement  au  cobalt,  et  le  mastic  placé  entre  la 
plaque  (i  argent  et  celle  de  cuivre  est  formé  par  une  terre  alumineuso  mélangée  arec  une 
matière  oisanique. 

Voir  In  planche  lithof^raphiée  ci-Jointe  ainsi  que  le  procès-verM  delà  sCenOS  de  SJnfllfll 
1863  et  la  planche  cbromo-lithograpbtque  qui  y  est  aooexée. 
1  Les  découvertee  de  IloUhelm  et  de  SooKi-let-Batos  sont  dvee  i  M.  Kopp ,  agent  vojer. 

La  Société  possède  plusieurs  sabres,  boucles  et  poteries  qui  eu  prorleoDent,  et  qui  loioat 
été  donnés  par  HM.  Audéoud,  maire  d'Avoisbeim,  et  CaoUJle  Veraett,  de  Molsbeim. 
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même  métal,  un  grand  motr  eau  (i  ambre  percé  d'un  trou  et  une  monnaie 
en  bronze  de  Trajaa,  ^aleiueiil  percée.  (Voir  la  planche  litbograpliiée  ci- 
jointe.) 

Le  cimetière  de  Wtisselonne  touche  la  voie  de  la  vallée  de  la  Mossipr .  le 
long  de  laquelle  ont  été  trouvées  des  uiues  remplies  de  cendres  et  d  ossc- 
ments  brûlés»  des  tuiles  à  rebord  et  des  fragments  de  belles  poteries 
roiualnes. 

Id  «^'arrête  la  description  des  tombes  découvertes  sons  mes  yeux.  Qiiant 
é  celles  de  ïhrtiMm,  Feumkeim,  MaHmheim,  HMif^ém,  Jfitftot»- 
hiim,  Ifev^ttlheim,  Âvenhrim,  Shtrinffen,  Gimbrett  et  Bruma^,  qui 
étaient  formées  comme  les  précédentes  par  des  dalles  de  grès,  je  ne  les 
connais  que  par  les  reue^ements  que  j*ai  recueillis,  mais  Tesamen  que 
j'ai  fait  des  armis  et  des  divers  objets  qui  en  proviennent  me  permettent 
de  les  dasser  dans  la  même  catégorie  en  leur  attribuant  une  commune 
origine. 

Tombes  cretuées  dam  Caryik  sans  entom  e^c  de  pierres. 

Ces  sépultures  sont  entièrement  semblables  aux  précédentes  en  ce  qui 

concerne  leur  orienlation,  les  armes  et  les  objets  divers  qu'elles  renfer- 
ment, elles  ont  été  rencontrées  à  Hochfdden^  d^nehkausenf  Kànigshofen 
et  Gerstheim. 

A  Hochfefdpv ,  les  tombes  sont  creiisêcp  dans  le  banc  d'nrfrile  rjiii  re- 
rouvre le  calcaire  liasique,  exploité  pour  la  confection  de  In  chaux  hydrdu- 
hque;  ce  cimetière  a  fourni  depuis  plusieurs  années,  en  ^nande  abondance, 
des  vases  en  verre  cl  en  terre  finement  travaillés,  des  boucles  en  broT)7<\ 
des  pèles  crnaillées  cl  des  sabres  eu  fer  de  toutes  dinieusions  ;  le  mu»t*e  de 
Saverne  [)0ssède  un  de  ces  sabres  de0™,90  Je  lonj^ueur,  à  deux  lranchanL« 
{spatha)  \  donné  par  M.  le  docteur  Schnœringer  de  Brumalh,  dont  le  ca- 
binet est  si  riche  en  antiquités  romaines  et  germaniques;  c'est  à  cet  ar- 
chéologue qu'appartient  une  plaque  en  bronze  d'une  ornementation  bicarré 
qui  a  été  trouvée  sous  le  crâne  d'un  squelette*,  et  où  Ton  croit  voir  les 
tètes  de  quatre  serpents  se  détacher  d'un  Ironc  commun.  (Voir  la  planche 
litbographiée  ci-jointe.) 

Mûnêhlunuent  situé  en  ftce  A^Bodifeldett  sur  l'autre  rive  de  la  Zom,  a 

1.  Celte  arme  ispalfia'!  apparlonail  à  la  cavalerie  frarupio  ot  alémanc,  qui  était  souvent 
employée  comme  auxiliaire  par  les  généraux  romains.  Des  épéfs  semblables  ont  été  Iroa» 
TèM  ^uis  Ids  aépaltnras  alénwafqnes  de  Nordmdorf  (Bavière). 

2.  On  lemarque  sur  ce  erliie,  que  poaède  M.  SeluMaiiiigsrt  Ife  mee  vwdttre  prodirile 
pir  le  eonlMl  du  biease. 
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foui  tii  des  objets  semblable»  ,  le  luubéede  la  Société  possède  de  beaux  fers 
de  lance  qui  en  provieoaenlJ 

GtriUieim  :  on  a  trouvé  dans  celle  localité  plusieors  sépultures  dont  je 
n'ai  pu  constater  le  nombre  ni  l'orientation.  Celte  découverte,  qui  est  due 
au  séle  de  H.  Niklés  de  Benfeld,  a  augmenté  la  collection  de  la  Société  de 
plusieurs  objets  fort  intéressants,  entre  autres  une  libule  en  or  et  nnekuUa 
en  cuivre  doré.'  La  flbule  est  formée  d*une  plaque  d*or,  séparée  d'une 
seconde  plaque  en  cuivre  rouge  par  une  couche  de  mastic,  le  tout  main- 
tenu par  sii  clous  rivés.  Ce  bijou,  qui  esl  orné  de  greoals'  et  de  fittgranes 
d'or,  offre  beaucoup  d'analogie  avec  la  (ibule  d'argent  d'Odi-altheim  et 
parait  dater,  comme  celle-ci,  du  cinquième  siècle:  Les  musées  d'Allemagne 
possèdent  des  bijoux  semblables  trouvés  dans  des  tombes  germaniques. 
(Voir  la  fibule  n"718  du  musée  de  Slullgard.)  * 

La  buUa  esl  une  boule  ci*euse  en  cuivre  doré,  dont  les  deux  hémisphères 
s'ouvrent  à  f  liarnière  et  se  ferment  por  un  arrêt  mobile;  elle  était  sans 
doute  destinée,  comme  celles  que  ie^  Uuuuiiiis  suspendaient  au  cou  de 
leurs  enfants,  ;"i  n'iifrrnK  r  d»  >  talismans  préservatifs  de  tous  maléfices.* 

Une  butin  seniltlable  en  cuivre  a  été  tiouvée  ilaifs  le  cimetière  •,'erina- 
nique  de  Fridolfing  an  ilei'  Salza,  dans  1 1  lU  if 'n  Mipeiieure,  olle  a  olc 
découverte  sur  la  puilriue  d'un  squelette  el  rcnlciiuaiL  un  bi  onzc  de  Max- 
Hercule. 

Kôniyshofm  {liegis  villa  des  rois  francs),  situé  aux  portes  de  Stras- 
bourg. Ce  cimetière  que  J'ai  visité  avec  notre  savant  collègue  feu  le  profit- 
senr  Jung,  n'offrait  aucune  régularité  dans  la  disposition  des  sépollores; 
cette  confusion  tenait  peut^tre  à  la  précipitation  avec  laquelle  les  inhuma» 
lions  avaient  eu  lieu;  quoi  qu'il  en  soit,  on  y  a  trouvé  des  statuettes  en 

1.  Ces  tet»  4e  lanee  ont  èift  donnéfl  ih  flociété  psr  M.  le  docteur  Durujr,  Mm-dlrec- 
leur  de  l'éeolo  d«  oiMeeiiie  nllilaire. 

2.  Voir  le  proeès-v«rlMl  de  II  atenee  du  eonité  dii  4  mii  tSSS  «I  la  planche  chrome- 

lîlhograpliique. 

3.  Les  aodeoR  ont  conoa  les  principales  variAlée  de  grenat ,  telles  que  leur  roAtoearfAoff- 

nois  et  Vescarboucle  qui  brillait  dans  l'obscurité  comme  un  cbarboii ,  de  là  le  nom  de  rw» 
bicicnlns  'Pline'.  •  liîCi<lit  in  ociilos  el  splendit  instar  carbuncutt  "  l'ct.  ,  Sh!.  :i.î). 

4.  D'après  Fline  (XXXiil,  |j,  cet  usage  retuouterait  à  Tarquio  l'Ancien.  Il  parait  que  ixâ 
butta  élaiODl  nispendoes an  cou  de*  dieux  laies,  tonque  les  eolkol»  preaaienl  la  loge: 
•  Buitaque  succi/ictis  t^ribus  donata  pepemlit,  »  (Pot.  Sat.\  Il  y  a  plnsiciira  exemples  de 
statues  d'autre«  divinités  qui  étaient  décorées  de  iuUesd'or.  (Voir  une  iuscriplion  de  Gniter 
retallTO  i  une  iuUa  eonsacrée  è  Junoo.)  Hacn^  Mt  menUon  de  ia  bvUe  d'or  des  Irfompba» 
leurs  :  »Btilla  gestamen  t-ral  hiuntithantiiim...  » 

Les  buUa  creuses  sont  trés-rareâ  dans  les  musées  de  it'rauce.  CeUcs  que  l'on  a  truuTé*» 
Jusqu'à  présent  dans  les  tombeaux  fitanea  étaient  généralement  en  or  oit  argent  maaiib, 
recouvertes  de  dle.ssin.«  c(  orni'f's  de  grenats;  elles  faisaient  sans  doute  partie  des  coUlefs. 
{ Voir  ioi  ourrages  de  l'abbé  Cochet,  ootammeal  le  tombeau  de  Cbilpério,  p.  33i.) 
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bronze,  des  boucles,  des  colliers  d'ambre,  el  une  foule  de  sabres  en  fer 
(scraniasaxe),  qui  ont  été  mis  sous  les  yeux  du  comilé  par  M.  le  professeur 
Jung  dans  la  séance  du  2  février  1<S(k1 

D'après  celle  descripiion  on  ne  peut  méconnaître,  dans  tonles  les  sépul- 
tures de  la  2*  catégorie,  les  caractères  distinctifs  des  races  ^'ermaniques 
tels  qu'ils  se  présentent  dans  les  tombes  alémaniques,  Lur^^ondcs,  fran- 
qucs  el  saxonnes,  qui  ont  été  mises  au  jour  en  Allemagne,  en  France,  en 
Suisse  t  en  Belgique  el  en  Angleterre. 

L'étude  des  séj^iltnres  germaniques  a  fait,  depuis  quelques  années,  des 
progrès  tels  qu'il  n'est  plus  posôble  aujourd'hui  de  les  confondre  avec 
celles  des  autres  peuples.  Des  points  de  comparaison  incontestables  nous 
sont  donc  fournis,  savoir: 

En  France*,  dans  les  dmetières  francs  de  la  Normandie  et  de  la  Lor- 
raine, et  dans  les  sépultures  bai^ondes  de  la  Gdle-d'Or; 

En  Sui5  >    dans  les  tombes  de  Bel-Air; 

En  Belgique',  dans  celles  de  Tombois,  près  de  Namur. 

En  Allemagne*,  dans  les  cimetières  francs  de  Selien,  dans  les  sépultures 
alémaniques  de  Fridoffwg  et  de  ^'ordcndorf  en  Bavière ,  du  mont  Lupfen 
de  l'ancienne  Souabe,  el  dans  relies  découverles  près  de  Fribourg  en 
Brisgau,  qui  oflreut  une  grande  analogie  avec  les  cimelières  alsaciens. 

1.  France  :  Normandie  soulerrainc.  S/pitltnres  g-anloiscs,  ctr  ,  par  M.  l'abbé  Cochet.  ~ 
Cimetière  de  Cbaroay  (8a6oe^-Loire),parU.H.  Baudot.  —  Cimetière  de  Faréber£Willer()lo> 
aetle),  par  JT.  Di^rnt»».  —  Cimetière  de  VendhoUe ,  prés  de  SelnlpOnentin ,  par  M.  Sotnart. 

-  -  Tombeaux  da  Haiil-de-Sanssy.  par  M.  Boltin  (Mcurtbcj.  —  Bulletin  tno/ntmoifaf ,  de 
Jf.  de  Caumont.  —  Mémoires  des  antiquaires  de  France,  de  A'omMwd/e  et  des  société* 
tt^mutaUon  de$  Votçee  tt  de  MOtUUUard  etc.  etc. 

2.  Suisse  :  Description  des  tombems  de  Bd*Air,  par  V.  Trayeii.  —  iteawll  d'u(ii|iillé» 
suissea,  par  M.  de  Bonsfetten. 

3.  Belgicfoe  :  Ciineiiéres  de  i  époque  franque  aux  lieux  diu  le  Tombois  et  les  minières, 
prés  de  Samar.  {Annalu  ie  le  SottéU  wtkMo^gua  4»  Hamw.) 

4.  Allemagne  :  Das  germanische  Todtenlager  bel  Selzen,  par  le  docteur  T  ri  icnsrliiiiitf. 

—  Die  Betdmaraber  am  Lugfen  bei  Oberjbt^t,  tm  tciirtetaàergiecken  Amie  JuUtingen 
par  T.  Dorrldi  et  D.  Hemel.  —  Dos  foiteiK^ld  M  miolfing  an  âm-  StOza  in  Oberéaitm, 
Miînchen  1847.  —  n/<°  uraUcn  GraôsfrUtf  bei  Nordemlorf,  par  Sctdniaycr.  —  Dif  neuent- 
deckten  BUnengrûber  luEbringm  im  Breisgau,  par  le  docleor  Scbreiber,  1826.  —  Die 
Ae««we»ff  IMÏmteifafAmy  Al  DetetseMand,  par  K.  Wehidbold ,  Vienne  1859. 

Dans  ce  dernier  ouvrage,  qui  a  été  publié  par  l'académie  impériale  des  sciences  de  Vienne, 
M.  le  docteur  Weiadhold  présente  un  tableau  complet  des  découvertes  archéologiques 
cftefnéea  en  iDemagne,  en  ce  qui  concerne  les  sépultures  anciennes,  et  il  rectifie  l'opi- 
alon  du  docteur  Scbreiber  qui  attribuait  une  origine  celtique  aux  Bunpuffràùer  àa  firisgan, 
tandis  que  ces  tombes  appartiennent  à  la  race  alémanique.  «  Es  tjf.srhah  dies  hierfiach  von 
•  Aiemanen  uwl  trubesondere  von  dem  Siamme  tier  Brtsêganer....  ich  sette  die  Grûlter 
'  von  Bbringett  m  <ku  vierte  oàer  fùnfte  takrkundert.  •  (P.  tl9.)  Getla  déOOUTefta  de 
tombes  alémanl^ee  sur  la  rive  da  Min  o^HMée  A  l'Alsace  mérile  «w  nenUon  t»iite 
spéciale. 

iPSira.  — T.tl.~(M.}  43 
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DEUXIÈME  PAUTIIî;. 
Rediercha  historiques. 

Le  type  germanique  élanl  bien  dcmonlré)  il  iaudrait  pouvoir  dire  quelle 
est  la  tribu  quixepose  dans  chacun  da  nos  cûnetières  et  quelle  est  la  date 
de  son  étabGssement  en  Alsace.  Ici  les  indices  matériels  nous  manquent;  il 
(but  recourir  aui  historiens. 

Cette  question  qui  se  rattache  aux  origines  de  la  natbn  française'  et  i 
l'histoire  locale  de  TAlsace,  offre  un  haut  intérêt:  si  je  ne  pub  la  résoudre^ 
je  m»  essayer  du  motns  de  résumer  les  ftits  historiques  qui  peuvent 
rédaircir. 

Deux  grandes  confédérations  germaniques,  les  Francs  et  les  Alémans,  se 
formèrent  à  la  fin  du  deuxième  siècle.  Après  avoir  forcé  le  Katfum*,  qui 

défendait  les  terres  décumntc?,  ces  dcnx  peuples,  auiquels  se  joignirent 
plus  tnrd  les  Burgondesy  passèrent  le  llhin  en  corps  ilc  nation  l'an  386  de 
l'ère  chrétienne;  repoiissôs  et  rejefés  sur  la  rive  droite  par  Maxime,  ils  re- 
nouvelèrent pendant  toute  la  durée  du  quatrième  siècle  leurs  sanglantes 
incursions. 

L'histoire  nous  apprend  que  ce  furent  les  Alémans,  dont  le  lerriloire 
faisait  face  à  l'Alsace,  qui  portèrent  à  notre  province  les  coups  les  plus  ter- 
ribles. Battus  maintes  fois  par  Constance  (296-316),  par  Gonslaotin  et  son 
fils  Grispus  (320),  par  Julien  (356-357),  par  le  Franc  Hariett,  comte  des 
deuxGermaoies  (366),  et  poursuivis  jusque  sur  le  Necker  par  Valatimen 
(369),  ils  furent  enGn  presque  entièrement  détruits,  en  378,  à  la  bataille 

t.  L«  historiens  fraoçais  du  siècle  de  Louifi  XIV  oiUtu,  daiut  la  coalitioo  des  peuples 
ffenniiiti|Des,  Isa  stlits  des  Gsvlois  eootoe  les  Bennias.  Bd  s'apirayant  sur  l'inignlloa  de 

Sigovèsc  ot do Beltovèse  fVrsitVle avant  Jèsus-Cliristl,  otsnr  celles  desScquanais  e( d'autres 
Oaulois  dans  les  terres  dëcumales  {U' siècle  après  Jèsua-Chrisi),  ces  auteurs  ont  regardé  les 
AUman»  et  les  Aunes  eomme  d'aneteos  Oeulob  qui  fenaleut  eombittre  les  Romsiiis  pour 
délirrer  leur  première  patrie.  (Voir  Dom  Martin,  SIezcraî,  Audigier  et  le  Journal  des  sa- 
mmlf,  de  1677.)  Celte  opinion,  qui  flattait  l'orgueil  oatlooal,  fut  cotobattue  par  les  auteurs 
BUemands  et  snrtoat  par  Leibnits  (dans  une  dissertattoa  publiée  en  1715),  elle  le  Ait  aiosi 
en  France  par  un  savant,  dout  le  nom  mérite  d'être  conserve,  par  Mcola*  Préret;  son  mé- 
moire ,  qui  fait  aujourd'hui  autorité  paroi  les  bistorieos,  fot  prés^Ué  à  l'Académie  ea  1714 
et  lui  ralut  une  détention  de  six  mois  ils  Bastille. 

De  nos  Jours,  Augustin  Thierry  et  Guizot  ont  porté  sur  cette  question  de  noavdias 
lumières  :  ils  ont  dëflniliTement  restitué  aux  Francs  et  aux  Alémans  leur  origine  germa- 
nique, ut  réhabilité  dans  notre  histoire  l'influence  civilisatrice  des  Romaios ,  puis  Ucuri 
Hairtfn  est  venu  classer  et  coordonner  tous  les  travaux  des  écrivains  français  elallenands 
atcc  une  admirable  clarté ,  c'est  lui  qui  m'a  servi  de  guide  dans  cette  étude. 

2.  Le  petium  est  un  retraochcmcnt  élevé  par  les  Itomains  entre  le  Hhia  et  le  Danube; 
ses  raines  sont  encore  YMbles,  et  sont  eoonneseailleiiiagne  aons  le  wmûetyaJUfraUn. 
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^Argentoaria,  par  les  armées  de  Gralien,  connnandées  par  le  Franc  Mello' 

bandes* 

Pendant  toulf  la  durée  de  re  siècle,  nous  \ oyons  l'Alsace  tlévasléc, 
Argentoralum  et  lUocomapus  pilles  et  détruils,  cl  toujours  rhydre  ger- 
manique se  redressant  après  chaque  revers. 

Dans  ce  snnglaul  coitOit,  ou  n'aperçoit  aucune  période  pendant  laquelle 
une  tribu  germanique  aurait  pu  former  en  Alsace  un  élablisscmenl  de 
quelque  dui^éc. 

Au  ctHwnoMïeinent  du  eintpitànie  riécle*  règne  d'abord  un  noment  de 
cabne  dû  à  rhabilelé  de  Stilicon'  ^néral  d'Honorius),  qui,  n  l'aspect  des 
hordes  de  Vandales  et  de  Siiéves  prêtes  à  briser  les  Atibles  barrières  de 
Tempire,  traite  avee  les  Francs  et  les  Alémans,  et  à  prix  d*or,  obtient  leur 
concours  pour  arrêter  cette  menaçante  invasion;  mais  le  calme  fat  de 
courte  durée  :  le  31  décembre  406  les  Vandales  et  les  SuèTes,  après  avoir 
repoussé  les  Francs,  passent  le  Rbin  entraînant  les  Burgondes  à  leur 
suite*;  Mayence  est  détruit,  les  villes  rhénanes  et  notamment  Strasbourngel 
Spire  sont  dévastées,  et  leurs  liabitants  traînés  en  Germanie.' 

A  partir  de  cette  époque  Rome  est  vaincue,  le  Germain  ne  sera  plus 
r^elé  dans  ses  forêts  et  régnera  bientôt  en  maître  dans  les  Gaules. 

Les  Burgunda.*  —  Cût^utène  siéde. 

Dès  4iS,  Gunter,  chef  des  Burgondes,  allié  à  Odoacre,  dief  des  Alains, 
fait  couronner  Jovinus,  empereur  d*Occident,  à  Mayence,  et  obtient,  en 

1.  IlkThM  Velobiades  on  HerolNradei  tait  nmuDé  Consol  Tm  ïïti,  «eu  lSir«Miiiif« 
Aug.  iV.  Au  siècle  dernier  ou  a  préieudo  bico  défiTflr  de  60  OODI Torigine  de* IKrovin- 
giens.  {Qib&tl,  Mémoire  à  l'Académie.) 

2.  Voir  les  pfeeves  d«  ces  détails  historiques ,  pendant  le  quatrième  et  le  olnqniènc 

siècle,  dans  les  auteurs  contemporains,  savoir  :  Ammien  Marcellin  :  -  I.otlic  de  Julie»  aux 
AUiéaieiis;  —  Chroniques  de  saint  Prosper  d'Aquitaiao,  de  Prospcr  Tiro  cl  de  Casslodore; 
—  les(Be?res  de  Glaudien,  de  Saivlen,  de  saint  Jérôme,  de  Zostnw;—  ftUileriarutn 

odrersus  Pagmios ,  lib.  VIII  ,  d'Orosc ,  disciple  de  Mlnt  Al^USlltt:  et  Cll«l  !«•  modWûeS, 

Bucbcr,  Laguille,  Sobœpflin,  Henri  Martin,  etc. 
S.  SHUoon  .Vandale  d'orfgfne ,  èiatt  maître  des  mllleea  dans  les  préfecliires  des  Oaoles  et 

d'Italie.  —  Claudicn ,  dans  son  pan^jryriqtie  d'Ronorius,  cèk''Iirc  cet  état  de  paix  sur  la  rlTe 
da  Btiia  que  les  Geruaius  u'usateiit  fraucbir  quoiqu'elle  fut  di  pourvue  de  garnisons. 

 ntc  iratueal  amical, 

•  l»eHtloéUam  «cIimm  »ith»gtrt  ripant.  [De  Bello  Oclic.) 

4.  Orose,  lib.  VII  :  •  Ipso  thntd  mol»  impttUorum  Burçiaidhmtm.  » 

5.  Saint  Jérôme,  daii>  lettre  à  Agenidiic,  peiut  d'une  manière  e/Trayantc  h  dévasta- 
tion de  l'Alsace:  »  Magondacum ,  nobiiit  quondam  cicitas,  copia  alque  subversa  est... 

•  Tomatm,  Nemetea ,  ArgentorattUy  tranitati  in  GermarUam.  *  {AUat  iUuttr.,t  l".ftrto- 

♦  dus  romana  ,^ 

6.  Burçitndiones.  Burgtindi.  Âmmîcn  Uarcellin  dit  (liv.  XVIII.cliap.  ii  ipic  leiu  icrnloiru 
tooehalt  cdal  des  Alèmans  «  remMalei  topidlst  Ahmtmorum  et  Bur<ji(n'iionum  confinim 

•  liisfitirjuehat.  *  D'après  le  même  auteur,  rc  peuple  prrtcndait  descoudre  des  RoJDalns 
«  Burgundi  se  esse  solMtlem  romanam  sciunt.  ••  tUi».  XXVIII,  cap.  v.) 
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4>i3,  la  concession  d'un  territoire  le  long  du  Khin.  (  -  Bnrgondiones  partem 
<  Galliœ  nhmo  cotijunctam  lenerei,  Qironiques  de  Cassiodore  et  de  Pros- 
per  d'Aquitaine,  etc.) 

Les  conmieiitalcurs  sonl  divisés  d'opinion  sur  l'inlerprétalion  de  ce 
texte.  Bûcher',  Guilliman*,  Laguille*  et  Henri  MarU'n*  désignent  TÂlsace, 
mais  diaprés  Scbo^D*  ce  serait  la  Suisse.  Quoi  qu'il  en  soil,  les  Bur- 
gondes  essayèrent  de  s*éteiidre  dans  Tinférieurdela  Gaule  Belgique*,  prin* 
cipatement  dans  la  vallée  de  la  Moselle;  mais  après  plusieurs  combats  ils 
furent  vaincus,  en  438»  par  iEtius  {général  de  Valenlinien  U^,  qfû  avait 
les  Huns'  pour  auxiliaires.  A  la  suite  de  cette  défiiite»ils  furent  transportés^ 
en  436'  ou  443»  dans  la  Savoie  (Sabaudia),  de  sorte  que  leur  séjour  en 
Alsace  n'aurait  dans  tous  les  cas  duré  que  âd  ou  30  ans. 

le»  Alimam.*  —  Cinquième  iiède. 

Quant  aux  Alt-mans,  l  liisloire  est  à  peu  près  mnelte  à  leur  égard  depuis 
la  fin  du  quatrième  siècle  jusqu'en  49Ù  où,  unis  aux  Suèves,  ils  envalii- 
reot  le  territoire  des  Ripuaires  dans  la  première  Belgique. 

Il  est  de  ^t  que  les  auteurs  contemporains  qui  ënumërent  avec  asses 
de  détails  tous  les  combats  livrés  par  ^tius  pendant  le  cinquième  siècle 
dans  Pest  de  la  Gaule,  contre  les  Burgondes  et  tes  Francs,  ne  parlent  en 
aucune  façon  des  Alémans.  Malgré  ce  silence  des  hntoriens,  constaté  par 
Schœpflin  lui-même'*,  ce  savant  antiquaire  ne  peut  admettre  que  le  peuple 

1.  Badier  {Mç,  roM.,  lib.  XIV.  cap.  it)  :  •  Itt  ftmuuiia  Mies  Olts  {Mto^mvlionai) 

•  datœ.  » 

2.  Gixillimia  (Babspurgiaca)  :  «Eiesatiam,  certe  supariorem ,  si  non  utraque ,  Burgwtài 

•  ttteupavwnml,  • 

3.  Lasiiillc  ff.  1",  liv.  III,  p.  T'.;  •    C'est  dans  l'Alsace  et  dans  une  partie  de  UOamaoift 

■  supérieure  que  les  JBourgulgoous  s  clablireat  du  conseotemeni  des  Rooiaios.* 

4.  Henri  HartïD  (t  I**,  p.  343)  :  «  En  même  temps  (413) ,  les  Bourguignons  s'étendent  en 

•  corps  de  nation  dans  la  première  Germanie  di;  Ma\  once  à  la  St  rpianio. 

b.  AU.  iUuitr.  (t.  1",  p.  258j.  ScluBpfliii  rejette  formellement  les  Burgondes  de  FAlsace  : 

■  Burgundionet  ex  AUoUa  ubt  eomnumit»  pomtntw  rttegendi  $uiUfaH$.^  ■ 

C.  Sidoine  Ap.  (l'ancgyrique  d'Arilus)  :  •■  Betgam  quem  trux  BurguMiiùfrettarat.  • 

7.  Cassiodore,  Chr.  :  •  Quem  non  mutfo  po$t  Bunnf  perementnt.  » 

8.  Ducber  flxc  l'an  436  ;  mais  d'après  Henri  Uartin  (I.  I",  p.  358|,  ce  serait  on  443  que  les 
Biir^'Oiulës  auraient  été  transportés  dans  la  Sabtmdia  ou  Sapaudia  (AyM.il.),  qui  s'étendait 
de  i'Is^Tc  au  lac  de  Ncucliatcl ,  cmbrajsanl  une  partie  do  laSrq\ianie,  ce  oom  O'a  été  nsiiè 
qu'a  partir  du  lY*  siècle,  avant  cette  époque  la  Savoie  s'appelait  SaMcu 

9.  Le  nom  é'Akmania  flgore  sur  la  carte  tbéoiimieDne  le  loof  de  ta  rire  droite  du  Rhin, 
depuis  Bregcntz  (BrtganUum)  Jusqu'à  Arrjrntouarfa  fifeu  situé  entre  Sphlesladt  cl  Colmar). 
Ce  territoire  comprend  la  Souabc  transdauubiennc,  ie  Brisgau  et  les  villes  forestières.  , 

10.  AU.  tthutr.^  t     i  174,  p.  SIO  :  «  Otronofrt^  tUhi*  mkOU  fu^fwt  fu^emMf, 
froaper  \qnitanus,  elc       Mtdliplhia  Aetii  cton  Burgumlionibus ,  Francis.  Gofftis,  qui 

•  iWs  femporibu*  diversa»  GalUœ  partes  imederant,  beUa  recensent,  sed  ntUla  enm 
«  Atemanie,. 
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qui  habitail  la  rive  du  Rhin  opposée  à  l'Alsace,  n'ait  pas  profilé  de  l'invasion 
des  Vandales  pour  s'emparer  de  cette  ferlUe  (nrovioce  si  souvent  arrosée  de 
son  sang.  Schœpflin  appuie  son  opinion  sur  quelques  vers  de  Siiîoine 
Apollinaire'  dans  le  panégyrique  d'Avilus,  muriiicnl  le  Franc  maîire 
de  la  première  Germanie  et  de  la  deuxième  Belgique  et  l'AIéman  établi  en 
vainqueur  sur  les  deux  lives  du  Uliin.  Je  ferai  remarquer  que  ces  vers, 
écrits  eu  455,  ne  détruisent  pas  la  possibilité  de  Tort  upalion  de  l'Alsace 
par  les  Bourguignons  de  iVo  à  44;i,  je  puis  donc  admettre  la  probabilité 
de  celle  occupation  avec  tous  les  historiens  anciens  et  les  commentateurs 
modernes:'  Bâcher,  LaguiUe  et  Henri  Martin. 

Toutefois,  ainsi  que  le  dit  Schœpflin,  l'Alsace  a  conservé  une  emprunte 
alémanique  incontestable;  aussi  je  serais  porté  à  admettre  que  les  Alémans 
encore  meurtris  et  épuisés,  è  la  suite  des  nombreuses  défaites  que  les  Ro- 
mains leur  ont  Ibit  sabir  au  quatrième  siècle,  ont  pu  rester  quelques  années 
immobiles  et  profiter  ensuite  de  Tinvasion  des  Vandales  pour  occuper  sans 
bruit  quelques  cantons  de  la  deuxième  Germanie,  s'y  établir  concurrem- 
ment avec  les  Bourguignons,  puis  à  leur  !<  pnri  s'étendre  dans  toute  la 
province  à  la  faveur  de  l'invasion  des  IIuns\  Celte  oecupation  de  l'Alsace, 
sans  combats,  aurait  pu  être  facilement  omise  par  les  auteurs  contcqi- 
poraios. 

Let  Francs.  —  Ctnfuîàne  iëde. 

Les  Francs,  entrés  en  406  dans  les  Gaules,  è  la  suite  des  Vandales  qu'ils 
avaient  un  instant  arrêtés  sur  le  Rhin,  envahirait  la  seconde  B^gîque  et 

la  première  Germanie,  puis  vaincus  par  iEtius  en  438,  ils  se  retirent  dans 
les  forêts  marécageuses  de  la  Tongrie  et  des  environs  de  Cologne  où  ils 

trouvaie'nt,  après  chaque  nouvelle  excursion ,  un  refuge  assuré  contre  les 

armées  romaines.  Rien  n'annonce  qu'ils  aient  pénétré  dans  la  deuxième 
Germanie  justprad  moment  où,  vainqueurs  des  Alémans  et  des  Suèvee  à 
Tolbiac  en  4Ut),  ils  furent  définitivement  les  maîtres  de  fesl  de  la  Gaule. 

1.  Sidoine  Ap.  {Carmdn^  V(|)  ; 

•  fVunr-ii^  (irrmanvn  primum  ,  Hfhjnmqw  frrvndm 
«  Sttrntbaî,  Btuiua»^* ,  Jtrox  AHtmant,  bibtiM 
»  Jlamimti  Hftê ,  «t  mtrûjm*  Hf  tréma  in  âjfn 
■  FelHrtf ,  rel  vtetor  trmê.* 

Trad.  de  Ravcnôz  •  «  Le  Franc  opprimait  la  Germante  première  et  la  seconde  nctgicpie,  et 
<  toi ,  féroce  Alëmau,  tu  buvais  les  eaux  du  Rbia  sur  les  rives  romaiaes  et  lu  apparaissais 
«cnperbe  siir  les  énx  bords  comme  dtoyw  et  comme  veinqucar.  t 

Ce  panégyrique  fut  écrit  en  455,  sous  AtiIus  ,  empereur. 

2.  Psnoi  les  archéologues  allemands  qui  ont  adopté  cette  opinion  je  citerai  le  D' Linden- 
aelunlft  ■  tm  folgenden  jahre  (413)  wurde  dm  Burgunden  die  gegejid  MU  Maint  und  de*  be* 
•  nacMarlen  Galliens  su  i/ire»  SHsen  ehttmtSmt»  {étu  permatUieh  Mtentaçfr,  etc.  p.45.) 

3  Bentuf  HAenanus  [Uistoria,  par$  I,  mckIb  V,  p.  2St},  flze  m  leopR  d'Attila  Teotrée 

des  Alémans  dans  les  Gaules 

« 
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CONaUSION. 

Je  eonclurai  de  cet  exposé  que  l'Alsace  parait  avoir  clé  occupée  an  cin- 
quième siècle,  d'nboril  pnrlcs  Bvrrfondes  en  vrrhi  d'un  traité,  puis  par  les 
Alénians  qui  s'y  seraient  introduits  sans  combats,  eniin  par  les  Francs^ 
vainqueurs  en  des  Alémans;  c'est  donc  à  ces  trois  peuples  que  l'on 
peut  attribuer  les  bt-iuilliit  es  gcrniani(jueÂ  dont  j'ai  donné  la  de^cc  i[ilion. 

Les  cimetières  qui  entourent  les  ruines  des  palais  des  rois  d'Australie, 
depuis  Molsiicini  jusqu'à  Wa^selonae  et  qui  se  distinguent,  connue  celui 
d'Odratebeim  surtoui,  par  la  régularité  et  h  bonne  construction  de  fours 
lombes  ainsi  que  j  ar  la  richesse  des  armes  et  des  bijoux,  annoncent  évi- 
demment un  peuple  victorieux,  établi  &  demeure  sur  le  sol  qu'il  a  con> 
qois;  par  ce  motifils  doivent,  ce  me  semble,  appartenir  &  la  race  franque 
et  dater  de  la  fin  du  cinquième  ou  du  commencement  du  sixième  siècle. 

Dans  les  cimetières  de  Uochfelden  et  de  Kœnigsboven  où  j*aî  reconnu  les 
armes  du  cavalier  germain,  je  serais  porté  à  voir  des  guerriers  francs  os 
atémans  auxiliaires  des  Romains. 

Quant  aux  tombes  qui  s'étendent  dans  le  canton  du  Kochersberg,  de 
Kiitlolsheim  à  Rnimath ,  les  renseignements  que  j'ai  recueillis  ne  sont  pas 
suflisants  pour  pi  éciser,  d'une  manière  positive,  la  tribu  germanique  à  la- 
quelle elles  appartiennent. 

Touleftùs,  je  ferai  renjai(|ner  que  la  pi  [  ul;>iion  agrieole  du  Kochersberg 
qui  s'est  aiaiulenue,  jusqu'à  nus  jours,  dans  uni,  .^urlc  il'isulenienl  au  milieu 
de  l'Alsace,  a  un  caractère  cl  des  mœurs  quà  otlVenl  beaucoup  de  raj^porl 
avee  ceux  que  les  auteurs  andens  attribuent  aux  Burgondes*  qui,  e  malgré 
«leur  taille  c<do8sate,  leur  voix  rauque,  leur  figure  rude  cl  grossière, 
«élatent  pacifiques,  fiiciles  à  vivre»  et  n'avaient  ni  l*arrogat!ce,  ni  la  foreur 
«guerrière  des  Francs»;  d'après  Orose  (liv.  VU,  cbap.  xxxii):  «ils  trai- 
«talent  les  Gaulois,  parmi  lesquels  ils  vivaient,  moins  en  sujets  qu'en 
«frères.» 

Ce  caractère  tout  pariiculio*  de  l'habitant  du  Kochersberg,  déjà  signalé 
par  plusieurs  archéologues*,  me  porterait  é  y  voir  un  indice  pour  attribuer 
les  tombeaux  que  ce  canton  renferme,  â  une  tribu  Burgonde  dont  le  sé- 
jour en  Alsace  aurait  pu  se  prolonger  après  le  dépari  du  gros  de  la  nation, 
à  la  faveur  des  troubles  incessants  de  cette  époque. 

t  tien  ri  Martin ,  Histoire  âe  Avne*,  t.  i*',  p.  153.  —  iagOStin  Tbicny,  UUnB  tur  tlOê' 

loire  de  France ,  p.  10! 
3.  Scbwoiglucu&er,  Mémoires  uiauuscrits  de  U  bibliotlicque  de  Strasbourg. 
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Tels  sont  les  résultats  de  cette  étude  que  je  soumets  à  Tapprécialion  du 
comité  et  sur  laquelle /appelle  les  reciificalioos  des  archéologues. 

Dans  resquisse  que  je  viens  de  tracer  des  événements  qui  flrent  naître, 
au  cinquième  siècle,  Tassaoùlation  des  races  gauloises  et  germaniques  dans 
fesl  de  la  Gaule,  j'ai  rlierché  non  pas  à  combler  la  lacune  signalée  par 
notre  savant  Schœpflin',  dans  l'hi^ire  de  l'Alsace  de  cette  époque;  cela 
eût  été  au-dessus  de  forces;  mais  j'ai  essayé  seulement  de  résumer  le 
dire  des  ailleurs  contemporains  et  de  coordonner  les  appréciations  des 
commentatears  sur  cette  page  si  obscure  de  notre  liistoire. 

I.  AU.  Utustr. ,  1. 1*'.  ftrtmhu  nmami»,  H  %,  S  :  •  ftef  kœe  At^nur  JUttMea  htttanœ 
«  Aiatut  txoritur.  • 

Colonel  0£  Morlet. 
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ANALYSE  D'UNE  CHARTE 

DiTÉEDUt«MAI<4l5, 

DE  RÂMSHÂRDT,  DE  CRONEIiBRUCH  ET  DE  BUCHHUBST, 

TaOlS  LIEUX  UABIIÉS  DA^S  LE  CAiiTOM  DE  WOERTU.  QUI  N  EXiSIEiM  PLl'S. 


La  mairie  de  Laubach  est  en  possession  d'un  acte  notarié,  écrit  en  latin 
sur  parchemin,  qui  n'est  point  sans  intérêt;  il  remonte  au  commencement 
(lu  quinzième  siècle,  portant  la  date  du  26  mai  1415.  C'est  une  enquête 
publique,  rédigée  à  la  requête  de  Symondus  Krieg,  abbc  de  Walbourtr,  et 
particulièrement  de  Jean  Slapp,  hôtelier  de  la  même  abbaye,  à  la  suite 
d'une  compaï  ution,  à  Bâle,  devant  Rodolphe  de  Terwiler,  doyen  du  Cha- 
pitre de  la  cathédrale,  juge  assernieuté  pour  la  conservation  des  droits  et 
privilèges  de  Tabbaye  de  Seltx,  qui  les  avait  cités,  dans  cette  ville,  pour 
une  affaire  de  dlme.  —  Le  lointain  et  dispendieux  déplacement  a  eu  Uea 
non  sans  d'amères  doléances  de  la  part  des  intimés. 

Le  parchemin  constate  que  Laubach,  Ranishardt,  Gronenbruch,  Boch- 
hurst,  la  cour  appelée  Ackeiiioff,  ainsi  que  celle  dite  Spittalhoff ,  étaient 
exempts,  francs  et  libres  de  toute  dlme  envers  le  monastère  de  Sainte» 
AdéhidOi  de  Tordre  de  Saint-Benoit,  à  Sellz.  Il  n'indique  point  la  position 
topng^rnphique  de  Ramshardt,  mais  il  Ikit  connaître  que  ce  lieu  était  pounii 
d'une  bergerie,  et  que  la  dîtne  du  sang  en  était  réclamée  par  l'abbaye  de 
Scltz  :  le  berger  seul  donnait  la  dîme,  mois  seulement  de  ses  propres 
agneaux.  Çroncnbruch  se  trouvait,  d'un  côté,  près  de  la  furêt  Sainte,  de 
l'autre,  près  de  la  rivière  appelée  Ebpîhacli.  Ducbhurst  était  situé  sur  le 
bord  de  la  Sure,  à  l'nppusitc  de  Morsbronn,  près  de  Gunsi<Ht.  La  cour  dite 
AckerholT,  ainsi  que  celle  dite  Spiltalhoff,  se  trouvaienL  dans  les  dépen- 
dances de  l'abbaye  de  Walbourg.  De  tous  ces  lieux,  il  n'existe  plus  que 
le  village  de  Laubach. 

Suivant  une  autre  charte, 'datée  du  troisième  jour  des  calendes  de  sep- 
tembre de  Tan  1378,  conservée  aux  archives  de  la  même  mairie,  en  valu 
de  laquelle  l'abbaye  de  Walbourg  avait  acquis  de  l'abbaye  de  Neubouq;  le 
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village  deLowpbach  (Laubach)  au  prix  numéraire  payé  comptant  de  quinze 
cents  livres  deniers,  valeur  de  Strasbourg,  l'abbaye  de  Walbourg  fournis- 
sait annuellement  à  Tabbaye  de  Seltz  douze  rézaux  de  froment,  mesure  de 
Pfaffenhofl'en ,  en  place  de  la  dîme  de  Lanbach.  Il  est  très-vraisemblable 
que  la  mesure  de  capacité  de  PfafTfiilioflen  servait  à  celte  épu(|uc  pour  dé- 
,  terminer  les  mesuras  norninlrs  dans  les  transactioas  publiques;  cette  charte 
tendrait  au  moins  ;i  le  prouver. 

Peut-être,  n'est-il  j)as  iiors  de  propos  de  noter  ici  que  l'on  voit  encas- 
trées, sur  l'une  des  façades  de  la  maison  cumniune  de  PfaffenhofTen,  deux 
inscriptions  trois  fois  séculaires,  année  par  année,  en  langue  allemande» 
laDlées  dans  deui  pierres  que  Ton  a  retirées  dn  murs  d'enceinte  du  bourg  ; 
en  void  le  sens  :  en  i56S,  le  résal  de  seigle  a  été  Tendu  trois  florins  et 
demi;  en  1564,  il  Fa  été  huit  schilUngs.  Sur  les  deux  pierres»  le  prix  est 
indiqué  en  signes  usités  alorsw  Une  transcription  exacte  des  deux  inscrip- 
tions aurait,  ce  me  semble,  un  certain  intérêt. 

Les  deux  chartes  que  nous  venons  de  dter  ne  laûsent  pas  de  doute 
sur  la  culture  de  la  vigne,  iMertz\vi1Ior,  aux  quatorzième  et  quinzième  siè- 
cles. Elles  parlent  notamment  de  six  arpents,  désignés  sous  le  nom  de 
Btisen-Fcbcn ,  du  nom  d'un  certain  colon,  appelé  Busen,  qui  les  a^-ait 
plantés  :  ce  vignoble  se  trouvait  au  pied  ou  sur  la  déclivité  oecidenlale  de 
la  montagne  de  Laubach.  La  charte  de  1378  nous  apprend  que  l'abliaye  de 
Walbourg  était  tenue  d'en  servir  au  vicc-p!éhan  d'Oberhoffcu  une  i  ente 
annuelle  et  perpétuelle  d'une  charge  de  vin  {leddilus  uniiis  carratœ  fini), 
prise  du  pressoir  à  la  vendange,  et  d'en  fournir  annuellement  au  château 
des  Sigelmann,  à  Ueberacli,  un  sol  denier,  valeur  de  Sliasbourg,  et  deux 
poul^  noirs  :  ce  manoir  est  lé  même  que  celui  connu  sons  le  nom  de 
Niedermodernburg. 

Le  document  de  1415  annote  en  termes  formels  la  vacance  du  saint- 
siège  en  mai  de  ladite  année.  Ainsi,  ni  Pierre  de  Lune,  qui  portait  la  tiare 
sous  le  nom  de  Benotl  XIU,  ni  Grégoire  Xn,  qui  se  disait  également  sou- 
verain pontife,  ni  Jean  XXin,  qui  occupait  en  même  temps  la  chaire  de 
Saint-Pierre,  aucun  de  ces  trois  n'est  reconnu  kà  comme  pontife  légitime. 
Au  reste,  Jean  XXIII,  que  l'histoire  ecclésiastique  admet  comme  le  vrai 
pape,  avait  déclaré,  le  S  mars  précédent,  dans  une  session  du  concile  de 
Constance,  renoncer  au  pontificat  pour  la  paix  de  l'Ëglise»  dans  ces  temps 
malheureux  du  schisme  d'Occident. 

De  plus,  ce  document  atteste  l'existence  d'une  hôtellerie  à  Walbourg  : 
on  sait  que,  dans  les  grandes  abbayes,  on  appelait  ainsi  le  corps;  do  bigi^ 
destiné  aux  étrangers;  ce  bâtiment  portait  au&!>i  le  nom  de  diversoi  mm. 
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Enfin,  il  produit  les  noms  (riuie  séri».-  de  témoins,  parmi  lesquels  un  cen- 
tenaire, de  Griesh.ich,  de  M  .rtzwiller,  de  Forstheim,  de  Morsbroan,  de 
Ramsbardl,  de  Ihinenbacli  't  de  Gunstett. 

L'audition  des  témoins  «  l  la  rédaction  de  Pacte  ont  eu  lieu  au  réfectoire 
de  l'abbaye  de  Walbouig,  vers  une  heure  de  l'après-raidi,  en  présence  de 
Symondus  Lapistidus',  archiprëtre  du  Chapitre  rural,  résidant  à  Vhttea- 
holTeii,  de  Jean  Wemhams  dit  aussi  Hirsemann,  chanoine  de  l'élise  de 
Saint*AiiK>gast,  de  Snrfoonr^,  de  Jean  Cnnemann,  recteur  de  l'Oise  pa- 
roissiale de  GnmprechteshoffiMi,  de  Jean  Basor^  cb^dain  de  la  chapelle 
de  Saint-Léodegar,  à  Huttenheim,  de  Jean  Kyelendorff  et  de  Frilscheniann 
Rasor^  ces  deni  derniers  de  Ibiguenait.  Les  trois  preroim  ont  appmida 
leurs  sigillés,  présentement  enlevés  de  la  j^èce. 

La  mention  faite  ici  de  cachets  propres  aux  recteurs  des  paroisses  n'a 
rien  qui  puisse  étonner,  paÎBque  nous  savons  que,  dès  l'an  1238,  le  con- 
cile de  Cog:nac  ordonna,  par  son  seizième  canon,  que  cliaque  église  pa- 
roissiale aurait  son  sceau  propre.  Le  rnnon  porte  en  titre:  L't  quilihet  sa- 
cerdos  hcU^suum  sigillum:  que  chaque  prêtre  (curé -recteur)  ait  son 
sceau. 

L'acte  a  été  reçu  par  Albert  Vogel,  d'Essling,  notaire  apostolique  du 
palais  épiscopal,  demeurant  à  Strasbourg,  <Lpublicus  impcriali  audorilatc 
ac  curiœ  argentinensis  juralm  noiarius;»  il  se  qualifie  en  oùtre  de  cle- 
tieus  eonjugatm  CnMfonlîatsM  ilideetsîs. 

La  périphérie  graphique,  mise  an  bas,  me  parait  digne  de  remarque  : 
<fest  une  espèce  de  vase  fiiit  avec  la  plume,  sur  le  pied  duquel  se  lit  le  nom 
du  notaire  en  ces  lettres:  S,Alberti  Vogei,  c'est-è-dïre  signum  AlberU  Vogd, 
La  partie  haute  du  vase  forme  une  figure  orhiculaîre,  au  milieu  de  laqneOe 
est  dessiné  un  oiseau,  tenant  du  bec  un  fil  auquel  est  suspendue  la  minus- 
cule &  Le  monogramme  symbolique  était  en  usage  dies  d'autres  notaires 
du  moyen  âge. 

La  pièce  n'est  pas  revêtue  d'autre  signature;  à  cette  époque,  rapposilion 
des  sceaux  suffisait  encore  pour  donner  aux  titres  la  forme  authentique. 
La  lettre  initiale  du  parchemin  ne  mérite  aucune  observation. 

1.  Nom  patrooymique,  trâs  vraifiemblat)l«neDt  laUoiiè  leloa  l'unge  du  temps. 

J£r.  Ans.  Siffer, 
^  eifré  dâ  Weifer^tem. 
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FIBULE  EN  ARGENT,  'm 
I  Toroliis  d  Odratihcim.)  vuirPl  Chromoblh^* 
l"  linuton 


ANNEAU  EN  BRONZE, Vj. 
(Tombes  d  Odrauhtim). 


Iliiit|lhii.nit  il  itaut  *  «SuaéMTj 
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